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L  E   G  R  A  N  D 

VOCABULAIRE 

FRANÇOIS, 

CONTENANT 

1*.  Uexplication  de  chaque  mot  confidéré  dans  fes  diverfes  acceptions  graounati^ 
cales  >  propres ,  figurées ,  fynonymes  Se  relatives. 

x\  Les  loix  de  l'Orthographe }  celles  de  la  Profodie.,  ou  Prononciation  ;  tant 
familière  qu'oratoire  j  les  Principes  généraux  &  particuliers  de  la  Grammaire  ; 
les  Règles  de  la  Verfincation  >  &  généralement  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'Eloquence 
&  à  la  Pocïre. 

3^.  La  Géographie  ancienne  &  moderne  ;  le  Blafon  ^  ou  l'Art  héraldique  \  la 
Mythologie  ;  l'Hiftoire  naturelle  des  Animaux ,  des  Plantes  &  des  Minéraux  ; 
r&Dofé  des  Dogmes  de  la  Religion  ,  &  des  Faits  principaux  de  l'Hiftoire  Sacrée  » 
Ccciéfiaftique  &  Profane. 

4^.  Des  détails  raifonnés  &  philofophiques  fur  l'Economie  y  le   Commerce  ,  la 
Marine ,  la  Politique  ,   la  Jurifprudence  Civile  ^  Canonique  &   fiénéficiale  ; 
l'Anatomie  y  la  Médecine  ,  la  Cniru)rgie  >  la  Chimie  »    la  PhyHque  j  les  Ma* 
thématiques  ,  la  Miifique  >  la  Peinture  ^   la  Sculpture  >  ia  Gravure  »  TArchi- . 
teâure,  itc.  6cc. 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ   DE  GENS  DE  LETTRES. 
TOME    QUATRIÈME. 


A     P  A  R  I  S, 

Ctitu  C.  PAHCcoycKB»  Libraire,  rue  &  i  c&té  de  la  Comédie  Ffan(oif«» 


M.  DCC.  LXVIIL 
^f€€  Apprçbatîçn  &  Priyiligc  du  Rei,^ 
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|tORI;  fubftantiïT  maica 
I      lin.  P^oye:[  Tapik. 
|BEOTARQUE;fubftannf 
mafculin,  Oft  le  titre 
Que  portôient  les  prfnci- 
Daux  Magtftratis  de  la  ville  de  Thè 
bes  ^  Capitale  de  la  Béotie.  Leurs 
fondions  revenoiènc  à  celles  des 
Archontes  à  Ajchènes. 
îBÉOTIE^  nom  propre.  Beotia.   An- 
cien Royaume  déGrèce ,  dont  Ttiè- 
bes  croit  la  Capitale  »  &  qui  érôit 
renfermé  entre  laPhocide,  la  Thef- 
falie,  laDoride,  TAttiqàe^la  Mer 
ïgée ,  &  le  Negrepont.      . 

Ce  Royaume  fut  gouverné  par 
feize  Rots,  dont  le  premier  fut 
Cadmus,  &  le  dernier  Xanthus. 
On  compte  entre  eux  le  malheu- 
reux Laïus,  Tinceftueux  Œdipe  & 
fes  fils  Etéocle  &  Polynice.  f^oye^ 
«ces  mots. 

Après  la  mort  de  Xanthùs ,  les 
3éotiens  las  du  gouvernement  fio- 
narchique,  fe  formèrent  en  Répu- 
blique ,  &  furéht  dès-lors  plus  com- 
munément appelés  Thébains ,  dtt 
Tome  IK 


BEO 

hom  âe  la  ville  de  i'hèbes.  f^oy^ 
ce  mot. 

Le  mont  Aélicôn,  confacré  ailx 
Mufes,  ainfî  ^ue  lei  fdncaines  d*A- 
gaïiippiè ,  d'AréAiuffc  &  tl'Hypocri- 
ne ,  (î  célèbres  dans  les  Ecrits  dès 
Poëres»  étoient  fitués  en  fiéotie^ 
<le  même  que  le  village  d*Afcra>| 
fameuse  par  la  naiïlaftce  d'Héfiode» 

BÉOTIEN ,  ENNE  ;  fubftantif  &  ad- 
jeftif.  Qui  eft  de  Béotie ,  qui  a  rap- 
port à  la  l)Atie.  Les  Béodens  paf- 
foicTft pour  Jlupides  cht^i  Us  Grecs. Le 
premier  des  rois  Béotiens  fut  Cadmus. 

SEPARA  ;  i*iom  propre.  Ancienne 
ville  de  Thràce ,  que  Pf ocope  met 
au  nombre  des  places  qu'a  bâties 
VEmpere"Ur  Juftinien. 

BEPALE;  fubftantif  mafculin.  Arbre 
d'Amérique  femblable  au  frêne  t 
fes  feuilles  font  vertes ,  pointues^ 
&  un  peu  amèrès^  il  â  fa  fleur  pe- 
tite, blanche,  compofée  de  cinq 
feuilles  dont  Fodeur  rerfemble  i 
celle  du  triolet  odorant  :  il  lui  fuc- 
cède  lin  fruit  de  couleur  jatinâtre, 
&  qui  a  la  £gure  d'une  petite  olivew 
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Les  feuilles  de  cet  arbrç  fontdc-^ 
terfives,  vulncratives ,  cicatrifantes 
&  réfolutives:  on  l^f^pile  &  on  les 
applique  avec  du  fuc  de  limon  fur 
les  plaies  fordides.  . 

Lçs  ileurs  fortifient  les  nerfs ,  & 
le  fruit  exprimé  donne  une  buiie 
qui  rcfoat  les  piqûres  &  les  con- 
traâions  de  ces  parties. 

BEQUEREAULX  ,  vieux  mot  qui 
(Lrnifioit  oflcrefois^agneaux  d'un  an. 

BEQUETTE  ;  fubftamif  téminin ,  & 
terme  de  Chaînetiers ,  Serruriers , 
^c.  qui  fe  dît  de  certaines  pinces 
ou  tenailles,  à  branches  rondes  & 
recourbées  dont  fe  /ervent  ces  Ai;- 
tifans. 

BEQUILLE  ifubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  bâton ,  qui  a  par  le  bout 
d'en  haut  une  petite  traverfe  fur 
laquelle  les  vieillards ^  les  infirmes 
ou  les  conva]pfcens  s'appuient  pour 
marcher.  Rendc:i''lui  fa  béquille ,  // 
.  la  lui  faut  pour  marcher» 

Les,,deux  premières  fyllabes  font 
bxsyfis>  &'.  14 /troisième  eft  très- 
brcve, 
.  Les  //  fe .  prononcent  mouillés. 
U  faudroit  changer  qu  en  k^  &c 
'  écrire,  d'après  la  prononciation,  Bé- 
kille.  Voye-^  Orthographe* 

BÉQUILLE^  ÉE  iadjeûif  &  partiiripe 
palîlf.  Foyc^  BÉQUIBI.ER. 

BÉQUILLER  ;  verbe  aûif  de  Ja  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
jardinage.  Faire  un  petit  labour 
dans  une  planche  de  laitues  y  d'af- 

Eerges,  &c.  ou  dans  une  caiffe  de 
mrier,  d'oranger,  &c.,  afin  d'en 
rendre  la  terre  meuble.  Il  faut  bé- 
quiller  tous  les  arbres .  encaiffés  qui 
font  fur  la  terraff^. 
IB^QUILLON;  itibftanrif  mafculin , 
&  terme  de  Fleurifte.  Il  fe  dit  A^% 
petites  feuilles  qui  fimflent  en  poin- 
tai comme  isellfis,  qjjoa  voit,  loitir 


ff  ETT 

de  la  peluche,  de  certaines  anémo*- 
nes. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  aut 

fingulierj  mais  la  dernière  eft  Ion-- 

gutf  au  pluriel. 

^      il  faudroit  changer  qu  en  A: ,  le. 

fécond  /  en  i,  &  écrire ,  d'après  la^. 

■  prononciation  ,  békilion.  Voye\ 
Orthographe. 

BÊR  ;  fubftantif  mafculîn.  Sorte  de 
Juji^bier,  ou  grand  arbre  des  Indes  y^ 
dont  les  feuilles  relfemblent  à  cel- 
les du  pommier  ^  mais  .  elles  font 
moins  rondes  &  velues  comme  cel- 
les de  la  fauge.  Ses  fleurs  font  pe- 
tites, blanches ,  fans  odeur ,  &  com-^ 
pofées  de  cinq  feuilles.  11  leur  fucr 
cède  àt%  fniits  femblables  auiyi^ 
jubés,  &  plus  agréables  au  go9|^^ 
mais  qui  ne  mûrilïfent  pas  aflez  pot^ 
fe  conferver  &  fe  tranfporter  com-- 
me  les  jujubes.^. 

Les  feuilles  &  les  fru'us  du  Fer  \ 
font  aftrineens.  a 

BERACAj  mbftantif  mafculin.  Les: 
Juifs  appellent  ainfi  la  béncdiékion 
que  donne  fur  les  alimens  le  plus:*; 
qualifié  de  ceux  qui  doivent  être  du . 
repas- 

SERA  M;  fubftancif  mafculin.  Grofle 
toile  de  fil  de  coton  >  qui  vient  des . 
\aièLt%  Orientales»   &  particuHère- 
n^nt  de  Suratte» 

BERARjnom  propre.  Rèyaume  ou 
Province  de  l'Empire  du  Mogol , 
entre  les  royaumes  de  Bengale  , 
Malvay ,.  Candis  &  Golconde.  La 
Capitale  eft  Shapoor.  Le  pavot  qui 
donne  l'opiuni  ù  les.  cannes  de  lu* 
ère  v  abondent.  On  y  recueille  auffi 

:    du  blé  X  du  ris  &  des  légumes. 

BERAUN  ; .  nom  propre.    Ville  de 

•  Bohème ,  Capitale  d'un  Cercle  de 
même  nom^a  trois  miUes  de  Pra^ 

f^e.  L'Empereuc  Sîgifmond  la  prit' 
aflfaur  ^n   142:1  ,  &en  fit  pailèt 
;   tou&le& hommes  au  i\M  Tépee..  £a . 
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'i'4î  1  ^les  eaux  la  ruinèrent  en  pat- 
'  tie  :  en  i  (joo,  elle  fut  entièrement 
réduite  en  cendres ,  &  l'ennemi  la 
brûla  encore  en  i6)i  :  il  eft  peu 
<le  villes  qui  aient  fcufFert  davan- 
tage. 

JBERBE,;  fubftantif  mafculin.  Sèrte  de 
chat  de  la  côtedor^  marqueté  co^p- 
me  la  civette.  Se  qui  aime  tellement 
le  fuc  vineux  des  palmwrs  ,  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  buveur  de 
vin.  Il  a  le  mufeau  plus  pointu  & 
le  corps  plus  petit  Kjue  tes  chats 
ordinaires. 

3ERBERA;  nom  propre,  ViH#  d'Afri- 

•  que.  Capitale  d'une  Province  d# 
même  nom ,  fur  la  côte  des  Abif- 
fins',  entre  celle  de  Mozambique  & 
la  mer  rouge, 

BERBERIS.  f^oyqr tpiNE  vinette. 

BERBICE  ;  (  la  )  nom  propre.  Rivière 
d'Amérique ,  au  pays  des  Arwa9es , 
&  dont  l'embouchure  eft  dans  la 
mer  du  nord.-  Les  Hollandois  ont 
fur  fes  rives  de  magnifiques  plan- 
tations de  café. 

BERCAIL  j  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  l'on  enferme  les  moutons,  les 
brebis  ôc  les  agneaux.  Il  vaut  mieux 
fe  fdtvir  du  mot  de  Bergerie. 

On  dit  dans  le  fens  figuré,  rame- 
mener  au  bercail  une  brebis  égarée  ; 

r>ur  dire ,  faire  renoncer  quelqu'un 
l'héréfie  qu'il  avoir  adoptée. 
Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

BERCE  ;  fubftantif  mafculin.  Petit 
oifeau  qui  vit  dans  les  bois.  Son 
plumage  eft  cendré ,  &  fon  bec  fort 
pointu. 

BERCE  ;  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  la  tige  droite,  ronde,  nouée , 
velue  ^  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 

^  viron  trois  pieds.  Ses  feuilles  font 
am^lexicaules ,  aîlces ,  larges ,  &  les 
folioles  découpées  en  manière  d'aî- 
le.  Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles 
aux  fommets  des  branches ,  &  fonr 
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compofoes  chacune  de  cinq  feuil- 
les ijkpches  ou  purpurines, diipo- 
fce^P  fleurs  de  lys,  11  leur  fuccè4ç 
un  fruit  elliptique^  aplati,  échjin- 
cré  j  cannelé  dans  le  milieu  des  4deux 
côtés ,  &  divifé  en  deux  fetnences 
ovoïdes,  aplaties  &  feuiillées»  Lf 
racine  eft  charnue ,  blancbe  &  rem- 


Ceite  plante  contient 


amer. 


plie  d'un  fuc  jaui^tre^un  peu 

~        /  be^tfj^up 

d'huile  &  de  fel  eflentiel.  SesTeuil- 


les  font  émoUientes,  &.  l'on  ne  ^'en 
ferc  qu'en  décoâion  pour  les  bains 
&  les  lavemeos*  Ses  raines  &  fes 
iemences  font  incifives,  apéritives, 

.    carminatives  &  antirfpafmodiques. 

Il  y  a  une  autre  plante  qu'on  ap^ 

pelle  grande  Berce  ^  d'où  l'on  tire  la 

gomme  appelée  Opopafiax^  Voyez 

ce  moi. 

fflERCÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participa 
paffif.  Voye:(^  Bercer*. 

BERCE  j  nom  propre.  Ville  des  In- 
des ,  au  Royaume  de  Dccan ,  à  trois 
lieues  de  Mirfie. 

BERCEAU  i  fubftantif  mafculin.  Cu^ 
nabula.  Sorte  de  petit  Utj  qu  on  peut 
balancer  aifément ,  2c  dans  lequel 
on  couche  les  petits  enfans.  Cet  en^ 
fant  ejl  encore  au  berceau. 

Berceau;  ie  dit ,  par  extenfîon  ^  d'un 
cabinet,  ou  d'une  longueur  d  allée, 
formée  de  pcrcfces ,  4  echalats ,  &c. 
que  Toaa  diipofés  en  voûte,  &  cou- 
verts de  vignes ,  de  jafmin  ,  &c.  Il 
y  a  un  beruau  de  chevrefeuil  au  fond 
du  jardin. 

Berceau  d'eau  ,  fe  dit  de  deux  r^n- 

-gées  de   jets  obliqujss ,  qui  en  fe 

croifant ,  forment  une  forte  d'allée 

en  atcade  ,  &  couver  te.  ^'eim,  où 

•    l'on  peut  paflèr  fans  fe  mouiller. 

Berceau  ,  le  dit ,  en  termes  d'ArcJiî- 
tedure ,  d'une  voûte  en  plein  cin- 
tre. 

Berceau  de  Presse  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'imprîmeikie  ,.^e.  cette  partie 
Aij  • 
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dt  la  PrefTe  qui  roule  fur  les  brai 
oà  le  marbre  èft  enclavé»  ^ 
Berceau,  fe  dU,  dans  le  AS^  figu- 
ré ,  pour  enfan.ce.  J'ai  connu  ce 
Prince  des  le  berceau  y  c*eft-à^dire, 
dès  Tenfanc-e» 
IbiRce AU ,  fe  dk  auffi ,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  d'un  lieu  où  une  chofe  a  com- 
mencé. La  Gî  ^e^fut  le  berccaw  de 
nA  connoijjances. 

La  première  fyllabe  eft  moyenr 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel  > 
prend  le  fon  du  \  devant  une 
voyelle ,  en  fuivam  néanmoins  la 
fègle  général^  donnée  ci -après.. 
yoyer  la  lettre  5. 

Il  faudroit  changer  c^en^^^Sc 
écrire  beTfau.,Voye\^  GIr,thoûr^a^ 

PHE 

IpRCELLEi  fubftantif féminin,  & 
terme  d'Éitiailleurs  ,  qui  fe  dit  d'u- 
ne forte  de  petites  pinces  ^^  dont  ces 
ouvriers  fe  ferydflt;  pouf  tijer  Iç- 
mail  à  la  lampe. 

NSRCER  ;  verbe  aâîf  de  la  première 
conjugaifon  ,  lecwiel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C^^^^  au  propre , 
TaiSbionde  balancer  Je  berceau  d'uq 
enfant  pqur  Pendormir»  Cet^  enfant 
fleure  quand  on  ne  le  berce  pas^    ' 

l^RCER,  fe  dit  familièrement  ,  dans 
le  fens  figuré^,  &c  fignifie  amuiêr. 


BER 

quiet  te  agité,  qtu  /e  J>iaèl€'liiii: 
berce. 

La  première,  fyllabe  eft  moyenne,,^ 
9c  la  féconde  eft.  longue  ou  orève  ,,^ 
comme  noilBs   l'expliquons  au. mot 
Verbe  ;  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité    profodique.  des    autres, 
^eicpps. 

BERCHE  j    fubftantifr féminin.  Se 
terme  d«  Marine  3  qui  fe  dit  d'une . 
pet.ite  pi.èce  de  canpn  de  fonte  ver- . 
te ,  dont  or%  fç^ferypit  autrefois  fur 
'   les  vaiffeaux. 

BJERCHEROT ,  ou  BERKEWITZ  ;,; 
fubft^iûf  wafçuliq.  Poids  d'environ 

.    trQiji.cens  vingt-huit  livres,  poids, 
dp  mate  ,  dont  on  fe  fert  en.Ku0ie  : 
pour  pçfer  les..Ma^cbandiiesyolu- 
nJineufes  &.pefanteç., 

'BERCHIERE;  fleux^  mot   qui  s'eft. 
dit    autrefois  d'un  fonds  de  terre 
aflîené  en  dot  à  upe  femme. 

BERCKEL  ;,   nom  propi;e.    Rivière 
d' Alljçmagne ,  en  W  eftphalie*  Elle... 

•    a^iafource  aurde^Tus  ae  Coeffel,,^ 
d^ns  le  Diocèfe  de  Munfler  ,  &:  (on 

,    ^mbQgchi^re    d^ns  rijfTel,.  à  Zut-», 
phen^ 

RERCKHEIM  ;  nom  propre.  Ville  de 
Ffance,  dans  la  haute  Alfiace ,  en- 

;    viron  i  une  liçiiet  i.  fuel  -  oueft ,  de 
Schleftadf*-. 

BJÇRCLOUX|:nom  propre^.  Bourg 


//  m'a  bercé:  long  -  temps,  df.  vaincs .  -. ,    de  France  ^  en  Saintonges ,  à  trois. . 


promejfes^ 

Ce  verbe ,  outre  Ibn.  régime  fîm- 
ple ,  gouverne  dans  ce  fens ,  en  ré- 
gime; compofé ,  les  prépofitions  de^ 
du  y  dçM^  des.  IL  ne  ^  J>^rcçra 
plusdefesfôttifes. 

^  On  dit  ^uflî  figu^émen^&  fami^ 
lièrem^e»  qu'0/2  a  été  bercé  d'une 
êhofe  ;  pour  dire ,  qu'on  en  a  beau? 
cçup  ouï  parler. 

Qa  dit  proverbialement ,  fîguréi 
ment  &  fiimilièrement  de  quel- 
Wly^.qui  ^ ^  ordinairemeut  in-  , 


lieues ,  nord-eft  ,,de  Saintes. 
BERDOA  ^.  nom  propre,  Vafte  Dé- 
. .    fert  d'Afriqivs  ^  en  Nigritie  >  où  l'oA  ^ 

yoit  une  ville  de  même  Qom  9  fous  , 

le  Tropique  du.Gancer* 
BEm?0|J  ;  nom  propre.  ViHe  d'A- 

fie ,  en  Çerfe^^  4an§.  la  Province  de  . 

Grandja.- 
BERÉ  ;  Ptolémée  place  we  ville  dece 

nom>dans  l'Ai^biei  Pélçrte  ^  &  une* . 
[    autire  d^s,  l'In^e^,  en-deçi  dU  Gan- . 


eÉRi^BÈgJESj  (les)  peuples  d'Afpyv- 
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vivent  >  pour  ii  plupart 
fous  cfes  terres  à  harimtai 


[iiere  des 
Arabes.  11$  fo^t,  répandus  dans,  la 
Barbarie,  h  Numidie  &  laCvbie  , 
&  fe  difent  i0us  de  la  Tribu  oes  Sa- 
béens»  qui  pafla.de  rAralHe][ieu- 
rcufe  en  Afrique  >  conduite  par  fon 
RoiMelec-Ifriqui.  Les  uns  obéif- 
ient  ides  Chefs  qu'ils  appellent 
Cheri/s^  &  d'autres  fe.  gouvernent 
en  République^  Uy  enaauffi  qui 
font  fujets  du  Roi  de  Maroc,  &  dé 
quelques  autres  Souverains.  Us  fe 
tiennent  particulièrement  dans  les 
montagnes,  où  ils  cultivent  la  (exre 
Se  nourrident  des  troupeaux. 

BERECINTHE^  BERECINTHIE, 
BERECINTHIENKE  î  termes  de 
Mythologie ,  &.  furnoms.  de  Cy^ 
bêle  alnu  appelée  d'une  montagne 
de  Phrvgie ,.  où.elle  étoit. née  ,  Se 
où  on  lui  .rendoit  uo  cultejparticu- 
lier.  OaplaçoitcettewDéelCe  fur  un- 
char  attelé  de  bomfs ,  &  on  la  pro- 
menoir aux  acclamations  du  peu^ 

^  pie ,  dans  le^  champs  Se  dansies  vi- 

Sues  pour  la  confetvation:  des  biens 
e  la  cerre.. 

ilERECZlOWî  nom  propre.  Rîvièi^ 
de  la  bafle  Hongrie ,  qui  coule  en- 
tre les  .Comtés  de  Tarantal  &,de 
Zolnock ,  fic^  jette  enfuite  dans  la 
Teiffè. 

liEREKGARIENS  ; ,  (  lés  )  ;  Héréti- 
ques du  dixièmeJiècle ,  aind  appe- 
lés de  Bercngcr  leur  Chef*  Us  atta^ 
quoiencjle  Dogme  de  latranfub- 
itantfatioai,  Sç  psétendoient  qu'on 
pouvoit  légitimement  ufer  de  tou 
tes  fortes  w  femmes  ^  fans  qiûil  f&t 
nécelTkire  de  fe  marier. 

9)SREN1CE  ;,  nom  propre.  Sœur  d'A- 
grippa ,  &.  femme  d'Hérode ,  Roi 
de  Œalcide^  ^V-^^  '^  mon  de  fon 
mari,  elle  fut  loupçonnée  d'entre- 
tenir un  commerce  inceftueux  avec 
-ÀiLiràre  A|;rippa*  Ces  bruits.  TeiK 
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«tgèrent  àépouferPolcmon,  Roi  de 
Cilicie  ,  qu'elle  quitta  bientôt  après 
pour  retourner  i  fes  premières  in- 
clinations- Elle  paffa  â  Rome  dant 
la  fuite  >.où  elle  fe  fit  aimer  de 
l'Empereur  Titus  «  qui  l'auroic 
époulée,  s'il  n'eût  pas  craint  le  mé- 
contentement du  peuple.  Ce  fonr 
ces  amours  que  le  Grand  Corneille 
Se  fon  illuftre  Rival  ont  mifes  au 
Théâtre  François.  La.  Bérénice  dttJ 
dernier  y  eu  reftée* 

Il  y  a  eupluiieurs  anciennes  vil- 
les de  ce.  nom ,  .dont  quatre,  en-* 
tr'autres;  étoientiîruées  fur  la  mer. 
•    Rouge. . 

BERENS  ;  nom-  propre.   Bourg  de 

France^   ea  Languedoc  ,    fur  le 

Tarn  ,  vis-à-vis  de  Gaillac,  i  trois  ' 

lieues  Se  démit ,  oueftrfud-oueft  », 

'    d'Alby.. 

BERESCOW;  nom  propre.  Ville  de 
Rujflîe  y  dans  la  Province  de  To- 
^    bolsk ,  fur  l'Oby.  On  prend  dans* 
;    les  environs  (uiantité  de  martres^. 

zibelines ,  Se  oe  renards  noirs. 
BERESINA  i  nom  fjopre.  Rivière  de 
Polc^^e  ,..qm  a  fit  fource  en  Li— 
thuanie  y  ^u. Palatinat  de  Minskî  ^ , 
Se  fon  embouchure  dan?  le  Niéper^ . 
au-deflus.de  Rzekzyca. 
BERG  i .  (  Duché  de  )  contrée  d'Aile- 
i:    magne,    en  Weftphalie  ,. . qui  elt 
\    enclavée  entre  le  Duché  de  Clèves^- 
\    le  Comté  de  la  Marck',  la  Seigneu- 
rie de  Harderberg  ,  .le  Comré  de  • 
âomberg ,  la  Seigneurie  de  Wil- 
denbourg ,  &  la  "W^ravie.  Duflel- 
»   dorp. en. elt  la  capitale.. 
B£RGA  i    nom  propre.  Petite  ville  • 
.    &  château  d*Eipagne ,  en  Catalo-^- 
;    goe ,  fur  la  rivière  de  Lbbrega ,  à  ^ 

cinq  lieues  de  Puicerda. 
BERG  AIN  'y  vieux  mot  qui  fignifioi  t  : 

autrefois  traité  ,.  .marché.. . 
BERGAMAN  i  vieux'mot  qui  figni^^- 
:    fiûit au trfi£;>is.  coutelas*^. 
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BERGAMASC  ;  nom  propre.  Con- 
trée d'Italie ,  en  Lomoardie  ,  dans 
les  Etats  de  la  République  de  Ve- 
nife.  Elle  eft  entre  le  Duché  de 
Milan ,  le  Brefl&n  .&  la  Valteline. 
Le  Bergamafc  eft  peuplé  &  fertile. 
Bèrgame  en  eft  la  capitale. 

BERGAMASQUE  jfubflîantif  &  ad- 
jeâîirdes  deux  genres.  Qui  eft  du 
Bergamafc  ,  qui  a  rapport  au  Ber- 
gamafc. Ccfi  un  Bergamafque.  Le 
langage  bcrgamaf que  pajjc pour grof- 
Jier  en  Italie. 

BERG  AMÉ  \  nom  propre.  Ville  for  - 
'  te  &  commerçante  d'ïtalie,  capi- 
tale du  Bergamafque. 

Bergame  ,  eft  aufli  le  nom  d'une 
groffe  tapiflTeriequi  fe  fabrique  avec 
différentes  fortes  de  matières  filées, 
comme  laine  ,  &5ton ,  chanvre  , 
poil  de  chèvre  >  6'c.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  que  les  habitans  de  Bèr- 
game en  ont  été  les  inventeurs. 

Ces  fortes  de  tapifferies  payent 
pour  droits  à  l'entrée  du  Royaume, 
dix  pour  cent lîiuivant  rArrct^du 
Confeilde  \6û^. 

BERGAMOTE  ;  fubftantif  féminin. 
'  Sorte  de  poire  fondante ,  de  figure 
ronde,  &  d'un  très-bon  goût. 

On  diftingue  la  Bergamote  d'é- 
té ,  de  la  Bergamote  d'hiver  ^  &  Ton 
•  préfère  la  dernière. 

Bergamote  ,  ou  citron  Berga- 
mote, fe  dit  auflî  d'un  fruit  qui 
croît  fur  un  citronnier  enté  lut 
le  tronc  d'un  poirier  bergamote.  Ce 
fruit  tient  des  qualités ,  des  vertus 
&  des  propriétés  du  citron  &  de  la 
ber^^amote.  On  en  tire  cette  elTence 
odorante ,  cordiale  ,  &  fi  finguliè- 
rement  eftimée  dans  les  parfums. 

Pour  préparer  cette  eflènce ,  qui 
eft  une  huile  éthctée  tres-fubtile,  on 
procède  ordinairement  par  voie  de 
diftillation  \  mais  celle  qu'on  o|5- 
tieat  fans  feu ,  eft  bien  (apérieure 
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â  Tautni^a  manœuvre  eft  à  la  vc- 

•  rite  un  peulongue  \  il  faut  prefler 
les  zeftes  ou  écorces  minces  exté- 
rieures, dans  un  vaifleau  de  verre , 
comme  on  prefle  des  xeftes  d'oran- 
gq^  donr  on  veut  parfumer  un  verre 
de  vin.  L'orifice  du  vaidèau  doit 
être  étroit ,  &  n'avoir  d'ouvenure 
que  pour  y  laiffer  pénétrer  les  deux 
doigts  qui  doivent  prelTer  les  zeftes, 
afin  d  empêcher  l'évaporation  de  la 
liqueur  que  l'on  recherche. 

Cette  etlence  eft  ftomachale,  & 
réfifte  à  la  malignité  des  humeurs  : 
oi>  la  donne  depuis  une  goutte  juf* 
qu'à  fix. 

On  appelle  tabac  à  la  bergamote^ 
une  forte  de  tabac  en  poudre ,  qui 
n'eft  autre  chofe  qu'un  tabac  pur 
légèrement  frotté  de  TefTence  dont 
nous  vêlions  de  patler. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deut  fuivantes  fonr brèves, 
&  la  dernière  eft  très-brève. 

BERGAN  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afie  ,  que  Ptolémée  place 
dans  la  Sufiane ,  vers  le  milieu  des 
terres. 

BERG  AS;  nom  propre  Ville  de  Tur- 
quie ,  dans  la  Romanie  y  fur  la  ri- 
vière de  Larilfe ,  entre  Andrinople 
&  Aracléa. 

BERG-BIETEN  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  baflè  Allace  ,  à  trois 
lieues ,  oueft  ,  de  Strasbourg. 

BERGE  ;  fubftantif  féminin.  Bord 
d'une  rivière  relevé  ou  efc^rpé.  // 
faudrait  travailler  à  la  berge  de  ce 
fleuve,. 

Berge  ,  fe  dit,  en  termes  de  Marine, 
de  certains  rochers  élevés  à  pic  fur 
l'eau.  Tels  font  les  berges  d'Olon- 
ne ,  fur  la  côte  de  Poitou. 

Berge  ,  fe  dit  encore  d'une  forte  de 
chaloupe  étroite  ,  dont  on  fe  fert 
fur  quelques  rivières. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
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nç  ,  5c  la  ftconde  très-brève. 
-     Il  faudroit  changer  le  ^  en  y  ,  & 
écrire ,  berjc.  Voyez  Orthogra^ 

PHE. 

BERGEN  ;  nom  prope.  Ville  Mariti- 
me, commerçante,  &  capitale  du 
Royaume  de  Norvège  ,  dans  la 
Province  de  Bergenkus.    H  entre 
dans  le  port,  des  vaifleaux  de  plus 
de  quatre  cens  tonneaux ,  qui  abor-^ 
dent  tour  chargés  jufques  devant  la 
porte  des  Négocians* 
BergeH  ,  eft  encore  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne ,  dans  la  baffe 
Saxe  y  au  Comté  de  Danneberg^  fur 
les  frontières  du  Brandebourg.    . 
BERGENHUS  j  nom  propre.    Pro- 
vince de  Norvège ,  dont  la  ville  ca- 
pitale eft  Bergen.  Elle  eft  bornée  au 
fud,  à  Toccident  &  au  noi^  par 
locéan;  au  nord-eft,  par  la  Provin- 
ce de  Drantheim  j  &  à  l'orient,  par 
celle  d'Aggerhus. 
BERGER  ,.  ÈRE  ;  fobftantîf.  Celui 
ou  celle   qui  garde  les  moutons. 
EJl'CC'là  le  chien  de  votre  Berger  ? 
Voilà  la  bergère  de  ce  troupeau. 
Berger.  &  Bergère,  fe  difejit  figu- 
rément  en   pocfie  paftorale ,  pour 
amant  &  amante •  Ùeft  le  berger  le 
plus  tendre  du  village.   La  bergère 
étoit  fidèle  ^  &  le'éerger  un  incon- 
fiante 
HEURE  DU  berger  ,  fc  dît,  dans  le 
lens  figuré ,  du  moment  favorable 
à  un  amant,  pour  triompher  de  fj 
maître  fle. 

On  donne  communément  à  la 
planette  de  Vénus ,  le  nom  à* étoile 
du  berger. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
6t  la  féconde  brève  au  fingulier 
mafculin,  quand  le  r  final  ne  fe 
fait  pas  fcntir  ,  comme  il  arrive  en 
conyerfation  devant  une  confonne, 
&  à  la  fin  d'une  période  ^  mais  elle 
tfi  loDgçe  au  pluriel  &  au  fcminin ,. 
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qui  a  une  troifième  fyallabe  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  le  g  en  j ,  & 
écnte  fberjer.Voy.  Orthographe. 
BERGERAC;  nom  pttpre.  Ville  de 
France,  en  Périgord^  fur  la  Dor- 
dogne,  àfix  lieues,  fud  fud-oueft,de 
Périgueux.Elle  eft  peuplée  &  avan- 
tageulement  fituée  pour  fbn  com- 
merce qui  eft  Gonfidérable,^6c  qui 
confifte  en  étoffes ,  en  vins,  en  eaux- 
de-vie,  &  en  plufieurs  autres  den- 
rées.  ' 
BERGERDORF  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne,au  Duché  de  Lawen- 
bourg ,  fur  la  rivière  de  BiHe.  Ci  fut 
autrefois  une  ville  forte  Se  inapoç- 
tante.    Il  appartient  aux  villes  de 
Hambourg  &  de  Lubec.   - 
BERGER  El  ;  vieux  mot  qui  ûgnifioit 

autrefois  houlette.  \ 

BERGERIE  ;  fubftantif  féminin.  Lieir 
où  l'on  enferme  les  moutons  &  les 
brebis.  Cette  bergerie  nefipas  ajfe\^ 
vafie. .  ^ 

Bergeries  ,  fe  dit  au  pluriel ,  Sc  par 
extenfion,  de  certains  ouvrages  en 
profe  ou  en  pocfie  paftorale  j  qui 
tfaitent  des  amours  des  bergers. 
Boileau  a  fait  l^ éloge  des  bergeries  - 
de  Racan. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
ré ment  ,  enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie;  pour  dire,  laifler  fermer 
une  plaie  lans  en  avoir  tiré  les  corps 
étrangers  qui  peuvent  procurer  un 
■  mal  nouveau  ,  ou  renouveller  Tan- 
cieni . 

I  a  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troifiè- 
me longue. 
BERGERONNETTE  j  fubftantif  fé- 
minin. Petit  oifeau  dont  on  diftin- 
gue  trpis  efpèces,  l'une  noire  & 
blanche  ,  la  féconde  jaune ,  &  la 
troifième  cendrçe.  Les *"  Bergeron- 
nettes font  d'une  jolie  figure» elles 
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fréquentent  les  rivières ,  fuîvent  les 
troupeaux ,  agitent  continuellement 
leur  queue ,  qui  eft  fourchue  &  plus 
longue  qu|  leur  corps ,  volent  rare- 
mentj  &  ne  vont  jamais  loin  fans  fe 
repofer.EUes  fe  nourriffent  de  petits 
vers  &  d'infedes  aquatiques  j  pré- 
parent  leurs  nids  dans  le^  blés  avec 
des  brii>s  d'herbes ,  &  la  femelle  y 
pond  quatre  oa  cinq  œufs  parfe- 
més  de  taches  &  de  lignes  brunes 
difpofées  irrégulièrement. 

BERGERONNETTE,  BERGERET- 
TE,  BERGEROTTEj  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  jeune  fier- ^ 
gère ,  petite  Beigère. 

iJBERGEROTj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  Berger. 

SERGIME  ^  nom  propre  &  xerme  de 
Mythologie.  Divinité  particulière 
aux  habitans  de  Brefle,  en  Italie  ^ 
où  elle  avoit  un  T  emple  &  une  Prê- 
tïtSk.  U  refte  un  monument  qui  la 
reoréiente  vêtue  à  la  Romaine. 

•BERoINEj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  brebis. 

«ERG-OP-Z90M}nom  propre.Ville 
forte  &  maritime  des  Pays-Bas ,  dans 
le  BrabantHoUandofs.  Elle  fut  inu- 
tilement afliégée  en  1588  par  le 
Prince  de  Parme ,  &  en  1^81  par  le 
Marquis  de  Spinola  ;  mais  elle 4i*eut  ; 
pas  la  même  fortune  en  1747»:  le 
Maréchal  de  Lowendal  l'emporta 
1  cpée  i  la  main  le  1 5  Septembre  de 
cette  année,  après  un  Hège  de  deux 
mois  &  deux  jours. 

BERG-SAINT-WINOX;  nom  pro- 

fre.  Ville  forte  de  France  >  dans  la 
landre  Françoife,  à  une  lieue  & 
demie,  fud-fud-  efl;,  <^  DunTcerque. 
Les  appointemens  Se  émolumens  du 
Gouverneur  vont  à  plus  de  vingt 
mille  livres  par  an^  ceux  du  Lieu- 
tenant ^  Roi ,  environ  i  fept  mille 
livres,  8c  ceux  du  Major^  a  quatre 
jinille  cinq  cens  francs. 
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BERGUE  ;  vieux  mot  qui  ifignîfioît 
autrefois  barque. 

BERG-Z  ABERN  ;  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne,  au  Duché  de  Deux- 
Ponts,  près  dm  Rhin, à  u^  mille  de 
Cron  WeifTenbottrg. 

BERlBERIIifubftantiFmafculin,  & 
terme  de  Médecine.  On  donne  ce 

,  nom  i  une  efpèce  de  paralyHe  com^ 
mune  dans  quelques  contrées  de€ 
IndesOrientales./^oyq  Paralysie* 

BERIC  j  vieux  mot  qui  figmipit  au- 
trefois bergerie. 

BERICHOT.  Foyei  Roitelet. 

BERICLE^  vieux  mot  qui  ûgniâoit 
autrefois  cri  liai. 

BER  IL  j  fubftantif  niafcultn.  Pierre 
précieufe,  polygone  &  tranfparen- 
te ,  d'un  vert  bleuâtre ,  léger,  dont 
latciftajlifation  eft  feuilletée  com- 
me le  diamant.  On  en  connoît  de 
deux  fortes ,  l'une  orientale  ^  qui  eft 
le  1:>eril  ;  8c  l'autre  occidentale»  qui 
eft  Taigue  marine. 

4®.  Le  betil,  ou  aiguë  inarine 
orientale,  a iine  couleur  forte,  char- 
gée d'un  bleu  vert ,  défedueux  Sc 
lourd.  On  en  trouve  qui  reçoivent 
un  poli  aflfez  éclatant. 

1^.  La  pierre  dite^r^g'ï^  marine^ 
ou  le  béni  occidental  ,  eft  d'un 
vert  de  mer  appelé  Céladon ,  affe» 
agréable^  on  y  difting4ie  du  blanc  « 
•du  Meu  &  du  vert }  cet  enfemlsle 
imite  très-bien  l'eau  d'une  mer 
tranquille;  cette  pierre. eft  diapha-^ 
ne ,  fufceptible  d'un  aflèz  beau  po- 
li ,  vif  &  éclatant.  %    ' 

Le  beril ,  comme  l'aiguë  marine, 
font  les  moins  dures  de  toutes  les 
pierres  précieufes;  la  lime  mord 
facilement  fur  elles.  Ces  fortes  de 
pierreries  entrent  totalement  en  fii- 
Hon  dans  le  feu  t  c'eft  en  général 
^ne  pierre  fort  peu  recherchée, à 
moins  qu'elle  ne  fbit  de  toute  qua- 
lité: il  ne  s'en  fait  pas  un  grand 
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eommerce  :  on  trouve  ces  pierres 
dans  les  Indes ,  i  Madagafcar ,  au 
pied  du  mont  Taurus ,  fur  le  rivage 
de  l'Euphrate.  On  en  rencontre 
encore  dans  TAUemagne  &  la 
Bohème. 

Plufieurs  Auteurs  difent  que  cette 
pierre ,  dans  l'ancienne  loi ,  faifoit 
partie  du  peâoral  du  erand  Prêtre. 
Le  béril  fe  contrefait  en  mêlant 
à  la  matière  dont  on  fait  le  criftal 
faâice ,  <|uand  elle  eft  en  fuHon , 
une  certaine  quantité  de  cuivre  cal- 
ciné par  trois  fois  avec  le  foufre. 
On  pulvérife  cç  cuivre, on  le  mêle 
avec  un  peu  de  fafre  aufli  pulvé- 
rife :  on  jette  le  mélange  petit  â 
petit  dans  la  matière  du  criual  fac- 
tice, on  remue  bien  le  tout,  &  Ton 
continue  i  mettre  des  deux  poudres 
combinées  jufqu'i  ce  que  l'on  ait 
obtenu  la  couleur  qu'on  a  en  vue. 
Sur  quinze  livres  de  matière  de 
verre  ,  on  met  ordinairement  Hx 
onces  de  cuivre  calciné  ,  &  une 
once  de  fafre. 

BERINGÇN  ;  nom  ptopte.  Petite  ville 
des  Pays-Bas,  dans  TEvêché  de 
Liège. 

BERlS  ;  nom  propre.  Rivière  de  Cap*- 
padoce  3  dont  il  eft  parlé  dans  le 
périple  du  pont  Euxin,  par  Arrien , 
qui  la  place  entre  les  fleuves  Thoas 
&  Thermodon. 

BERISSA  }  nom  propre.  Ville  d'Afri- 

2ue ,  en  Nigritie  ,  au  royaume  de 
îuber ,  fur  le  Sénégal.  ^ 

BERITE  ;  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Phénicie ,  fur  la  Méditerranée , 
entre  Biblos  &  Sidon. 
BERLE  ;  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  les  tiges  groffès,  cannelées,  an- 
guleufes ,  s'élèvent  à  la  hauteur  d'en- 
viron cinq  pieds.  Ses  feuilles  font 
oblongues ,  graffes ,  dentelées  ,  & 
diftribuées  par  paires  fur  une  côte 
que.  termine  une  feule  feuille.  Ses 
Tom  IF. 
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fleurs,  qui  naiflènt  fur  des  ombel- 
les ,  au  lommet  des  branches ,  font 

'  compofées  chacune  de  cinq  feuil^ 
les  blanches,  difpofées  en  rofe.  Il 
leur  fuccède  des  graines  apbties 
d'un  côté,  &  de  l'autre  ,  menues, 
arrondies,  &  cannelées. 

Cette  plante,  qui  croît  aux  lieux 
aquatiques ,  a  une  odeur  forte  ,  Se 
contient  beaucoup  de  phlegme  , 
d'huile  &  de  fel  elTentiel.  EUe  ett 
anti4corbutique;  apéritive,  diuréti- 
que ,  &  bonne  pour  atténuer  &  bri- 
fer  les  pierres  de  la  veflie  &  des 
reins. 

BERLEBOURG  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  au  Comté  de 
Witgenftein  j  dans  la  Vétéravie  ^  à 
trois  milles  &  demi  de  Dillem- 
boure ,  entre  les  fources  de  l'Eder. 

BERLIN; nom  propre.  Grande  ville 
d'Allemagne,  fur  la  Sprée,  Capi- 
tale de  tout  le  Brandebourg ,  6c  en 
particulier  de  la  nouvelle  Marche. 
11  s'y  fait  un  commerce  confidéra- 
ble.  Le  palais  royal,  où  réfide  le 
roi  de  Pruflfe ,  eft  magnifique  ;  on 
y  voit  une  bibliothèque  choifie ,  & 
un  riche  cabinet.  Les  rues  font 
grandes ,  belles  &  bien  pavées.  La 
plupart  font  plantées  de  rangs  d'ar- 
bres ^ui  forment  de  belles  allées. 
Les  différens  quartiers  font  féparés 
l'un  de  l'autre  par  des  canaux  à 
la  manière  de  ceux  qu'on  voit  à 
la  Haie  &  à  Amfterdam.  On  re* 
marque  fur  le  beau  pont  de  pierres 
de  raille,  conftruit  fur  une  des 
branches  de  là  Sprée,  ime  ftatue 
équeftre  de  l'Elefteur  Frédéric- 
Guillaume.  L'homme  &  le  cheval 
font  d'une  feule  pièce,  du  poids 
de  trois  mille  quintaux  ,  formée 
d'un  feul  jet. 

Berlin  a  une  Académie  Royale 
des  Sciences  &  Belles-Lettres,  un 
Obfervatoire  &  un  Arfenal  fuper- 
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bes.  La  Religion  dominante  eft^  la 
Calvinifte;  mais  on  y  laiffe  à  ceux 
qui  proffiflènt  d'autres  Religions, 
une  grande  liberté  de  confcience. 

BERUNÈ  i  fubftantif  féminin.  Soitte 
de  carroue  fufpendu  entre  deuxbran- 
cards ,  &  qui  tire  fon  nom  de  la  vil- 
le de  Berlin.  La.  berline  eft  une  aU 
lure  très-commode  en  voyage.  Elle 
cft  plus  légère  qa'nn  cai;roire.>,& 
moins  fujetce  à  verfer. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  brève ,.&  la  ttoifiè- 
me  très-bïèv^.. 

BERLINGOT,  &  plus  fouvenc  Bre- 
xiMGOT  i  fubftantif  mafculin.  Berline 
coupée.    Je  fais  faire  un  brelingot. 

BERLUE  ;  fubftantif  féminin ,  du  fty- 
le  familier.  Sorte  deblouiffement 
pafïàger.  Ce  mot  n  eft  ufité  qu'avec 
les  temp$  du  verbe  Avoir*  Cette 
fille  a  la  berlue.  Il  avait  la  berlue. 

Avoir  la  berlue  y  {t.  dit.  a\xBi  fa- 
milièrement dans  le  fens  figuré, & 
fignifie  jugpr  mal  des  choies,  en 
juger  de  travers  m  ///tz^f  avoir  la  ber- 
lue.,  pour  ne  pas  apperccvoir  le.  ridi- 
cule de  cette  propofition. 

BERM AN ,  BERMEN  ;  vieux  jmoxs 
qui  fignifioient  autrefois  courtier. 

BERME  i  fubftantif  féminin,  &  ter- 
me  de  fortifications, Jl  fe  dit  d'un 
chemin -auquel  oa  donne  ordinaire- 
ment quatre  ,pieds  de  largeur  encre 
le,  rempart  &  le  foffc.  La  berme 
reçqit  la  terre  qui  s'éboule  du  rem- 
part,. &  l'eippcche  de  comblex  le 
foffé, 

3ERME  ,  fe  dit  attffî,  en-Arcbitcaure , 
d'un  chemin  qu'on  laifle  entre  une 
levée ,  6c.  le  bord  d'un  canal  oa 
d'uafoffé..  . 

BçRM£>  fe.di.tjCn  termes  d*Amidon- 
niers  ,  d'un  tonneau  où  ii^%  ouvriers 
font  fermentec  le  froment  dont  ils? 
compofent  l'amidon. 

.  B{RMëÛ  i  lion?  propre.  Petite  ville 
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maritime  d'ETpagne  ,  en  Bifcaie  ;  ^ 
à  rOccident  de  Ëilbao. 

BERMIER ,  1ERE  i  fubftantif  &  ter- 
mes de  Salines.  Celui  &  cqllequi 
.  tire  &  porte  la  muire  au  xripot, 

BERMUDES  j  (les  )  nom  propre.  îles 
de  l'Amérique  fepentrionale  ainfi  . 
appelées  de  l'Efpagpol  Jean    Ber- 
mudez,  qui.les  découvrit  en  1 503*  - 
Elbs  fontfituées  vis-à-vis  de  la  Ca- 
roline. Elles  .ont  peu  d'étendue  9  , 
mais  il  y  règne  un  ptinte\{ips  ^r- 
pétuel,  &  l'on  y  fait  deux  moillons 
par  an.  Oo  recueille  en  Juillet  & 
en  Décembre  c&q^fi  l'on  afemé,en 
Mars  &  en-  Août.  \j^%  oranges.,  la 

;  cochenille,  quelques  perles  &.un 
peu  d*ambre  gris ,  font  les  princi- 
paux objets  dii  commerce  de  ct% 
lies.  La  viande  la  plus  ordinaire  qui 
s'y  mang^,.,eft.  celle; de  tortue  ;  le 
goût  en  eft  trèsrdélicat* 

BERMUDIENNE^  fubftantif -fénii- 
nin.  -Plante  ain(L  appelée  des  îles 
Bermudes ,  d'où  on  La  apportée.  Sa 
fleur  eft  belle  &  difpofée  en  lys.  Le 
calice  devient  un  fruit  triangulov- 

,    rCà-divifé  incérieurement  en  trois 
loges ,  remplies  de  femcnces  arron-  - 
dies. 

BERNABLEjadjealf'des  deux  gen- 
res. Qui  mérite  d'être  berné,  joué, 
raillé ,  pioqué.  Ct propos  lu,  rend  l^icn 
bernable. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,  .,&  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BERNACLE-  fubftantif  féminin.  Co- 
quillage dont  la  coquille  eft  com- 
pofée  de  cinq  pièces.  Les  Bernacles 

..   s'attachent  aux  rochers  &  aux  vaif- 

\  féaux.  On  croyoit  autrefois  qu'il 
fortoit  de  ce  coquillage,  une  efpèçe 
de  canard. 

BERN AGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'équipage  d'un  Prince  oo.^ 

.    d'un  grand  Seigneur^ 
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'Bbrmage  ,  s'eft  auffi  dit,  en  termes 
d'économie  ruftique ,  pour  exprimer 
-un  nièlange  de  plufieurs  fortes  de 
grakis ,  comme  feigle ,  orge ,  '  fro- 
ment, &cr 

-BERNALDE  ;  nom  propre.  Petite 
ville  dTtalie ,  au  royaume  de  Na- 
ples,dans  la  Baiilicate,  fur  la  ri 
vière  de  Bafilienro ,  &  â  deux  lieues 
de  fon  embouchure ,  dans  le  golfe 
de  Tarente* 

BERNARD-CASTLEj  nom  propre. 
Boure  &  Baronie  d'Angleterre  ,  fur 
la  Tees ,  à  cinq  lieues- d^a  ville  de 
Durham. 

BERNARDINE  ;  fubftantif  ^féminin. 

Religîeufc  de  l'Ordre  de-Cîteaux , 

'qui  luit  la  règle  de  S.  Benoît,  & 

qui  eft  vêtue  comme  un  Bernardin. 

BERNARDINS  j  (  les  )  Religieux  d'un 
Ordre  qui  eft  une  réforme  de  celui 

*    -de  S.  Benoît.  Ce  nom  leur  vient  de^ 
S.  Bernard,  oui  a  Uluftré  &•  étendu; 

^     l'Ordre.  Us  font  vêtus  d\me  robe;: 
blanche  3  avec  un  fcapulaire  noir 
far-dediK ,  &liors  du  cloître ,  d'une 
ixibe  notre  avec^  un  cl  puce  de  même 

r     couleur ,  dont  la  pdînte  defcend  par 
*  derrière  jnfqu'à  la  ceinmre.  Ils  por- 
tent au  chœur  une  robe  blanche, 
ample  &  à  grandes  manches, avec ^ 
un  chaperon  blanc. 

BERN  ARD-UHERMITE  -,  fubftantif 
fémimn.  Animal  (jui^i'a  ni  coquille , 
ni  écaille,  ni  manère  cruftacée  fur 
la  plus  grande  partie  de  fon  coFps  ; 
mais  il  le  couvre,  en  fe  logeant  dans 
les  coquilles  que  d'autres  animaux 
•m  formées  ,  pourvu  néanmoins 
qu'elles  foient  tournées  en  vis. 

Cet  animal  contient  beaucoup  de 
fel  volatil.  11  eft  apéritif  &  bon 
contre  la  pierre. 

•BERNART^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  for ,  niais. 

BERNAUDOIR;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Bonnetiers.  U  fe  dit 
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d'un  grand  panier  d'ôfier  à  claire- 
voie  j  dans  lequel  ces  artifans  net- 
toyent  les  brins  de  laine  qui  s'amaf- 
fent  fous  la  claie ,  quand  la  laine 
eft  battue.  . 

BERNA W  ;  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagnejdans  la  BaflTe-Saxe ,  envi- 
ron à  trois  milles  de  Berlin.  Elle  a 

^  beaucoup  foufFert  pendant  les  guer- 
res civilesd'Allemagne.  On  y  brafle 
de  l'excellente  bierre. 

BERNAYjnom  propre.  Ville  de  Fran-. 

ce, en  Norpiandie ,  fur  la  Caren- 

.  tone ,  â  cinq  lieues ,  eft-fud-eft ,  de 

Lizieux.  On  y  fabrique  des  toiles 

qui  font  eftimées. 

H  y<i  dans  cette  ville  une  Abbaye 
en  commende ,  qui  vaut  auTitulaire 
feize  mille  livres  de  rente. 

BERNtfOURGjnom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de 
k  Haute-Saxe  ,  fur  -la'Sala. 

BBRN-CASTFL;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  TEleftorat 
de  Trêves ,  fur  la  Mofelle ,  entre 
Trarbach  &  Weldens. 

BERNE;  (le  Canton  de)  le  fecohd  & 
le  plus  grand  des  Treize  Cantons 
Sûmes.  Il  a  environ  foixante  lieues 
de  longueur  &  trente  de  largeur. 
Il'tire  Ion  nom  de  la  ville  de  Berne» 
qui  en  eft  Capitale. 

Le  Gouvernement  y  eft  ariftocra* 
tique ,  8c  le  pouvoir  fouverain  réfide 
dans  le  Grand  Confe3,  compofé  de 

[>lus  de  deux  cent  membres,  dont 
ePréfident  pjrend  le  titre  d'Avover. 
Ce  Confeil  ne  s'aflTèmble  que  deux 
fois  par  femaioe,  à  moins  qu'il  ne 
furvietine  quelque  affaire  extraordi- 
naire. 

Outre  le  Grand -Confeil,  il  y 
a  le  petit  Confeil  ou  le  Sénat , 
compofé  de  vingt-fept  membres, 
appelés  Sénateurs  ,  â  qui  l'exé- 
cution des  loix  effr  commife ,  de 
même  que  l'expédition  des  affaires 
Bij 
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ordinaires.   Il  s'afTemble  tons  les 
jours ,  excepté  le  Dimanche* 

Les  membres  dtt  Sénat  ou  pe- 
tit Confeilj  font  tirés  du  Grand 
Confeil  j  où  ils  confervent  leur 
droit  de  féance  \  en  forte  que  quand 
celui-ci  eft  aifemblé ,  l'autre  n'exifte 
pas. 

Lesplaces,qui  vietment  à  vaquer 
dans  l'un  &  l'autre  confeil  3  font  dif- 
tribuées  aux  Candidats  par  le  Petit 
Confeil  >  conjointement  avec  feize 
membres  du  Grand  Confeil,  que 
Ton  nomme  les  SeB^eniers. 

Le  Canton  de  Berne  étant  fort 
étendu,  on  l'adiftribuéen  Baillia- 
ges   ou  Gouvernemens  ,    Se  Ton 
envoie  dans  chacun  un  Bailli  qui  y 
adminiftre  la  Juftice  &  la  Police 
pendant  Gx  années.  Comme  les  em- 
plois de  Baillis  font  fort  lucratifs , 
ils  font  recherchés  avec  avidité  ^ 
mais  les  Bernois,  las  des  brigues  de 
ceux  qui  les  follicitoient,  &  <pi  au- 
cun règlement  n'avoir  pu  contenir , 
ont  établi  que  le  fort  decideroit  feul 
des  prétentions  des  Concutrens  ;  de 
fone  que  quand  il  s  agit  de  créer 
un  Bailli,  on  met  dans  un^ac  au- 
tant de  balles  qu'il  y  a  de  Concur- 
rens  ;  use  de  ces  balles  eft  dorée , 
&  celui  qui  la  tire,  obtient  l'emploi. 
N'auroit-il  pas  mieux  valu  kilfer 
fubfifter  l'abus,  que  d'y  remédier 
d'une  fi  étrange  manière  ? 
BiRN£ ,  Capitab  du  Canton  dont  nous 
venons  oe  parler ,  eft  une  grande 
ville  ficuée  fur  l'Aar,  riche,  peu- 
plée, commerçante,  &  la  plus  belle 
de  toute  la  Sui(!ê. 
BERNE  ^  fttbftantif  féminin.  Efpèce 
de  jeu  où  plufieurs  perfonnes  font 
fauter  en  l'air  ouelqu'un  qu'elles 
ont  ^cé  au  miueu  d'une  couver- 
ture. Il  méritait  la  berne. 
BERNE^fedit^en  termes  de  Marine , 
de  la  fituftciopL  du  pavillon  au  haut 
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de  fon  bâton  où  il  eft  ferlé.  Cette 
fituatîpn  eft  un  fignal  pour  appeler 
la  chaloupe ,  pour  avertir  des  vaif- 
féaux  inférieurs  de  venir  à  bord  du 
pavillon  ,  &c. 
BERNÉ,  ÉEj    adjeftif  &  participe 

paffif.  Ployer  Berner. 
BERNEMENTi  fubftantif  mafcuUn. 
Aâion  ou  manière  de  berner.  San-^ 
cho  Panfa  voulait  bien  croire  que  tout 
était  magie  dans  l'Hôtellerie  ;  mais  il 
en  exceptait  fan  bemementj  qu*il 
foutenoit  être  véritable. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fin^lier  en  tm  ^  ,  qui 
fuie  la  règle  gaiérale  des  pluriels* 
fwe!xlà  lettre  J. 

11  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  tf  j  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bememant*  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BERNER  j  verbe  aôif  de  la  première 
conjugaiforf ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chômer.  C'eft ,  au  propre , 
faire  iaut^r  quelqu'un  en  laii  par 
•  Je  moyen  d'une  couvertture.O/ivotts 
mettra  fur  cette  couverture  j  &  l*on 
vous  bernera^ 
Berner  ,  fi^ifie ,  dans  le  fens  figuré» 
fe  moquer  de  quelqu^in ,  le  tourner 
ep  ridicule.  Il  méritait  bien  quan 
le  bernât  ^  pour  le  propos  quil  a 
tenu. 

La  première  fyllabe  eft  moyen» 
ne,  &  la  féconde,  eft  longue» ou 
brève,  comme  nous  Texpiiquonsi 
au  mot  Vereb  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 
BERNkUR  i  fubftantif  mafculm.  Ce^ 
lui  qui  berne.  Allons^  dit  Sancho  y, 
dans  un  endroit  où  il  n*y  ait  ni  bernée 
nibetaeur. 
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La  premiàre  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue* 

Le  r  final  fe  fait  lencir  eh  route 
circonftance.    ||#n 

BERNICIE^  norSpopre.  Ancienne 
Province  du  Rovaume d'Angleterre, 
qui  fait  aujoura  hui  partie  do  Nor- 
mumberland. 

BERNIÈRES  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France,en  Normandie,  à  deux  lieues, 
eft-fud-eft,  de  Vire. 

BERNIESQUE  j  adjeaif.  Qui  fe  dit 

d'un  ftyle  approchant  du  borlefque , 

mais  plus  foigné ,  &  dont  Berni , 

Pocre  Italien ,  eft  l'inventeur.  Cela 

,  tfi  écrit  en  ftyle  berniefque. 

BER.  JIN }  (  le  Cavalier  )  nom  propre. 
Peintre  ,   Sculpteur  &  ArchiteAe 

•  célèbre,  né  à  rïaples  en  1598  ,  & 
mort  à  Rome  en  1^80.  Louis  XIV 
l'appela,  «n  16^.5 ,  pour  travailler 
au  (dan  du  Louvre }  ijâais  les  Deifeins 
de  Perrault  furent  préférés.  Le  Roi 
voulut  cependant  avoir  fon  portrait 
de  la  mam  du  Cavalier  Bemin  ^& 
poi^r  fignaler  fa  magnificence  envers 
cet  illuftre  Artifte ,  il  lui  donna,  une 
'  gratification  de  cinquante  mille 
ecus ,  fix  tnille  livras  de  penfion  > 
&  le  fit  rembourfer  de  tous  frais 
de  voyage  &  de  féjour  en  Fran- 
ce. 

Les  principaux  Ouvrées  du.Ca- 
valier  Bemin ,  &  <)ui  font  l'admi- 
latioa  des  ConnoifTeurs  ,  font ,  à 
Rome ,  le  Maître  Autel,  le  Taber- 
nacle ,  &  la  Chaire  de  l'Eglife  de 
Sai«t  Pierre^  les  Tombeaux  d'Ur- 
bain VIII  &  d'Alexandre  VU;  la 
Srame  éaueftre  de  Conftaïuin:  la 
Colonnaoe  qui  environne  la  Place 

,  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  &  la 
Fontaine  de  la  Place  Navonne.  En 
France ,  on  a  le  Bufte  de  Louis  XIV 
dans  la  Salle  de  Vénus ,  &  la  Statue 
éqneftre  deMarco$Ctu'tius>  placée 
4  Verfailles>  w-4elà  de  la  Pièce 
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des  Suiffes  >  &  prefqu^  dans  le  ^É^^ 
Tous  ces  Ouvrages  font  caraûériles 
par  une  élégance  &  une  expreilioa 
digne  de  l'antique. 
BERNIQUET  j  fubftantif  mafculin  ^ 
qui  ne  fe  dit  guères  qu'en  ces 
phrafes  populaires  &  proverbiales  > 
être  au  bemiquet ,  mettre  au  b^r^i-* 
quet;  pour  dire,  être  ruiné,  mettre 

BERNOIS,  OISE;  fubftantif  &  ad- 
jeâif.  Qui  eft  du  Canton  de  Berne  » 
qui  a  rapport  au  C^ton  de  Ber* 


ne. 


BERNOUIJJ  ;  (Jacques)  jn^nj  pro- 
ie d'un  fameux  Qéomètre,  né  à 
aie  en  I  ^  5  4,  &  mort  dans  la  même 
Ville  en  1 705 .  Entre  les  divers  Ou- 
vrages de  ce  Savant ,  on  eftiine  par- 
ticmièrement  foh  Traité  des  Infi- 

,  JMS. 

*  Jean  BernouUi ,  frère  du  précé- 
dent, fut  auiS  un  Mathématicien 
diftineué  j  né  le  7  Août  1667  ,  Se 

.  mort  le  premier  Jai^vier  1748.  Ses 
Ouvrages  ont  été  inapriqt^és  à  Lau«» 
ianne  en  4  volume^  //zn4?* 

L'un  &  l'autre  ont  été  Membres 
de  l'Académie  des  «Sciences  de  Pa- 
ris. 

BERNSTADT;  nom  propre.  Petit© 
ville  de  Siléùer>  fur  la  rivière  de 
.Weida  y  i  tr^is  ailles, de  Bref- 

^  lau*  , 

BERNTHALER  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Éctt  du  Canton  de  Berne ,  va- 
lant  environ  >cinq  livres  de  Fran^ 
ce. 

BÉROÉ  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Syrie ,  qu'Aiitonin  place  eptre 
Cirre  &  Ennèfe» 

Virgile  parle  d\ine  Nymphe  de 
même  nom ,  qu'il  donne  pour  com« 
pagne  à  la  mère  d'Ariftee. 

BERONHE  \  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  guerre ,  expédition. 

,  B£RR£  ^nom  prppre.  Ville  de  Fraa- 
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iie ,  en  Iftrovence,  à  cinq  lieues ,  ' 
oueft-fud-oueft ,  d'Aix. 

-Berrb^  eft  auflfî  le  nom  d'une  petite 
rivière  de  Dauphinc,  qui  fe  jette 
dans  de  khône ,  au-deflus  de  Pier- 
relatte ,  après  un  cours  d'environ  fix 
lieues. 

BERRE  ;  (4a)  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France,  en  Languedoc, 
qui  .fe  perd  dans  l'étang  de  Sigéan, 
après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues.  Elle  eft  fameufe  dans  notre 

-  '  hiftoire ,  par  la  viftoire  mémorable 
que  le  brave  Charles  Martel  rem- 

f>6rtft  fur  Ces  rives ,  en  7  j  8  ,  contre 
esSarraiins. 

^BERRIEj  ^îeux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une- campagne  unie  &  fans 
éminencei. 

-BERROICHB;  vieuît  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  inftrument  propre  à 

•     lapêcfhè.* 

BERRUYERS;  (lés)  Peu{^les  du 
Berry.  Ils  occupoient  anciennement 
la  Gaule  Celtique  ,  où  ils  formoient 

--  une  puî (Tante  Monarchie. 

BERRYj.nôm  propre.  Province  de 
•France ,  ^vec  titre  de  Duché ,  dont 

'  Bourges  «ft  la -capitale.  Ses  bornes 
font  le  Bléfois  ,  la  Sologne ,  l'Or- 
léanois  propre  >  &  le  ^tinois  au 
feptentrion  ,  la  Marche  &  TAuver- 
gne  au  midi,  U  Nivemois  &  le 
Bourbonnois  à  l'orient  j  &  à  Tocci- 
'  "dent, laTpuraine  &  le  Poitou.  Elle 
a  vingt- neuf  lieues  de  longueur  & 
vingt  quatr-e  de  largeur.  Ses  princi- 

{>ales  rivières  font  la  Loire.,  TÈvre , 
e  Cher^  f'Arno^n  ,  Hndre ,  &c.  Les 
terres  y  '  abondent  en  grains  ,  en 
vins ,  en  chanvre  ,  en  fruits  de  en 
.pâturages.  On  y  nourrit  une  très- 

Îrrande  quantité  de  moutons ,  dont 
a  chair  eft  délicate  &  la  laine  très- 
eftimée. 

Les  objets  de  commerce  de  cette 
Province  ,  font  Je  bétail ,  la  laine  & 
le  chanvre. 


BER 


BERS  j  fubftantif  mafculin.  Sorte  d*é- 
leftuaire  des  Egyptiens ,  qui  leur 
excitoit  un  d^e  inftantanée  de 
gaieté.  ». 

Bers  ,  eft  au(fi  uWieux  motqm*%tû- 
fioit  autrefois  berceau. 

BERS ABÉEi.  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Siméon  ,  au  midi  de  la 
Paleftine.  Ce  fut  là  qu'Abraham  fit 
alliance  avec  Abimélech ,  Roi  de 
Gerare. 

BERSABORA  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  confidérable  d'Afie  ^  dans 
la  Perfe ,  près  du  Naarmaleha ,  ou 
Fleuve  Royal. 

BERSARIENS  ou  BÉVÈRARIENS  ; 
(  les  )  bas  Officiers  de  Chaffe  de  4a 
.<}our  de  Charlemagne.  ' 

BERSAULTj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  but.  - 

BERSCHE  y  nom  propre^  Petite  ville 
d'Alface,  fur  la  rtvièré  d'Ergers , 
à-quatre  lieues  3  fud-oueft ,  de  Stras- 
bourg. 

SyfRSEPLLER  ;  vieux  veAe  qui  figni- 
fioit autrefois  chaflTer,   percer  de  1 
flèches. 

BERSEL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit,  au- 
trefois danger,  fupplice. 

BBRSELLO  •  nom  propre.  Ville  & 
Château  d'Italie ,  dans  le  Mode- 
nois,  fur  le  Pô,  vis-à-vis  de  Via- 
dana.  Ce  fut-là  que  moururrEm- 

Î^ereur  Othon  ,  après  avoir  été  dé- 
îait  à  Caneto ,  par  l'armée  de  Vi- 

tellius. 
BERSIAMITES;   (les)  Peuples  de 

l'Amérique  feptentrionale  ,*  fur  les 

bords  du  fleuve  jde  Saint-Laurent. 
BERSUIRES  ;  nom  propre.  Ville  de 

France  ,    en   Poitou  ,   environ    â  - 

cinq  lieues,  ovieft-^ud -oueft,  de 

Thouars. 
BERTART  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bâtard ,  illégitime. 
BERTAUD5  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  châtré. 
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BERTAUDlER  ;  vieux  verbe  qui  fignî- 

•  fidit  autrefois  châtrer. 

BERTHENOUX;  (la)  nom  propre- 
Bourg  de  France ,  en  Berry  ,  à  fix 
lieues,  fud-fud-eft ,  dlfToudun.  On 
y  reniàrdué  uhé  bdle  E?,life. 

BERTHOULI  ,  BERTREMER  ^ 
vieux  mors  qui  fignifiôientf  autrefois 
Bàrthélemi. 

BERTIGNATj  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Auvergne ,  fur  la 
Dore ,  à  fept  lieues ,    eft ,   dlf- 

BERTlNOROi  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  d'Italie ,  dans  la  Ro- 
magne,  entre  Forli  &  Céfène. 

BERTOIS  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom;  dans  les  Carrières 
d'Ardoifei,  aux  cordes' qui  font 
attachées  au^'bàflîcot,  &'qui  Ten- 
lèvent  hors  de  la  carrière  par  le 
moyen  de  l'engin. 

BERTONNEAU.  roye^  Turbot. 

BERTRESCHÉ  -,  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  fortifié. 

BER VA'j  nom  propre.  Vîile- d'Afri- 
que ,  dans  la  Cafïrerie  ,  fur  le  rivage 
de  là  mer  d'Ethiopie  ,  à  trois  jour- 
nées de  Néduba. 

BER V AN^j  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
dans  la  grande  Tartarie ,  fur  un  lac 
de  même  nom; 

BERVINE  ;  nom  propre.  Rivière  des 
PaysJBas ,  au  Duché  de  Limbourg. 
Elle  a  fà  fbxKce  dans  le  Ban  de  Her- 
vé ,  Se  fbh  embouchure  dans^  la 
Meufe  ,  au  fort  de  Nàvagne. 

BER  VIRA  i  nom  propre.  Morftagne 
d'Afrique,  au  Royaume  de  Fez. 
On  y  compte  environ  cinq  mille 
hommes  en  état  d^  porter  les  atmes. 
Elle  abonde  en  vignes,  en  figues, 
en  huile  &  en  troupeauxr 

BERYLLIENS- ^(les)  Hérétiques  du 
troifième  "fiècle , .  ainfi  appelés  *  de 
Berylle ,  Evèque  de  Boftra ,  en 
Axabie^  qui-  prétendoit  que  Jefus-^ 
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Chrift  n'avoit  point  exifté  av^nt 
rincarnation,  &  qu^il  n'avoit  com- 
mencé à  être  Dieu  qu'en  naif- 
fant.  •  ' 

BÉRYTION;  fubftantif  mafculin. 
Collyre  décrit  par  Gallien  ,  qui  le 
recommande  dans  les  inflammations 
des  yeux. 

BESA  :  nom  propre ,  &  terme  de* 
MjWiologie.  Divinité  qui  fut  au- 
trefois révérée  à  Abyde  ,  dans  la- 
TKébaïde ,  où  elle  avoir  un  Temple 
&  un  Oracle. 

BESACE;  fubftlntif^ féminin.  Man-^ 
tica.  Efpèce  de  fac  ouvert  par  le 
milieu ,  &  fermé  par  les  deux  Douts, 
qui  formenr  chacun  une  poche.  Ctfi 
la  hefàce  d*  un  frère  Capucin.  - 

On  dit,  dans' le  fens  figuré  ,  itre 
à  la  htfacty  réduire  â  la  beface;  pout^ 
dire,  ctce  ruiïié,  réduire  à  f'au- 
nîôner 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement, de  quelqu'un  qui  a  bejtu- 
coup  d'attachement  pout  une  chofe, 
qéilzn  eft  jatcux  <otnme  un^gueux^dc- 
fà  befacei 

La  première  fyllabe  eft  très  brève, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-brève. 

U  faudroit  changer  le  s^ft:^^  le 
rxn  j,  ôr  écrire,  d'après- la  pro- 
nonciation, bç^afe, y oytz  Or-tho- 

GRAPHE.  ' 

^ESACIER  ;  fubftantif  mafculîn. 
Mendions,  Qui  porte  une  beface.  U 
eft  du  ftyle  familier. 

BESAGNO;  nom  propre.  Petite  ri- 
vière d-IraKe.'Etle  a  fa  fourcè  dan^ 

'  Mpennin^ ,  ptfe-  de  Toriglià  ^  bal- 
gîre  les  murs  de  Gènes  ,  &  fe  jette 
enfuire  dans  la  Méditerranée-- 

BESAIGRE  •  adjeaif  de  rout  genre. 
Il  fe  dit  du  vin  qui  devient  aigre. 
Ce  vin  ne  vaut  }> lus  rien ,  il  eft  bc- 
faigre. 

La  première  fyllabe  eft- brève. 
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la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
brève. 
BESAlGUÊi  fubftantif  féminin.  Bi- 

Îfennis.  Outil  de  fer,  taillant  par 
es  deux  bouts  ,  qui  fért  aux  Char- 
{>entiers  pour  tailler  Ôc  dégroflir 
eurs  bois. 

BcsAiGuê  ,  fe  dit  aufli  d'une  forte  de 
marteau  à  Tufage  des  Vitrier» 

BESAINE,  BESANNE,  vieux  mots 
qui  iignifioient  autrefois  eilàims,  ou 
ruche  d'abeilles. 

BESAL  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois canal  >  conduit  d'eau. 

BESALUj  nom  propre.  Ville  d'Ef- 
pagne,  en  Catalogne  »  fur  le  Flu- 
vian ,  aux  pieds  d&s  Pyrénées ,  &  à, 
cinq  lieues  de  Gironne. 

BESANCHE  ^  vieux  mot  qui  iîgnî- 
fioit autrefois  morceau,  pièce. 

BESANÇON  i  nom  propre.  Ville 
forte  &  confidérable  de  France , 
capitale  de  la  Franche-Comté(  Elle 
eft  fituée  fur  le  Doux,  i  quinze 
lieues,  eft ,  de  Dijon.  C  eft  le  Siège 
d'un  Archevêque,  d'une  Univer- 
fité,  d'une  Académie  des  Sciences 
&  Belles  -  Lettres  ,  dune  Société 
Littéraire-Militaire  ,  d  un  Parle- 
ment, d'un  grand  Bailliage,  &c. 
On  y  compte  environ  vingt  mille 
âmes. 

BESANT  y  fubftantif  maiculin.  An- 
cienne monnoie  de    l'Empire   de, 
Conftantinople.  Il  y  a  eu  des  befans 
d'or  Se  des  befans  d'argent ,  de  di- 
verfes  valeurs. 

Besant  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes  de 
l'Art  héraldique  t  d'une  pièce  d'or 
ou  d'argent. 

Du  PU  Y ,  d'or,  a  la  bande  d'azur 
chargée  de  trois  befans  d'or. 

BESANTEj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  grand'tante.  . 

BESANTÉ,  ÉEj  adjeârif,  &  terme 
de  l'Art  héraldique ,  qui  fe  dit  d'une 
pièc^  chargée  de  befans. 
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RocHEFORT ,  en  Angleterre  , 

écartelé  dor  &  de  gueules,  a  la. 

bordure  befantée  d'or. 
BESARA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 

Terre-Sainte,  aux  environs  de  Pto- 

lémaïde. 
BESAY  ,  BESAYE  j    vieux    mots 

qui  fignifioient  autrefois   bcche  , 

houe. 
BESBICOS  j  nom  propre,  île  de  la 

Propontide  ,    à  l'embouchure   du 

Rhihdacus ,  &  dans  le  voifinage  de 

celle  de  Cyzique. 


BESCHECLÉU  j  vieux  mot  qui  figni- 
geron 


fioit  autrefois  Ouvrier  en  ter ,  For- 


BÉSCHERON;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  ,  bec ,  pointe. 

BESCLE  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois foie. 

BESCOCHlERj  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  tromper ,  efcamo* 
ter. 

BESCU  ;  vieux  mot  défignant  autre- 
fois ce  qui  avoir  deu2  pointes  ai- 
guës. 

BBEC  ;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  des  noms  que  les  Philofophes 
Hermétiques  ont  donné  à  leur  mer- 
cure. 

BESÊEL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bifaïeul. 

BESET  j  fubftantif  mafculin.  Terme 
du  Jeu  de  Tridrac ,  qui  fignifie  deux 
as  amenés  d'un  même  coup  de  dé. 
//  bat  le  coin  par  befcu 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier» 
mais  longue  au  pluriel. 

BESl^  fi^bftantif  mafculin.  Mot  ori- 
ginairement Celtique,  &  qui  eft 
devenu  nom  générique  de  plufieurs 
fortes  de  poires,  en  y  ajoutant  le 
nom  du  Pays  dont  elles  font  origi- 
naires. Telles  font  les  Bcfi-ctHéri  , 
les  Défi' des  EJfars  ,  les  Befi-de  la 
Motte  ^  &c. 

BESIATî 
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BESIAT  j  YÎeux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  oifeau  tout  jeune. 

BESICLES  i  fubftantif  féminin  pluriel. 
Sorte  de  faufles  lunettes  attachées 
à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de 
la  tête.  On  fait  ufage  de  beiicles 
en  chirurgie  pour  redreffer  la  vue 
âux  enfans  qui  louchent ,  à  quoi 
Ton  réuflit ,  quand  ils  les  porjtent 
fans  ceilè  >  &  pendant  un  long  ef- 
pace  de  temps. 

On  dit  figturément  Se  familière- 
à  quelqu'un ,  de  prendre  fes  belles , 
qu'il  n'a  pas  bien  mis  fes  beficles  ; 
pour  dire  ,  qu'il  examine  avec  at- 
tention Taiïaire  dont  il  eft  quef- 
cion ,  qu'il  ne  l'a  pas  bien  exami- 
née. 

La  première  &  la  dernière  fyl- 
labes  font  trè$-brèves,&la  féconde 
eft  brève.  . 

U  faudroit  changer  le  y  en  ij ,  le 
c  en  ^  ,  &  écrire  b^ikles.  Voyez 
Orthographe. 

BESIGHEIM  i  nom  propre.  Petite 
ville  d^llemagne  ,  dans  le  cercle 
de  Souabe  j  au  duché  de  Wirtem- 
bere ,  entre  Stutgard  &  Heilbron  , 
iîir  là  rivière  d'Entz.  ^ 

BESlL  \  vieux  mot  qui  Hgnifioit  au- 
trefois peine  >  vexation. 

BESINl  ;  nom  propre.  Ville  de  Tur- 

2uie  ,  dans  le  centre  de  la  Circaf- 
e.  Le  <îrand  Seigneur  y  envoie 
quelquefois  un  Bey  ,  furtout  s*il 
eft  en  guerre  avec  les  Rufles. 

BESIVRE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fort  ivre. 

BESLIS  i  fubftantif  .  mafculin.  On 
•donne  ce  nom  en  Turquie  aux  va- 
lets de  pied  des  Gouverneurs  & 
des  Bâchas. 

BESLONE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  oblong.  • 

BESOGNE;  fubftantif  féminin  du 
ftyle  familier.  Labor.  Travail ,  ac- 
tion par  laquelle  on  fait  un  ouvrage* 
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//  ne  quittera  pas  fa  befogne  avàn^ 
d'avoir  achevé. 
Bbsogne  y  fe  dit  de  la  chofe  même 
qui  eft  l'effet  du  travail.  Cette  be-- 
fogne  aurait  pu  être  mieux  faite. 

On  dit  de  quelqu'im  qui  ne  s'oc- 
cupe qu'à  fon  métier ,  quil  nefonge 
qu  à  faire  fa  befogne. 

On  dit  ironiquement  i  quelqu'un 
qui  a  garé  une  affaire  dont  il  s'eft 
mêlé ,  au  il  a  fait  une  belle  befogne^ 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  félon  l'argent  la  befogne  ;■ 
Cur  dire ,  que  les  ouvriers  trayail- 
M  comme  on  les  paye. 

On  dit  auffi  proverbialement  6c 
familièrement  de  quelqu'un ,  qu'i/. 
rejfimble  au  Bahutier ,  qu  il  fait  plus 
de  bruit  que  de  befogne  ;  pour  dire , 
qu'il  a  plus  de  parole  que  d'eflet. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  familièrement ,  befogne  qui  plaît 
eft  à  demi  faite  ;  pour  dire ,  qu'une 
chofe  à  laquelle  on  travaille  d'in- 
clination ,  fe  fait  prompt^ment. 

On  dit  proveroialement ,  figu**^ 
rément  &  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  n'aime  pas  à  travailler  » 
qu'il  aime  la  befogne  faite;  ÔC  de 
quelqu'un  qui  travaille  de  mauvaifef 
grâce  Se  nonchalament ,  qn  il  s'en-- 
dort  fur  la  befogne  :  &  de  quelqu'un 
qui  expédie  une  affaire  fatis  l'avoir 
examinée  fûffifamment,  qu'il  va  trop 
vite  en  befogne. 

On  dit  auflî  proverbialement, 
figurément  &  familièrement ,  don* 
ner  bien  de  la  befogne  à  quelqu'un^  y 
7«i  tailler  bien  de  la  befogne;  pour 
dire ,  l'obliger  à  plufieurs  démar- 
ches ,  lui  donner  beaucoup  de  pei- 
ne ,  de  foins ,  d'embarras. 

La,çremière  &  la  dernière  fylla- 
be  font  très-brèves ,  &  la  féconde 
eft  brève. 
•       Le  fif  fe  prononce  mouillé. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  t|[ , 
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&  écrire ,  besogne.  Voye:^  Ortho- 

GRAPHE. 

BESOGNER  ;  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  travailler. 

BESOIGNABLE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  néceflaire. 

BESOIGNE;  vieux  mot  qui  figni- 
âoit  autrefois  aiFaire. 

BESOlGNEMENTi  vieux  mot  qui 
figniiioit  autrefois  occupation. 

BESOlGNEUSj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pauvre. 

BESOIN  i  fubftantif  mafculin.  Rerum 
pcnuria.  Indigence  ,  difette  ,  fenri- 
ment  défagtéable  qui  nous  avertit 
de  la  privation  de  quelque  chofe 
nécedàire.  On  peut  diftinguer  dans 
l'homme  trois  efpèces  de  befoins  : 
Us  befoins  du  cœur  y  tels  que  la- 
mour  de  nos  femblables»  &c«  les 
befoins  de  l'efprity  tels  que  la  curio- 
licé  de  connoîcre  &  d'être  indruit  y 
6c  les  befoins  du  corps ,  tels  que 
ceux  de  manger  »  de  dormir  y 
&c* 

Besoin  3  fe  dit  auflî  des  chofes  ,  & 
fignifie  ,  manque  de  quelque  chofe 
néceflaire.  Ce  canal  aura  bUntôt 
befoin  d*être  rzparé. 

Besoin,  fe  dit  pour  néceflîté  ham- 
relle ,  comme  d  aller  d  la  gardero- 
be ,  &c.  N'eJl'Ce  pas  une  extrava^ 
gance  de  prétendre  quon  ne  doit  pas 
fonir ,  mîme  pour  un  befoin  j  au 
milieu  d*un  repas  ? 

On  dit ,  quejl'il  befoin  de  faire  ? 
,  qu*ejl'il  befoin  que  je  fajfe?  il  nefl 
pas  befoin  de  faire;  il  nefl  pas  be- 
foin aue  je  fajfe;  pour  dire ,  qu'eft- 
il  néceflaire  de  faire ,  ou  que  je 
^  faffe  ?  Il  n'eft  pas  néceflaire  de  faire  ^ 
ou  que  je  fafle. 

Avoir  besoin  ,  fignifîe ,  au  gropre , 
être  dans  la  pauvreté ,  d^a^ns  Tindi- 
gence.  Cette  femme  a  befoin. 

Avoir  besoin  ,  fignifie  auflî ,  par  ex- , 
tenûon  ^  avoir  a£ûre  >  être  obligé» 
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Toi  befoin  d'une  médecine»  Il  a  l&^ 
foin  d'aller  chc^fon  père. 

On  dit  proverbialement  &  po-^ 
pulairement  ,  que  le  befoin  jait 
vieille  trotter  ;  pour  dire ,  que  quand 
on  eft  dans  Tindigénce^  on  fait  ce 
qu'on  ne  feroit  pas  en  d'autres  cir- 
conftances. 

f^oye-[  au  mot  Pauvreté  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  befoin  y  &c. 

La  première  fyllabe  eft  très-brc- 
vé ,  &  la  féconde  moyenne  au  fin- 
gulier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f  ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  > 
besoin.  Voyez  Orthographe. 

BESOLZ  -,  vieux  mot  qui  •  fignifioit 
autrefois  bêche. 

BESON  y  fubftantif  mafculin.  Mefure 
des  liquides  dont  on  fe  fert  en 
quelques  endroits  d'Allemagne  ,  & 
lur  tout  à  Augfljoqrg. 

BESONGLE  :  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  grand-oncle. 

BESORCHi  fubftantif mafiîulin, Pe- 
tite monnoie  de  métal  d  alliage  > 
qui  a  cours  à  Ormus  ^  &  qui  re- 
vient à  trois  denier^  de  France. 

BESOrr ,  porter  befot  ;  vieille  expref- 
fion  ,  qui  fignifioit  autrefois  porter 
malheur. 

BESSAN  j  nom  propre.  Ville  de  Frai>- 
ce ,  en  Languedoc ,  à  une  lieue  , 
nord-oueft,  d'Agde. 

BESSARABIE;  nom  propre,  ^^etit 
pays ,  entre  la  Moldavie ,  le  Danu- 
be ,  la  mer  noire  ,  &  la  petite  Tar- 
rarie.  11  eft  habité  par  les  Tartare$ 
Budziacks  y  qui  vivent  en  liberté,, 
fans  reconnoître  ni  le  Kan  y  ni  la 
Porte  Ottomane. 

BESS AY  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Bourbonnois  ,  â  trois  lieues  » 
fud-fud-eft ,  de  Moulins. 

BESSE  ;  nom,  propre.  Ville  de  France» 
en  Auvergne»  à  fept  lieues >  fu4- 
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fuJ'Oueft ,  de  Clermonc.  Son  coni' 
merce  conilfte  parcicuUèremenc  en 
fromages. 

BESSEN AY  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ^  dans  le  Lyonnois,  à  quatre 
lieues ,  oueft ,  de  Lyon.  Il  s'y  tient 
quatre  foires  conddérables  par  an. 

BESSI  ;  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  dltalie ,  qui  fait  un  demi 
fou. 

BESSIERE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  lieu  bas  >  marécageux. 

BESSINj  (le)  nom  propre.  Petite 
contrée  de  France ,  en  BaflTe  Nor- 
mandie ,  qui  a  neuf  lieues  de  lon- 
gueur, &iixde  largeur.  Elle* a  la 
mer  au  nord ,  le  bocaee  au  midi , 
la  campagne  de  Cacn  a  Torient ,  & 
le  Cotentin  à.  loccident.  On  y  fait 
de  l'excellent  cidre ,  &  le  blé ,  la 
volaille ,  le  gibier ,  le  poiflbn  Se  les 

f raturages  y  abondent.  Bayeux  en  eft 
e  principal  lieu. 

BESSINES  'y  nom  propre.  Petite  Ville 
de  France,  en  Limoufin^  à  fept 
lieues ,  nord-nord-eft ,  de  Limoges. 

BESSON ,  ONE  ;  vieil  adjedif  oui 
/ignifîoit  autrefois  jumeau ,  lundes 
deux  enfans  d'une  même  couche. 

Le  Diftionnaire  de  Trévoux  ditj 
avec  fon  élégance  ordinaire.,  qus  ce 
mot  fe  difoit  autrefois  de  deux  en- 
fans  d'une  même  ventrée. 

BEST  ANGE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
%itrefois  luffifance ,  abondance. 

BESTANCIER  i  vieux  verbAjui  figni- 
fioit autrefois  contefter ,  diîputer., 

BESTEG', -fubftantif  mafculin  On 
donne  ce  nom ,  en  Allemagne ,  à 
une  forte  d'argile,  qui  fert  louvent 
d'enveloppe  à  quelques  filons  de 
fubftances  métalliques. 

BESTENS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mauvais  temps. 

BESTERIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bcrife. 

BESTIAIRE';   fubftantif   mafculir. 
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On  donnoit  ce  nom  ,  chez  les 
Romains ,  à  des  hommes  deftinés 
à  combattre  dans  le  cirque  contre 
des  bêtes  féroces.  On  diftinguoit 
ordinairement  deux  fortes  de  beA 
tiaires  :  les  uns  étoient  condamnés 
aux  bêtes ,  foit  comme  ennemis  de 
la  République ,  foit  comme  crimi- 
nels :  ceux-ci  étoient  expofés  nus 
dans  le  cirque  ,  &  le  combat  ne 
finirtbit  que  par  leur  mort.  Lesau- 
très  étoient  des  jeunes  gens  ou  des 
braves  ,  qui  combattoient  dans  la 
vue  de  fe  faire  remarquer  par  leur 
adrefle  ou  leur  courage. 
BESTIAL,  ALEj  adjedif.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  bête.  //  a  des  ma* 
nières  beftiales. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
fième  encore  au  fingulier  mafculin  \ 
•    mois  celle-ci  devient  longue  auplu^ 
I      riel  i  ic  brève  au  féminin  ,  qui  a 
une  quatrième  fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

firend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
{;énéraie  donnée  ci-après.  f^oye\  la 
etcre  S. 

Cet  adjeftif  nedoit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bejlialt  aàion;  mais  une  aSUôn 
beftiale. 
BESTIALEMENT;  adverbe.  A  U 
manière  des  bètes.  //  s*ejl  conduit 
bejlialement* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuiVantes  font  brèves, 
la  quatrième  -eft  t5s-brève ,  &  la 
dernière  moyenne. 

U  faudroit  changer  le  dernier  < 
en  ^  ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  keftialcmant.  Voyez  Or- 
thographe. 
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Crime  qu'une  petfonne  commet 
avec  une  bcte.  On  brûle  le  coupa- 
ble ,  la  bête  &  le  procès. 

La  première  fyUabe  eft  moyenpe, 
&  les  quatre  autres  font  brèves  au 

.  iingutier  ^  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BESTIAUX  i  fubftantifmafculin  plu- 

•  riel.  Bctes  à  quatre  pieds^  qui  fer- 
vent à  la  nourriture  de  l'homme  & 
à  la  culture  des  terres.  Cq  mot  ne 
fe  dit  ordinairement  que  des  bœufs  > 
des  vaches ,  des  boucs  ,  des  chè- 
vres, des  moutons  &  des  brebis.  // 
règne  une  maladie  épidémique  fur  les 

:    bejliaux. 

5ESTIOLEi  fubftantif  féminin.  5ç/l 
tiola.  Petite  bcte^  //  y  avoit  dans 
la  chambre  une  quantité  étonnante  de 
ces  petites  beftioles. 

Bestiole  ,  fe  dit  figuréraeut,  dans  le 
ftyle  familier ,  <fes  jeunes  gens  eif 
qui  l'on  remarque  peu  d'efprit. 
Qui  eft  cette  jeune  fille  ?  elle  eft  un 
peu  beftiole* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne f  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
&  la  dernière  eft  très-brève. 

BESTION;  fubftantif  mafculiri  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  du  bec 
ou  de  la  pointe  de  l'éperon  d'un  vaif- 
feau.  Son  noçi  lui  vient  de  ce  qu'il 
r^préfente  communément  la  figure 
de  quelque  animal. 

BESTORS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  oblique. 

BESTOURNER  ;  vieux  mot  qui  fi- 

fnifioit  autrefois  »  renverfer ,  trou- 
1er. 
BESUCHER  ;  vieux  verbe  qui  figni 
iîoit   autrefois     ménager  ,    épar- 
gner. 
BÊTA  i  fùbftantif  mafculin  du  ftyle 
familier.  11  fe  dit  de  quelqu'un  qui 
n'a  aucune,  forte  d'efprit.  Connoif- 
fhi'Vous  ce  grand  bêta  ? 

IrtCs  deux,  fyllabes  font  loaguest  ]. 
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BETAGEj  vieux  root  qui  fignifioit 
autrefois  corvée  de  bctes. 

BÉTAIL  j  fùbftantif  mafculin ,  &  ter- 
me Coliedif.  11  fe  dit  de  plufieur& 
bctes  qu'on  mène  paître  ,.  qui  fer- 
vent à  la  culture  dçs  terres  >  &  à  la^ 
nourriture  de  l'homme.  Ce  mot  ne 
£e  dit  guères  que  des  boeiufs,  va^* 
ches ,  boucs  ^  chèvres  ^  moutons  &. 
brebis.  Il  y  a  beaucoup  de  bétail  dans 
ce  village., 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  p 
8c  la  féconde  moyenne.. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé  ji, 
&  fe  fait  toujours  fentir.. 
Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

BETANCÔSv  nom  propre.  Ville- 
d'Efpagne ,  en  Galice ,  près  de  l'o- 
céan ^  entre  les  rivières  de  Mandeo, 
&  de  Cafças.,  à  neuflieues  deCom- 
poftelle,. 

BÊIEj  fùbftantif  féminin»  Beftia^ 
Animal  irraifonnable.  ' 

On  ne  fait ,  dit  un  Philofophq 
célèbre,  fi  les  bêtes  font  gouver-^ 
nées  par  les  loix  générstles  du  mou- 
vement, ou  par  une  motion  partir 
culière.  Quoiqu'il  en  foit ,  elles 
n'ont  point  avec  Dieu  de  rapport 
plus  intime  que  le  refte  da  monde 
matériel  j  &  le  fentiment  ne  kur 
fert  que  dans  le  rapport  qu'elles  ont 
entr'elles  j  ou  avec  ellesrmcmes. 

Par  l'attrait  du  plaifir,  elles  con-^ 
fervent  leur  crtre  particulier  ;  &^ar 
le  mîlne  attrait ,  elles  confervenf 
leur  efpèce.  Elles  ont  des  loix  na- 
turelles, parce  quelles  font  unie$ 
par  le  fentiment  ;  elles  n  ont  point, 
de  loix  pofitives  ,  parce  qu'elles  nq. 
font  point  unies  par  la  connoiiTance*. 
Elles  ne  fuivent  pourtant  pas  inva» 
riablement  leurs  loix  naturelles  : 
les  plantes ,  en  qui  nous  ne  remar'^ 
quons  ,  ni  connoifiance ,  ni  fenti- 
ment, les  fuivent  mieux. 
L$s.  bctes  n'onï  ppuif  le$  fuprêE- 
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mes  avantages  que  npus  avons. 
Elles  nont  point  nos  efpérancesj 
mais  elles  nont  pas  nos  craintes  ^ 
elles  fubiffent  comme  nous  la  mort» 
mais  c'eft  fans  la  connoître  ;  la  plu- 
part mcme  fe  confei  vent  mieux  que 
nous  ^  ne  font  pas  un  aulB  mau- 
vais ufage  de  leurs  paillons. 

ÇÊTis  A  coRNt: ,  k  dit  des  bocuft,  des 
vaches,  des  chèvres  ,  àc,  &  autres 
.animaux  domeftiques  qui  ont  des 
cornes  à  fa  tête, 

BÊTES  A  LAINE  ,  fe  dit  des  animaux 
couverts  d'une  toifon ,  comme  les 
moutons ,  les  brebis ,  &c. 

Betes  jxe  somme  ,  fe  dit  des  animaux 

Su'on  emploie  à  porter  des  far- 
eaux  :  tels  font  les  ânes ,  les  mu- 
lets ,  &c.  Ces  animaux  fe  nomment 
iêus  de  voiture  ,  quand  on  leur  fait 
conduire  des  chariots,  charrettes  ^ 

Betb,  fe  dit,  en  termes  de  Vénerie , 

du  gros  gibier  qu'on  chaflfè  à  cor  &  à 

cri,  comme  le  cerf  j  le  fanglier^é-c. 

*    Les  chiens  viennent  de  lancer  labite. 

Les  bctcs  fe  diftribueut ,  en  ter- 
mes de  Chaflè ,  en  bêtes  fauves  ,  en 
betes  noires  &  en  bétes  puantes. 

On  entend  par  betes  fauves ,  les 
cerfs,  les  chevreuils^les  daims  ;  par 
bêtes  noires  ^  les  fangliers  ;  &  par 
bêtes  puantes ,  les  renards,  les  blai- 
reaux j  les  fouines  y  les  putois ,  &c. 

Les  Chafleurs  appellent  auffi  bê^ 
tes  de  compagnie  ,  des  /angliers  qui 
vont  par  troupes. 
Bbtb  ,  employé  abfolument ,  fignifie 
quelquefois  bêu  féroce  >  bête  fau- 
vagCy   comme  quand  on  dit  que 
certains   £rnpereurs  Romains  rai- 
fbient  expofer  aux  bêtes  les  pre- 
miers Chrétiens. 
Bbtb  chevaline  ,  fe  dit ,  en  termes 
de.  Manège  ,  d'un  cheval  qui  ne 
vaut  rien. 
BiiB  ÉPAuéB ,  fe  4it  auffi  populaire- 
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ment  d'un  cheval  qui  ne  peur  plus 
fervir. 

On  dit  de  quelqu'un  ^  qn  il  a  vécu 
en  bête  y  qu'il  ejl  mort  en  bête  ;  pour 
dire  ,  qu*il  a  vécu  ,  qu'il  eft  mort 
fans  aucun  fentiment  de  religion. 

BÊTE  ,  fe  dit  ,  dans  le  fens  nguré  , 
d'une  perfonne  ftupide ,  fbtte ,  qui 
eft  fans  efprit  &  (ans  intelligence. 
C'ejè  en  vain  que  vous  lui  donne:^  des 
levons  :  elle  eji  trop  bête  pour  en  pro  - 
fitcr. 

On  dit  ironiquement  &  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  perfonne  rufée  ^ 
politique  y  artificieufe,  que  c' eji  une 
bonne  bête  ,  une  fine  bête. 

BÊTE  ÉPAULÉE ,  fc  dit  figutément  & 
populairement  d'une  tille  qui  eft 
fur  le  retour^  &  dont  la  conduite 
n'a  pas  été  régulière. 

On  dit  figurément  8f  familiè- 
rement ,  faire  la  bêtt  ;  pour  dire  , 
refufer  mal  à  propos  quelque -chofe 
d'utile.  Quand  on  vous  a  of^t  cet 
emploi ,  il  ne  Jalloit  pas  faire  loi 
bete  y  en  le  rtfujant.. 

On  dit  auffi  figurément  &  femi- 

•  lièrement  de  quelqu'un  que  l'orï 
hait ,  c'ejl  ma  bête;  &  de  quelqu'un 
que  tout  le  monde  hait ,  c'efi  la  bête 
noire. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément &c  familièrement ,  quon  a 
la  bête  dans  fes filets  ;  pour  dire, 
qu'on  s'eft  rendu  maître  de  quel- 
qu'un. Et  remonter  fiur  fa  bête  ; 
pour  dire  >  regagner  les  avantages- 
que  l'on  a^it  perdit^. 

On  dit  auffi  proverbialement,, 
figurément  &  familièrement ,  qu'i/ 
faut  reprendre  du  poil  de  la  bête  ; 
pour  dire ,  qu'il  faut  chercher  le 
remède  dans  la  chofe  même  qui  a: 
caufé  le  mal. 

On  dit  encore  proverbialement,, 
figurément  &  familièrement ,  mop- 
te  k  bêu  ymort  le  venin  ;  pour  dâre^ 
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que  quelqu'un  n'eft  plus  dangereux 
quand  il  eft  mort. 

Différences  relatives  entre  bête , 

•  Jlupide  &  idiot. 

Ces  trois  mots  attaquent  lefprit , 
&c  font  entendre  qu'on  en  manque 
,  prefque  dans  tout  \  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'on  eft  bête  par  défaut 
d'intelligence, T^wpiifc  par  défaut  de 
fentiment ,  idiot  par  défaut  de  con- 
noiffance, 

C'èft  en  vain  qu'on  fait  *des  le- 
çons à  une  bête  ;  la  nature  lui  a 
refufé  les  moyens  d'en  profiter. 
Tous  les  foins  des  Maîtres  font 
perdus  auprès  d'un /?w/?ic/(f  /s'ils  ne 
trouvent  le  fecret  de  lui  donner  de 
l'émulation ,  &  de  le  tirer  de  fon 
afloupilTement.  Ce  n'eft  qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  peut  ve- 
nir à  Bout  d'inllruire  *  un  idiot  ;  il 
faut  pour  tet  effet  avoir  l'art  de 
rendre  les  idées  fenfibles  ,  &  fa- 
voit  fe  proportionner  à  fa  façon  de 
penfer  ,  pour  élever  celle-ci  juf- 
qu'au  niveau  de  celle  qu'on  veut 
lui  infpirer» 

Il  y  a  des  bétes  qui  croient  avoir* 
de  l'efprit  ;  leur  converfation  fait 
le  fuppUce  des  perfonnes  qui  en  ont  ^ 
véritablement ,  &  leur  caractère  va 
quelquefois  jufqù'à  être  très  incom-.- 
modes  dans  la  Société,  fur- tout, 
lorfqu'à  la  bètife  Se  à  la  vanité ,  elles 
joignent   encore  le  caprice  :  com- 

•  ment  tenir  contre  des  gens  qui  ne 
comprenant ,  ni  ce  qu'on  leur  dit , , 
ni  ce  qu'ilstlifenr  eu:^cmesj  s'ar- 
rogent néanmoins  une  fupériorité 
ile  génie ,  8c  qui  boi^fis  d'amour 
propre  ,  débitent  des  (brtifes  com- 
me des  maximes ,  8c  font  toujours 
prêts  à  fe  fâcher  du  moindre  mot , 
&  à  prendre  une  politeffe  pour  une 
infulte?  Les  Jlupides  ne  fe  piquent 
point  d'efprit ,  &  en  cherchent  en- 
core m^m  çhu  h$  suites  ^  il  nç 
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faut  pas  non  plus  fe  piquer  d'en 
avoir  avec  eux  ;  ils  n'entrent  pour 
rien  dans  la  Société ,  &c  leur  com- 
pagnie ne  nuit  pas  à  qui  cherche  la 
folitude.  Les  idiots  lont  quelque- 
fois frappés  des  traits  d'efprit  j  mais 
à  leur  manière ,  &  par  uK  efpcce 
d'éblouiflement  &  de  furpiife , 
qu'ils  témoignent  d'une  façon  (în- 
gulière  ,  capable  de  réjouir  ceux 
qui  favent  le  faire  des  plaiiirs  de 
tout, 

La  première  fy llabe  eft  longue ,  & 
la  féconde  très-brève. 

BÊTE  i  (  la  )  fubftantif  féminin. 
S:)rtede  jeu  des  cartes,  auquel  on 
joue  ordinairement  à  trois  >  à  qua* 
tre  ou  a  cinq. 

Faire  la  bite ,  fignifie  perdre  le 
coup ,  &  tirer,  la  béte  »  fignifie  ga- 
gner le  coup.  Ces  expreffions  font 
communes  au  jeu  de  quadrille,  au 
jeu  d'hombne ,  &  à  plufieurs  au- 
tres. 

Bbtb  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qu'on  a  perdu 
en  faifant  la  bête.  Ma  hite  efi  dcjbi 
jettons* 

BETEL  \  fubftantif  mafculin.  Plante 
des  Indes  Orientales.  JEUe  s'attache 
auK  arbres,  8c  y  monte  comme  le 
lierre.  Ses  feuilles  reftemblent  à 
celles  du  citronnier,  mais  elle^font 
plus  longues  &  plus  étroites  à  l'^x* 
tréjuité.  Son  fruit  a  la  figure  d'une 
queue  de  lézard.  Il  eft  d'une  odeur 
agréable ,  8c  d'un  gpùt  aromati^ 
que. 

Les  Indiens  font  grand  ufage  de  la 
feuille  de  cette  plante  oui  a  la  ver- 
tu de  raréfier  k  pituite  du  cerveau, 
de  fortifier  l'eftomac ,  &  de  raffer- 
mir les  gencives  t  mais  quand  on 
en  abufe.,  comme  font  plufieurs  In- 
diens qui  en  ont  toujours  à  la  bou- 
che, elle  noircit  les  dents  &:  les 
carie. 

BfiTELFAGUI  j  nom  piopre,  VUW 
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coûiîdérable  de  1* Arabie  Heureufe, 
à  trente-cinq  lieues  de  Moka ,  &  à 
dix  de  la  mer  Rouge.  Ceft-là  où 
les  Arabes  de  la  campagne  vien- 
nent vendre  leur  café  ,  &  où  s'a- 
chète la  plus  grande  partie  de  celui 
qui  fe  confomme  en  Turquie. 

BÊTEMENT  j  adverbe.  Sottement , 
en  bète,  avec  ftupidité.  //  s\Jl 
comporté  bien  bcumtnt  dans  cette 
affaire. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
"  la  féconde  très-brève  ,  &  la  troifiè- 
me  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  <z ,  &  écrire,  d'après  la- pronon- 
ciation ,  bêtemant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BETER-,  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  emmufeler. 

BETHACARA  j  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Paleftine ,  entre 
Jcrufalem&  Thécué. 

BETH-AMMARKEVOTHi  nom 

Eropre.  Ancienne  ville  de  la  Pa- 
îftine ,  dans  4a  Tribu  de  Siméon. 

BETHANATH  ;  nom  propre.  An- 
cieime  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
Tribu  de  Nepthali. 

BETHANIE  ;  nom  propre.  Bourg  de 
la  Terre -Sainte,  aux  pieds  de  la 
Montagne  des  Oliviers ,  où  de  - 
meuroient  Marthe  &  Marie ,  & 
où  Jefus-Chrift  reflufcita  leur  frère 
Lazare. 

BETHAPHUA  ;  nom  propre.  An- 
cienne  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
Tribu  de  Juda ,  à  quatorze  milles 
de  ttaphia. 

BETHAkABA  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Juda , 
&  enfuite  de  celle  de  Benjamin. 

BETHBESSEN  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Triou  de  Juda  , 
où  Simon  &  Jonathas-  Machabées 
furent  vainement  arpégés  par  Bac- 
chide. 
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BETHBIRI  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Siméon* 

BETH-CAR  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Dan« 

BETH-CHOGLA -,  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min ,  fur  les  frontières  de  Ju«- 
dée. 

BETH-DAGON;  il  y  a  eu  deux  vil- 
les  de  ce  nom  :  Tune  dans  la  Tribu 
de  Juda ,  &  l'autre  dans  la  Tribu 
d'Afer. 

BETHEL  î  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 
Tribu  de  Benjamin^  environ  à  qua- 
tre lieues  de  Jérufalem. 

BETH-GAMULi  nom  propre.  Ville 
d^sMoabites,  dans  la  Tribu  de  Ri»- 
ben. 

BETH-ÏESIMOTH;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Ruben , 
qui  fut  dans  la  fuite  occupée  par  les 
Moabites ,  &  dont  Ézéchiel  prédit 
la  ruine  avec  celle  des  autres  villes 
de  Moab. 

BETHISI  }  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  fur  la  rivière  d'Ottenette  ^ 
à  dix  lieues  &  demie,  nord-eft,  de 
Paris. 

BETHLÉEM  ;  nom  propre.  Ville  de- 
la  Paleftine  ,  à  deux  lieues  de  Jé- 
rufalem. Elle  eft  célèbre  par  la 
naitfance  de  Jefus-Chrift ,  qu'avoir 

Î crédite  le  prophète  Michée^  plu- 
leurs  fiècles  auparavant.  Elle  étoic 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  tribu  de  Zabubn* 
^Bethléem  j  (Notre-Dame  de)  eft  le 
nom  d'un  Ordre  militaire  qu'inf- 
titua  le  Pape  Pie  II  en  1459  ^  les 
Chevaliers  étoient  chargés  de  s  op- 
pofer  aux  courfes  des  Turcs  ,  dans 
la  mer  Egée  &  dans  THellefpont; 
j  ils  dévoient  à  cet  effet  occuper  la 
ville  de  Lemnos ,  que  le  Pape  Ca- 
I     lixte  m  avgit  enlevée  aux  Turcs  j 
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maïs  ceux-ci  ayant  répris  cette  vîlle, 
il  ne  fut   plus  queftion  du  nouvel 
Ordre. 
BETLÉÉMITESi   (les)  Moines  qui 
s'établirent  à  Cambridge  ,  en  An- 

fleterre  ,  au  treizième  fiècle.  Leur 
abit  étoit  celui  des  Dominicains , 
&  ils  pottoient  fur  leur  poitrine 
ime  étoile  rouge ,  en  mémoire  de 
celle  qui  parut  à  la  naifTance  de 
Jefus-Chrift. 

Il  y  a  auffi  les  Frères  Béthléémites 

•  dont  l'Ordre  ,  fondé  dans  les  îles 
Canaries^  par  Pierre  de  Betancourt, 
Gentilhomme  françois  ,  a  pour  ob^ 
jet  le  fervice  des  malades  dans  les 

.    hôpitaux.  Cet  Ordre  fut  approuvé 

•  par  Innocent  XI  en  i6iy  ,  ï  la 
charge  de  fuivre  la  règle  de  S.  Au- 
guftin.  L'habit  de  ces  hofpitaliers 
«ft  femblable  à  celui  des  Capucins  j 
mais  leur  ceinture  eft  de  cuir  j  ils 
portent  des  fouliers  ,  &c  ils  ont  au 

'  cou  une  médaille  où  eft  repréfentée 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift  à  Be- 
thl%n. 

BEThTePHTHEPHA  ;  nom  propre. 
Ville  &  toparchie  de  la  Judée  ,  au 
midi  de  la  ville  de  Jérufalem. 

BETH-MAON;  nom  propre.  Ville 

•  Hes  Moabites  »  dans   la  tribu  de 
:  Ruben.     * 

BETHMÉ  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
tribu  d'Afer. 

BETHOMÉ  ;  nom  propre.  Ville  des 
Juifs,  qui s'étant  révoltée  contre 
Alexandre*  Jannée  ,  fut  p rife ,  & 
les  habitans  furent  conduits  prifon- 
«iiiers  à  Jérufalem.  C*eft  la  patrie 
àxi  prophète  Joël. 

BETHONIM  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  tribu  deGad  ,  lur  les  frontières 
de  la  tribu  de  Manaffé. 

fiETH-PHAGÉ  i  nom  propre.  Lieu 
au  pied  du  mont  des  Olives ,  entre 
Bechanie  &  Jérufalem.  Il  eft  re> 
marquable,  parce  que  ce  fuc4à 
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!  cpe  Jefus-Chrift  fe  fit  amener  l  ane 
fur  lequel  il  entra  en  triomphe  dans 
Jérufalem ,  fîx  jours  avant  fa  paf- 
fion. 

BETH-PHALETH  ;  nom  propre. 
Ville  de  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  tribu  de  Juda. 

BETH-PHESES  :  nom  propre.  Ville 
de  la  Terre-faintô  »  dans  la  tribu 
dlflàchar. 

BETH-PHOGOR;  nom  propre.  Ville 
de  Moab  j  attribuée  à  la  tribu  de 
Ruben.  Le  dieu  Phogor  y  étoit 
adoré- 

BETHS  ;  fubftantif  mafculin  pluriel. 
Les  Indiens  donnent  ce  nom  aux 
quatre  livres  prétendus  facrés,  où 
iont  expliquées  les  fciences  des 
Brachmanes  ,  &  les  cérémonies  de 
leur  religion. 

BETH'SABÉE  j  nom  propre.  Femme 
d'une  rare  beauté  ,  époufe  d'Urie 
Hethéen.  David  l'ayant  apperçue 
dans  le  bain  ^  en  devmt  amoureux , 
&  en  abufa  tandis  qu  Uiie  étoit  à 
l'armée.  Ce  Prince  envoya  dans  la 
fuite  ordre  à  Joab  fon  Général  t 
d'expofer  Urie  au  plus  grand  dan- 
ger afin  qu'il  y  pérît  ,  ce  qui  ar* 
rivai  David  alors  époufa  Beth-fa- 
bée  ,  &  il  en  eut  Salomon  qui  lui 
fuccéda  au  thrône.  Les  livres  faints 
font  mention  du  repentir  de  David 
&  de  fa  pénitence. 

BETHSAMES  ;  nom  propre.  Ville 
facerdotale  de  la  tribu  de  Juda> 
où  fut  dépofée  Tarche  du  Seigneur, 
quand  les  Philiftins  l'eurent  ren- 
voyée. Mais  les  Bethfamites  l'ayant 
regardée  a  découvert  avec  une  cu- 
riofité  peu  refpedueufe.  Dieu  en 
frappa  de  mort  cinquante  mille  , 
&  foixante-dix  chefs. 
BÉTHULIE  ;  nom  propre.  Ville  do 
la  Terre-fainte ,  dans  la  ttibu  de 
Zabulon.  Elle  eft  fameufe  par  le 
i    fiège  qu'en  firent  les  Aflyrien^  , 
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commandés  par  Holopherne  qui  y 
fut  rué  par  Judith. 

BETHUNE  j  nom  propre.  Ville  forte 
de  France 9  en  Artois,  fur  la  ri- 
vière de  Lave ,  i  cinq  lieues ,  nord- 
nord-oueft ,  d'Arras.  Il  y  a  grand 
Etat  major.  Les  appointemens  & 
émolumens  du  Gouverneur  fe  por- 
tent  environ  à  quinze  mille  livres 
par  an  »  &  ceux  du  Lieutenant  de 
Koi  à  trois  mille  cinq  cens.  On  re- 
cueille beaucoup  de  navette  dans 
les  environs  de  cette  ville>&  l'huile 
qu^on  en  fait  y  eft  un  objet  confidé- 
rable  de  conmierce.  Il  s'y  fabrique 
auffi  des  toiles  eftimées. 

BiTMVNE  y  eft  le  nom  d'une  autre  ville 
de  France  j  en  Berry ,  avec  titre  de 

.  Duché.  Elle  eft  fituée  fur  TArnon , 
i  quatre  lieues ,  fud-oueft»  de  Bour- 
ges. 

Bethunb  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
rivière  de  Normandie  y  qui  a  fa 
fource  près  d'Aumale,  Se  Ion  em- 
bouchure à  Dieppe ,  dans  l'Océan. 

BETHZAÏDA  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  muée  près  de  l'embou- 
chure du  Jourdain ,  dans  la  mer  de 
Tibériade. 

BÉTILLE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  toile  rouge  &  blanche  qui  fe  fa- 
brique à  Bengale.  Il  y  a  des  bétilles 
de  plufieurs  qualités. 

Le  même  nom  fe  donne  i  di- 
verfes  moutTelines  qui  nous  vien* 
nent  des  Indes  orientales ,  &  fur- 
tout  de  Pondichéry. 

BETIQUE  i  nom  propre.  Partie  con- 
sidérable de  l'ancienne  Efpagne» 
ainfî  appelée  du  fleuve  Bétis  >  au- 
jourd'hui le  Guadalquivir.  Elle 
comprenoit  l'Andaloufie  >  une 
pâme  du  Rovaume  de  Grenade, 
&  quelque  cnofe  de  l'Eftréma- 
dure. 

La  Bétique  étoit,  félon  Pline, 

la  mieux  cultivée  >  la  plus  fertile  j 

Tome  IF. 


BET  ij 

&  la  plus  agréable  des  Provinces 
d'Efpagne. 

BÊTISE }  fubftantif  féminin.  Sottife, 
ftupidité.  Ceue  démarche  eft  une  vraie 
bêtife.  On  a  dit  bien  des  bêtifes  dans 
cetu  ajfemblée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
longues,  &  la  troiiième  eft  très- 
brève.  , 

Il  faudroit  changer  \qs  en  r ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  ^ 
bêci:(e.  Voyez  Orthographe* 

BETLIS  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie  , 
dans  le  Curdiftan.  C'eft  la  princi- 

Sale  Ville  du  Prince  le  plus  confît 
érable  du  Pavs  des  Curdes ,  puir> 
3u'il  eft  le  feul  qui  s'y  foit  maintenu 
ans  l'indépendance  du  Grand-Sei- 
gneur &  clu  Roi  de  Perfe ,  dont 
relèvent  tous  les  antres  Princes  de 
cette  Contrée. 
BÉTOINE;  fubftantif  féminin.  Be^ 
tonica.  Plante  à  feuilles  oblongues^ 
larges,  vertes,  crénelées,  rudes» 
d'un  goût  aromatique,  &c  qui  fe 
répan&nt  à  terre.  Il  s'élève  d'en- 
tr  elles  ,  a  la  hauteur  d'environ  un 
pied ,  une  ou  plusieurs  tiges  carrées 
un  peu  velues ,  au  fommet  defquet 
les  paroiftent  des  épis  de  couleur 
purpurine ,  que  formeiit  des  fleurs  » 
dont  chacune  eft  en  gueule  ou  en 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres.  Quand  la  fleur  difparoît» 
elle  eft  remplacée  par  quatre  fe-> 
mences  oblongues ,  enveloppées 
dans  la  capfule  qui  lui  a  fervi  de, 
calice.  La  racine,  d'un  goût. amer» 
eft  delà  groflèut  du  pouce»  cou* 
dée ,  fibreufe  &  chevelue. 

Cette  pfente  donne ,  dans  l'ana* 
Ivfe  chimique,  du  fel  edfentiel ,  peu 
ae  flegme ,  &  de  l'huile  à  demi- 
exaltée.  Elle  eft  céphalique ,  roni« 
3ue,  fternutatoire ,  antifayftérique , 
éterfive  &  vulnéraire.  On  fait 
ufage.de  toutes  fe$  patries.  On  ûra 


Digitized  by 


Google 


x£ 


BET 


de  l'herbe  fraîche  une  em  diftiUée 
&  un  fuc5  des  feuilles  (èches ,  on! 
fait  une  pcMidc^  fternuutoire  &  des 
infufioas;  des  fommît^,  on  fait 
des  infbuoos  *qui  fe  donnent,  pour 
l'homme  »  depuis  demi-once  ^f- 
qu'â  une  oncej  le  fuc  des  feuilles 

'  jnfqa'à  ^ttfttr^  onces.  Se  l'extrait 
jufqu'à  demi-once.  L'ufage  des  ra- 
cines eft  bien  différent  de  celui  des 
fleurs  &  des  feuilles  ^  elles  font  dé- 
fagréables  au  goût;  elles  excitent 
des  nadicts  &  des  vomiflfemens  :  on 
confeille  rarement  leur  ufage.  Pour 
les  ^maux ,  on  donne  la  poudre 
à  la  dofe  d'une  <lrachme  ,  &  le  fuc 
à  la  dofe  de  deux  onces. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  âç  la  troîfième 
très-brève. 

BÉTOIRES  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  te  terme  d'économie  tuftique , 
qui  fe  dit  des  trous  qu'on  creufe 
dans  les  campagnes  d'efpace  enef- 
pace ,  qu'on  remplit  de  pierrailles  » 
ic  dans  lefquels  on  fait  couler  les 
eaux,  afin  qu'elles  fe  perdent  dans 
le  fcin  de  la  rerre. 

-BÉTON  ;  fùbftantif  mafciilin  ,  & 
terme  de  Maçonnerie.  11  fe  dit 
d'une  forte  de  mortier  dont  on 
l'emplit  les  fotïdemens  d'un  édi- 
fice ,,  &  qui  fe  pétrifie  dans  la 
terre. 

BETONIAî^om  propre.  Petite  ville 
de  la  Moréé,  que  le  Géographe 
Samfon  place  à'iîx.lieues  de  Maiva- 
fia. 

©ÊTRE.  royeiMrtx^ 

BETTE  j  fubftamif  féminin.  Béta. 
Plante  potagère ,  qu'oA  appelle  auflî 
j>oirée.  Ses  feuilles  font  grandes, 
Jifles ,  luifantes ,  tendres ,  &  rem- 
|)|ies  d'un  fuc  d'un  goût  nitreux  :  il 
«'élève  d'entr  elles  ,  à  la  hauteur 
djenviron  quatre  pieds,  une  tîge 

*  mocufe  ^  chargée  de  petites  fleuri. 
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verees  &  rougeatres  y  auxqueller 
fuccède  un  fruit  raboteux  qui  ren* 
ferme  deux  ou  trois  femences  obloo- 
gttes«  On  diftipgue  pkifieurs  (brtes 
de  bctus^  qui  toutes  contiennent 
beaucoup  de  flegme  ^  d'huile  & 
de  fel  eUentiel.  On  préfère  la  blan- 
che en  Médecine.  Ceft  une  des  cinq 
émollientes.  On  fait  un  ufage  plus 
fréquent  de  (on  herbe  ,  que  de  fa. 
racine  &  de  fa  femence.  On  appli- 

Se  fes  feuilles  ûir  les  ulcères  ou. 
:  les  plaies  fQrsnées  par  le  cau- 
tère, pour  entretenir  lafuppuration. . 
On  prétend  que  la  feuille  ou.  le  fuc 
introduit  dans  l'oreille ,  guérit  les 
furdités  occafionnées  par  des  fle- 
xions catharrales ,  ou  par  l'humeur 
des  oreilles. 

BETTERAVE;  fubftantif  féminin.. 
Efpèce  de  bette  ou  de  poirée  »  ainfii 
appelée  pat  ce  que  fa  racine ,  qui  eft. 
fort  grolfe,  reflèmble  à  celles  de 
la  rave.  Elle  a  les  propriétés  de  la. 
bette  dont  nous  venons  de  parler,. 
&  elle  n'en  diffère  que  par  fa  racine 
&  la  couleur  rouge  qui  eft  répandue; 
fur  toutes  fes  parties* 

BÉTUMIER  ;  vieux  mot  qui  fiçni- 
£oit  autrefois  un  lieu  rempli  d'im* 
mondices. 

BÉTlJWE;.(lé)  nom  oropre.  île 
6ts  Pays-Bas,  au  Duché  de  Guel- 
dres ,  dans  la  République  des  Pro* 
vinces- Unies ,  entre  le  Rhin  ,  le 
^aaldc  le  Leck.  Elle  fait  une  partie 
conddérable  du  Pays  qu'ocaipoienr 
les  anciens  fiataves. 

BÉTYLE;  fubfhmtif  tnafculin.  Sorte 
de  pierre  célèbre  chez  les  Anciens. 
Us  en  formoient  des  Idc^es,  aux- 
quelles ils  attribooicnt  des  vertus 
merveilleufes;  comme  le  pouvoir 
de  révéler  l'avenir ,  de  rendre  vic- 
torieux les  Guerriers  qui  les  por- 
toient,  &c. 
Quelqijesruns  ont  défigné  ibus 
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'ce  nom  k  pierre  que  Sararne  dé- 
^vora  y  au  lieu  de  Jupiter.  Les  autres 
ont  appelé  cette  pierre  Abadir. 
Voyez  ce  mot. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
^      .brèves,  &   la  troifième  eft  très- 
bîève. 

Il  faudroit  changer  Vy  en  i  j  ôc 
écrire  betUe.  Voyez  Orthogra- 
phe» 

3ETZ  ;  nom  propre.  Bourg  &  Vi- 
comte de  France ,  en  Touraine  »  à 
huit  lieues  ,  fud  -  fud  -  eft  ,  de 
Tours. 

BEU  j  nom  propre.  Bourg  &  Comté 
de  France ,  i  deux  lieues ,  nord-eft , 
de  Dreux. 

BEVAGNA  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie,  dans  rOmbrie,  fur  le 
Clitunno,  â  fix  milles  de   Foli-^ 

BEUBANT,  BOBANSi  vieux  mots 
qui  (i^ifioienc  autrefois  idur ,  fier  y 
orgueilleux. 

BEUDY;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  étable  à  bœufs. 

iEVELAND  j  nom  propre.  Ile  des 
Provinces-Unies ,  dans  la  Zélande. 
L'Efcaut  la  divife  en  deux  parties , 
dont  Tune  s'appelle  Znydr-Bevc- 
land  j  &  l'autre  Noort  •Beveland. 
La  ville  de  Gocs  en  eft  le  principal 
lieu. 

BEVÈREj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  buveur ,  ivrogne. 

BEVERGERN  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  entre  Tecklenbourg 
&Rhène. 

BEVERIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ivrognerie. 

BEVERUNGEN;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  à  huit  lieues ,  à 
l'eft,  de  Paderborn,  &  au  con- 
fluent du  Wéfer  &  de  la  rivière  de 
Bever. 
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BEUGLÉ  i  participe*  indéclinable- 
f^oyc^  Beugler. 

BEUGLEMENT  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Boatus.  Meuglement,  mugiÏÏe- 
ment,  ou  cri  du  bœuf,  de  la  vache 
&  du  taureaii.  Elle  s* effraya  du  bew 
glcmcnt  de  ces  vaches. 

La  première  iyUabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième moyenne  aufingulier^  mais 
longue  au  pluriel» 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeatie 
le  t  final  dusfingulier  en  un  j,  qui  fuit 
la  règle  générale  des  pluriels.  F'oye:^ 
la  lettre  S. 

Il  Êtudroit  changer  le  dernier  c 
en  iz,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  beuglemant.  Voyez  Or- 

THOGRAPH£« 

BEUGLER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con« 
ji^ue  comme  chanter.  Mugire.  Muf- 
gir  ,  meugler.  U  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  du  cri  des  bœufs, 
des  vaches  &  des  taureaux.  Ces  tau" 
reaux  beuglent  fans  cejfe. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment ,  de  quelqu'un  qui  a  la  voix 
rude,  forte  &  défagréable,  qu'il 
beugle  au  lieu  de  chanter. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  1  auxiliaire  avoir. 
Ces  bouifs  ont  btuglc  toute  la  mati^ 
née. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez   cependant    que    les 
.  temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par   un    e  féminin ,    ont 
leur    pénultième    fyllabe    longue. 
Dans  il  beugle  3  la   fyllabe  beu  eft 
longue. 
BEVIER  y    vieux    mot    qui    figni- 
D  ij 
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fioic   autrefois  mefîire  de  terre. 

BEUlLj  (le)  nom  propre.  Abbaye 
de  France,  cnLimoufin,  à  trois 
lieues  ,  oueft-nord-oueft ,  de  Li-* 
moges.  Elle  eft  en  Commende ,  & 
vaut  environ  douze  cens  livres  au 
Titulaire. 

Bbuil  y  eft  auflî  le  nom  d'un  bourg 
de  France  j  en  Touraine ,  à,  cinq 
lieues  y  nord  -  nord  -  oueft  y  de 
Tours. 

BEUILLENCOURTj  nom  propre. 
Bourg  de  France  ,  en  Picardie , 
à,  trois  lieues,  fud-oueft,  d'Abbé- 
ville. 

BEUILLER  j  vieux  verbe  qui  fignî- 
iioit  autrefois  regarder  attentive- 
ment. 

BEURAGEi  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  redevan- 
ce. 

BEURATH  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Bohème,  dans  le  Comté  de 
Glatz. 

BEURRE  i  fubftantif  mafcuKn.  Bu- 
tyrum.  Subftance  grafle ,  onâueufe, 
qui  fe  forme  d'une  crcme  épaiffie 
battue  dans  la  baratte.  Oanousfcrvu 
des  œufs  au  beurre. 

Le  hturrc  donne ,  dans  Tanalyfe 
chimique,  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  volatil.  11  eft  émolUent ,  peâo- 
ral,  adouciftant,  rcfolutif  ic  di< 

{;eftif.  Il  eft  d'un  ufage  habituel  dans 
es  alimens  ,  à  caufe  de  fa  faveur 
agréable  :  mais  il  eft  très-effentiel , 
pour  qu'il  ne  foit  pas  mal  fàin ,  qu'il 
Ibit  frais,  &  abfolument  exempt  de 
rancidité^  comme  aufti  qu'il  nefoit 
ni  frit  ni  rouftî  \  fans  quoi ,  fon 
acide ,  qui  fe  développe  ,  &  qui  eft 
très-  acre ,  &  même  cawftique ,  trou- 
ble ladigeftion,  ta  rend  laborieufe, 
douloureufe  ,  excite  des  rapports 
nidoreux  &  brûlans ,  ic  porte  enfin 
beaucoup  d'acrimonie  dans  le  lang: 
ii  y  a  mcme  biea  à^s  perfonnes , 
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d*un  eftomac  délicat,  qui  éprouvent 
toutes  ces  incommodités  par  l'ufage 
du  beurre  le  plus  frais- 

On  dit  du  beurre  frais  ^  du  beurre 
falé  y  du  beurre  noir  y  du  beurre 
fort  y  félon  les  diverfes  qualités 
qui  font  inhérentes  à  cette  fubf- 
tance. 

On  appelle  pot  à  beurre  y  xm  pot 

f>ropre  à  mettre  du  beurre,  on  dans 
equel  il  y  a  du  beurre. 
Beurrb,  fe  dit,  en  termes  de  Chimie» 
deplufieurs  préparations  telles  que 
le  beurre  d'antimoine ,  celui  de  osb* 
tume ,  &c.  nous  parlons  de  ces  pr^ 
parations  fous  les  mots  Antimoine  j 
Saturne  y  &c. 

On  dit  proverbialement ,  figuré» 
ment  &  familièrement  ^  proniettrc 
plus  de  beurre  que  de  pain;  pour 
dire ,  amufer  par  de  vaines  pro^ 
meffes. 

On  die  anâi  proverbialement;; 

figurément  &  populairement ,  de 

quelqu'un  dont  les  yeux  font  meur« 

tri&,  quUa  ies yeux  pochés  au  beurre 

'  nobr^ 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eftr 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  beure.  Voyez  Ortho-^ 

GRAPHE. 

BEURRÉ  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poire  fondante ,  dont  on  a  plu^ 
fieurs  efpètes,  telles  que  le  beurré 
blanc  y  le  beurré  gris  y  le  beurré  doré^ 
le  beurré  d* Angleurre  y  8cc. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 
ne  »  &  la  féconde  brève  au  fingulier,, 
mais  longue  au  pluriel. 

BEURRÉE  î  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfi  une  tranche  de  paii> 
fur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre». 
//  a  mangé  deux  beurrées  en  déjeûr^ 
nant. 
La  premièrefjf  Uabe  eft  moyenne j^ 
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la  féconde  longue ,  &  la  troifôme 
très-brève. 

BEURRER  î  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
I'ugue  comme  chanur.  Terme  de 
^âtiflîêr,  qui  fe  dit  de  Tadion  de 
faire  tremper  dans  du  beurre. 

BEURRIER ,  1ÈRE  i  fubftantif.  Ce- 
lui pu  celle  qui  vend  du  beurre. 
Avcf^ous  payé  la  Bcurricrc  ? 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement d'un  mauvais  Livre  qui  ne 
fe  vend  pas  ,  quil  n'cji  bon  que  pour 
la  Beurrière. 

BEUTHEN}  nom  propre.  Petite  ville 
de  Silé/ie ,  fur  1  Oder,  entre  Glo- 
gau  &  Freyftatt. 

Il  y  a  une  autre  Ville  de  ce  nom 
dans  la  même  Province,  au  Duché 
d*Oppeln ,  à  feize  milles  de  Neif- 
fe. 

BEUVANTEi  fubftantif  féminin,  & 
terme  de   Commerce  maritime  , 

3ui  fedit  d'un  droit  qu^un  Maître 
e  barque  ou  de  navire  fe  réfervc , 
quand  il  donne  fa  barque  ou  fon 
navire  i  fret.  Ce  droit  eft  propor- 
tionné â  la  grandeur  &  au  port  du 
bâtiment. 

BEWDLEY;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Angleterre,  dans  la  Province  de 
Worcefter,  fur  la  Saverne.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 

BÉVUE  ;  fubftantif  féminin.  Error. 
Erreur,  faute  commife  par  igno- 
rance ou  par  inadvertance.  Je  ne^ 
tauroispas  cru  capable  d'une  pareille 
bévue. 

La  première  fyllabe  efir  brève , 
te  la  féconde  longiie. 

BEU VERAGE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  préfent  en  boiftbn. 

BEUVERIE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ivrognerie. 

BEWtRLEY  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,  d!ans  la  Provmce 
d'Yotck*  i  iîx  milles,  de  HulL 
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BEUVRONj  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  dans  la  Sologne.  Elle  a 
fa  fource  à  deux  lieues  ,  oueft>  de 
Chatillonrfur-Loire,  &  fon  embou- 
chure dans  la  Loire ,  à  deux  lieues 
au-deftbus  de  Blois ,  après  un  cours 
d'environ  vingt  lieues. 

Beuvron,  eft  auflî  le  nom  d'un  bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  trois 
lieues  ,  fud-fud-eft  ,  d'Avran- 
ches. 

BEUZEVILLE;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  çn  Normandie ,  environ  i 
trois  lieues  ,  nord-nord-eft ,  de  Li- 
zieux.  Il  s'y  tient  chaque  femaine 
un  marché  très- fréquenté. 

BEXA  ;  nom  propre.  Lac  de  Portu- 
gal ,  dans  rAlentejo  ,  près  de  la 
ville  de  Beja.  Il  nourrit  d'excellens 
poiftbns  qui  j  dit-on  ,  préfagent  la 
pluie  &  les  orages  par  des  mugiflTe- 
mens  femblables  à  ceux  d'un  tau- 
reauj  maisplufieurs  attribuent  le 
bruit  qui  annonce  là  le  mauvais 
temps  a  1  agitation  des  eaux  du  lac. 
Si  cette  raifon  n'eft  pas  fi  merveil- 
leufe  ,  elle  eft  du  moins  plus  vrai* 
femblable. 

BEXUGO;  fubftantif  mafculin.  Rî> 
cine  du  Pérou  dont  parle  Clufius 
dans  fes  annotations  fur  Monard» 
Elle  eft  iarmenteufe,groflè comme 
le  doigt ,  &  couverte  d'une  écorce 
cendrée.  On  la  dit  purgative ,  & 
les  Indiens  la  préfèrent  au  mcchoa^ 
can  &  aux  avelines  laxa rives. 

BEY,  &  chez  les  Turcs,  Beg  \  fubf- 
tantif maiculûu  Ce  mot  qui ,  ea 
langue  Turque  ,  fignifie  Seigneur  y 
défigne  le  Gouverneur  d'aune  ville 
de  Turquie  ,  dont  le  fupérieur  fe 
nomme  BegUcrbey  ;  ce  qui  fignifie 
Seigneur  des  Seigneurs  y  pgLX ce  qu'ea 
effet  il  commande  aux  differens 
Beys  de  fon  départements 

BEYAPURAj  fubftantif  mafcuJitt. 
PoîlToa  da  Bi£fil>  <{ii  a.  beaucoup 
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de  reflemfcdance  avec  Técurgeon  de 
Portugal. 

BEYERLAND  ;  nom  oropre-  île  de 
Hollande,  près  de  celles  dlflfelmon- 
de  &  de  Putten. 

BEYSÂIL}  vieux  mot  qui  fignifioic  au- 
trefois Foucchon, 

BEZAINE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  brebis. 

BEZANNE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois,  ruch^à  miel. 

BEZ  ANS  i  fubfbntif  mafculin  pluriel. 
Toiles  de  coton  qui  fe  fabriquent 
à  Bengale.  Il  y  en  a  de  pluueurs 
efpèces. 

BEZESTAN;  fuhftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  en  Turcjuie  ,  certains 
marchés  publics ,  qui  font  des  ef- 
pèces de  halles  où  les  Négocians 
étalent  leurs  marehandifes  dans  les 
principales  villesduGrand-Seigneur. 

BEZETTA,fubftantif mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce ,  à 
une  forte  de  crépon  ou  linon  très- 
fin ,  teint  avec  de  la  cochenille.  Le 

*     meilleur  fe  tire  de  Conftantinople. 

BEZIERS  ;  nom  propre.  Bicerrd.  Ville 
Epifcopale  &  confidérable  de  Fran- 
ce ,  en  Languedoc ,  fur  la  rivière 
d'Orbe,  environ  à  quatre  lieues, 
nord-eft ,  de  Narbonne.On  y  comp- 
te dix-huit  mille  perfonnes. 

On  recueille  fur  le  territoire  de 
cette  ville  d  excellens  vins ,  beau- 
coup de  blé ,  &  quantité  d'huile. 

L'hiftoire  de  Languedoc  rapporte 
sque  pendant  les  guerres  contre  les 
Albigeois ,  les  Croifés  aflîégèrent  la 
ville  de  Beziers,  qui  étoit  également 
peuplée  d'hérétiques  &  de  catholi- 
ques. Les  chefs  des  aflîégeans  de- 
mandèrent en  montant  à  PalTaut  au 
Légat  du  Pape ,  comment  ils  dé- 
voient fe  comporter  dans  la  diffi- 
culté de  diftinguer  les  catholiques 
d'avec  les  hérétiques  ?  Tue^  -  les 
tous  y  répondit  le  barbare  Légat  ^ 
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Dieu  xonnoitra  ceux  qui  font  à  JuL 
Ce  confeii  d'un  fanatique  donné  â 
d'autres  fanatiques,  ne  fut  que  tro^ 
bien  fuivi  :  ceux-ci  pafsèrent  au  ni 
de  l'épée  foixance  mille  perfonnes 
dans  cette  malheureufe  ville ,  (ans 
diftindion  d'âge  ni  de  fexe. 
BEZOARD  i  fubftaniif  mafculiiL 
Pierre  compofée  de  couches  ciccu- 
laires,  feuilletées  ou  écailleufes ,  & 
qui  s'engendre  dans  le  corps  de  cer- 
tains animaux  des  Indes. 

On  diftingue  plufieurs  efpèces  de 
bézoards,  dont  quatre  s'emploient 
particulièrement  en  médecine.  Ces 
quatre  bézoards  font  le  be^oard 
oriental ,  le  bti{oari  occidental ,  le 
bé\oariàt  pôrc-épic,  &  le  be\oard 
de  finge. 

Le  bé:^oard  orient^l^  qui  eft  celui 
dont  on  fe  fert  le  plus  ftuvent ,  fe 
trouve  dans  le  corps  d'une  efpèce 
de  gazelle,  ou  chèvre  des  Indes.  Il 
y  a  des  bézoards  orientaux  de  dif- 
férente grofleur  :  les  uns  font  com- 
me une  noix  ,  les  autres  comme  une 
mufcade  \  ceux  ci  comme  une  noi- 
fette ,  ceux-là  comme  un  gros  pois. 
Il  faut  les  choifîr  entiers ,  unis,lui-' 
fans  &  d'une  odeur  agréable.  Ib  font 
fudorifiques ,  fortifient  le  cœur,  & 
réfiftent  à  la  malignité  des  humeurs. 
On  en  fait  ufage  contre  la  pefté ,  la 
petite  vérole ,  la  dylTenterie ,  les 
vers ,  les  vertiges ,  les  palpitations  & 
l'épilepfie.  On  le  donne  pulvérifé^ 
depuis  quatre  grains  jufqu'à  feize» 
dans  un  véhicule  convenable. 

Le  bé-{oard  occidental ,  qui  nous 
vient  d' Amérique,  n'eft  pas  luifant 
comme  l'oriental ,  &  fa  couleur  eft 
cendrée  ou  blanchâtre  j  mais  il  a  les 
mêmes  vertus ,  &  cependant  à  un 
moindre  degré.  Ladofe  de  celui-ci 
eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi- 
drachme. 

L'un  &  l'autre  de  ces  bézoards 
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donnent  5<lans  l'analyfe  chimique , 
un  peu  de  fel  volatil  »  fulfureux 
ou  huileux. 

Le  hc\oard  de  porc-épic ,  fe  trou- 
ve dans  le  fiel  du  porc -épie  de 
Malaca  y  6c  de  quelques  fangliers 
des  Indes.  II  eft  gras  &  favonneux , 
mais  fa  couleur  varie.  C*eft  k  plus 
cher  de  tous  lesbézoards.  Se  Ton 
prérend  qu'il  a  plus  de  vertu  que  le 
oézoard  oriental.  Quand  on  veut 
s'en  Xervir ,  il  faut  auparavant  le 
faire  infufer  pendant  quelque  temps 
dans  du  vin  mêlé  d'eau: il  commu- 
nique fa  qualité  à'la4iqueur ,  avec 
Une  petite  amertume  qui  n'eft  pas 
défagréable  :  on  ne  doit  la  boire  que 
long- temps  après  le  repas. 

Le  te\oard  de  finge  ,a  la  grofleur 
d'une  noifette ,  de  figure  ronde  ou 
ovale  j  &  de  couleur  noirâtre.  On 
le  tire  d'une  efpèce  de  finge  qu'on 
trouve  particulièrement  dans  Tîle  de 
Madagafcar.  Tavernier  rapporte 
que  quand  il  a  la  grofieur  d'une 
noix, il  fe  vend  plus  de  cent  écus. 
On  l'emploie  comme  le  bé^oardàt 
{jorc-épic. 

Comme  la  mauvaife  fbr  &  l'in- 
térêt étendent  leur  domaine  par- 
tout &  fur  tout  s  on  fabrique  beau- 
coup de  feux  be\oards  qu'il  importe 
-de  lavoir  diftinguer  des  vrais  j  & 
voici  comme  on  j  parvient.  On 
écrafe  un  peu  de  blanc  de  térufe 
fur  un  morceau  de  papier ,  enfuite 
on  frotte  le  bézoard  fur  la  trace  de 
blanc  de  cérufe  qui  devient  jaune- 
verdâtre,  lorfque  le  bézoard  n'eft 
pas  faékice;  du  moins ,  jufqu  à  pré- 
lent^  les  plus  fameux  ralfificateur s 
ne  font  pas  encore  parvenus  i  prcv 
cucer  cette  propriété  i.  leurs  bé- 
zoards  faâices. 

On  trouve  au  Péroui  en  Italie  , 
dans  les  environs  de  Montpellier  > 
&:.ea  plufieuf  s  autres  endroits ,  des 
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bézoards  fofliles ,  qui  font  des  fubf- 
tances  de  divccfes  groffeurs ,  com- 
pofées  de  plufieurs  couches  pier- 
reufes  friables»  &  appliquées  les 
unes  fur  les  autres. 

Ces  fubftances  font  appelées  fié^ 
i(oards^  tant  parce  qu'elles  reflèm- 
blent  aux  bézoards  tirés  des  ani- 
maux  y  qu'à  caufe  de  leurs  proprié- 
tés alexipharmaqucs. 
BizoARD  ANIMAL ,  fe  dît  >  eu  termes 
de  Pharmacie ,  du  foie  de  vipère, 
deilèché  &  palvérifé. 
BÉZOARD  MiKÉRALjfedit,  en  Chimie 
ic  en  Pharmacie  )  d'une  préparation 
qui  n'eft  autre  chofe  que  la  rerre  du 
régule  ^'antimoine ,  dépouillée  de 
tout  fan  phlogiftique,  par  Taftion  de 
l'acide  nirreux  &  par  ta  cakination,- 

Le  procédé  ordinaire  pour  faire 
cette  préparation  y  confifte  à  diilbu- 
dre  du  beurre  d'antimoine  dans 
une  fuffifante  quantité  d'acide  ni- 
treux ,  ou  jufqu'à  ce  que  les  phé- 
nomènes de  diflblution  celïent  :- 
quand  on  mettroit  plus  d'acide  ni- 
treux  qu'il  n'en  faut  pour  cette  dif- 
folution  y  il  n'en  .réfulteroit  gucttn 
inconvénient ,  comme  on  valô  vcHr. 

Lorfque  la  diflTolution  du  beurre 
d'antimoine  eft  faite ,  on  la  fait  éva- 
porer jufqu'à  ficcicé  dans  un  vàfe 
de  verre  ou  de  gr^sion  rèvei*fe 
deflus  de  nouvel  acidfe  nitreux,  phi- 
tôt  plus  qiie  moins3  parce  que  Tex- 
cès  ne  fait  ici  aucun  mal:  ordinai- 
rement la  quantité  d'efprit  de  nitre 
qu  on  ajoure,  eft  d'un  quart  en  fus  du  * 
poids  de  la  matière  sèche  :on  fait 
évaporer  comme  la  première  foi^  2 
on  recommence  une  troifième  fois  '• 
la  même  manœuvre^  après  quoi  la^ 
matière  étant  réduite  à  ficcité ,  on 
la  calcine  pendant  une  demi-heure, 
jufqu'à  ce  que,  fuivant  Lémery,  elle 
M'ait  plus  qu'une  très -légère  a^-- 
dite. 
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Cette  préparation  de  l'antmioine 
ta  un  très  -  grand  fudoriâque. 
Le  bé:(oard  minéral^  reçoit  clifFé- 
rens  noms  félon  les  diverfes  rubf- 
tances  qui  le  compofent  :  ainfi  l'on 
appelle  ie\oard martial^  une  prépa-' 
ration  compofée  de  deux  parties 
d'antimoine ,  6c  d*une  partie  de  li- 
maille de  fer  j  avec  un  peu  de  ui- 
tre.  On  dit  qu8  cette  préparation 
eft  un  excellent  remède  contre  la 
jauniflè. 

BÉzoARD  LUKAiRE,  fe  dît  d'uue  pré- 
paration compofée  d'argent  6c  de 
>eurre  d'antimoine.  Ce  remède  paf- 
:  *e  pour  un  fpécifique  contre  l'épi- 
epCe  9  les  convuluons  >  les  migrai- 
nes &  4'apoplexie. 

fiézoARB  SOLAIRE  »  eft  le  bézoard 
minéral  y  uni  4  une  chaux  d'or.  C'eft 
un  excellent  fudorifique,  on  s'en 
fert  dans  la  vérole,  la  pefte  ,  la 
goutte^  rhydropifie,  les  fièvres  &  les 
obftruâdons  de  la  rate. 

Bbzoard  jovial  ou  d'étaih,  fe  dit 
d'une  ^ubftance  compofée  d'étain 
pur  &  de  régule  d'antimoine.  C'eft 
un  puiffant  diaphotécique  très-èffi- 
cace  contre  la  pefte ,  le  fcorbut  & 
les  maladies  de  la  matrice. 

BÉZOARD  DE  Satdrne  ^  fe  dit  d'une 
fubftance  compofée  avec  la  teinture 
de  verre  de  plomb,^  le  beurre  d'an- 
timoine non  reâ:ifié  6c  l'efprit  de 
nitre.  C'eft  un  remède  anti-hyftcri* 
que  pc  très-énergique  dans  les  ma- 
ladies de  la  rate. 

BizoARD  DE  Venus  ,  fe  dit  d'une 
fubftance  compofée  d'une  teinture 

.  de  limaille  de  cuivre,  de  beurre 
rectifié  d'antimoine  &  d'efprit  de 
nitre.  On  l'emploie  extérieurement 
mêlée  avec  quelque  onguent  conve- 
nable, contre  les  dartres  6c  les  ul- 
cères invétérés. 

Les  deux  "premières  fyllabes  font 
brèves  >  6c  la  trolfiàme  eft  longue. 
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Il  faudroit  fupprimer  le  d,  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  d'après  la  pro- 
nonciation, ^q[Mr.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BEZOARDIQUEi  adjedif  &  fubf- 
tantif  des  deux  genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  d'un  remède 
cordial  6c  aléxitère ,  dans  la  com- 
pofition  duquel  il  entre  du  bézoard 
ou  autre  chofe  qui  lui  en  commu- 
nique la  propriété.  F'oyei  Bézoard. 

BEZOCHÈ  i  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  bêche. 

BEZOLE;  fubftantif  féminin.  PoiflTon 
qui^  fui  vaut  Rondelet,  ne  fe  trouve 
qu'en  Suiflè,  dans  le  lac  de  Laufa- 
ne.  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Lavaret  j  &  Gefner  ajoute  qu'il 
eft  beaucoup  meilleur,  &  d'un  goûc 
plus  délicat ,  en  quoi  cet  Auteur  eft 
contraire .  à  Rondelet,  qui  préfère 
lé  Lavaret.  On  dit  depuis  long- 
temps que  les  goûts  ne  fe  reftem- 
blent  pas  plus  que  les  vifages. 

BEZZO  ;  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  qui  a  cours  à  Venife  j  6c 

?ui  revient  i  trois  deniers  de 
rance. 

BHAVANIjnom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Déefte  des  Indes» 
que  les  peuples  de  ces  contrées  di- 
lent  être  la  Puiflànce.  Le  Puiflanc 
eft  le  nom  qu'ils  donnent  au  pré- 
tendu mari  de  cette  Divinité. 

filA  'y  fubftantif  mafculin.  Nom  gue 
les  Siamois  donnent  à  une  coquille 
blanche  qui  leur  fert  de  monnoie. 
Vingt-fept  bias  reviennent  i  un 
liard  de  France. 

BIAFAR  ;  nom  propre.  Ville  &  royau- 
me d'Afrique,  en  Nigritie,  à  la 
,  four  ce  de  la  grande  rivière  de  Ca- 
marones ,  &  entre  les  royaumes  de 
Bénin  ,  de  Medra  &  de  Mujac. 

BI AFAR£S  ;  (  les  )  peuples  d'Afrique  ^ 
en  Nigritie^  dans  le  voifînage  des 
îles  de  Bifagos.  Leur  pays  fe  nomme 
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Culiiala  j  Se  il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  habicans  du  royau- 
me de  Biafara. 

BlAlIf ,  BIAN  j  vieux  mots  qui  figni- 
fioient  autrefois  corvée, 

BIAIS  j  fubftant if  mafculin.  Obliqui- 
ias^  Terme  relatif.  Ligne  oblique , 
travers,  irrégularité  d'un  jardin ^ 
d'une  chambre,  d'un  édifice,  &c. 
Il  n  aurait  pas  été  difficile  d^ éviter 
le  biais  de  ces  allées ,  de  cette  cham- 
bre g  de  cet  édifice. 

On  dit,  en  termes  d'Architec- 
tnve,  fauver  un  biais;  pour  dire^ 
faire  difparoître  par  le  moyen  de 
lart,  les  alignemens  irréguliers ,  & 
les  formes  bizarres  d'un  terrein. 

On  dit  en  parlant  de  draps  >  de 
toiles,  &c.  Couper  de  biais j  du  i^on 
biais  j  du  mauvais  biais  ;  pour  dire, 
couper  obliquement ,  du  bon  fens , 
du  mauvais  fens.  ypus  ne  coupe[ 
pas  cette  étoffe  du  bon  biais. 

On  dit ,  en  termes  de  manège  ^ 
aller  en  Waij;c'eft-à-dire,  les  épau- 
les avant  la  croupe.  Voyez  dans 
Newcaftle  les  différentes  leçons  de 
biais ,  qu'on  peut  donner  au  cheval. 

Biais  j  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré,  des 
diverfes  faces  d'un  objet ,  des  di- 
vers moyens  dont  on  peut  faire  ufa- 
ge  pour  réuflir  à  quelque  entre- 
prife.  Cela  prend  un  ajjc[  mauvais 
biais.  Vous  aurie^  pu  choifir  un 
meilleur  biais . 

On  dit  auflî  figurément  j  qu'o/z  a 
pris  quelqu'un  de  biais;  pour  dire, 
qu'on  l'a  gagné  d'une  manière  adroi- 
te. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BIAISÉ  ;  participe  paffif  indéclinable. 
Voycsi  Biaiser. 

BIAISER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Etre  de  tra- 
vers ,  en  ligne  oblique.  Cette  allée 
biaijoit  moins  avant  ce  nouvel  ou- 
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vrage.  La  route  va  fn  biaifant^  près 
du  village. 

Biaiser  j  fe  dit  y  dans  le  fens  Sauté, 
6c  fignifie ,  employer  la  rufe  ,  l'arti- 
fice ,  n'agir  pas  avec  franchife. 
Pourquoi  biaijèr  avec  un  honné$c 
homme  ? 

Biaiser  ,  fe  dit  auflî  figurément  en 
bonne  part ,  &  fignifie  fe  compor- 
ter prudemment  ,  ave^  lubileté 
dans  quelque  affaire.  S* il  ri  eut  pas 
fu  biaifer  ^  il  étoit  perdu. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Il  auroit  biaifé y  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne^ &  la  féconde  eft  longue  oa 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &:  la  quantité  profodiqi}^ .des 
autres  temps.  , .  ;  ; 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi-^ 
nent  par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé- 
*,Mt^;A«,,^  r.juk^  Sngue.  Dans  je 

i  eft  longue, 
îr  le  J  en  ç ,  5c 
prononciation  , 

HOGRAPHE.* 

Bl  om  dropre.  Vil- 

le de  Pologne  ,  dans  FUkraine ,  au 
Palarinat  de  Kiovie ,  fur  la  rivière 
deRoff. 

BIALEGRUDK  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  l^ologne ,  au  Palatinat  de 
Kiovie,  fiir  la  rivière  d'Irpien  ,  à 
deux  lieues  de  Kiovr. 

BîALLA;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Pologne  ,  dans,  le  grand  Duché 
de  Lithuanie ,  à  vingt-trois  lieues 
de  Lwblin. 

BlALOGROp}  nom  propre.  Ville 
de  Beflarabie ,  fur  la  mer  noire  ,  à 
l'embouchure  du  Niefter.  Elle  ap« 
pavtieni  au  Grand  Seigneur.  Elle  fe 
nomme  encore  Akerman, 

BIALOGRODKO  i  nom  propre*  Vit 
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4e  de  Volhinie,  capitale  dé  TU- 
kraine  ,.fur  la  rivière  d'Onetz.  Elle 
appartient  i  la  Ruflie. 

BIALTÉ  }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  beauté. 

BIALY-^KAMEN:  nom  propre.  Pe- 
.  tite  ville  de  Pologne ,  au  Palatinat 
de  Lemberg ,  près  de  la  fource.  de. 
la  rivière  de  Bug. 

BiAMBONNÉES  j  fubftantif  féminin, 
pluriel.  Sorte  d'étoffes  des  Indes , 
qui  font  faites  rfécorces  d*arhres. 

BIANA }  nom  propre.  Ville  d'Asie  , 
dans  rindoultan ,  i  trente  lieues  j 
oueft,  d'Agra.  On  en  tire  d'excel- 
lent indigo. 

BIANCHI }  nom  propre  dun  Peintre 

célèbre  »jic  i  Rome  en  1^94,  & 

mort  dans  la  même  ville  en  1739. 

Son  coloris  eft  vigoureux ,  fon  def- 

.  fein  corredk ,  &  il  a  traité  avec  fuo- 

*  ces  dès  fujets  d'hiftôire,  des  pay- 
fages  ,  des  portraits ,  desr  marines 
8c  des  animaux.  Ce  qu'il  a  fait  de. 
confidérable  eft  à  Rome.. 

BIANDRAî;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Italie ,  Azns  le  Milanez  ^  fur 
la  Seflîâ ,  à  deux  lieues  v  de  Novare. 
C^eft  aujourd'hui  un  village.. . . 

WANOR.;,nom  propre  Se  term^e  de 
Mythologie.  Roi  cl'Etrurie ,  fils.du 
Tibre, &- dé  la  Nvmphe  Manto.  Il 
fonda ,  dit-on ,  la  ville  de  Mân- 
roue  ,.ainfî"appelée  de  la  Nymphe 
fa  mère. 

BIANS  ;  fubftantif  mafculîn  pluriel. 
Les  Coutumes  d'Anjou ,  de  Poitou 
&  d'Angoumois  déugnent  fous  ce 
nom  des  .corvées  d'hommes  &  de. 
bcres. 

BIANZAY  j  nom  propre.  Ville  d'I- 
talie, dans  le  Môutferratj^à  une 
lieue  de  Livx)rno^ 

KARDS.j(les)  nom  propre*  Bourg 
de  France ,  en-^Normandie ,  à  deux 
lieœs&jdemie^.fûd-eft^  d'Avran- 
ctes*. 
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BIARIS.  Fbyrf  Cachalot. 

BIARIT  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  un#  lieuor» 
oue(b-fud-oueft ,  de  Bayonne. 

BlARQUEj  fubftantif  mafculin.  Ti^ 
tre  que  portoit  l'Intendant  des  Vi- 
vres ,  à, la  Cour    des  Empereurs- 
Grecsv 

BIART  j  ^om  propre*  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Gafcogne ^  près  de  l'Océan,, 
environ  à  deux  lieues ,  fud-oueft  , .. 
de  Bayonne.  - 

BIASj  nom  propre.  Philofophe^  cé- 
lèbre ,.né.à  Priene ,  ville  dé  Carie j^ 

;    &  l'un  des  fept  Sajges  de  la  Grèce, 
11  floriflbit  vers  Tan  600  ^   avant  v 
TEre  chrétienne.  G'eft  à  lui  que  fut-: 
préfenté  le  trépié  d'or  ,  trouvé  par 
des  pécheurs  >  &  fur  lequel  étoic 

'     écrit ,  au.plus  fagc  :  mais  Bias  j  de. 

'  fintérefl?,  envoya  ce  trépié  au  tem- 
ple d'Apollon.  Voyant  un  jour  de 
foire  un  grand  nomore  de  marclian-  - 

'•  difes -rares  &  curieufes ,  il  fe  mit  à 
fourire  en  s'écriant  :  combien  de 
chofcs  dont  je  fais  me  pajfer!  Ce 
Philofophe ,  qui  avoir  le  don  de  la 

^     parole ,  &  dont  1  éloquence  attaqua 
toujours  le  vice  en  protégeant  l'in- 
nocence,  mourut  en  plaidant  la.v 
caufe  d'un'de.fes  amis. 

BIASSE }  fubftantif  féminin.  On  don- 

';    ne  ce  nom ,  dans  le  Commerce  ,  à  ' 

]'  une  forte  de  foie  crue ,  que  lesHol- 
landois  rirent  du  Levant. 

BIAU,  BIAX,BIEUX;  vieux  mots> 

''    qui  (ignifioient  autrefois  beau. 

BIAITBERT5  vieux  mot  qui  fignifioiti- 
autrefois  vain ,  fanfaron. 

BIBBY  V  fubftantif  mafculin.  A^rbre 

*  d'Atnérique,  dé  là  grofféur  de  Ik 
cuifle.  Il  eft  chargé  de  pointes  ,  Sc 
tt  a  ni  feuilles ,  ni  brancnes  jufqu'aa 
fommet.  Son  bois  eft  noir ,  dur,  &^ 

,'  fon  fruit  blanchâtre ,  hlûleux  Se  dé 
la  grofleur  de  la  mufcade.  L^s  Jn- 

['■   diens  en  expriment  une  huile  avec. 
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font  une  incifion  j  d  où  découle  une 
liqueur  blanche ,  alTez  agréable  au 
goût. 

BIBERACH;  nom  oropre.  ViHe  d'Aï- 
lemagne,  en  Sonate ,  dans  TAlgow, 
fur  le  ruiflTeau  de  Ruff, 

BIBERON  ;  fubftanrif  mafculin.  Bi- 
bax.  Terme  du  ftyle  familier.  11 
défîgne  celui  qui  anne  le  vin  &  qui 

*  en  boit  beaucoup.  Ce  font  trois  li- 
bérons. 

Biberon  ,  fe  dit ,  par  extenCon ,  d'un 
vafe  oui  a  un  petit  bec  ou  tuyau  par 
lequel  on  peut  boire.  //  iuvoit  avec 
un  biberon  d* argent. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très- brève,  &  latroi- 
fîènie  brève  au  fingulier,  maisJon- 

fue  au  pluriel. 
ERTEJCHj  nom  propre.  Petite 
ville  de  Silène ,  dans  la  Principauté 
de  Croflen, 
BIBESIE  ;  nom  propre  j  8f  terme  de 
Mvthologie.  Compagne  d'Édefie. 
Elles  étoient  lune  &  l'autre  Déefles 
des  banquets. La  première  préfidoit 
au  vin  &  aux  liqueurs  ,  &  l'autre 
à  Ja  bonne  chère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue. 
Il  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire  ,•  d'après  la  prononciation  , 
bibé\ie.  Voyez  Orthographe. 
BIBETE  \  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bliTerte ,  étincelle 
BIBLE  j    fubftxnrif  féminin.  Biblia. 
L'Ecriture  -  Sainte ,  l'Ancien  &  le 
'  Nouveau  Teftament ,  ou  le  Livre 
par  excellence. 

Le  Cbncile  de  Trente  a  divifé 

dans  l'ordre  fuivant,  les  Livres, 

tant  de  l'Ancien  que'  du  Nouveau 

Teftament. 

Livres    de    l'Ancien  Testament. 

^  La  Genèfe ,  Tfxode,  le  Lévicique , 
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les  Nombres  ,  le  Deutéronome  , 
Jofué ,  les  Juges  &  Ruch  j  les  qua- 
tre Livres  des  Rois ,  le  premier  Se 
le  fécond  Livre  des  Paralipomènes, 
le  premier  &  le  fécond  Livre  d*Ef- 
dras^u  Néhémie ,  Tobie ,  Judith , 
Efther ,  Job  ,  les  Pfeaumes ,  fts 
Proverbes ,  l'Eccléfiafte ,  le  Canti- 
que des  Cantiques ,  la  Sagefle ,  TEc- 
cléfîaftique ,  Haïe ,  Jérémie  &  Ba- 
ruc  ;  Ézéchiel  ,  Daniel,  Ofée , 
Joël ,  Amos ,  Abdias  ,  Nahum  , 
Jonas  ,  Michée  ^  Abacuc  ,  Sopho- 
nie ,  Aggée ,  Zacharie ,  Malacnie , 
le  premier  &  le  fécond  Livre -des 
Machabées. 
Livres  du  Nouveau  Testament. 
L'Evangile  de  S.  Mathieu ,  TEvan- 
gile  de  S.  Marc  ,  l'Evangile  -de 
S.  Luc ,  l'Evangile  de  S.  Jean ,  les 
AcStes  des  Apôtres  ,  l'Epître  de 
S.  Paid  aux  Romains  ,  la  première 
&  la  féconde  Epître  de  S.  Paul  aux 
Corinrhiehs ,  l'Epître  aux  Galares^ 
l'Epître  aux  ÊpnéGens  ,  l'Epître 
aux  Philippiens  ,  l'Epître  aux  Co- 
loffiens  ,  lapremière  &  Inféconde 
Epître  aaxTheffaloniflîens  ,  la  pre- 
mière ic  la  féconde  Epître  à  Thi- 
mothée^  l'Epître  à  Tire  ,  l'Epître 
à  Philémon ,  l'Epître  aux  Hébreux, 
l'Epîrre  de  S.  Jacques ,  la  première 
&  la  féconde  Epure  de  S.  Pierre , 
la  première ,  la  féconde  &  la  troi- 
♦  iîème  Epître  de  S,  Jean ,  l'Epître  de 
S.  Jude ,  l'Apocalypfe  de  S.  Jean. 

Les  Livres  apocryphes  de  l'An- 
cien Teftament  font ,  le  Livre  d'Hé- 
noch  ,  les  troifième  &  quatrième 
Livres  d'Efdras ,  les  troifième  te 
quatrième  Livres  des  Machabées , 
l'Oraifon  de  Manaffé ,  le  Tefta- 
ment des  douze  Patriarches  ,  le 
Pfeautier  de  Salomon ,  &  quelques 
aurres  pièces  dci  cette  nature. 

Les  Livres  perdus  »   cités  dans 
l'Ancien  Teftament,  font ,  le  Livre 
.       Eij 


Digitized  by 


Google 


I 


3«  BIB 

des  Juftes ,  le  Livre  des  Guerres 
da  Seigneur  5  les  Annales  des  Rois 
de  Juda  &  d'Ifracl ,  citées  fi  fou- 
vent  dans  les  Livres  des  Rois  &  des 
Paralipoménes.  Ces  Annales  avoient 
pour  Aureurs  les  Prophètes  qui  vi- 
^oient  dans  les  Royaumes  de  Juda 
&  d'Ifracl.    Nous  n'avons   qu  une 

Sartie  des  rrois  mille  Paraboles  de 
alomon,  &  de  fes  quinze  cens  Canti- 
ques. Nous  avons  au(E  entièremenr 
perdu  ce  qu'il  avoir  écrit  fur  les 
plantes  3  fur  les  animaux ,  fur  les 
oifeaux ,  fur  les  poilTons  y  8c  fur  les 
leptiles.  L*on  na  plus  Técrir  du 
Prophère  Jérémie ,  par  leauel  il  or- 
donna aux  captifs  qui  alloienr  en 
Babvlone ,  de  prendre  le  feu  facré , 
&  de  le  cacher  ;  &  les  préceptes 
qu'il  leur  donna ,  pour  fe  garder  de 
ridolâtrie.  Enfin ,  on  doute  que  l'on 
ait  les  Lamentations  qu'il  compofa 
fur  la  mort  de  Jofias ,  Roi  de  Juda  ^ 
car  celles  que  nous  avons  de  ce 
Prophère  ,  paroilïènt  avoir  pour 
objet  la  prife  &  la  ruine  de  Jérufa- 
lem  p^  Nabuchodonofor. 

Les  Livres  apocryphes  du  Nou- 
veau Teftament,  font,  TEpître  de 
S.  Barnabe  ,  TEpître  prétendue  de 
S.  Paul  aux  Laodicéens ,  plufieurs 
faux  Evangiles  y  plufieurs  faux  Ac- 
tes des  Apôtres ,  6c  plufieurs  faufies 
Apocalypfes  y  le  Livre  d'Hermas , 
intitulé ,  le  Pajieur  ;  la  Lettre  d^ 
Jefus-Chrift  à  Abgare ,  les  Epîtres 
de  S.  Paul  à  Sénèque ,  &  diverfes 
autres  pièces  de  pareille  nature  , 
que  l'on  peur  voir  dans  le  Recueil 
des  pièces  apocryphes  du  Nouveau 
Teftament ,  par  Fabricius. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  langue 
dans  laquelle  on  n'ait  fait  des  Tra- 
duâions  de  la  Bible  ;  de-U  cette 
foule  de  Bibles  Arabes ,  Arménien- 
.  nés,  Cophtes,  Éthiopiennes,  Per- 
i^nes  y  Mofcovites^  &c.  La  Bible 
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a  fuf'-tout  été  ti^adttite  en  Grec  pliCH' 
fieurs  fois.  La  plus  ancienne  &  la 
plus  authentique  de  toutes  ces  Tra* 
duâions  j  eft  celle  des  Septante  j 
faite  deux  cent  vingt- fept  ans  avant 
l'ère  Chrétienne ,  par  les  ordres  de 
Ptolémée  Philadelphe  j  Roi  d'E- 
gypte. C'eft  fur  elle  qu'ont  été  fai- 
tes toutes  les  anciennes  Verfions , 
(  hors  la  Syriaque  )  qui  fe  lifoient 
dans  les  diverfes  %lifes  du  monde  y 
comme  l'Arabique  ,  l'Éthiopique  ^ 
l'Arménienne  ,  l'ancienne  Verfion 
Latine  ^  appelée  l'Italique  ,  ôcc. 
Maintenant  même  l'Eglife  Grec-r 
que ,  &  l'Eglife  d'Orient  n'en  ont 
point  d'autre.  C'eft  elle  que  les  Pè- 
res &  les  Doûeurs  de  TEglife  ont 
fuivie  dans  leurs  Commentaires } 
c'eft  par  elle  que  les  Conciles  Gé- 
néraux &  Particuliers  fe  font  ex- 
pliqués :  les  Apôtres  tncme  em- 
pruntent quelquefois  cette  Verfioli  » 
en  citanr  les  pafiages  de  l'Ancien 
Teftament.  L'hiftorien  Jofeph,  dit 
dans  la  Préface  de  fes  Antiquités  , 

Jue  les  Septante  Juifs  appelés  par 
tolémée ,  ne  trcduifircnt  que  le 
Pentateuque  ^  d'où  plufieurs  ont 
conclu  que  la  Tradudion  des  au- 
tres Livres  de  i'Ecrirure  a  été  faite 
par  d'autres  Inrerprctes.  Cet  objet 
eft  contefté. 

La  première  fyllabe  e(jt  longue  » 
&  la  féconde  très  brève. 
BIBLIENj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  profelfeur  «n  écriture 
fainte. 
BIBLIOGRAPHE  ^  fubftantif  maf- 
culin.  Qui  connoît  les  Livres ,  les 
Editions  ,  qui  forme  des  Catalo- 
gues de  Livres.  Cet  Abbé  était  un 
grand  Bibliographe. 

Les  quatre   premières   fyllabes 
font  brèves  ,  &  la  cinquième  eft 
très-brève. 
Il  faudroit  changer  ph  en  /,  ^ 
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écrire ,  hîbUografe,  Voyez  Ortho- 

GRAPHE 

BIBLIOGRAPHIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Science  qui  a  pour  objet  la 
connoilTance  des  Livres ,  des  Edi- 
tions ,  &c^  Il  cfl  vcrfé  dans  la  Di-- 
bliographie. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BlBLlOMANfe  ;  fubftantif  des  deux 
genres.  Qui  a  la  fureur  d'avoir  des 
Livres.  Cejl  un  étrange  Biblioma- 
ne. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOMANIEj  fubftantif  féminin. 
Paftion  des  Bibliomanes  ,  ou  fu- 
reur d'avoir  des  Lives  ,  iz  d'en 
amaâer.  La  Bibliomanie  ta  rui- 
né. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  »  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOTHÉCAIRE  i  fubftantif  maf- 
culin.  Qui  eft  prépofé  pour  pren 
dre  foin  d'cme  Bibliothèque.  Entre 
les  diverfes  fondions  littéraires ,  il 
en  eft  peu  qui  exigent  la  réunion 
des  lumières  &  de  l'érudition  né- 
ceflàires  au  Bibliothécaire  d'une  Bi- 
bliothèque considérable ,  telle  eue 
peut  être  celle  du  Roi  i  Paris ,  la- 
quelle eft  ordinairement  confiée  aux 
ioins  d'Académiciens  y  dont  te  mé- 
rite &  les  connoidànces  juftifient  le 
choix  du  Prince. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  »  la  c'mquième  eft  lon- 
gue, &  la  fixième  très-brève. 

II  faudroit  /upprimer  le  h  qui 
eft  oifif  »  changer  le  c  en  ^  j  &  écri- 
re, d'aprèrla  prononciation,  biblio- 
tékaire.  Voyez  Orthographe. 

BIBLIOTHÈQUE  j  fubftantif  fémi- 
Liea  ou  l'on  tient  un  ^tand 
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nombre  de  Livres  rançé»  en  ordre 
fur  des  tablettes  ou  d^ns-  des  ar^ 
moires.  //  efl  dans  fa  Bibliothèqucy. 

BiBLiOTHâQUEj  fe  dit,  par  exten^ 
fion ,  de  la  colieâion  mcme  des 
Livres.  Sa  Bibliothèque  efi  particu^ 
lièremene  compofée  de  Livres  an^ 
tiens. 

Bibliothèque  j  eft  aufti  le  titre  que 
certains  Auteurs  ont  donné  aux  re« 
cueils  qu'ils  ont  faits,  ou  à  certain 
nés  compilations  d'ouvrages  de 
même  nature.  D*Herbelot  efi  Au-- 
teur  de  la  Bibliothèque  Orientale. 

On  dit  figurément  &  proverbia^ 
lement  de  quelqu'un  très-favant, 
que  <Ufi  une  bibliothèque  vivante. 

On  dit  aufli ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  quelqu'un  qui  fait  beau- 
coup ,  mais  dont  Us  connoifl^ces 
font  obfcures  &  embrouillées ,  que 
eefi  une  bibliothèque  renverfée. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  quatrième  eft  moyenne, 

.    &  la  cinquième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui 
eft  oifif  ,  changer  qu  en  h  ^  ^ 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
bibliotèke.  Voyez  Orthographe. 

BIBLISTES}  (les)  on  appelle  ainfi 
les  Hérétiques  qui  n'admettent  que 
le  Texte  de  la  Bible ,  &  rejettent 
l'autorité  de  l'Eglife ,  &  de  k  Tra- 
dition. 

BIBRACTE;  nom  propre.  Ancienne 
ville  des  Eduens,  dans  les  Gaules. 
On  croit  que  c'eft  le  nom  qu'eut 
autrefois  la  ville  d'Autun. 

BIBRAX  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  des  Gaules ,  dont  parle  Jules 
Ccfar.  Elle  pouvoit  être  fituée  où 
eft  aûuellement  Bièvre ,  à  deux 
lieues ,  fudiud-eft ,  de  Laon. 

BIBUS  j  terme  de  mépris ,  dont  on 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier ,  avec 
la  prépofition  de ,  pour  défigner  une 
chofe  qui  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
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s'en  -eccupe.  J^ous  ne  nous  tcne^  que 
des  pTopos  de  bibus. 

La  première  fyllabe   eft  brève, 
.&  k  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentîr  en  toui^î 
circonftance. 

BICANER  ;  nom  propre^,  Ville  d'A- 
fie ,  dans  Tlndouftan.  Thevenot  la 
dit  capitale  de  la  Province  de  Be- 
car. 

BICAPSULAIREj  adjeftif  &  terme 
de  Botanique.  Il  fe  dit  d'une  plante 
qui  a  deux  capfules  diftindes  & 
réunies.  Telle  eft  la  pervanche. 

^BICARS }  ( les)  forte  cie  Pénitens qui 
,  ctoient  répandus  dans  les  Indes  au 
neuvième  fiècle.  Us  laifToient  croî- 
tre leurs  cheveux  &  leurs  ongles , 
ne  s'habilloient  pas,  &  portoient 
une  écuelle  dé  terre  pendue  i  leur 
cou,  dans '  laquelle  ils  recevoient 
les  alimens  qu  on  leur  donnoit  quand 
ils  avoient  faim. 

BICEPS  ;  fubftantif  mafculin  ,  &  ter- 
me d'Anatomie ,  qui  défigne  difFé  - 
r^ns  mufcles ,  dont  la  pjirrie  fupé- 
rieure  eft  divifce  en  deux  portions 
.  appelées  têtes ,  par  les  Anatomiftes. 
Tels  font  le  biceps  d\x  bras ,  le  biceps 
de  la  cuiflTe ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  s  final  (e  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BICÈTRE  ;  nom  propre/  Château  à 
une  demie-lieue  ,  lud-fud-eft,  de 
Paris.  C'eft  une  retraite  pour  les 
pauvres  que  Ion  y  occupe  à  divers 
ouvtages  :  c'eft  aurtî  uncMaifon  de 
.  xrorreârion ,  où  Ton  renferme  les  li- 
bertins j  les  gens  fans  aveu  ,  &c. 

BICHAT,  BICHETAS;  vieux  mots 
qui  fignifioient.  autrefois  fan  de 
biche. 

BICHE;   fubftantif  féminin.  •Ccn/^. 
'  Ceft  la   femelle   du  cerf.    Voye\ 
.Cerf. 
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La  ^/cAtf,étoit  chez  les  Anciens,  te 
fymbole  de  Junon  confervatrice  » 
parce  que  des  cinq  biches  aux  cor- 
nes d  or ,  que  Diane  pourfuivit  en 
Theflalie ,  il  n'y  en  eut  que  quatre 
de  prifes  par  cette  Déeffe ,  qui  les 
attacha  à  Ion  char ,  &  la  cinquième 
fut  fauvée  par  Junon. 

La  Mythologie  compte  entre  les 
travaux  d'Hercule ,  k  courfe  qui  le 
rendit  maître  de  la  biche  aux  pieds 
d'airain,  &  aux  cornes  d'or  du  mont 
Mônale.  ^oyq  Hercule. 

Biche,  eft  auffi  le  nom  d'un  poiffbn 
de  mer ,  qui  a  le  ventre  blanc  & 
plat,  le  dos  bleu  &  voûté  ,  la  bou- 
che &  les  écailles  petites ,  les  mâ- 
choires garnies  de  petites  pointes , 
&  les  yeux  d'une  graiideur  médio- 
cre. 11  eft  quelquefois  long  de  trois 
coudées,  &  fa  chair  eft  blanche  & 
de  bon  goût. 

La  première  fyllabe  eft  brè^e  ^ 
&  la  féconde  très- brève. 

BICHET  ;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  de  grains ,  dont  la  confiftance 
varie  félon  les  difFérens  lieux  où 
elle  eft  ufirée.  Ce  bichet  n'ejl pas  jujlc 

BicHET ,  fe  dit  auffi  du  erain  que  con- 
tient la  mefure.  Il  nia  vendu  un  bi- 
chet  de  froment. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier  ', 
mais  longue  au  pluriel. 

BICHO ,  ou  Bicios  ;  fubftantif  maf- 
culin. On  appelle  ainfi  au  Brcfil  y  un 
jetit  ver    qui  s'engendre  fous  la 
>eau ,  &  qui  caufe  de  grandes  dôu- 
eurs. 

BICHON,  ONNEj.  fubftantif.  Ca^ 
tellus.  Petit  chien  qui  a  le  nez  court 
&  le  poil  long  ,  blanc  &  délié. 
Qui  vous  a  donné  cette  jolie  bi- 
chonne ? 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ;  mais  la  féconde 
elîiongue  au  pluriel,  &c  brève  au  fc- 
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miîiîn  ,  qui  a  une  troifième  fyllabe 
très- brève. 

KCl A  ;  fubftantif  féminin.  Phnte  des 
Indes  Occidentales,  qui  s'clèveà  la 
hauteur  d'environ  fept  pieds.  Ses 
branches  font  femblables  à  celles  de 
l'arbre  qui  porte  le  coton.  Son  fruit 
enferme  dans  une  gonfle  ,  eft  un 
erain  rouge  j  vîfqueux ,  avec  lequel 
lès  Sauvages  fe  peignent  le  vifage. 

BÎCONGEi  fubftantit  féminin.  Sorte 
de  mefure  uHtée  autrefois  chez  les 
Rbmains. 

•BICOQUE  i  fubftantif  féminin;>e- 

'  rite  ville  ,  ou  place  mal  fortifiée  & 
uns  défenfe.  //  ne  fera  pas  difficile 
d\mporter  cette  bicoque. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
btèves,  &  la-  troificmé  eft  très- 
btève. 

Il  faudroit  changer  le  c  &à  qir  en 
* ,  &  écrire ,  d'après  la  prononcia  • 
tton^bikoke.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BICOQUET  ;  vient  mot  qtfi  s'eft 
dit  autrefois  d'une  force  de  chape- 
ron ou  ornement  de  tête. 

BIDACHE^  nom  propre.  Petite  ville 
6rfeigneurie  conftderable,  avec  ti- 
tre de  Principauté,  dans  la  bafle 
Navarre,  far  la  rivière  de  Bidoufe, 
à  dix  lieues ,  oueft-nord-oueft ,  de 
Pau.  Elle  appartient  au  Duc  de 
Grammont ,  qui  s'en  dit  Souveraine- 
mais  les  Gens  du  Roi  lut  conieftent 
ce  titre. 

BID ASSOA  :  nom  propre.  Petite  ri- 
vière qui  lépare  la  France  de  TEf- 
pagne  ,  vers  le  pays  de  Labour. 
Elfe  a  fà  fource  dans  les  Pjlrénéts , 

'  &  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Gafcogne ,  entre  Fontarabie  &  An- 
daye.  C  eft  cette  rivière  qui  forme 
l'île  des  Faifansi>.  appelée  depuis 
file  des  Conférences ,  a  caufe  de  cel- 
les qu'on:  y  rint  en  i6^^,y,  pour  la 
fOiix  des  Pyrénées.' 
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BIDAUCT;  fubftantif  mafculîn.  Les 
Teinturiers  donnenr  ce  nom  à  la 
fuie  de  cheminée  qu'ils  emploient 
dans  la  compofition  de  quelques 
couleurs  tirant  fut  le  brun.  Les  fta- 
tuts  de  ces  Artïfans  leur  défen- 
dent- de  faire  imprimer  de  bïdauà 
aucune  toile  neuve ,  ou  vieille  j  &c. 
qu^ils  ne  V aient  auparavant  engalUe 

'    de  bonne  galle. 

BIDAUX  ;  vieux  mot  ufité  autrefois, 
pour  défigner  un  corps  d'Infanterie 

Bîu  eftimé. 
EN$  j  Voyèii  Tete-cornue. 
BIDENTALES  j   ftibftantif  mafculin 
pluriel.  Prêtres  des  ancien^  Ro- 
mains >  inftitués  pour  faire  les  ex- 
{►iationsptefcrites  dans  les  lieux  où^ 
e  tonnerre  étoit  tombé.  La  princi- 
pale de  leurs  fondions  conhftoir  à 
immoler  une  brebis  de  deux  ans^ 

3 ni,  en  Latin   s'appeloit  bidens  ^ 
où  s'eft  formé  le  mot  de  bidenta-- 

*    les  :  on  dreflbir  enfuire  un  Autel' 
dans  réndroic   frappé  de  la  fou- 
dre j  &  on  i'enrouroit  d'une  pâ- 
li (Tade  afin  qu'on  ne  pôt  y  mar- 
cher. 

BIDET;  fubftantif  mafculin.  Che* 
val  de  petite  taille ,  qui  n'a  guè- 
res  que  trois  pfeds  &  demi  de 
haut.  On  voit  à  In  Chine  des  bidets 
dtmepetî telle  extrême,  &  d'une 
très-belle  forme. 

On  appelle  bidet  de  pofle ,  un  che- 
val de  pofte  fur  lequel  on  monte  ^ . 
&  qui  ne  s'attelle  pas. 

DotJBLE  BIDET  ,  fe  dît  d'uîi  bidet 
plus  grand  &•  plus  renforcé  que 
les  bidets  ordinaires.  Sa  taille  eft 
à  peu  près-  de  quatre  pieds  &  de-^ 
mi. 

On 'dit  figurémenr  &  familière- 
ment de  quelqu'un  dont  là  forturtea 
été  rapide  ,  qu'ï/  a  bien  pouffé  fon 
bidet. 

BiDET ,  fei  dit  d*un  meuble-  de-g^rde^      / 
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robe>  fervant  à  la  propreté.  Un  bi- 
det de  porcelaine. 

Bidet  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  Cîriers , 
d'un  inftrument  de  buis  qui  leur 
fert  â  former  les  angles  &  les  creux 
des  flambeaux,  de  même  que  les 
trous  où  fe  placent  les  clous  d'en- 
cens d'un  cierge  pafcaL 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

BIDON;  fubftantif  mafculin.  Vaif- 
feau  de  bois  contenant  cinq  pintes 
de  Paris*  Il  fe  dit  particulièrement 
fur  les  vâiflèaux  ou  il  fert  i  mettre 
le  vin  de  chaque  plat  de  Téquipa- 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel 

BIDOUSSe  j  nom  propre.  Rivière 
de  France.  Elle  a  iz  fource  dans  les 
Montagnes  qui  féparent  la  bafle  Na- 
varre du  pays  de  Soûle ,  &  fon  em- 
bouchure dans  TAdour  «  à  quatre 
lieues  ^  eft-nord-eft  ,  de  Bayonne , 
après  un  cours  d'environ  douze 
lieues. 

BIECZ  ;  nom  propret  Becia.  Petite 
ville  de  Pologne  j  au  Palatinat  de 
Cracovie ,  fur  la  rivière  de  Wife- 
loke»  à  vingt  lieues,  fud-eft,  de 
Cracovie.  Il  y  a  dans  les  environs 
de  Biecz ,  de  riches  mines  de  vi- 
triol. 

BIEF  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois canal  de  moulin. 

BIEL  ;  nom  piopre.  Petite  ville  d'Ef- 
pagne,  au  Royaume  d'Arragon  ,  ^ 
douze  lieues  de  Sarragoffe. 

BIELA  :  nom  propre.  Ville  de  Ruf- 
fie,  fur  la  rivière  d'Opfcha.  Elle 
tSt  capitale  d'une  Principauté  de 
même  nom ,  fîtuée  entre  le  Duché 
de  Rzewa ,  &  celui  de  Smolenf- 
kow, 

J&lELArOSEROi  wm  propre.  Ville, 
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Lac  &  Province  de  Ruffie,  quî* 
le  Wolga  fepare  du  Duché  de  Rof- 
tow  i  Te  pays  eft  couvert  de  Ma- 
rais. 

BIELICA  i  nom  propre.  Petite  ville 
de  Lithuanie  ,  au  Palatinat  de 
Troki ,  fur  la  rivière  de  Niémen. 

BIELLE  i  nom  propre.  Ville  d'Ita- 
lie ,  en  Piémont  ^  fur  la  rivière  de 
Cervo  j  à  dix  milles  d'Yvrée.  Elle 
eft  capitale  du  Biellois. 

BIELLOIS  j  nom  propre.  Contrée 
d'Italie ,  en  Piémont ,  entre  les 
Alpes  &  le  Canavois.  On  y  comp- 
te quarante- cinq  villages  ,  outre  la 
ville  capitale  qui  eft  Bielle. 

BIELSKO  i  nom  propre.  Ville  de 
Pologne  ,  dans  la  Podlakie ,  près 
d'une  des  fources  de  la  rivière  de 
Natew. 

BIEN  ;  fubftantif  mafculin.  Bonum. 
Ce  mot  défigne ,  en  morale ,  ce  qui 
eft  bon ,  ce  qui  nous  rend  heureux  : 
mais ,  dans  ce  fenj  ,  il  n'y  a  de  vé- 
ritable bien  que  la  vertu  ,  puifque 
la  vertu  feule  peut  nous  rendre  heu* 
reux. 

Bien  ,  fe  dit  des  chofes  qui  fet vent  i 
augmenter  nos  plaiHrs  ou  à  dimi- 
nuer nos  peines.  Telles  font  la  fan- 
té  j  les  richeftes>  la  volupté  ^  &c. 

Sextus  Empiricus  ,  a  tiré  de 
Cr^ntor  une  xngénieufe  allégorie 
fur  la  prééminence  des  diffcrens 
biens.  Ce  Philofophe  întroduifît 
aux  Jeux  Olimpiques ,  devant  les 
Grecs  aflTemblés,  les  richefles,  la 
volupté ,  la  fanré ,  les  vertus  ,  afin 
qu'ils  marquafTent  aux  unes  &  aux 
autres  le  rang  qui  leur  convenoit , 
félon  le  degré  d'influence  qu'elles 
avoient  furie  bonheur  des  hommes. 
Les  richeffès  étalèrent  leur  magni- 
ficence ,  ^  déjà  elles  éblouilToient 
les  yeux  deç  Juges,  quand  la  vo- 
lupté repréfenta  que  le  feul  mérite 
de$  richeiT^  çtQXt  4q  conduire  au 

plains 
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fiaiGx.  Le  premier  ran^  alloîc  être 
accordé  à.celle-ci ,  mais  la  fanté  le 
lui  di&irta,  &  fit  voir  que  fans  elle 
la  douleur  tenoic  la  place  de  la  joie  : 
jenôn  Les  Vertus  terminèrent  la  con- 
teftation ,  £c  firent  convenir  tous 
les  Gœcs  ^  oue  dans  le  fein  des  )ri- 
chedes  ,  de  la  volupté  &  de  la  fau- 
te ,  on  feroix  bientôt  le  jouet  de 
cous  fes  .ennemis  fans  le  fecours  de 
la  prudence  &  de  la  valeur  :  le  pre- 
.mier  ran^  fut  donc  adjugé  aux  'vcer-  { 
tus ,  le  fécond  à  la  fan^.>  le  ttoi- 
£ème  à  la  volupté,  êc  b  quatrième 
aux  richeOTes. 

Le  fûuverain  -bien   confiftoir , 
ïelon  Epicure,  dans  le  fîentiment 
xlu  plaiut  ;  ôc   le   fouveraîn  mal^ 
dan«  le  (entimenr  de  la  douleur. 
Mais  le  fyftcme  de  ce  Philofophe 
^n'a  pas  toujours  été  toompris  par 
>ceux  oui  ont  parlé  de  Ùl  xloâtine. 
11  'falloir  examiner  les  principes 
d'Epicure ,  en  les  comparant  avec 
ia.aukluite  qui  en  étoit  le  léiiultat: 
on  auroit  conclu  .y  que  les  pkî/irs 
•des  fens  n  etoient  .pas  les  feuls  ipi'il 
^t  envifagcs  »  mfds  qu'il  avoir  eu 
tu  vue   trois    fortes  de   plai(îrs  : 
ceux  du  cœur ,  ceux  deTefprit,  & 
ceux  des  fens.  En  effet ,  c*étoit  un 
point  fondamental  de  fa  Aoéknns^ 
que  tout  plaifir  qui eftiuivî  dévei- 
nes ,  <le  r^rets  Se  de  repentir ,  eft 
un  pbifir  faux  ;  &  il  vouloît  que 
^ns  le  choix  des  plaifirs  ^  4m  s'en 
rapportât'  plutôt  à  la  raifon  qu'au 
témoignage  des  fens ,  qui  fouvent 
iraient  trompeurs.     Quant    à   U 
douleur  ,  il  ne  la  regardotr  com- 
me le  fouverain  mal  qu'autant  qu'il 
«'étoit  pas  poilible  d'e»  efpéref  la 
fin  ;  encore  prctendoit-îl  qu'on  fou- 
voit  l'adoucir  par  les  fcmimens  du 
cœur  &  l^  plaifirs  de  r«ifprit  :  c'eft 
ce  que  vcrifia  Épicure  iai-mcme, 
iflui  tfe  vit  mouur  av^  pnc  wm- 
Tpmt  IK 


qoillité  &  un  xrout^  di^es  de 
touce  k  Éenneté^coicifenne. 

Les  difciplcs  de^Zénon  ,  tïppofé^ 
aux  Epicuriens  ,  faifoiertt  confifter 
le  fouverain  bien  dans  lu  vertu  ,  & 
nioieiit  que  la  douleur  fur  un  mal. 
Bien  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  utile ,  avan- 
tageux .,  convenable*  Exemples. 
Dans  le  feiis  d^tile  :  iamentie  ijuïl 
vous  a  faite ,  a  itc^fomr^ùtrthitn^ 

rJûans  le  fens  d'avantageux  :  on 
na  pas  j  dans  ce  plan  j  canfuké  le 
^iien  public. 

•Dans  le  fims^convetïâMe;  ce 
n'eft^pas^kr^au^endetms  int^Péts 
communs* 
Bien  ,fe  dit^  danslef£iti«  ûie  kulheur* 
On  dit^que  <;'tft  am^K^pd  i^n- qu'u- 
ne chofe  fUt  arrivée,;  '^^our  llke , 
queic'eâ:  un  grand  bonk^ur. 

On  dit,  qu'ttrziH  p7i9Mre\  fitit  du 
bien  à  quelque  ferj^mne  ;îpow:  dite  , 

3u'on  lai  aLpcocifté  quél<^  sdhtife 
'utile  ,  à'iBMLnis^&M.  €et^  dame 
a  faitéeauc^up  "de  éiôH  ^à  *wctcfa* 
rtûUe. 

On  dit  d'une  chofe,  <\VLelkfait 
du  bien-y  qu'elkfak'gmndiifen  ;  pour 
dire,^'6lle  eft  avanct^eûfe  ,qu*eU 
le  foulage.  Cette  feHfion  ^hàfalt  du 
bien.  Les  bains  lui  font  ^andéien. 

On  dirproverlrialement  v/2«/'*/^ 
fans  peine;  pour  dire,  que  tetites 
les  chofes  «vantagettfes  ceaicetft  ft 
acquérir^ 
Bien  ,  fe  dit  quelquefois  pour  fdi- 
»on,  verm,  ce  qui  eft  digne  d'é^ 
loges ,  d'eftime.  Exemples.  Dans  le 
-fens  de  religion  :  Vet  Bveque  ^  tth 
.    homme  de  iien. 

Dans  le  itx^  Ât  vemt  :  "^es  jeunes 
gens  fe  tournent  au  bien. 

Dans  4e  Uns  de  ce  ^  ^  ^îgnfe 
xl'éloges ,  ^'eftime.  C^k  procédé 
d'un  homme  de  bien.  Blk  fi  comporta 
en  femme  de  bien, 

Ou  dit  f  rweiiHAlo«>et\t ,  ^  w*r 
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hien&  en  tout  honneur;  pour  dire , 
à  bonne  fin  ,  à  bonne  intention. 
Elle  ne  refoit  ce  jeune  homme  quen 
tout  bien  &  en  tout  honneur. 

On  appelle,  enftyledidaftique, 
biens  du  corps  ,  la  fanté ,  la  force  : 
biens  de  fefprity  les  talens  :  Se  biens 
de  Vame ,  les  vertus«  C*eft  dans  ce 
fensqu'ondit ,  o^tUs  biens  de  Vame 
font  préférables  à  ceux  de  l'efprit  , 
&  les  biens  de  l'efprit  à  ceux  du 
corps^ 
Biens,  fe  dit,  en  termes  de  Jutif- 
prudence ,  de  toutes  fortes  de  ter- 
res ,  richefles  &  effets  qui  compo- 
fent  nos  facultés. 

On  diftingue  deux  fortes  de 
biens,  lei^meubles  &  les  immeu- 
bles. Voye\  ces  mots. 

Les  biens  reçoivent  auilî  ,  en 
Droit ,  différentes  épithètes ,  dont 
voici  les  principales. 
Biens  paternels  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
nous  viennent  du  coté  paternel. 
Et  Ion  appelle  biens  maternels ,  ceux 
qui  nous  viennent  du  côté  mater- 
nel. 

Cette  diftindion  de  biens  pater- 
nels &  maternels  ,  eft  elfentielle 
en  Pays  Coutumier..  V^oye-^  là-def- 
fus ,  Paternel. 
Biens  adventifs.    Voye:^^    Adven- 

TIFS. 

Biens  dotaux  ,  fe  dit  de  ceux  que 
la  femme  a  apportés  en  dot  à  Ion 
mari.  Voye\  Dot» 

Biens  paraphernaux.  Voyie\  Para- 

PHERNAUX. 

Biens  profectifs  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
viennent  des  pères.,  mères  ,  ayeuls, 
ayeules  ,ou  autres  afcendans.  Voye^ 

PROFtCTlF. 

Biens  d€  communauté  entre  mari 

ET   FEMME.    VoyC^^  COMMUNAUTÉ. 

Biens  substitués.  Voye\  Substitu- 
tion 
^UNSL  Qfi  FUGixiES  X  ^  dit  des,  biens 
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d'un  criminel  contumace ,  defquels 
la  confifcation  fe  fait  au  profit  du 
Roi  ou  du  Seigneur  du  lieu.  Voye\ 
Contumace  &  Confiscation. 

Biens  vacans  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
font  fans  pofleflTeur  aâuel.  Tels  font 
les  héritages  abandonnés.  Les  biens 
vacans  de  cette  efpèce  appartien- 
nent au  Seigneur  haut  -  jufticier  ^ 
félon  la  Coutume  de  Paris  &  plu- 
fîeurs  autres.  Les  Coutumes  de  Lor- 
ris  &  de  Nivernois  attribuent  ces 
fortes  de  biens  au  Seigneur  cenfier. 
On  dit  abfolument ,  K^une  per^ 
fonne  a  du  bien  ;  pour  dire ,  qu  elle 
eft  riche.  //  a  époufé  une  fille  qui 
avoit  du  bien. 

Bien,  s  emploie  adverbialement  pour 
fignifier  a  peu-près ,  environ.  //  y 
a  bien  fix  mois  qu'il  eft  parti. 

On  dit  proverbialement  y  bien  at- 
taqué j  bien  défendu  ;  pour  dire  > 
que  la  défenfe  a  répondu  à  l'atta- 
que. 

On  dit  auflî  proverbialement,; 
autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu; 
pour  dire ,  qu'il  y  arcertaines  chofes 
qu'on  ne  doit  pas  faire  à  demi  > 
quelque  danger  qu'il  y  ait ,  &  quel- 
que dommage  qu'on  puilTe  en  rece- 
voir. 

Bien  ,  s'emploie  adverbialement ,  pour 
défigner  un  certain  degré  de  perfec- 
tion y  un  certain  état  heureux  8c 
avantageux  dans  la  chofe  dont  il  eft 
queftion.  //  entend  bien  l'art  des 
vers.  Il  eft  fort  bien  auprès  de  la 
Reine. 

Bien,  s'emploie  auftî  adverbialement, 
pour  fignifier  beaucoup,  extrême- 
ment. Exemples.^  Dans  le  fe^s  de 
beaucoup.  Il  y  a  encore  bien  d'autres 
raifons  à  aléguer. 

E>ans  le  fens  d'extrêmement  t 
c'ctoit  un  Prince  bien  vigoureux. 

Bien  ,  employé  adveibialement  avec 
le  verbe  vouloir  ,  exprime  Tappror- 
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batlon^  le  confentement.  Je  veux 
bien  quelle  pane^ 
Bien  ,  fort  bïen  ,  s'emploient  ad- 
verbialement &  abfolument ,  pour 
exprimer  qu'on  approuve  >  qu'on 
agrée  ce  qu'un  aurre  propofe.  Bien , 
fort  bien  ;  continuer. 
Bien  ,  s'emploie ,  précédé  de  la  parti- 
cule hé  y  pour  marquer  approba- 
tion, exhortation,  &  interrogation. 
Exemples.  Dans  le  fens  d'approba- 
tion :  hé  bien  quon  lui  donne  fon 
congé. 

Dans  le  fens  d*exhonation  :  hé 
bien  faites  ce  quelle  vous  a  recom- 
mandé. 

Dans  le  fens  d'interrogation  : 
hé  bien  quen  penfe\'VOus  ? 
Bien  ,  ne  s'emploie  quelquefois  que 
par  redondance  &  pour  donner  plus 
de  force  &  d'énergie  au  difcours. 
//  ejl  bien  certain  qu'il  ne  devoit  pas 
parler  de  cette  affaite. 

Différences  relatives  entre  bien  ^ 
très ,  fort. 

On  fe  fert  aflez  indifféremment 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  trois 
mots,  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  pour 
marquer  ce  que  les  Grammairiens 
nomment  fuperlatif ,  c*eft-à-dire  , 
le  plus  haut  degré.  Par  exemple  : 
on  dit  dans  le  même  fens ,  rw-fage , 
fort-hgt^  bien-ùige.  Il  me  paroît 
cependant  qu'il  y  a  entr'eux  quel- 
que petite  différence ,  en  ce  que  le 
mot  de  très  marque  précifémcnt  & 
clairement  ce  fuperlatif ,  fans  mé- 
lange d'autre  idée  ni  d'aucun  fenti- 
ment;  que  le  mot  de  fort  le  mar- 
que peut-être  moins  précifément , 
mais  qu'il  y  ajoute  une  efpèce  d'af- 
firmation ;  &  que  le  mot  de  bien 
exprime  de  plus  un  fentiment  d'ad- 
miration, Ainfi  l'on  dit,  Dieu  eft 
très'joAe  ;  les  hommes  font  fort 
mauvais  i  la  Providence  eft  bien 
grande. 
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Outre  cette  différence ,  il  y  en  a 
une  autre  plus  fenfible ,  ce  me  fem- 
ble  y  c  eft  que  très  ne  convient  que 
dans  le  fens  naturel  &  littéral  j  car 
lorfqu'on  dit  d'un  homme  qu'il  eft 
rr^^-fage  ;  cela  veut  dire ,  qu'il  l'eft 

,  véritablement  j  au  lieu  que  fort  Se 
bien  peuvent  quelquefois  être  em- 
ployés dans  un  fens  ironique  j  avec 
cette  différence,  que/ôrr  convient 
mieux  lorfque  l'ironie  fait  entendre 
qu'on  pèche  par  défaut,  &  (\xxébien 
eft  plus  d'ufage ,  lorfque  l'ironie  fait 
entendre  qu'on  pêche  par  excès.  On 
diroit  donc  en  raillant,  c'eft  être 
fort  fage  que  de  quitter  ce  qu'on  a 
pour  courir  après  ce  qu'on  ne  fau- 
roit  avoir  ;  &  c'eft  être  bien  patient 
que  de  fouffrir  des  coups  de  bâton 
Kins  en  rendre. 

Bien  y  qui  eft  diphtongue  ,  eft 
moyen  auling:ulier  &1ong  au  pluriel. 

BIEN-AIMÉ  j  EE;  adjedkif.  Dileàus^ 
a ,  um.  Qui  ^ft  fort  chéri ,  qui  eft 
aimé  par  préférence  à  tout  autre. 
Elle  fut  toujours  fa  fille  bien-aimée. 
Ce  mot  s'emploie  auflî  fubftanti- 
vement.  Cejl  le  bien  aimé  de  la 
maifon. 

BIEN-AVANS}  vieille  expreffion  qui 
fignifioit  autrefois  les  principaux 
d'un  lieu ,  ou  d'un  pays. 

BIEN-DIRE;  fubftantif  mafculin.Ce 
mot,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  conver- 
fation&dans  leftyle  familier,  fe 
dit  par  raillerie  ,  &  en  fe  moquant 
de  quelqu^un  qui  fe  pique  de  bien 
parler.  //  étoit  inutile  quil  fe  mît 
fur  fon  bien-dire. 

BIEN-DISANT  ,  ANTE  ;  adjeûif. 
Qui  parle  élégamment  Se  avec  fa- 
cilité. Il  fe  croit  bien-difanty  parce 
quil  a  paffé  quelque  temps  à  la  Cour. 

Bien- DISANT^  fe  dit  quelquefois  par 
oppofirion  à  médifant.  Il  fut  tou^ 
jours  bien-difant  dans  lafociété. 

BlENrÊTRE  ;   fubftantif  mafculin. 
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,  £ra.t  d'une  pjEj&noejqixi  jouit-tl'une 
fubfiftcuxce  aifccfic  commode.  Cette 
affaire  lui  procura,  un  bien-être  ^uil 
n  efpétoitipasi 
BIENFAICXEUR.  ,.TRICB.v  fiabf- 
tancif.  Qui;  a  faix  quelque .  grâce  , 
<}jLLelq\^e..bieo: ,  quelque,  avancag^à^ 
quelque,  frsrfonne*  Ce  Prince  fut 
toujours,  UMieafxticUur  deicette  mai- 
/on.  Cette  Dame  e(i.la:bienfai3rice 
des  pauvres. 

Les  deux.premlères  fyUahes  font 
moyennes., la.  troiûème  eft. longue 
a^  mafculin ,  &  brève  au  féminin , 
qui; a  une,  quatrième, fyllabe  ttès- 
hrève* 

Le  r  final  fë  fair .  fentit.  envoûte 
circonftance* 

U  faudroicrupprimec  lecxlamaf- 
culin ,  clranger  le  dernier  du  fémi- 
nin çxi.s  y  Se rccxiï^  bienfaiteur^^  bien- 
faitrifé.  Voyez.  Oi^trographe. 
BIENFAISANCE^  fdbftantif  féminiii. 
Inclination  à  faire  du  bien  ^ux  au- 
tres. On  fit, un. bel  éloge,  d£faMen'' 
faipznce^ 

La,premîè(e,fyllabe  eft  nrayen- 
ne^Ja  ieconxieitrès-brève ,  la  troifiè- 
me  longue ,  &  la  quatrième:  très- 
brèyet 

11  faudrait  changer .  ai  .exi;e ,  le  ^ 
en  :f  ,  le  c,cn  s  ,  ,&,écrire^  d  après  la 
proooociaiioaj  bieaife^çance.  VHDyez: 
Oethogulaphe; 
B]JEJ^FAISANT,ANTE;adjd^  Qui 
a .  de ,  rioclioaiiion  à.  faire  du  bien 
auK  autres..  Cefi^  un  Prince  bîtnfiai-^ 
fant.y  uneJJame  bienfmfante. 

La  première  fyllabe  eft  «noyemie, 
la  fecondei<  très-'brève  ;,  latrotiième' 
longue  >  &.la^quacrième  du  ferai- 
nia  tcès-bcève; 

Levpluciel  fe. forme. en  changeant 
le  r.  final  du iingplier  eauai,  qi^r 
fui&.la  règle  gpârale.des  pluriels. 
Vcye\  la  lettre  5* 

Geuul  ji^âii^':nQ  \  doi^^s  rég^tUè^^ 
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remtnt  Recéder  I&fubftàntifMqfel 
il  fe  rapporte.  Onoedirapasitt/t^ 
bieafmfanteMme  ^  mais  une  xune  biem 
faifante* 

il  faudroit. changer,  ai^  ea  ^^  le  ^ 
en^  y  2cécrire,.d*a{>rès  la-proaon^ 
ciation  ,  bienfe^ant^.  V-ayez  Or- 
thographier 

BIENFAIT  i.  fubftantif  mafculittj  Mu^ 
nus.  Don,  faveur:,^race.j  pktiiïr  > 
bon  office. .  On  Peu  comblé  de  bien-- 
faiîs  à  la  Cour*  JeM^xmblierai  pas;  ce 
bienfait. 

On  dit  prarechialement,,  qu'un 
bienfait  neft .  jamais  perdu.  *  ; ,  ppAir 
dire  ,  que  quelle  <^ue  foit*.  la.  per-« 
fonne.à.qui  ion  fait  du  boeni,  elle 
peuffé  trouver  dans.  le. cas  d'envié- 
moigner  fareconnoidance*. 

On  dit  auÛi  proverbialement. & 
figurément,  que  les  injures  s'é&i^ 
vent  fur  l' airain  ^  ,&.  les  bier^aiufur 
f  argile  ;  pour  dire  , ,  qu'on  fé,  fou- 
vient  roujçncs  des  unes^  &>qfe  les 
autres  s'oublient  aifémenCii 

La,premièreiyilabe*eftTnoyenne, 
&.la  leconde.longueu 

BIENHEURÉ  ;,  vieux  raot;  qui .  (Igpi- 
fioit  autrefois  bienheureux. . 

BIENHEUREUX .,  .EUSE.;.adjeaif^ 
Félix.  Fortuné^  tiès^heureint , ^ex- 
tièmement  heureux.  Il  j/Miitd'jin 
état  bienheureux^ .  Ceji  une  perfpnnc 
bienheureufe. 

Quand  cet  adjcâif  eft.  employé 
avec  un  verbe.,  iffedivife  en  deux 
motsféparés  Tun  deiautxe,  comme 
dans  cetterofirafe  :  cetu  femmevtfl 
bien  heureuf e^  de  n  avoir  pas  été  con'- 
nue^  Le  mot  bieneûi  alors  employé 
adverbialement. 

BiENHBUR^ux,,  fedit,  en  Théolc^e» 
pour.défigner,  ceux,  oui  jottiOent 
d'une  béatitude  écernelle.  Les  âmes 
bienheureufes.. . 

BxEKBAUiuiux,  s'emploie  auflî  fnbf^ 
tantivement  dans  ce  demies- imis» 
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//    efi    purnri    les    bUnkcurcu:ç. 

BiENHEURitjr  y  fé  dit  encorej  dans  le 
fens  de  béatifié ,  pour  défigner  ceux 
i  <}ut  TEglife  détetne  un  culte  > 
mais  fuDordonné  à  celui  qu'elle 
rend  sur  Sainte  canonifés. 

WEN  liOW.  ^oyq  Loin. 

BIENNAC  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  darfs  rÂngoumois  ,  tout 
près  de  Rochecouart. 

BIENNAL ,  ALE;  adjeûif.  Qui  dure 
deux  ans.  On' lui  a  accorde  un  f  ri- 
vilègc  biermul.  Des  lettres  biennales . 
Lapremiète  fyllabe eft brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troidème 
encore^au  fingaiier  ma(cuUn  j  mais 
celle-ci  devient  longue  au  pluriel 
&  au  féminin#  qui  a  une  quatriè- 
me •  fy  11  xbq^  tes- brève. 

Le  pknriei  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

{>rend  lefon  dà  j  devant  une  voyel- 
è,  en  fuivant  la  règle  générale 
donnée' ci- après^  ^oyc;^  la  lettre  S. 
Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  biennal  office  ,  mais  un  office 
biennal. 

BIENNE  ;  nom  propre.  Ville  de  Suifle, 
fur  un  lac  de  même  nom^  Se  fur 
les  frontières  du  canton  de  Berne. 
L'Evèque  de  B&te  y  exerce  quelques 
droits  ,  &  Y  perçoit  quelques  re- 
venus; du  refte  cette  ville  fe  gou- 
verne en  Riépublique  par  fes  propjres 
loix^ 

WENNUS  ;  nom  propre;  Ceft,  félon 
Etienne  le  Géographe ,  une  ancien- 

•   neviHede  l'île  de  Crète. 

BIEN  QUE;  conjondion  qui  régit 
4e  fubjon£lif ,  &  qui  fignine  encore 

?ue  y  quoique.  Bien  que  cette  aSion 
-ait  fait  remarquer.  Bien  quilpaffi 
Jtk'  mois  de  tannée  à  la  campagne , 
//  ne  laiJjH  pas  que  de  faire  une  di^ 
perfeconjtdérabte. 


BIENSÉAT^CE  ;  fubftantif  féminin. 
Decentiok  Convenance  des  difcours» 
des  adions»  dans  les  rapports  qu'ils 
ont  à  lage  ,  au  fexe ,  a  la  qualité 
des  perfonnes  >  ou  aux  temps ,  aux 
lieux  y  aux  ufag/es  y  &c.  Il  ne  s'écarte 
jamais  des  loixde  la  bienféance. 

BtENSEANCB  j  fc  dit  pout  Utilité , 
commodité  ,  avantage.  Ce  jardin 
ejlàfa  bienféance. 

Oh  dit ,  pojféder  une  chofe ,  s* en 
rendre  maître  par  droit  de  bienféance; 
pour  dire  j.  (ans  avoir  d'autre  droit 
que  fa  propre  utilité  ,  fa  propre 
convenance. 

ta  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  y  lar  troi(ïème  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève^ 

BIENSÉANT,  ANTE ;  adjedif.  De. 
cens^  Ce  qu'il  fîed  bien  de  faise, 
de  dire,  par  rapport  aux  perfonnes, 
aux  temps ,  aox  lieux ,  aux  ufàges , 
//  nejeroit  pas  bienféant  de  pat^tir 
fins  dire  adieu.  EJi-ce  une  conduite 
bienféante  de  fréquenter  uàe  pareille 
compagnie  f- 

La  première  fylkbe  eft  nfioyenne, 
la  féconde  brève, la  troifièmelen- 
gue  ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très- brève. 

BIENTENANT,  ANTE  ^  fubftantif 
&  terme  de  Palais.  Celui  ouc^lle 
qi^i' tient,  qui  poéède  des  biens 
&  héritages  à  titre  de  fucceffion , 
d'achat,  oa  aune  titre  d'acquifi-i 
tion. 

BIENTINA  ;  nom  propre.  Bourg  & 
Château  d'Italie  ,  en  Tofcane ,  à 
un  mille  du  lac  de  même  non»  ^  fur 
le  territoire  de  Pife. 

BIENVEIGNER  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  louer  ,  féliciter. 

BIENVEILLANCE  ;  fubftantif  fé. 
minin.  Benevolentia.  Inclination, 
intention  afFedueufe  ,  difpofition 
favorable  envers  quelqu'un.  Ils'eji 
concilié  la  bienveillance  dé  la  Reine  • 
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Elle  captiva  la  bienveillance  dti  Mi" 
niftre. 

Ce  mot  ne  doit  fe  dire  que  du 
fupérieur  envers  Tinfcrieur. 
Bienveillance  ,  s*eft  dit  autrefois,en 
Angleterre  ^  d'un  impôt  volontaire, 
ou  d'un  prcfent  que  les  peuples  fai- 
foient  au  Prince.  Oeft  ce  qu'on  ap 
pelle  en  France  don  gratuit. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  longue , 
Se  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  donner  l'accent  grave 
au  fécond  e  ,  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  le  fécond/  de  | 
l'autre  /  ,  chanscr  le  c  en  j  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  j 
bienvèliance.Voycz  Ort  ho  gr.  a  phe. 
BIENVEILLANT,  ANTE  j  adjedif. 
Benevolus ,  a  ,  um.  Qui  a  de  la  bien- 
veillance, C'eji  une  Dame  bienveil- 
lante. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  plurieldu  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  finguUer 
•    en  un  j  ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Voye:^  la  lettre  S.    ; 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.   On  ne  dira  pas  un 
'    bienveillant  Prince ,  mais  un  Prince 

bienveillant. 
BIENVENU  ,  UE  ;  adjeaif.  Qui  eft 
reçu  de  bon  coeur.  Cette  demoifelle 
ejl  bienvenue  dans  les/ociétés. 

Ce  mot  s'emploie  auflî  fubftar- 
tivement.  Soye:[  les  bienvenus  ,  les 
bienvenues. 

La  première  fy lUbe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troi- 
fième brève  au  fin^lier  mafculin  ; 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&  au  féminin. 
Ce  mor  employé   comme  ad- 
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je6tif,  ne  doit  pas  régultè rendent 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporre.  On  ne  dira  pas  un  bien-» 
venu  Mujîcien ,  mais  un  Mujicien 
bienvenu. 

BIENVENUE  i  fubftantif  féminin. 
Heureufe  arrivée.  Il  ne  fe  dit  pro-' 
prement  que  de  la  première  fois 
qu'on  arri^ve  dans  un  endroi^,  ou 
qu'on  eft  reçu  dans  quelque  Corps, 
à  caufe  de  Tufage  dans  lequel  on  eft 
de  payer  quelque  droit  en  entrant , 
ou  de  donner  un  repas  à  ceux  qui 
font  de  ce  Corps.  //  refufe  de  payer 
le  repas  de  fa  bienvenue. 

BIENVOULU,  UEi  Voye^  Vou- 

LU. 

BIERBANi  vieux  q|ot  qui  s'eft  dît 
autrefois  du  droit  qu'on  payoit  pour 
vendre  de  la  bière  ei^ros  ou  en  dé- 
tail. 

BIÈRE  j  futftantif  féminin.  Cerevijia. 
Liqueur  ou  boiftbn  fpiritueufe» 
qu'on  peut  faire  avec  toutes  les 
graines  farineufes  j  mais  pour  la- 
quelle on  préfère  communément 
l'orge  :  c'eft,  à  proprement  parler, 
un  vin  de  grain. 

Les  farines  de  toutes  les  graines , 
extraites  par  une  fuffifante  quantité 
d'eau ,  &  abandonnées  à  elles-mê- 
mes au  degré  de  chaleur  propre  à 
la  fermentation  fpiritueufp,  lubif- 
fent  naturellement  cette  fermenta- 
tion, &  fe  changent  en  liqueur  vi- 
neufe.  Mais  comme  toutes  ces  ma- 
tières rendent  l'eau  mucilagineufe 
&  colante,  la  fermentation  ne  peut 
fe  faire  aue  lentement  &  imparfai- 
tement dans  une  pareille  liqueur. 
D'un  autre  côté  ,  fi  l'on  diminuoit 
aflez  la  quantité  de  la  matière  faû- 
neufe  ,  pour  que  fon  extraction  ou 
fa  décoftion  eût  un  degré  de  flui- 
dité convenable,  cette  liqueur  fe 
trouveroit  chargée  d'une  fi  petite 
quahtité  de  matière  fermentefcible. 
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que  la  bière  ou  vin  de  grain  qui  en 
rérulteroit,  feroit  fans  force,  & 
auroic  à  peine  de  la*  faveur. 

On  a  trouvé  le  moyen  de  remé- 
dier très- bien  à  ces  inconvéniens , 
par  des  préparations  préliminaires 
qu'on  fait  fubir  au  grain. 

Ces  prépararions  confident  à  le 
faire  d abord  tremper  dans  de  leau 
froide ,  pour  qu'il  s'en  imbibe  ,  & 
qu'il  fe  rende  jufqu'à  un  certain 
point  :  après  cela ,  on  l'étend  en  tas 
a  un  degré  de  chaleur  convenable , 
à  l'aidé  de  laquelle ,  &  de  celle  de 
l'humidité  qui  la  imbibé ,  le  germe 
commence  a  fe  développer  :  on  ar- 
rête cette  germination  auflitot  que 
le  germe  commence  à  fe  montrer  ; 
ce  qui  fe  fait  par  une  prompte  def- 
fication.  Pour  accélérer  cette  deflî- 
cation  &  la  rendre  plus  complette , 
on  torréfie  légèrement  le  gram ,  en 
le  faifant  couler  dans  un  canal  in- 
cliné &  échauffé  à  un  degré  conve- 
nable. 

Cette  germination  &  cette  légère 
torréfadkion ,  changent  beaucoup  la 
nature  de  la  matière  mucilagineufe 
fermentefcible  du  grain.  La  germi- 
nation atténue  confidérablement  , 
&  détruit ,  en  quelque  forte  tota- 
lement ,  la  vifcofité  du  mucilage  j 
&  cela  ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  portée 
trop  loin ,  fans  lui  rien  oter  de  fa 
diipofition  à  fermenter  :  au  con- 
traire ,  elle  le  change  en  un  fuc  un 
peu  fucré ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en 
afiurer  en  mâchant  des  graines  qui 
commencent  d  germer.  La  légère 
torréfa&ion  contribue  aufii  »  pour 
fa  part ,  à  atténuer  la  matière  mu 
cilagineufe  fermentefcible  du  grain. 
*Lors  donc  qu'il  a  reçu  ces  prépara- 
tions y  il  eft  en  état  d'être  moutu  , 
&  d'imprégner  Teau  de  beaucoup 
de  fa  fubflance ,  fans  la  réduire  en 
colej,  &  lui  communiquer,  de  vif^, 
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cofité.  Ce  grain ,  aînfî  préparé  ,  fe 
nomme  Malt.  On  broie  donc  en- 
fuite  le  malt  ;  on  en  tire  toute  la 
fubfbnce  diffoluble  dans  l'eau  & 
fermentefcible,  à  l'aide  de  l'eau 
chaude  :  on  évapore  cette  extrac- 
tion y  en  la  faifant  bouillir  dans  des 
chaudières  jufqu'â  un  degié  conve- 
nable j  &  on  y  met  quelque  plante 
d'une  amerrume  agréable  ,  comme 
le  houblon ,  pour  rehaufler  la  fa- 
veur de  la  bière',  &:  la  rendre  ca- 
pable de  fe  conferver  plus  long- 
temps. Enfin  on  met  cette  liqueur 
dans  des  tonneaux ,  pour  la  laifler 
fermenter  d'elle- mcme.  C'eft  la 
nature  qui  fait  le  refte  de  l'ouvrage  ; 
il  ne  faut  que  laider  par  les  autres 
conditions  les  plus  favorables  à  la 
fermentation  fpiritueufe. 

On  appelle  Bicrç  de  Mars  ^  la 
bière  braflee  pendant  le  mois  de 
Mars  '^  &  double  Bière ,  la  bière  qui 
eft  plus  forte  que  l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  d'un 
mauvais  ouvrage  de  Peinture  >  ç^^zT 
efi  bon  pour  une  Enfeïgne  à  bière» 

BIÈRE  j  fubfbntif féminin  JFV/'f£ra/7z- 
Cercueil ,  coffre  de  bois  où  Toa 
enferme  une  perfonne  morte  pour 
l'inhumer.  On  vi^nt  de  le  mettre 
dans  la  bière, 

La  première  fylîabe  eft  longue  „ 
&  la  féconde  très-brève. 

BIERNE  'y  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Anjou,  environ  à  deur 
lieues ,.  eft-fud-eft  ,.  de  Château- 
Confier. 

BIERVLIET  ;  nom  propre.  Port  & 
forctrefle  d'une  île  de  Hollande  ,. 
près  de  rÉtlufe.  Ç'eft  là  où  mou- 
rur,  en  15^7,  Guillaume  Eeuke- 
lings,  qui ,  le  premier  ,  trouva  le 
moyen  de  faler  les  harengs  en  ton- 
neaux. 

BIES-BOS  ;  nom  propre.  Contrée  de 
la  Hollande  méridionale ,  qiii  fui 
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fubmergée  entre  Dordrecht  &Ger- 
truydembergen  1411.  Defoixantè- 
douze  Villages  répandus  fur  cette 
contrée,  on  parvint  i  en  rétablir 
cinquante-un,  après  que  les  eaux 
de  la  mer  fe  furent  retirées  y  mais 
les  autres  relièrent  (iibmergés.  Ce 

'  malheur  fit  périr  plus  de  cent  mille 
pqrfonnes, 

BIETALA  y  nom  propre.  Ville  &ç 
forterefle  de  la  grande  Tartarie  , 
fur  les  frontières  du  Royaume  de 
-Barantdla.  Cett  où  réfide  le  Grand- 
Lama ,  autrement  le  Pontife  des 
Tartares. 

BllETIGKHElM  ;  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Allemagne ,  fur 
TEns,  dans  le  Duché  de  wirtem- 
berg.,  11  y  a  fur  fon  territoire  du 
vin,  des  fruits,  du  poidbn,  &  du 

tibier.en  abondance. 
ULE  ;  nom  propre.    Bourg    & 
Comté  de  France  ,  en  Querci ,  fur 
J'Aveirou^  à  trois  lieues  6c  demie, 
nord-eft,  de  Montauban. 

3JÈVRE;  fuhftantif  mafculin.  Voyei 
Castor  j  c'eft  la  même  chofe. 

BiivRB  ,  eft  auffi  le  nom  d'un  oifèau 
aquatique ,  dont  la  grofleur  appro- 
che de  celle  de Toie  (auvage  :  les  plu- 
mes de  fon  dos  font  de  couleur  de 
cendre  ,  &  celles  du  ventre  de  cou- 
leur blanche.  11  fe  tient  fur  les  étants 

'  te  les  rivières,  où  il  fe  nourrit  ae 
poilToD.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres 
&  parmi  les  rochers.  On  n  eftime 

Sas  fa  chair. 
iVRES  ;  nom  propre.  Bevera.  Pe- 
tite xi  vière  de  lîle  de  France,  qui 
a  fa  fource  près  du  parc  4e  Ve'rfail- 
les,  &  fon  «embouchure  aans  la 
Seine ,  au-defliis  de  Paris ,  après  un 
cours  de  cinq  ou  fix  lieues ,  &  après 
avoir  pris  le  nom  de  rivière  des 
Gobelins  au-deffbus  de  Gentilly ,  à 
caufe  que  fes  eaux  fervent  aux  belles 
teintures  d  ecarlate  de  la  ^ani^fjiç- 
'    mrp  4^5  GobçUnç. 
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BIEZ  ;  fubftantif  mafculin.  Canal  gui 
conduit  les  eaux  fur  la  roue  dun 
moulin.  Il  faut  réparer  ce  bic^. 

On  donne  le  nom  d'arrière-bie^y 
aux  canaux  qui  font  au-deU  du  biez 
en  remontant. 

BlFERNOj  nom  propre.  Rivière 
d'Italie,,  au  Royaume  de  Naples. 
Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin  ,  au 
Comté  de  MolifTe ,  .&  Ion  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Venife ,  près 
de  Termini. 

BIFFAGE }  vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  des  coniptes  ,  &  fignifioit 
examen. 

BIFFÉ,  ÉE;  adjeftîf  &particij>epaffif. 
Voyf{  Biffer. 

BIFFER  j  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  'Delerc,  Rayer  & 
effacer  une  écriture.  On  a  ordonné 

,  que  le  prifonnier ferait  élargi  ^  &  que 
fon  écrou  ferait  rayé  &  biffé. 

Ce  mot  n'a  gttères  d*ufage  qu'au 
Palais. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro* 
nonciation,«^i/<rr.  Voye;5  Ortho* 

GRAPHE. 

BIFURCATION  ;  fubftantif  féminin , 
&c  terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  d'une 
partie  qui  fourche  &  fe  divife  en 
deux  branches.  La  bifurcation  de 
VAonc. 

Bifurcation^  feditauflî  en*  parlant 
des  végétaux  La  bifurcation  de  la 
principale-racine  de  la  première  brrni-^ 
che  d'un  arbre. 

La  première  fyllabe  jsft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
longue^  la  (juamème brève,  &  la 

çincjuicma 
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«cînqoiime  encore  au  (int^uUer  ; 
■mats  celle^i  eft  longue  au  pluriel. 
Remarquez  que  la  rerminaifon 
ion  de  ce  mot,  n  eft  ^*une  diphton- 
gue en^rofe ,  &  qu  elle  fait  deux 
îyllafees  en  pocfie. 

11  faudroic  changer  k  c  etikj  le 
ten  Sy  &  écrire  iijurtqjton^  Voyez 
Orthographe. 

BIGAME}  adjedif  des  deut  genres. 
Terme  de  Jurifptudence  ,  qui  dé- 
iigne  une  perfonne  mariée  â  deUx 
autres  en  même-temps,  La  perfonne 
bigame,  dans  ce  fens ,  eft  coupable 
d'un  crime  qui  faifoit  noter  d'infa- 
mie chez  les  Romains,  Se  qu'on 
wini doit  autrefois  <ie  mort  dans  le 
Royaume.  Aujourd'hui  les  bigames 
font  ordinairement  condamnés  , 
parmi  nous,  à  l'amende- honorable, 
au  carcan  &  aux  galères  ,  fi  ce  font 
des  hommes  }  &  .au  bannifTement  > 
fî  ce  font  des  femmes. 

BiG  AMP. , Te  dit  auflî ,  en  Droit  Canoni- 
que, des  perfonnes  qui  ont  été  ma- 
riées  deux  fois  légitimement.  Les 
liommes  bigames,  dans  ce  ims,  fonr 
irréguliers ,  &  ne  peuvent  être  pto- 
tnusaux  Ordres  facrés  fans  difpenfe, 
félon  la  difcipline  conftante  aeT£- 
glife. 

Les  Canoniftes  ont  encore  qua- 
lifié de  bigames  les  maris  des  veu- 
ves ,  des  temmes  publiques  &  des 
femmes  répudiées. 

ISiGAMB.,  s'emploie  auflî  (ubftantive- 
ment.  La  peine  des  iigames  ejl  laijfée 
à  l^ arbitrage  du  Juge. 

La  première  fyflabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Ce  mort  employé  comme  adjec- 
tif,  ne  doit  pas  ftgulièrement  pré- 
céder le  fubltantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  bigame 
femme  y  mais  une  femme  bigame. 

BIGAMIE  j  fubftantif  fémimin.  Cri- 
Tome  IF. 
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med'uneperfonne  mariée  en  même* 
temps  àfreux  autres  //  ejl  accufé  de 
bigamie.  Vôyei  BiGAiyiE. 

BiGAMiB ,  fe  dit  auflî ,  en  Droit  Ca- 
nonique ,  de  deux  mariages  légiti- 
mes contradés  fucceflîvement  par 
la  mêmepeffonne. 

Les  Canoniftes  qualifient  cette 
i>igamie  de  réelle  j  &  ils  appellent 
bigamie  interprétative  j  le  mariage 
d'un  homme  qui  a  époufé  une  veuve, 
ou  une  fille  dont  ta  virginité  étoic 
notoirement  perdue. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  noifième  eft  longue. 

BIGARADE;  fubftantif  féminin. 
Fruit  du  bigaradier ,  qui  eft  une  ef-. 

{)èce  d'orange  aigre ,  iur  la  peau  de 
aquelle  on  voit  plufieurs  pointes  & 
excroiflances.  //  aime  les  bigara-* 
des. 
BIGARADIER;  fubftantif  mafculîn. 
Efpèce  d'oranger  qdi  produit  les 
bigarades  11  fe  cultive  comme  les 
autres  orangers. 
BIGARRÉ,  EE;  àd)eaiF&  participe 

paflîf.  y^yer  BigaHrer. 
Bigarré,  le  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique,  des  pièces  de  diverlfes 
couleurs. 

Rancrolles  ,  en  Picardie  ,  de 

gueules  "au  papillon  d'argent  rhi- 

raillé  &  bigarre  de  fable. 

BIGARREAU  ;   fubftantif  mafculin* 

Fruit  rouge ,  blanc  &  doucerejux  , 

oui  eft  du  genre  des  cerifes.  Il  a  la 

iigure  des  gaines  ;  mais  fa  chair 

eft   plus    ferme    &   de   meilleur 

goût.  *  . 

Les  bigarreaux  donnent ,  dani 

î*analyfe  chimique,,  beaucoup  de 

flegme ,  un  peu  d'huile  &   de  fel 

eflentiel.  Ils  font  cordiaux ,  apéri- 

tifs ,  rafraîdriflans  ,  &  adouciflènt 

râcrcré  des  humeur^.  Les  no  vaux 

font  bons  contre  les  pierres  de  la 

veffiê  &  des  reins. 

G 


Digitized  by 


Google 


^  BIG. 

Les  deux  premières  (fj^hes  font 
brèves  »   &  la   troUième  eft  Ion- 

Le  X  final ,  qui  forme  lé  pluriel , 

I^rendle  fon  du  \  devant  une'  voyel- 
e  3  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après,  f^oye:^  la 
ettre  S.  ' 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  Vc 
qui  font  oififs  y  &  écrire  y  d'après  la 
proQonciacion  ^Hgârau.  Voyez  Or- 
thographe. 
BIGARREAUTIER;  fubftantif  maf- 
culin.  Sorte  de  ceriiîer  qui  produit 
des  bigarreaux.  Ce  bigarreauticr  cjl 
un  bel  arbre. 
BIGARRER  ;  verbe  aftif  dé  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jpgue  comme  dunter.  Diverfifier 
de  couleurs  qui  tranchent  ou  qui 
vont  mal  enfemble.  lia  bigarré f es 
appanemens^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ^  comme  nous,  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
&>n  &  la  quantité  profodique.  des 
autr€s  tempsé 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  »  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  ;e 
bigarre  y  la  fyllabe  ^or  eft  lon- 
gue. 

Il  faudroit  fupprim«  un  des  pre- 
miers r  qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,„ 
diaprés  ta  prononciation  ,  bigarer. 
Voyez  Orthographe. 
BIGARRURE  j  fubftantif  féminin. 
Diver(itéde  couleurs  tranchantes-, 
ou  qui  vont  mal  enfemble.  Tout  eft 
bigarrure  dans  cet  ameublement. 
Bigarrures  y  iû  dit>  en  termes  de 
Fauconnerie  y.  des  différentes  cou- 
leurs  qui  font  fur  le  pennage  d'un 
oifeau  de  proie  »  de  qui  le*  rendent 
bigftf  ré^ 


BIG 

J^iyq  Variété  ,  |0ur  les  diffî-*^  - 
rences  relatives  qui  en  diftinguenr 
Bigarrure. ô'c.  . 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue ,  &: 
la  quatrième  très-brève. 

BIGATi  fubftanrif  mafcuKn.  Nom 
d^une  ancienne  monnote  d'argent 
des  Romains^  fur  laquelle  ctoit 
repréfenté  un  char  tiré  par  deux 
chevaux.  Elle  pouvoir  valoir  dix. 
fous  de  notre  monnoie. 

BIGË  j  fubftantif  mafculim  Bijuga^ 
Char  dont  fe  fervoient  les  Ro- 
mains ^  &  qui  étoit  tiré  par  deux  •■ 

.    chevaux  unis  fous  un  même  joug  ^  . 
d  où  lui  vint  fon  nom. 

BIGEN  j  nom  proore.  Ville  &:  Royau- 
me du  Japon ,  dans  la  prefqu'île  de 
Niphon  ,  i  quatrervingt  mille  pas  > 
de  Méaco. 

BIGLE:  adjeûif  des  deux  genres. 
Louche,  qui. a  un  œil  ou  les  deux 
^eux  tournés  en  dedans.  Elle  ferait 
jolie  j  Ji  elle  n  étoit  pas  bigle* 

BiGXB  , ^s'emploie  auflî  fubiftantiver 
ment*  C* était  un  fin  iigle. 

La  première  fyllabe  eft  longue» 
&  la  leconde  trcs-'brève. 

BIGLÉ  f  participe  pa£Gf,  inclinable*  . 
Foyei  Bigler. 

BIGLER  j  verbe  neutre  de  ta  première  v 
conjugaifon,  lequel   fe   conjugue 
comme  chanter.  Dijlortis  oculis  af- 
picere.  Regarder  en  bigle.  Ilnefau^ 
droit  pas  que  cette  femme  biglât  ^ 

Lès  temps  compofés  de  ce  verbe  fe 
conjuguent  avec! auxiliaiie  AvoiRr« 
//  aurait  biglé,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  y  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obferves^  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
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lient  par  un  c  féminin  j  cm  lear 
pénultième  fyllabe   longue.    Dans^ 
je   bigle  9  la  fyllabe  h   eft  lon- 
gue. 

BlGNAYj  nom  propre.  Bour^  de 
France  ^  en  Sainconge ,  à  deux^ 
lieues,  fud-ouçft^  de  Saint- Jean- 
d'Angely. 
-BIGNEj  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  tumeur  au  front  pro- 
venant d'une  chute  ou  dé  quelque 
coup. 

BIGNON  ;  (  le  )  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Maine ,  environ 
à  trois  lieues ,  fud  -  eft  ,  de  La- 
val. 

BIGNON  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois    d'un  inftcument  propre 

£3ur  la  pêche. 
ONZO;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  des  liquides , .  ufitce  à  Venife. 
£lle  contient  environ  foixante-trois 
livres  de  vin,  &  cinquante-fix  d'eau- 
de-vie. 

BIGOKGNE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  maflue  ou 
bâton  ferré. 

BIGORNE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
d'enclume  dont  le  corps  eft, long  & 
menu ,  &  qui  fcrt  à  diflférens  Ou- 
vriers. 

BIGORNÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &:  participe 
paflîf.  Foye:(^  Bigorner. 

BIGORNEAU;  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Petite  bigorne. 

BIGORNER;  verbe  adif  de  k  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe .  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Serruriers ,  Ferblantiers  ,  &c.  Qui 
exprime  l'aâion  d^  travailler  des 
pièces  fur  la  bigorne.  //  faut  bi- 
gorner Vanneau  de  utte  clef. 

BlGORRE;  (le)  nom  propre.  Con- 
trée de  France ,  en  Galcogne ,  entre 
l'Armagnac ,  les  monts  py rénées  ,1e 
Pliys  des  quatre  vallées,  le  Nébou- 
zan^  TAftarac  &  le  Bearn.  F^le  a 
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quinze  lieues  de  longueur ,  &  fept 
de  largeur.  Tarbes  en  eft  la  ville 
capitale. 

jLes  principales  rivières^  qui  ar- 
rofent  le  bigorce  ,  font  le  Gave  , 
l'Adour  &  TArroz.  Les  terres  y  font 
fertiles  en  feigle^  en  orge,  en  mil- 
let ,  &  l'on  y  recueille  d'excellens 
vins.  11  s'y  nourrit  aufti  quantité 
de  bétail ,  &  c'eft  l'objet  principal 
du  commerce  de  ce  pays. 
BIGOT,  OTEjadjeaif.  Hypocrite 

Î[ui  contrefait  le  dévot ,  ou  qui  > 
crupuleufement  attaché  aux  prati- 
ques de  la  Relision,  en  viole  les 
préceptes  efleritiels.  Elle  a  l* air  bigote 
Cet  adjeâif  s'emploie  auflî  fubC» 
tantivement.  Ne  vous  y  Jte\  pas  ^ 
c'ejl  une  bigote. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au  fé- 
minin,  qui  a  une  troiûème  fyllabe 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  un  ad- 
jectif, ne,  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  des  bigotes 
manières  ^  mais  des  manières  bigotes^ 

BIGOT;  fubftatitif  mafculin,  &  ter- 
me de  Marine^  Piède  de  bois  percée 
de  quelques  trous  par  lefquels  on 
pafïe  le  bâtard  pour  la  conipoûtion 
du  racaee. 

Bigot  ^  eft  auiS  le  nom  d*une  mefute 
de  liquides,  la  même  que  le  Bigonzo. 
Voye^  ce  mot.  ' 

BIGOTERIE  ;  fubftantif  féminin.  Si^ 
mulatio  pietatis,  Hypocrifie,  faufle 
dévotion ,  fuperftirion.  Ne  vous  Uc[ 
jamais  avec  gens  qui  affeSent  la  bi- 
goterie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  longue. 

BIGOTIERE;    (la)    nom  propre. 
BpUJjg  de  France >  dans  le  Marne, 
G  ij 


Digitized  by 


Google 


f 


5*  BÏG 

i    trois  lieues  ,  fud  *  oueft  ,   de 
Mayenne. 

BIGOTISME  i  fubftantif  mafculin. 
Cataâère  de  l'hypocrite ,  du  faux 
dévot«  //  ignora  qu'on  remarque  fon 
Hgotifme. 

Les  deipc  prentrières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue  ^  & 
la  cjuatrième  très-brève, 

BIGRERIE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  lieu  où  V<m  tenpit  les 
ruches  à^mieh 

j^IGUBA  y  nom  propre.  Royaume 
d'Afrique,  en  Nigritie ,  au  defTus  de 
celui  de  Gqinala.  tes.  peuples  de 
ces  deux  Royaumes  foqt  connus  fous 
le  ntm  de  Biafares.^lls  fojnt  bafba- 
res  &  idolâtres. 

]|IGpÉ,ÉEi  adjeûif  &  participe  paf- 
fif.  P^oyei  BiGUER. 

^IGUER  i  verbe  adifdç  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  cpnjugue 
comme  chanter.  Permucare^  Teime 
,de  feu,  qui  exprime  l'aûjon  de 
changer ,  de  troquer  une  carte.  // 
youloit  biguer  le  valec  de  cœur. 

On  dit  znfCi  j  biguer  un  cheval  ; 
pour  dire,  le  troquer  hfut  à  but,  le 
changer  de  la  main  à  la  main^ 

La  première  fvllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  k>ngue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
qi^ancité  profodique  des  autres 
temps. 

Obferveï  cependantque  les  temps 
pu  perfonne&y  qui  fe  terminent  par 
Hn  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fy Uabe  longue.  Dans  }Q  bigucj^  h  ifyl- 
labe  bî  eft  longue. 

J^lGl/ÇS  ;  fubftantif  féminin  pluriel , 

.  Se'  terme  de  marine.  On  appelle 
aînfi  de  groffes  6c  longues  pièces 
de  bois  que  l'on  pafTe  dans  les  fa- 
h!6rds  des  v^fleaux,  pour  les  foule- 
ver  ou  les  coucher. 
On.  dpnpe  le  mètne ^m  aux 
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pièces  de  bois  qui  foutiennetit  dc^ 
machines  pour,  mater. 

BIHACZ*  ;  nom  propre.  Ville  d^ 
Croatie  y  (itaçe  dans  une  tte  que 
forme  la  rivière  dTJnna.  Çlle  ap- 
partient aux  Turcs. 

BlHAii  fubftantif  maftolm.  Plante 
d'Améçque,  à  fleur  monopétala  ejx 
cloche  aflfèz  fembtable  à  celle  du^ 
lys.  Cette  fteur  fe  divife  en  deux, 
parties  j  qui  renferment  des  ét^mi^ 
nés  auxquelles  fuccède  un  fruit  cop- 
tenant  trois  feipences  raboteufes.  te 
bihai,  dontondiftingcie  deux  efpè« 
ces ,  n'eft  point  ufité  en  Médecine*. 

BiyORinom  propre.  Ville  &Conp^é 
delà  baffe  Hongrie 9  èntrelaTran*. 
fîlvanie  &  les  Comtés  de  Zabolcz  j^ 
de  Krafna,  de  Zarand,  d'Arad  0C 
de  Tiirantah 

BHJQREAP  î  fobfemtif  mafculin. 
Oifeau  plu^  grapd  que  l'aigrette» 
9c  plus  petit  que  le  héron.»  dont  il. 
^  lebec.  Sa  prunelle  eft  noire,, & 
£cs  yeux;  font  entpujcés  à^jxn  cercle 
rouge.  Il  a  te  plumage^  die  la  tète 
ôc  du.  dos  femblable  au  plumage 
des  mêmes  parties  du  vanneau*  ^s 
ailes  Çc  fa.  queue  font  de  couleur 

'  cendrée  comme  celles  du  héron ,  & 
il  a  les  pLumçs  du,ç.ou^  du  ventre  j 
des  cuiftes  &c  de  de(K>us  la  qucnie  ,^^ 
de  couleur  blanche,  Cet.oifeau,  qui 
eft  commun  fiir  le$  côtes  de  Breta-t 
gi^e ,  fait  fon  nid  parmi  les  jroche^s. 

BI^IRI  i  nom  propre.  Petite  ville  dç 
Perfe,  entre  IlpahanSc  Ormus. 

BIJON;  fubft^tif  mafculin.  Terme 
de  Pharoiacie.  Sorte  de  térébenthi-r 
ne  qu'on  tire  fans  incifîon  dé  di- 
vers arbres ,  cp.ipme  le  pin ,  le  far 
pin  ^  le  meleze ,  &c.  Elle  a  des  ver- 
tus qui  approchent  de  çelfe^  du, 
baume  blanc  duPérouy  Foye:^^  Ti-» 

REBSNTHTNE. 

BIJOU;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'ouvrage  de  prix ,  qui  fett  à  Tamu- 
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fêtnent)  à  Tufage,  i  la  parure  d*u- 
ae  Perfanne,  oa  à  l'ornement  d'un 
cabinet  9  d'un  appartement.  Cette 
tahatierecji  un  joli  bijou.  On  remar- 
que parmi  fe^  bijoux  ,  une  aigrette 
dediamaiis^  de  la^ première  eau. 

On  dit  ordinairement  d'une  Joë- 
lle maifon ,  que  c*eji  un  bijou. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  féconde  eft  Ion* 
gue  au  plurieU 
BIJOUTERIE  i  fubttantif  féminin. 
Profefiion  de  quelqu'un  qui  fait 
commerce  dç  bijoux.  //  entend  la 
ajouteriez 

Les  deux  premières  fyîlabes»  font 
brèves ,  la  troifième  eft  rrès-brève  > 
&  la  quatrième  longue. 
BIJOUTIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  fait  commerce  de  bijoux. 
lï  a^endufon  diamant  au  Bijoutier. 
Bijoutier,  fedi^,  par  extenuon,  de 
celui  qui  eft  curieux  de  bijoux-,  qui 
les  aime»  qui  les  recherche.  Toutes 
les   curiojités  quon  remarque  z^^-:^ 
fon  cabinet  y  prouvent  quil_  ejt  un 
grand-Bijoutier. 
BIIS  \  fubftantif  mafculiif    Poids  & 
mefure  dont  on  fe  fert  aux  Indes 
Orientales,  fur  la  cote  de  Corq- 
ixiandel.   C^ft  la  huitième  partie 
du  Mai>. 
BIKEND;  nom  propre.  Ville  d^Afie, 
dans  la  Tartane,  au  delà  de  TOvus , 
il  une  journée  de  la  ville  de  fiokha- 
ra ,  dont  elle  dépend. 
BIKOUT-,  nom  propre.  Ville  d^Afie  ^ 
dans  Tempire  du  Mogol ,  au  fud- 
eft  ^  du- lac  de  Kitai. 
BILAN  \  fubftantif  mafculin.  Livre  où 
les  Banquiers  &  Marchands  écrivent 
tout  ce  Tju'ils  doivent ,  &  tout  ce 
qui  leur  dft  dû^  Um^a  communiqué 
fon  bilan. 

Les  deux  fyllabes  *fûnt  brèves  au 
£ngulier  mafculin  ;  mais  la  féconde 
<â  Joiigu«  au  pluûeU. 
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BILBÂO  ;  nom  propre.  Ville  capitale 
&  portie  Bifcaie ,  à  l'embouchure 
du  Nervio.  Il  s'y  fait  un  commerce 
»con(îdcrable,  &  le  territoire  en  eft 
très-fertile. 
BILBER;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
en  Perfe  ,  dans  le  Segeftan,  à  la 
fource  de  la  rivière  d'imentel. 
BILBILIS-,  nom  propre.  C'eft,  félon 
Strabon  j  une  ancienne  ville  de  l'Ef- 

Eagne  Tarragonoife^  dans  la  Celti* 
érie. 

BILBOQUET  ;  fubftantif  mafculin. 
Petit  inftrumeiK  tourné  &  creufé  par 
les  deux  bouts ,  de  telle  manière  > 
qu'en  jettant  en  l'air  une  petite  bal- 
le attachée  à  un  fil  qui  tienrau  bil- 
boque^,  elle  puifle  être  reçue  déns 
l'un  des  petits  creux.  //  a  perdu  le 
bilboquet  qu  on  lui  avoit  donné. 

BiLSOQUET ,  fe  dit  da  jeu  même  de 
l'inftrument;  Ils  s'amufent  à  jouer  au 
bilboquet» 

BiEBOQUBT ,  fe  dit,  en  termes  de 
Doreurs,  d'un  inftrumem  dont  ces 
Ouvriers  fe  fervent  pour  appliquer 
leur  or. 

Bilboquet  ,  fe  dîr,  en  termes  d'Ou- 
vriers de  bâtiment ,  des  morceaux 
de  pierre  qui  ne  font  propres  qu'à, 
faire  du  moclon. 

Bilboquet,  fe  dit,  dans  les  mon- 
noie»,  d'un  morceau  de  fer  ovale 
&  alongé  ,  fecvant  à  ajttfter  les 
flans» 

Bilboquet  ,  fè  dtr,  en  termes  de  Pau- 
m!ers ,  d'un  inftrument  qui  fcrr  ï^ 
fraDper  ,  arrondir  &  former*  le^ 
batlesr 

Bilboquet  ,  fé  dit,  en  rermes  de 
Perruquiers,  d'un  inftrumem  dont 
ces  Artifans  fe  fervent  pour  frifer 
les  cheveux  deftinés  à  iàire  des  per«^ 
Hiqties* 

Bilboquet  Je  dit,  eir  termes  d'Impri* 

;  meurs,  9  certains  petits  ouvrages 
qui  s'impriment  ^  comme  J^iltcrs  de 
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mariages,  d'enterremens ,  avis  au 
Public,  &c.  • 

Bilboquet,  fe  dit  d'une  petite  figure 
qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes, 
&  qui  eft  pofce  de  manière,  que  de 
quelque  façon  qu'on  la  courne,elle  fe 
trouve  toujours  debout.  Ceft  de-U 
qu'on  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  fe  tient  toujours  debout , 
qu'i/yi  tient  droit  comme  un  biibo^ 
quet. 

On  dit  auffi  proverbialemenr ,  fi- 
gurément  &  familièrement  de  quel 
qu'un  dont  la  fortune  ne  foufFre 
pas  des  traverfes  qu'on  lui  fufcite , 
qu'i/  fe  trouve  toujours  fur  fis  pieds 
comme  un  bilboquet. 

Bilboquet  ,  vrai  bilboquet  ^  fe  dit  en- 
core familièrement  &  figurément 
d'un  homme  frivole  &  léger. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifièmc  eft  movenne 
au  finj^uliet,  mais  longue  au  pluriel. 
Il  feudroit  changer  qu  en  kjSc 
écrire  Bilboket.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BILCAS  5  nom  propre.  Rivière  du 
Pérou,  dans  T Amérique  méridio- 
nale. Elle  a  (a  fource  dans  la  Provin- 
ce de  Soras,  &  fon  embouchure  dans 
la  rivière  de  Maraçnon ,  vers  Gua- 
mangas,  dans  l'audience  de  Lima. 

BILE;  fttbftantif  féminin.  Bilis.  Li-. 
queur  réfineufe  &  fulfuteufe  >  jau- 
ne ,  amère  au  goût ,  délayée  d'un 
peu  de  férofité ,  &  qui  fe  fépare  dans 
le  foie  pour  fervir  à  la  fécrétion  du 
chyle,  6c  à  difToudre  les  alimens. 
On  diftingue  deux  fortes  de  bi- 
les, l'hépatique  &  laxyftiqoe:  la 
première   eft  .feparée   immédiate- 

.  ^ment  dans  le  foie  ,  d'où  elle  eft 
rapportée  dans  le  conduit  hépati- 
que :  la  féconde ,  appelée  ficly  eft 
pareilletnent  féparée  dons  le  foie, 
d'où- etter coule  par^lb  jcooduttcyf- 
tique  dans  la'veiicale  du  fiel* 
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La  différence  qu'il  y  a  entre  la 
bile  hépatique  &  la  bile  cyftique , 
eft  que  celle-ci  eft  plus  épaifre,d'u« 
ne  couleur  plus  foncée  &  plus  amè- 
re que  l'autre. 

(Jomme  le  caraârère  de  ces  deux 
fortes  de  biles  eft  varié ,  elles  ont 
auili  chacune  leurs  propriétés  par-- 
ticulières,  &  la  bile  hépatique  a 
bien  moins  d'énergie  que  la  cy- 
ftique, qui  eft  beaucoup  plus  dé- 
terlive.  Une  autre  difiTérence,  c'eft 
que  la  bile  hépatique  coule  omti- 
nuellement  dans  le  duodénum ,  & 
que  la  bile  cyftique  n'y  couie  que 
quand  le  ventricule  eft  rempli. 

L'ufage  de  la  bile  cyftique ,  eft 
d'être  un  purgatif,  pu  kvement  na- 
turel;,  qui  déterçe  la  membrane  ve- 
loutée des  inteftmsjaquelle  eft  l'or- 
gane de  la  fécrétion  du  chyle ,  Se 
d^exciter  les  inteftins  à  fe  décharger 
des  excrémens  grolliers. 

Le  chyle  eft  une  liqueur  très-vif- 
queufe,  qui  laide  en  paftànt  beau- 
coup de  lie  tenace  ,  laquelle  en- 
duit tellement  le  velouté  des  in- 
teftins t  les  parois  de  leur  cavité , 
les  pores  &  les  orifices  des  vaif- 
feaux  la£tés,que  le  ichyle  n'y  pafte 
qu'avec  peine.  Il  faut  dune  que  <:ette 
mufcofité  foit  balayée ,  ,c'eft  à  quoi 
contribue  beaucoup ,  outre  la  lym- 
phe oui  diftille  continuellement  des 
glandes  &  du  pancréas ,  la  bile  acre 
qui  vient  de  la  véficule  du  fiel ,  la- 
quelle par  fa  qualité  lixlvielle  &  fa- 
v^anneufe  emporte  cette  moCcofité, 
&  ouvre  les  vaifleaux  ladés ,  &  les 
orifices  des  glandes. 

Comme  la  bile  bien  conditionnée 
eft  tm  remède  fouvemin  &  univer- 
fel  pour  les  premières  voies ,  &  ferc 
infiniment  a  la  digeftion  des  ali- 
mens» Sera,  l'expulnon  des  excré- 
mens groftiersî  li  elle  pêche  dans 
fa  conftitiition ,  fon  mouvement  ou 
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Ucpaanté  j  eOe  ett  un  vrai  poifon 
pour  le  corps. 

Latbile  qrftiqae  M  &  nseie  point 
aa  chyle  omimc  l'hépaiique^  mais 
£s^  forcie  précède  cdle  des  alimens 
«Udbus  qui  forcent  de  Teftomac , 
&  eUe  leur  pr^arej^  pour  aiaû  di- 
re ,  le  chemin  ^  au  liea  que  la  bile 
.hépatique  forçant  cominueUetnent 
du  canal  cholédoque ,  £e  mêle  aufli 
£uis  cefle  aux  alimens  qui  forcent 
de  Teftomac^  à  mefuce  quils  font 
digéra* 

On  voit  à  préfenc  pourquoi  la 
ftaguation  de  la  bile  cyftique  dans 
le  duodénum^  &  la  corruption  qui 
en  eftla  fuite,,  eft  une  fource  fé- 
conde de  beaucoup  de  maladies,  fur- 
couc  dans  celles  qui  ont  leur  foyer 
dans  les  première»  voies^  comme 
le  vomidement,  la  cardialgie,  le 
«ftôlera  morbus,  la  dy  flencerie  >  Tin- 
flammation  du  ventricule  &  des  in- 
leftins ,  &  toutes  les  fièvres  bilieufes. 

La  bile  hépatique  &  la  cyftique 
bénigne  Se  délaya  d'une  fumfante 
cuantité  de  férofitc ,  aide  la  chyli- 
ftcation  dans  le  duodénum,  lorfque 
fe  mêlant  avec  le  fuc  pancréatique  > 
elle  achève  de  difibudre  lesalimens, 
&  furrout  leurs  parties  grafles  & 
vifquenfes^  lorfquMle  corrige  & 
abforbe  l'acidité,  du  chyle  cpx  eft 
contraire  à  la  température  du  fang , 
9c  lorfque  fa  partie  léûnenfe  & 
fulfùreufe  divife  ic  volaciliJCe  le 
chyle. 

Ce  théorème  fait  connoîcre  la 
raifon  pourquoi  les  vices  de  la  bile 
font  caufe  qu'il  s'amaflè  dans  les 
premières  voies  beaucouj^  de  crudi- 
tés, qtd  produifent  aifement  des 
chaleurs  a eftomac  ,  des  venrs  , 
le  reflerrement  du  vemre,  la  ca- 
chexie &  la  phtifie  ;  At  pourauoi 
tous  les  amers  aident  merveilleu- 
£ement  la  chylification ,  corrigent 
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les  vices  des  premières  voies,  pré- 
fervent  de  beaucoup  de  maladies 
chroniques,  &c  les  guériffent,  car 
ils  fuppiéenc  au  déUut  de  la  bile , 
dont  ils  corrigent  d'ailleurs  les  dé- 
feâuofités. 

BiLB  RÉPANDUE.   Foye^  Jaunisse. 

Bile  ,  ie  dit  «  dans  le  lens  figuré ,  &  fi- 
gnifie  colère.  Ainfi  émouvoir  la  bile  , 
exciter  la  bile ,  échauffer  la  bile  y  dé-- 
charger  fa  bile  ,  c'eft  émouvoir ,  ex- 
citer, échauffer  la  colère;  déchar- 
ger fa  colère. 

La  premîcre  fyllabe  eft  brève, & 

.  la  féconde  très- brève. 

BILEDULGÉRID  i  nom  propre. 
Contrée  confidérable  d' A  trique  ^ 
qui  a  la  Barbarie  au  nord ,  l'Egypte 
à  l'orient,  la  mer  Atlantique  i 
Toccident ,  &  les  Déferts  de  Zara 
au  midi.  On  y  recueille  beaucoup 
de  dattes  ;  on  y  a  aufli  du  riz,  des 
chevaux ,  des  chameaux  &  des  au- 
truches ,  dont  les  plumes  font  le 
principal  revenu  dès  habitans  :  au 
refte,les  terres  y  font  commune* 
ment  ftériles ,  à  caufe  des  grandes 
féchereffes.  Le  Biledulgérid  eft 
particulièrement  peuplé  de  Maho« 
métans ,  qui  prient  dans  leurs  ten- 
ter, parce  qu'ils  n'ont  point  de 
Mpfcjuées.  Les  uns  forment  desRé- 
■^liques,  les  autres  obéiffent  à  des 
Rois.  Nous  parlons  des  différens 
états  qui  divifenr  cette  contrée  fous 
les  noms  qui  leur  font  propres. 
Voycf  Afrique. 

BlLEFELDj  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie ,  i  fept  milles  d'Ofnabrug. 
Elle  fut  autrefois  ville  Anféati- 
que. 

BILENOS  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Âfie  j  dans  la  Natoliè. 

BILIAIRE  \  ad|eâif  de  tout  genre , 
&  terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  des 
f  sorties  qui  ont  rapport  à  la  bile. 


Digitized  by 


Google 


f6  BIL 

Conduits  biliaires  ,  fe  dît  de  cer- 
tains canaux  qu'on  appelle  autre- 
ment Hépatique  y  Cyfiique  &  CAo- 
lédoque.  Voyez  ces  mots. 

Pores  biliaires  j  fe  ditde  certains 
canaux  qui  ont  leur  fource  dans  les 
glandes  du  foie,  ils  s  unifTent  en 
plu(îeurs  troncs,  d'une  grandeur 
égale  aux  branches  héptiques  ,  & 
les  accompagnent  toutes  à  travers 
la  fubftance  entière  du  foie ,  enve- 
loppés dans  lamêmecapAilequela 
veine  porte. 

Artère  biliaire ,  fe  dit  d'un  ra- 
meau que  fournit  l'artère  hépati- 
que >  &  qui  fe  plonge  dans  le  grand 
lobe  du  foie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troisième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
BILIBUSCA  ;  nom   propre.    Petite 
ville  de  la  Turquie  d'Europe  -,  en 
Macédoine  ,  fur  les  frontière»  de 
la  Romanie. 
BILIEUX,  EUSE;    adje&if.  BUio- 
fus  j  a ,  um.  Qui  abonde  en  bile. 
//  eji  d*un  tempérament  bilieux. 
-Bilieux,  s'emploie aufli  fubftantive- 
ment.  Les  bilieux pajfent  pour  avoir 
J' imagination  vive  j  &  la  Jugement 
j>rompt. 

On  dit ,  dans  le  fens  fij 
d'un  homme  colère  j   que 
homme  bilieux. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguUère* 
4nent  précéder  ie  fubft&ntifauquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
bîUeufe  complexion  ,  mais  une  ^om- 
plexion  iilieufe. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
ç  devant  une  voyelle,  en  fuivanti 
néanmoins  la  règle  générab  ^n-] 
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née  ci-après,  f^oye^  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maP- 

culin  en  j^  le  s  du  féminin  en  :[^ 

&<<écrire  j  biliùis^  bili£u:ie.  Voyez 

Orthographi. 

BILIMBI  ;  fubftantifmafculin.  Arbre 

3ui  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à 
ix  jpieds.  Il  croît  au  Malabar ,  Se 
fes  branches  font  toujours  chargées 
de  fleurs  £c  de  fruits. 

Le  fac  du  fruit  guérit  la  galle  « 
les  dartres  &  les  autres  maladies 
cutanées.  On  en  imbibe  un  linge 
qu'on  applique  fur  le  mal. 

BILL  ;  fiioftantif  mafculin.  Terme 
de  Jurifprudence  Ângloife.  II  fe 
dit  d'un  projet  d'Ade  du  Parle- 
«nent  d'Angleterre  ,  qui  fe  préfen- 
te d'abord  aux  Chambres,  pour  être 
examiné^  &c  enfuite  au  Roi ,  pour 
lui  donner  force  de  loi ,  fi  Ls  Cham* 
bres  l'ont  approuvé. 

BtLLA.j  nom  .propre  Bourg*  &  Ri- 
vière .de  la  Carniole^  furies  frpn* 
tières  du  f  cioul.  La  rivière  a  fa 
feurce  dans  les  montagnes  au  fiord 
deFriuIi,  &  fon  embouchure  dans 
le  Lifonzo  *,  près  de  Chiavoretto* 

BILLARD  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  jeu  d'adreffe  &  d'exercice, 
qui  conufte  à  poufler  avec  un  inf- 
trumenc  une  boule  d'ivoire  pour  en 
frapper  une  autre ,  &  la  faire  en* 
trer  dans  des  trous  appelés  blow^^es^ 
lefquels  font  diftribues  fur  une  gran- 
de table  couverte  d'un  tapis ,  &  ter- 
minée par  quatre  bandes*  Nous 
jouâmes  au  hillard* 

Billard  ,  fe  dit  aulU  de  la  table  fur 
laquelle  oa  joue.  Ce  billard  efi  mal 
placé. 

Billard  ,  fe  dit  encore  de  rinftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  poufler 
les  boules  d'ivoire. 

La  première  fylUbe  eft  brève , 
la  féconde  longue 

Il  faudroit  4:hanger  le  fécond  / 

en 
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ehîy  rupprimer  le  d  qui  eft  oifîf  ^ 
^     &  écrire ,  d'après  la  pronqnciatio  n 
Bi/iar^  Voyez  Orthographe. 

BILLARDÉ)  participe  paflif  indé' 
clinable.  C'eft,  fans  doute  par  er* 
reur  que  rÂcadcmie  Françoife  a 
donné  un  féminin  à  ce  participe. 
f^oyer  Billarder. 

BILLARDER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Frapper 
deux  fois  fa  bille ,  ou  pouffer  les 
deux  billes  en  même  temps  avec 
Tinftrument  donc  on  fe  fert  pour 
jouer.  II  a  perdu  la  partie  pour  avoir 
ii/iarde. 

Billarder  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Manège,  d'un  cheval  qui  en  mar- 
chant jette  fes  jambes  de  devant  en 
dehors. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver. 
be  fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
AVOIR  J'ai  hillardc.  Il  avait  billardé. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  ptofodi- 
que  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  éctire  biliardcr.  Voyez  Or- 

TUOGRAPH£. 

^lLLE;fubftantif  féminin.  Petite  bou- 
le d'ivoire  dont  on  fe  fert  pour  jouer 
an  billard. 

On  dit  i  faire  une  bille  ;  pour  di- 
re ,  faire  entrer  la  bille  de  £bn  ad* 
verfaire  dans  la  bloufe. 

On  dit  proverbialement  8c  figuré- 
ment  de  deux  perfonnes  qui  dans 
une  conteftation  n'ont  aucun  avan- 
tage l'une  fur  l'autre ,  quelles  font 
à  billes  pareilles. 

Bille  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chamoi- 
feurs  &  de  Maroquiniers ,  d'un  inf- 
trument  rond ,  de  bois  ou  de  fer , 
avec  lequel  ces  Actifaos  cordfiot  leurs 
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t>eàux  afin  d'en  faire  fortîr  Teau, 
la  graifle,  &c. 

Billes  d'acier  ,  fe  dit ,  de  certains 
morceaux  d'acier ,  qui  font  carrés. 

Bille,  fe  dit  d'un  bâton  dont  fe  fer- 
vent les  Emballeurs  pour  ferret  les 
cordes  des  ballots. 

Billes  ,  fe  dit  «  en  termes  de  jardina- 
ge, des  rejettons  qu'on  enlève  aux 
pies  de  plufieurs  arbres ,  &  qu'oa 
met  en  fuite  en  pépinière. 

Bille,  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine ,; 
d'un  bout  de  menu  cordage  où  il  y 
a  une  boucle  Se  un  nœud  :  il  fert  i 
tenir  le  grand  couet  au  premier  de^ 
grands  haubans ,  quand  il  n'eft  par 
en  ufage. 

Bille  ,  fe  dit,  en  termes  de  rivière  > 
d'une  petite  nacelle  qu'on  attache 
à  la  tête  d'un  bateau  fur  la  Marne  > 
&  dans  laquelle  on  place  quelques^ 
compagnons  de  rivièf t ,  qui  n'ont 
chacun  que  deux  avirons. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  très-brève. 

Les  //fe  prononc^nr  mouillés. 

BILLE  i  nom  propre.  Rivière  d'Alle- 
magne dans  Je  cercle  dj  la  Bade 
Saxe.  Elle  a  fa  fource  à  Boghorft  ^ 
dans  le  Lawenbourg^  &  fon  em- 
bouchure dans  TElbe ,  près  de  Ham- 
bourg, 

BILLE ,  ÈE  'j  adjedif  Se  participe  pa(^ 
fif.  FoyezBiLLUK. 

BILLEB ARRÉ ,.  ÉE  y  adjedif  &  par- 
ricipe  paffif.  royei  Billes arrer. 

BILLEBÀRRERi  verbe  aâif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe  con** 
jugue  comme  chanter.,  Uiverfifiet 
de  couleurs  bizarres  Se  tranchan- 
tes. Cet  appartement  ejl  finguUire^ 
ment  billebarré.  Ce  verbe  eft  du  fty  c 
familier.    . 

BILLEBAUDEi  fubftantif  féminin  & 
du  ftyle  familier,  qui  iignifie  con- 
fufion.  Ce^te  ajfemblee  n  était  qu  une 
bilUbaudef 
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On  dit  familièretnenr  &  adver- 
bialemetït ,  à  la  biUebaudc  ;  pour  di- 
re en  dëfordre^  avec  confuuon.  Ils 
marchoicnt  à  la  bilUhaude. 

filLLER  y  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine , 
qui  exprime  Tadion  dactacher  à 
une  pièce  de  bois  courbe ,  la  corde 
donc  on  fait  ufage  5  pour  cirer  les 
baceaux  fur  les  rivières. 

0ILLER  y  fe  die,  en  cermes  de  Chamoi- 
feurs  ic  de  Maroquiniers ,  de  la 
façon  que  ces  Ârcifans  donnenc  à 

*  leurs  peaux ,  en  les  cordanc  avec  la 
bille. 

fiiLL£K>  fe  die,  en  cermes  de  Char- 
pentiers, ic  figniâe  faire  courner 
d'un  côcé  ou  d'an  aucre^  une  grofle 
pièce  de  bois ,  après  Tavoîr  mife  en 
équilibre  fur  quelque  appui. 

BiLLER ,  fe  dit,  en  cermes  d'Embal- 
leurs ,  de  Tadlion  de  ferrer  les  cor- 
des des  ballots  avec  la  bille. 

BILLET  j  fubftantif  mafculin.  Petite 
lettre  miffive  ,  où  l'on  fe  difpen- 
ie  du  cérémonial  ufiré  dans  les  au^ 
très  lettres.  Je  viens  d'écrire  un  bil- 
let à  ma  fœur.  Un  Mercure  galant 
a  apporté  un  billet  doux  à  Mademoi- 

/"'''•      .  .   ,  .      ' 

Billet,  fe  dit ,  de  certains  écrits,  par 
lesquels  le  public  ou  quelques  par- 
ticuliers font  inftruits  de  certames 
chofes  dont  on  veut  donner  con- 
noilTance.  Tels  font  les  billets  de 
mariage ,  d  enterrement ,  &c. 

Faire  courir  le  billet  entre  les  par- 
ticuliers d-un  Corps  quon  veut  af- 

"  fembler ,  fighifie,  envoyer  à  ces  par  - 
ticuliers  dés  billets  qui  leur   indi- 
quent le  lieu  ,  le  jour  &  l'heure  de 
t  l'aflemblée  projettée. 

Faire  courir  le  billet  cher  les  Or- 
Jévresy  les  Jàuailliersj  fignine,  les'  in- 
former par  billet  qu'on  a  perdu 
certains  effets  précieux-^  aânqa'ils. 
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arrêtent  ceux  qui  voudroienc  leal: 

vendre jces  effets. 

Faire  courir  le  billet  cke:[.  les  No^ 
taires ,  iîgnifie ,  informer  les  Notai- 
res qu'on  a  befoin'd'argent ,  &  qu'on 
voudroit  en  emprunter. 

Billet  ,  fe  dit  d'un  petit  écrit  que  Ton 
donne  à  une  perfonne ,  afin  qu  en  le 
repréfentant,on  la  laifle  entrer  libre- 
ment dans  quelque  fpedacle  ^  dans 
quelque  alfemblée,  &c.  On  lui  a  don-' 
né  un  billet  de  Comédie. 

Billet  de  logement, fe  dit  d'un  pe- 
tit écrit  par  lequel  on  indique  à  un 
Militaire  la  maifoiroù  il  doit  loger  , 
fuivant  l'ordre  des  Officiers  du  lieu. 

Billet  de  santé,  fe  dit  d'un  paflè-» 
port  pour  aller  dans  quelque  endroir» 
&  qui  alfure  que  le  lieu ,  le  pays 
d'où  l'on  vient  ^n'eft  infeâé  d'au- 
cune contagion. 

Billet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce &  de  Jurifprudence ,  de  la 
Fromeile  de  payer  une  decce  que 
on  reconnoîc.    Voye\  Promisse. 

Billet  de  Change,  (e  die  dun  billet 
caufe  pour  valeur  reçue  en  lettre 
de  change  fournie  ou  à  fournir. 

Les  billets  de  change  ont  le  pri- 
vil^e  des  lettres  de  change^  ils 
emportent  comme  elles,  la  con- 
trainte par  corps  ,  Ôc  font  fu|ecs 
aux  mêmes  diligences.  Voye{  Let^ 

TRES  DE    CHANGE. 

Billet  a  ordre,  fe  dit  d'un  billet 
payable  au  Créancier  y  dénomme 
ou  à  fon  ordre.  Ces  fortes  de  billets 
emportent  contrainte  par  corps  con- 
tre les  Marchands  Négociansou  Ban- 
quiers, quoique  pafles  au  profit  de 
gens  d'un  autre  état  Ils  différent  en 
cela  des  billets  caufés  pour  valeur  re- 
çue comptant,  qui  n*empottent  con- 
trainte par  corps,  que  quand  ils  font 
faits  deMarcn:nds  à  Marchands^ 
pour  rai  fon  de  leur  commerce, 
li  y  a  le^  biiUts  payables  aupc^-* 
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tfirr»  les  billets  pour  valeur  refucy  1 
qui  emportent  contrainte  par  corps , 

'    mais  feulement  contre  les   Mar- 
chands Négociaas,  Banquiers,  Trai- 
tans,  Fermiers  des  Droits  du  Roi, 
-  &  autres  gens  d  aflfaires. 

Billets  de  L*épARGNE,  fe  dit  d'an- 
cieni  billets,  mandemens  ou  ref- 
criptions,  dont  le  payement  avoit 
cte  afligné  fur  Tépargnë  du  Roi.  Us 
ont  été  fupprimés  fous  U  miniftère 
deColbert,  &  ils  n'ont  aujourd'hui 
aucune  valeur. 

Billets  Lombards  ,  fe  dit  de  certains 
billetss  d'une  figure  extraordinaire 
&  particulière  en  ufa^e  ei)  Italie,  & 
qui  fe  font  introduits  en  France  de- 
puis Ï716.  On  s'en  fert  ordinaire- 
ment quand  on  prend  intérêt  à  l'ar- 
mement d'un  vailFcau  pour  un  voya- 
ge de  long  cours.  Celui  qui  s'intécef 
le  à  la  cargaifon  de  .ce  vaiffeau..  por- 
te fon  argent  d  la  caiflè  du  Marchand 
Armateur,  lequel  enregiftre  ûir  fon 
livre  de  caifle  la  fomme  prêtée , 
&  le  nom  du  prêteur  :  il  écrit  en- 

•  fuite  renregiftremenr  fur  un  mor- 
ceau de  parchemin ,  après  quoi  il 
coupe  ce  parchemin  d'un  angle  à 
l'autre  en  ligne  diagonale ,  en  garde 
une  moitié  pour  fon  bureau ,  &  dé- 
livre l'autre  au  prêteur,  pour  la  rap- 
porter à  la  caille  au  retour  du  na- 
vire >&  la  confronter  avec  celle  qui 
eft  reftée,  avant  d'entrer  en  aucun 
payement,  foit  du  Prêt,  foit  des 
profits. 

La  même  chofe  à  peu  près  fe 
pratique  en  Flandre  par  ceux  qui 
prêtent  fur  gages. 
Billets  de  monnoie  ;  on  a  ainfi  ap- 
pelé les  billets  occafionncs  par  la 
refonte  générale  des  monnoie^ ,  or- 
donnée par  Louis  XIV  »  au  mois  de 
Juin  1700.  Comme  il  ne  fut  pas 
poflîble  de  faire  afTez  promptement 
de  uoiivelies  espèces  pour   payer 
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toutes  les  vieilles  qu'on  portoît  aux 
Hôtels  des  monnaies ,  les  Direc- 
teurs en  donnèrent  leurs  billets  par<« 
ticuliersj  qui  devinrent  dettes  de 
l'Etat. 
Billets  de  l*Etat  :  c*ôft  le  nom  que 
l'on  a  donné  aux  billets  qui  ont  com- 
mencé prefque  avec  le  règne  de 
Louis  XV,  pour  acquitter  les  dettes 
du  règne  précédent,  lefquelles  mon- 
coient  à  plufieurs  centaines  de  mil- 
lions.  U  le  trouva  de  ces  papiers  au 
loOdobre  1710,  pour  deux  mil- 
liards (îx  cent  quatre-vingt  feize 
OîiUipns  quatre  cent  mille  livrés , 
dans  le  Public ,  &  ils  cefsèrent  d'a- 
voir cours  au  premier  Novembre 
fuivanc.  Ils  opérèrent  la  ruine  d'u^ 
ne  infinité  de  familles ,  &  firent 
la  fortune  &  l'élévation  de  quel- 

3ues  autres.  C'eft  au  fyftême  connu 
u  fameux  Ecoflfois  Law ,  que  ces 
billets  durent  leur  exiftence.  • 

Billets  ,  fe  dit  de  certains  petits 
rouleaux  de  papier  ufités  dans  les 
Loteries ,  pour  tirer  au  fort ,  pour 
donner  les  f^fFrages  dans  quelque 
élection ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier  > 
mais  loneue  au  pluriel. 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire  Biliec.  Voyez  Or- 

THOGRAPHE, 

BILLETÉ,  ÉE;  adjeaifA:  terme  de 
l'art  héraldique ,  qui  fe  dit  des  piè- 
ces chargées  de  billettes. 

CoNFLANS    d'AuCHY  ,  &  BrEN- 

NE,  d'azur  au  lion  d'or ,  l'écubilleté 
de  même. 

BillÊté  ,  eft  auffi  participe  paflîf. 
Foyer  Billeter. 

BlLlJ^TER  i  verbe  adtif  de  la  pre- 
jnière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d^ 
commerce  ,  qui  fignifie ,  attacher 
aux  étoffes  des  billets  où  font  an- 
H  n 
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notés  les  nume/os  ^  les  aunages  , 

AiLLETIERifubftantifmafculin-  On 
appelle  ainfi  à  Bordeaux  ,  &  les 
CoiTimis  des  Fermes  du  Roi  qui 
ont  la  garce  des  portes ,  &  d'au- 
tres Commis  qui  expédient  une 
forte  d'acquit  ,  que  Ton  appelle 
Billettcs^  dans  la  même  ville. 

BlLLETTEîfubftantif  féminin.  Ter- 
me de  l'art  héraldique,  qui  fe  dit  d'u- 
ne pièce  d*armoirie  en  forme  de 
petit  carré  long  de  métal  ou  de 
couleur. 

BeAUMANOIR  LAVARDIM,    d'a- 

zur  à  onze  billettes  d'argent  pofées 
en  orle. 

Billettes,  fe  dit^  à  la  Douane  de 
Bordeaux ,  des  acquits  que  les  Com- 
mis des  Fermes  du  Roi ,  appelés 
Billetiers^  délivrent  aux  Négocians , 

^  afin  de  les  mettre  en  état  de  jufti- 
fier  du  payement  des  droits  de  for- 
tie  de  la  marchandife  qu'ils  en- 
voient à  l'Etranger. 

Billettes,  fe  dit,  dans  les  Verre- 
ries ,  des  petites  pièces  de  bois,  par 
le  moyen  defquelles  on  entretient 
le  feu  dans  les  fours  à  verre. 

BILLEVESÉE  ;  fubftantif  féminin, 
du  ftyle  familier.  Propos  léger  , 
inutile,  ridicule.  Perfonne  n* écoute 
fes  billcvefccs.     , 

BILLION;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me d'Arithmétique.  Dix  fois  cent 
millions ,  ou  milliar. 

J'exprime  deux  billions,  quatre 
cens  fix  millions  5  cinq  cens  qua- 
tre-vingt dix-huit  mille  livres  par 
ces  chiffres  :'  240(^598000  liv. 

BILLOM  ;  nom  propre.  BHiomagus. 
Ville  de  France ,  en  Auvergne  , 
fur  la  rivière  de  Richer  ,  à  cinq 
lieues  ,  eft-fud-eft ,  de  Clermonc. 

BILLON;  fubftantif  mafculin.  Com- 
pofé  d'un  métal  précieux  ,  &  d'un 
autre  qui  l'eft  moins.  Les  pièces  de 
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deux  fous  de  France  >  où  H  y  a  un 
peu  d'argent  mêlé  avec  du  cuivre  > 
ipnt  tme  monnoie  de  billon. 

Billon  ,  fe  dit  aufli  des  monnoies  de 
cuivre  ,  comme  font  nos  liards. 

Billon  ,  fe  dit  ^  par  extenfion  ,  de 
toute  monnoie  dcfedueufe ,  &  qui 
n'a  plus  de  cours.  //  s*tjl  trouve 
beaucoup  de  billon  dans  cette  fuccef» 
fion. 

Billon  ^  fe  dit  au(E ,  par  extension  ^ 
de  l'endroit  où  l'on  reçoit  les  mon- 
noies décriées  &  défeâueufes.  // 
vient  de  porter  cent  écus  vieux  au  bil-' 
Ion. 

Billon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vigne- 
rons ,  d'une  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
doigts. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  plurid. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire  bUion.  Voyez  Or- 
thographe. 

BILLONNAGE  ;  fubftantif  mafculîn.  ^ 
Crime  de  celui  qui  acheté  des  mon-* 
noies  à  un  plus  haut  prix  que  celui 
pour  lequel  elles  ont  coiirs  datis  le 
Royaume  j  dans  la  vue  de  les  faire 
paner  chez  l'Etranger  ,  ou  de  les  li- 
vrer à  de  faux  réformateurs. 

La  Déclaration  du  8  Février  1 7 1  tf, 
ordonne  que  ceux  qui  feront  con* 
vaincus  d  avoir  fait  le  billonnage  , 
foient ,  pour  la  première  fois,  con- 
damnés au  carcan ,  &  en  une  amen- 
de qui  ne  pourra  être  moindre  du 
double  de  la  valeur  des  efpèces  ou 
matières  négociées  ,  billonnées  ou 
marchandées  ,  outre  la  confîfcation 
de  cts  efpèces  ou  matières. 

La  même  loi  prononce  la  peine 
des  galères  à  perpétuité  ea  cas 
de  réadive. 

On  voit  que  la  peine  du  crime 
de  billonnage  >  n*eft  pas  la  même 
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3ae  celle  an  crime  de  fabrication 
e  faufle  monnoie  y  comme  le  die 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  y  qui 
femble  prendre  à  cache  de  confon* 
àfQ  partout  les  faits  &  les  idées. 

Juts  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troilième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i,  le^  eny  ,  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif  ,  &  écrire  bilionaje.  Voy. 
Orthographe. 
BUXONNER  ;  verbe  neutre  de  la 
pl^mière  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Faire  le 
billonnage.  //  eft  aux  galères  pour 
avoir  billonné. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troisième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  VerbB)  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BILLONNEUR  j  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  billonné,  qui  eft  coupable 
du  crime  de  billonnage.  On  vient  de 
mettre  un  billonneur  au  carcan» 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  route 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  fupprimer  un  n  qui  eft  oifif, 
&  écrire  9  d'après  la  prononciation, 
bUionear.  Voyez  Orthographe. 
fiiLLOS  j  fubftantif  mafculin.  Droit 
d'Aides  qui  fe  lève  fur  le  vin  en 
quelques  endroits ,  &  fur-tout  en 
Bretagne ,  comme  le  Huitième ,  le 
Dixième.  Ce  droit  fe  paye  par  les 
Cabaretiers  &  autres  qui  vendent 
du  vin  en  détail. 
BILLOT  \  fubftantif  mafculin.  Bre^ 
vior  ligni  truncus.  Tronçon  de  bois. 
Placej^  ce  billot  de  façon  qu^onpuijji 
€Ouper  deffus. 
les  Traiteurs^  Pâtiflîers^  Cui- 


BIL  €i 

imiers ,  ont  des  billots  fur  lefquels 
ils  hachent  leurs  viandes. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
donniers ,  d'un  tronçon  d'arbre  où 
ces  artifans  battent  leurs  femelles* 
Billots  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ^  des   pièces  de  bois  courtes 
qu'on   met  entre  les  fourcats  des 
vaifTeaux  ,   pour  les  garnir  en  les 
conftruifant  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
auflj  ,  pièces  de  remplijjàge. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orfe* 
vres  ,  d'un  morceau  de  tronc  d'ar- 
bre fur  lequel  ils  pofent  leur  en^ 
clume. 
Billot,  fe  dit,  en  termes  de  Fer- 
blantiers ^  d'un  eros  cylindre   de 
bois  où  ces  ar liions  placent  leurs 
bigornes  &  leurs  tas  pour  les  affii- 
jettir  &  les  rendre  ftables. 
Billot,  fe  dit^  en  termes  de  Cein* 
turiers ,  d'un  morceau  de  bois  où 
ces  artifans  placent  leur  enclume , 
Se  fur  la  furrace  duquel  il  y  a  plu- 
fieurs  petits  trous  où  ils  mettent 
leurs  rivets  Se  leurs  boutpns. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chai- 
netiers  ,  d'un  morceau  de  bois  dont 
ces  artifans  fe  fervent  au  lieu  d'en* 
clume. 
Billot  ,  fe  dir ,  en  termes  de  Char- 
rons ,  d'un  tréteau    d'un  pied  de 
hauteur  ,  8c  dé  deux  de  longueur  , 
fur  lequel  ces  artifans  font  diverfes 
chofes  de  leur  métier. 
Billot-,  fe  dit,  en  termes  de  Tail- 
leurs ,  d'un  petit  cube  de  bois  fur 
lequel  ces  ouvriers  placent  les  em- 
manchures qu'ils  veulent  repafler. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ruban- 
niers,  d'un  inftrument  qui  fert  i 
relever  les  pièces  ourdies  de  deflus 
l'ourdi  (Toir. 
Billot  a  charger  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'Artificiers  ,  d'un  morceau  de 
bois  qui  leur  tient  lieu  d'enclume  , 
&  fur  lequel  ils  chargent  à  grands 
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coups  4e  mailiec  les  moules  des 
fufées.  '     • 

■Billot  a  rifoulbr  ,  fis  dit  ,  en 
termes  de  Tableciers- Corne- 
tiers  ,  d'une  ^oflc  pièce  de  bois 
où  ces  artifane  refoulent  Leurs  cor- 
nets. 

Billot  a  redresser  ,  fc  dit  auflî , 
en  termes  de  Tabletiers-Cornetiers, 
d'un  morceau  de  tronc  d'arbre  pUn- 
rc  debout,  au  milieu  duquel  il  y  a 
un  trou  propre  à  recevoir  les  ou- 
vrages  fur  le  mandrin. 

Billots  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fac- 
teurs d'orgues  j  de  petits  morceaux 
de  bois  plats ,  qui  ont  une  queue  & 
un  petit  trou  rond  dans  lequel  en- 
trent les  pivots  des  rouleaux  de 
l'abrégé. 

Billot,  fc  dit  des  bacons  que  l'on 
place  au  long  des  flancs  des  che- 
vaux neufs  qu'on  amène  d'AUcaisa- 
gne ,  &  qui  fervent  à  les  conduire 
plus  facilement  à  la  file  les  uns  dos 
autres. 

Billot  ,  fe  dit  d'un  bâton  que  Ton 
met  en  travers  au  cou  d'un  chien 
pour  Tempècher  de  chafTer  &  d'cn- 

'    trer  dans  les  vignes. 

Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège 
&  de  Marcchallerie ,  d'un  morceau 
de  bois  rond ,  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  &c  de  cinq  à  Gx  pouces  de 
longueur ,  garni  à  chaque  extrémité 
d'un  anneau  de  fet  pour. y  attacher 
un  cuir.  On  met  autour  du  bil- 
lot difFérens  remèdes,  &  furtout 
de  l'affa-fûetida  j  &  après  l'avoir 
couvert  d  un  linge  ,  on  le  place , 
coimne  un  mors ,  dans  la  bouche 
du  cheval,  en  pafTanc  le  cuir  par 
deffus  fes  oreilles,  cxuiune  une 
têtière. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
finguUer  ;  mais  la  féconde  eft  lan- 
gue nu  pluriel. 

BILLDTEAUXi  vieux  i«iot  qui  s'eft 
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dit  autrefois  d'une  forte  de  Iqu** 
liers. 

BILLOUER  :  vieux  mot  qui  figni- 
&>it  autrefois  jbiUard. 

BILLY  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Nivernois ,  à  dix  Iftues 
&c  demie,  nord-nord-efl,  de  Ne- 
vers. 

Bill  y  ,  eft  encore  le  nom  Jd'une  au* 
tre  ville  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois ,  fur  l'Allier  ,  environ  à 
fept  lieues,  fud^fud-efib^  de  Mou- 
lins, 

BILOBÉE  i  a^jeftif  féminin ,  fi^r- 
me  de. Botanique ,  qui  fe  dit  aune 
feuille  fendue  ,  mai?  dont  les  nn- 
gles  font  arrondis  en  lobes. 

BILOTER  ;  vieux  verbe  qui  (îgnifioit 
autrefois  partager  le  bois  ^  bil- 
lots, 

BILSEN;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas  ,  dans  TEvccbé  de 
Liège,  fur  la  rivière  de  Demer  ^  à 
deux  lieues  de  Maftricht. 

BILSTEIN  j  nom  propre.  Petite  ville 
&  Seieneurie  ci'AUemagne,  dans 
la  Véteravie ,  fur  les  frontières  du 
Comte  de  Solms.  Elle  fait  partie 
de  l'ancien  patrimoine  des  Comités 
de  NaflTav. 

BIMAU  VE  i  fubftantif  féminin.  Pbn- 
te  qui  eft  une  efpèce  de  guimauve. 
F'oye:^  ce  mot. 

BIMBELOT;  fubfbntif  mafçuUn. 
Jouet  d'enfant.  Rende^  à  cet  enfant 
fis  bimhtlots» 

La  première  fyllabe  eft  moy'fn- 
ne,  la  féconde  très-brève,  &  la 
troifième  brève  ai;  fingulier ,  mais 
loneue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  Um^nn  ,ic 
écrire,  binhdot.    Voyez   Oarno- 

GRAPHE. 

BlMBELOTERiE;  fubftantif  fémi- 
nin. Marchandife  que  vend  leBim- 
belotier. 

La  bimbebterie  paye  i  U  fortîo 
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.'  du  Royaume  trois  livres  par  quin- 
tal. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  très-brève  >  la  rroi- 
fième  brève  ,  la  quatrième  très- 
brève  »  &  la  cinquième  longue. 

BlMBELOTlERi  fubftantif  mafcu- 
Jin.  .Marchand  de  jouets  d  enfans. 
Les  Maîtres  Miroitiers-Lunetiers 
de  Paris  ^  fe  qualifient  aufli  de  Bim- 
belotiers ,  à  caufe  du  privilège  qu'ils 
ont  de  faire  &  vendre  de^  bimbe- 
lots  d'étain  &  de  plomb.. 

BIME  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois geniffe. 

BIMILIPATANj  nom  propre.  Ville 
de  la  Péninfule  de  Tlnde  ,  en  deçà 
du  Gange  ,  dans  le  royaume  de 
Golconde ,  fur  le  golfe  de  Bengale. 

BIMINI  ;  nom  propre.  île  de  TAmé- 

•  cicpe  feptentnonale ,  l'une  des  Lu- 
caies ,  dans  la  mer  du  nord  3  &  au 
midi  de  celle  de  Bahama. 

BÏMONCHÉERj  nom  propre.  Ville 
de  Perfe,  que  Tavernier  place  à 
74  dégrés  i  o  minutes  de  longitude , 

:  &  à  ;i  dégrés  16  minutes  de  lati- 
tude. Il  s  y  fait  ^  felon  ce  voyageur  j 
un  commerce  confidérable  de  foie- 
ries. 

BINAGARA;  nom  propre.  Ceft  , 
félon  Ptolémée ,  une  ville  de  l'Inde  j 
en  deçà  du  Gange. 

BINAGE  ;  fubftantif  mafculin ,  Se  ter- 
me d'Agriculture  j  qui  le  dit  du  fé- 
cond labour  que  Ton  donne  aux  ter- 
res à  grains. 

BINAIRE  i  adjeûif  de  tout  genre. 
Qui  eft  compofé  de  deux  unités. 
Un  nombre  binaire. 

On  appelle  arithmétique  binaire  y 
une  forte  d'arithmétique  imaginée 

f>ar  Leibnitz ,  où  Ton  n'emploie  que 
es  deux  caradères  i  &  o,  pour 
exprimer  tous  les  nombres.  Voye'[ 
Arithmétique. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ^  la 
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féconde  longue  >  &  la  troifième  aès- 
brève. 

BINARD;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chariot  à  quatre  roues  d  égale 
hauteur ,  avec  un  plancher  fort  , 
fur  lequel  on  voimre  de  lourdes 
mafles.  Il  faut  amener  le  hinardpour 
y  charger  cette  fiatue. 

La  première  fyllabe-  eft. brève, 
&  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  le  i  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  binar.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BINAROS  \  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne  ,  au  Royaume  de  Valen- 
ce >  fur  les  frontières  de  la  Cata^ 

♦  logne. 

BINCHE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas  ,  dans  le  Hainault  Au- 
trichien, entre  Mons  &  Chaileroi.  . 

BINCOj  fubftantif  mafculin.  Poiflbn 
des  Indes  orientales  ,  qui  a  le  corps 
de  figure  courbe  &  de  couleur  bleue, 
mais  entouré  de  bandes  de  couleur 
violette.  Sa  tcte  eft  de  cette  derniè- 
re couleur ,  de  même  que  fes  nâ- 
^oires. 

BINDE;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois trébucher. 

BINDELLES  \  vieux  mot  qui  s'cft  dit 
d'une  forte  de  manches  anciennes. 

BINDELY  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Commerce  qui  fe  dit 
d'un  petit  paflement ,  foie  &  ar- 
gent ,  fabriqué  en  plufieurs  endroits 
dltalie. 

Les  Bindelys  payent  pour  droits 
huit  fols  par  livre ,  félon  le  tarif 
de  la  douanne  de  Lyon. 

BINÉ  ,  ÉE  ;  adjeârif  &  participe  paf- 
fif.  Voye\^  Biner. 

On  appelle  ,  feuille  binée  ,  eri 
termes  de  Botanique  3  quand  on 
trouve  deux  folioles  fur  un  pétiole 
commun.  ^ 

BIKER  j  verbe  a<aif  de  la  preipicre 
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conjugaifon  ,  ^^^^^  ^®  conjugme 
comme  chanter.  Terme  d'Aericul- 
^  ture ,  qui  exprime  l'aftion  de  don- 
ner une  féconde  façon  aux  vignes , 
aux  terres  labourables.  //  eft  temps 
de  biner  la  vigne* 

Biner  ,  eft  aum  verbe  neutre ,  &  fe 
dit ,  en  termes  d'EgUfe ,  d'un  Prc- 
cre  qui  dit  deux  mefles ,  félon  la 
permiflîon  qu'il  en  a  reçue  de  l'Or- 
dinaire. Le  Curé  ou  f on  f^icàire  bine 
tous  les  Dimanches. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  àQ%  autres 
temps.  • 

BINET  i  fubftantif  mafculin.  On  ap- 
pelle, ainfi  un  petit  inftrument  de 
cuivre  ou  d'autre  métal ,  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour*  brûler  une 
chandelle  ou  une  bougie  jufqu'à  la 
fin.  //  lui  prit  un  binet  i' argent. 

On  dit  que  Von  fait  binet  ^  quand 
par  épargne  on  met  un  bout  de  chan- 
delle ou  de  bougie  fur  un  binet  ou 
fur  le  haut  d'un  chandelier  pour 
qu'il  y  brûle  entièrement. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

BINGAZI  i  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique ,  jadis  capitale  du 
Royaume  de  Barca.  Elle  ^ft  confi- 
dérablement  déchue  de  fon  ancien- 
ne grandeur. 

BINGEN  s  nom  propre.  Ville  d'Alle- 
magne ,  fur  le  Rnin ,  dans  l'Çlec- 
torat  de  Mayence. 

BINGO  \  nom  propre.  Ville  &  Pro- 
vince du  Japon ,  au  pays  de  Jamaïf- 
tero  ,  dans  la  prçfqu'île  de  Niphon. 

BINGUE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  petit  gâteau. 

BINNA  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
^w  Pcoléméç  pUcQ  dw?  TMy  Wf  ^ 
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BINNELANDS-PASj  fubftantif  maf- 
culin ^  &  terme  de  Commerce.  On 
appelle  ainfi ,  en  Hollande ,  des  ef-- 
pèces  de  pafleports  fans  lefquels  on 
ne  peut  tranfporter  une  marchandi- 
fe  d'une  ville  dans  une  autre ,  qu'en 
payant  les  droits  d'entrée  &  defor- 
tie.  C'eft  ce  que  nous  appelons 
Pajfavant. 

BlNOCLEifubftantif  mafcttUn.  Télef- 
cope ,  par  le  moyen  duquel  on  voie 
un  ob|jet  avec  les  deux  yeux  en  mê- 
me-temps. Cet  inftrument  fe  nom* 
me  auflî ,  telefcopc  binoculaire. 

On  a  remarqué  que  ces  telefco- 
pes  étoient  moins  utiles  qu'embar-i 
raffans  ;  c'eft  pourquoi  on  leur  pré- 
fère le  télefcope  monoculaire.  Voye^ 
Télçsçope. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves^  &  la  troiiième  eft  trè»-brèr 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  i:  »  & 
écrire  binokle.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BINOCULAIRE.  Foyei  BiNOctB. 

BINOME  s  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'Algèbre ,  qui  fe  dit  d'une 

Quantité  a^ébrique  compofée  d« 
eux  termes  ou  de  deux  parties , 
li^s  entr 'elles  par  les  figues  +  ou 
---,  Ainû^H-c&c— r-rffontdes 
binômes. 

Ne  vous  en  rapporter  pas  à  la  dé- 
finition abfurde  du  Dlâtonnaire  de 
Trévoux ,  qui  après  avoir  fait  bi- 
nôme du  genre  féminin  ,  dit  que 
c'eft  un  nombre  produit  de  l'addi- 
rion  de  deux  nombres  ou  grandeurs 
incomm'enfurables.  Quand  il  y  en 
a  trois  ,  ajoute- t-il ,  on  Tappelle 
trinôme  :  quand  il  y  en  a  quatre  , 

Îjuatrinome  :  quand  il  y  en  a  plu- 
leurs ,  multinome.  Cela  vient  »  con- 
tinue-t-il  ,  de  ce  que  ces  grandeurs 
ioivent  fe  nçmmçr  dç  I^QOis  diffc^ 
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>  Pour  élever  en  général  an  bino* 
me  tf  -+-  ^  à  une  pui (lance  quel- 
conque m  »  donc  rexpofanc  foie  un 
nombre  entier  ou  rompu  ,  pofitif 
ou  négatif  j  M.*  d* Alembert  donne 
la  formule  fuivante  : 

(tf-f-i  )  «  t=:  a^-^-  m  a  b  ^ 
m  •  m  — i»m  — *- 


m*!»— >  X 


^m  — i^i^j. 


éL^-ib^-^&C. 


2.  S 


La  feule  infpeâlon  des  termes 
en  fait  voir  la  loi. 

\\  eft  clair  que  lorfque  m  eit  un 
nombre  entier ,  cette  fuite  fe  ré- 
duit à  un  nombre  fini  de  termes  ^ 
car  ,  foit ,  par  exemple ,  m  =;?  i  j 
donc  m  —  i  =  o  ;  donc  tous  les 
termes  qui  fuivront  les  trois  pre- 
miers feront  =  o ,  puifqu  ils  fe- 
ront multipliés  chacun  par  /n  —  i. 

Voici  en  quoi  conufte  le  cube 
d'un  binôme. 

Soit  prife  la  quantité  complexe 
la  plus  hmple  U'-\~\y(>c  foit  élevée 
cette  quantité  au  cube  ;  Ion  aura 
.  premièrement  ^  pour  fon  carré 
««-h  lizr -h  ^îf,  qui,  multiplié 
par  la  (Impie  puidance ,  donne  pour 
le  cube  aemandé  ,  «  ^  -+-  3  a  «  ç 
^  i  «  î  ï  -h  ï  ^*  On  voil  donc 
qu'une  quantité  quelconque ,  com- 

Fofée  de  deux  parties ,  lorfqu'on 
élève  au  cube  «  donne  1^.  le  cube 
de  la  première  partie  j  i®.  le  triple 
du  carré  de  cette  première  partie  , 
multiplié  par  la  féconde  partie  \ 
3^.  le  triple  de  la  première  par- 
tie raulriplié  par  le  carré  de  la  fé- 
conde ^  4^.  te  cube  de  la  fécon- 
de. 
BINOT }  fubfhintif  mafculin.  Terme 
d'Agriculture  ufité  dans  quelques 
endroits  ppur  défîgper  une  forte  d. 
charru^ans  courre  &  fans  preiUes  j 
Tom  ir. 
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rt  le  moyen  de  laquelle  on  ddnne 
la  terre  quelques  demi-labours  » 
pour  la  difpoler  aux  labours 
pleins. 

BINOTIS  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  d'Agriculture ,  qui  fe  dit  en 
quelques  campagnes  de  la  prépara- 
tion qu'on  donne  aux  terres ,  avec 
la  charrue  appelée  ^i/2or  ^  pour  les* 
difpofer  aux  labours  pleins.  ^ 

BlNTAMBARUi  fub(bntif  mafculin. 
Plante  qui  croît  au  Malabar  &  dans 

f>lu(îeurs  contrées  des  lies  orienta- 
es.  Herman  penfe  qu'elle  abonde 
en  fel  purgatif.  Il  ajoute  qu'une 
drachme  de  fa  ra!cine  ,  donnée  dan^ 
un  jaune  d'œuf  ou  dans  quelaue 
émuifion  appropriée ,  évacue  les 
eaux  dans  Thydropifie  j  ce  qu'opère 
auflî  l'extrait  de  fa  racine  préparé 
avec  de  l'efprit  de  vin. 

BINTAN  j  nom  propre.  île  de  la  mer 
des  Indes ,  au  fild-eft  de  la  prefqu'île 
de  Malaca.  On  lui  donne  trente 
♦  lieues  de  circonférence ,  &  une 
Ville  de  même  nom  pour  capi- 
tale. 

BiNTAN,  eft  encore  le  nom  d'une  con- 
trée de  l'île  de  Ceylan,  dan^  le 
golfe  de  Bengale ,  fur  la  rivière  de 
TrinquilimaL  Elle  eft  habitée  par 
des  Sauvages. 

BINTENGAPORT;  nom  propre.  Pe- 
tite  ville  maritime,  dans  1  île  d'Yla 
en  Eco(re. 

BINTZj  nom  propre.  Rivière  de 
Suiffe ,  au  Canton  de  Zurich.  Elle 
a  fa  fource  auprès  de  Mûri ,  &  fon 
embouchure  oans  TAar. 

BIOBIO;  nom  propre.  Rivière  du 
Ghyli,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Andes ,  &  fon  em- 
bouchure  dans  la  mer  Pacifique^ 
près  de  la  Ville  de  la  Concept 
tion* 
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BiQCQLYTEi  fubfttnrif  maMm. 
Bioiolyta*  On  donpoic  ce  nom  y 
dans  rEnfipire  Grec»  aux  Soldats 
d'une  troupe  donc  les  fondions 
écoieac  les  mêmes,  à  peu  près,  que 
celles  de  nps  Cavaliers  de  Mare- 
chauffée.  Cette  troupe  fut  fup- 
prigiée  fous  le  règne  de  Jufti- 
•     iika. 

JMOGJIAPHE;  fuhftantif  mafculin. 
Auteur  qui  a  écrit  la  vie  particulière 
de  quelŒies  Perfonnes.  Cannoiffèi- 
Tfous  ce  Biographe? 

Le§  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  çiatôèuxe  eÛ:  très- 
brève. 

U  faudroit  changer  ph  en  /,  & 
écrire,  d après  la  prononciation , 
biografe.  Voyez  Orthographe. 
BIOGRAPHIE  j  fubftantif  féminin. 
Hiftoire  de  la  vie  des  Particuliers. 
//  s* occupa  à  la  biographie^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  s  &  la  quatrième  eft  lon- 

Nj  nom  propre.  Philofophe  in- 

f;énieux  fie  éloquent,  mais  athée. 
1  aiinoit  la  gloire  &  le  fafte  ^  Se 
pétant  montré  à  la  Cour  d'Anti- 

S3nus ,  Roi  de  Macédoine  »  dont 
Çaeoa  les  bonnes  grâces ,  ce  Prince 
Im  demanda  ^  en  lui  citant  un  vers 
d'Homère  r 

Quç)  ^  ton  nom  >  ton  rang ,  tQo  p^ys  » 
ta  famille  ? 

j  Xq  ChiloiqpHe ,  qui  fentit  qu'il 
en  impoferoit  difficilement  fur  fa 
xui(](ance>  répondit  que  fa  mère 
étoit  la  CQurtifanne  Olimpie ,  & 
-  ^ue  fon  pète  étoit  un  a£fi;anchi  ban- 

Jqeroutier  y.  trop  heureux  encore 
avoir  époufé  une  pareille  femme. 
Voilà  y  ajoutart-il ,  en  citant  i  fon 
four  uo  vers  d'Homère  : 

Yoila  de  quels  parens  i*ai  rhonoeor  d'être 
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Ce  Philofophe  fut  très-iettite  tn 
bons  mots. 

BIORNEBOURG  ;  nom  ptopre*  Pe^ 
tite  ville  de  Suède,  dans  la  Finlaede 
feptemriQnale ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  dis  Cumo»  dans  le  golfe 
de  Bothnie. 

BIPARTITION.  Foyi^  Bis^ctipn. 

BIPÉDAL  ,  ALE  ;  adjeftif.  Qui  a  U 
mefure  de  deux  pieds..  Elle  a  la 
bouche  htpédale^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  la  troifième  eft  moyenne  aa 
fingulier  mafculin;  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel  &  brève  au  fémi- 
nin ,  qui  a  une  quatrième  fyllabe 
très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  fovme 
en  clungeant  al  en  aux  y  dont  le 
X  prend  le  fon  du  ^  devant  une 
voyelle  9  en  fuivant  néanmoins  la 
rè^le  générale  donnée  ci-après^ 
Voye\  la  lettre  S. 

Cet  adjedbif  n^  doit  pas  régn* 

•  fièrement    précéder    le    fubftaJatif 

auquel  il  ferapporoe.  On  ne  dira  pa& 

un  bipédal  infirument^  mais  un  inf-^ 

trument  bipédaL 

BIPÈDE  ;  adfeârif  des  deux  gen^es^ 
Qui  a  deux  pU|^  l-^  oifeaux  font: 
bipidcs. 

La  première  fylkbe  eft  brère> 
fa  féconde  longue»  fie  la  troisième 
très-brève. 

Cet  adjedkif  ne  doit  pas  régulier 
rement  précéder  le  fubftantif  acb- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pa& 
un  bipède  animal  j  mais  un  animal 
bipède. 

BIQUADRATIQUE;  adiedif^  SC 
terme  d'Algèbre.  U  dé6gne  lar 
quatrième  puiilànce  y  ot|  celle  qui: 
eft  imméaiatement  aa-deflUs  du: 
cube,  ^ovqf  Puissance.  • 

:  BIQUE  i  /ubftantif  féminin.  Capra^^ 
La  femelle  da  bouc.  Foj^e:i  Cui- 
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Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  mot 
foie  inconnu  a  Paris ,  comme  le  dit 
gratuitement  le  Diâionnaire  de 
Trévoux. 

La  première  fyllafee  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  ^  & 
écrire  h/kc.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BIQUELAR  i  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi,  a  Aliter,  unCui- 
fînier  du  Divan.  Un  Soldat  parvient 
au  grade  de  Biquelar,  enfuite  on 

^  «n  fait  un  Odabachirj  ce  qui  eft  à 
peu  près ,  dans  la  Milice  Algérien- 
ne ,  ce  qu'eft  un  Caporal  dans  un 
Régiment  François. 

BIQUET;    fubftantif  mafculin.    Le 
^  petit  d'une  bique.  Le  loup- a  pris  la 

'    tique  &  le  biquet. 

B;quet,  fe  dir  audî  d'une  forte  de 
trcbuchet  avec  lequel  on  pèfe  de 
lor  ou  de  l'argent. 

La-  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  (ingulier, 
inais  longue  au  pluriel. 

Il  fïudroit  cnanger  ^w  en  ^  ,  & 
&rire ,  d'après  la  prononciation  , 
bîktt.  Voyez  Orthographe. 

BIQUINTILE  }  adjedif  >  &  terme 
d'Aftronomie ,  qui  fe  dit  de  Tafpeâ: 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  deux  fois  la  cinquième 
partie  de  j  60  degrés  ou  de  1 44  de- 
grés. 

BIQUOQUET;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  ornement  de 
tète. 

BIR  ;  nom  propre.  Ville  de  la  Tur- 
auie  d'Afie  ,  dans  le  Diarbeck , 
i\xt  l'Euphrate,  à  quatre  journées 
tfAlep. 

BIRAMBROT;  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  foupe  faite  avec  de  la 
iAct^  »  du  fucre  &  de  la  muf- 
cade. 

BiRCKENFËLD'i  nom  propre.  Petite 
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.  ville  d'Allemagne ,  dtns^  le  Cercle 
du  haut  Rhin  ,  près  de  la  riviè- 
re de  Nau ,  à  xinq  ^milles  de  Trê- 
ves. 

BIREj  nom  propre.  Petite  rivière  de 
Suifle ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhin,  à 
Bàle. 

BiRE ,  eft  auflî  un  terme  de  Pcche , 
qui  fe  dit  d'un  inftrument  d'ofier 
avec  lequel  on  prend  du  poiftbu» 
L'ufage  en  eft  défendu  en  temps  de 
fraie,  par  rariicle  Vill  du  titrç 
XXXI  de  l'Ordonnance  des  Eaux  & 
Forêts. 

BIRÊME  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  navire  dont  le  fervoient  les  An- 
ciens, &  oui  avoit  deux  rangs  de 
rames  de  chaque  côté. 

La  première  fyHabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième- 
très- brève.  ^ 

BIRGI  \  liom  propre.  Bîrgis.  Rivière 
dltalie ,  en  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Mazare*  Elle  a  fon  embouchure 
dans  la  mer,  près  du  cap  de  Co- 
co ,  entre  Marfala  &  San-TKco- 
doro. 

BIRIfil  i  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
Jeu  de  hafard  ,  auquel  les  gens 
prudens  n'expofent  pas  leur  argent, 

.  a  moins  qu'ils  ne  tiennent  la  ban- 
que, parce  que  l'avantage  du  ban- 
anier eft  de  fix  fur  foixancé^ 
dix.  . 

BÎRLOIR  ;  fubftantif  mafculin.  Tout- 
niquet  lervant  a  retenir  un  chaflis 
de  ff nctre  qui  eft  levé.  //  manque^ là 
un  birloir. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 

,   &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BIRMANNE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dît 
autrefois  d'une  petite  monnoie  de 
Liège.       • 

BIRMINGHAM;  nom  propre.  Vilfe 
d'Angleterre  ^  dans  la  Province  dp 
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W^arwich.  11  s*y  fait  un  commerce 
confidérable  de  fer. 

BIRON  ;  nom  iKopirt,  Petite  ville  de 
France,  en  Pcrigord,  à  onze  lieues, 
fud  eft ,  de  Pcrigucux. 

BiROM,  eft  aulli  le  nom  d'un  bourg 
de  France,  en  Saintonge,  à  une 
lieue,  eft-fud-eft,  de  Pons. 

BIROTINES.  Foyei  Barutines. 

BIRR  ;  nom  propre.  Petite  ville  du 
Comté  de  Alarr ,  fur  la  Dée  >  au 
nord  de  TEcoffè. 

BlRRETTEjfubftantif  féminin.  Sorte 
de  bonnet  que  portent  les  Novices 
chez  les  Jéfuites. 

BIRSEN  ou  BIRZE;  nom  propre. 
Ville  du  grand  Duché  de  Lithuanie, 
dans  la  Samogitie,  entre  Mittaw 
&  Braflaw. 

BIRVŒSCA  ;  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  cfens  la  vieille  Caftille , 
au  pavs  de  Buréva,  dont  elfe  eft 
capitale. 

BiRUNj  notn  propre.  Ville  d'Afie, 
au  pays  de  Khuarczme.  C'eft  la 
patrie  du  fameux  Mathématicien 
Abu  Riban. 

BiRUN,  eft  encore  le  nom  d'tme  ville 
des  Indes ,   dans  la-  Province  du 
Send  ,  fur  le  fleuve  Indus ,  à  trente 
lieues  de  Manfura ,  felpn  d'Her-* 
belot. 

BIS,  ISE  j  adjeûif.  Brun.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  du  pain  &  de  la 
pâte.  //  mange  du  pain  bis* 

On  dit  familièrement  d*Une  fem- 
me brune ,  qu^elle  ejl  bife y  quelle 
a  la  peau  bife. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  fécondé  très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  di- 
ra pas  wAze  bife  pâte  y  mais  une  p  au 
bife.  * 

Il  faudroit  changer  le  s  du  fé- 
mioin  en  :(,  &  écrire j  d après  la 
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prononciation,  i/:(r.  Voyez  Ortho- 
graphe^ 

BIS  j  adverbe  emprunté  du  latin ,  qui 
fîgnifie  deux  fois.  On  s'en  fert  par- 
ticulièrement en  Mulique  ,  pour 
exprimer  qu'il  faut  chanter  ou  ré- 
péter deux  fois  la  même  chofe. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 
Le  s  final  le  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BISA  \  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Etienne  le  Géographe ,  une  ancienne 
ville  de  Thrace. 

BISACClAi  nom  propre.  Ville  dl- 
talie ,  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Principauté  Ultérieure,  à  huit 
milles,  de  Candela. 

BISACÈNE.  Voyc{  Byzacêne. 

BISACR AMENTAUX  j  (  les  )  quel- 
ques-uns ont  ainfi  appelé  des  Héré- 
tiques qui  ne  reconnoiflbient  que 
deux  Sacremens  ,  le  Baptême  iC 
TEuchariftie. 

BISAGE^  fubftantif  mafculin.  Te/me 
de  Teinturier ,  par  lequel  on  défîgne 
la  teinture  d'une  étoffe  qui  avoic 
déjà  eu  une  autre  couleur.  Le  bifage 
eft  permis  aux  Teinturiers  du  petit 
teint. 

BlSAGOSîXles  îles  des)  nom  pro- 
pre, îles  d'Afrique ,  fur  la  côte  de 
Kigritie  ,  à  l'embouchure  de  Rio- 
grande.  La  plus  confidérable  eft  celle 
de  Formofa.  Elles  font  toutes  très- 
fertiles  en  fruits,  en  huile  &  en 
vins  de  Palmier.  On  y  a  aufti  de 
l'ivoire ,  de  la  cire ,  du  poivre  long } 
&  la  mer  y  apporte  fouvent  cfe 
Tambre  gris. 

Les  peuples  s*appellent5i/i^oj: 
ils  vendent  particulièrement  aux 
Turcs  &  aux  Sarrafins  les  produc- 
tions de  leur  pays. 

Chacune  de  ces  îles  eft  gouver- 
née par  un  Seigneur  particulier* 
qui  eft  VaflTal  du  Roi  4e  For- 
mofa« 
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BISAÏEUL i  fubftantif  mafculin.  Père 
de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  Le  hifaïcul 
fttt^rntL  Le  bifàUul  matcrncL  11  a 

•    encore  fes  deux  bifaïe^ls. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
tne  au  iîngulier,  mais  longue  au 
plurieL 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BISAÏEULE  j  fubftantif  féminin.  Mè- 
re de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  //  a 
connu  fa  bifaïeule* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  moyen- 
ne ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BISALTESi  (  les  )  peuples  de  Scy  thie , 
errans ,  vagabonds ,  &  vivant  de 
laie  mêlé  avec  du  fang  de  cheval, 
fi  l'on  en  croit  les  Anciens. 

BISANNUEL,  ELLEj  adjeftif.  Il 
défigne  une  plante  qui  périt  après 
avoir  fubfiftc  pendant  deux  années. 
Cette  fleur  eft  bifannuelle, 

BISANO  j  nom  propre.  Bourg  & 
montagne  d'Italie  ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  dans  l'Abruzze  Ul- 
térieure ,  entre  Àquila  &  Afco- 
li. 

BISANTAGAN;  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  l'Indouftan ,  au  Royau- 
me de  Cambaye.  On  recueille  fur 
fon  territoire  beaucoup  de  blé ,  de 
ris  &  de  coton. 

BISBILLE;  fubftantif  féminin.  Ter- 
me  du  ftyle  familier,  qui  fignifie 
querelle ,  didenfion.  Le  frère  &  la 
fizurfont  en  bisbille* 

BISCACHO  i  fubftantif  mafculin. 
Animal  du  Pérou ,  dont  on  ne  nous 
dit  auKe  chofe  que  ce  qu'il  a  la 
queue  de  nos  écureils  &  la  chair  de 
nos  lapins. 

BISCARA';  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique ,  que  Dapper  place  au  Bil- 
ilulgérid  %  dans   la  Province   de 
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Zeb.  Les  Algériens  s*en  font  rendus 
maures. 

BISCAYE  ;  nom  propre.  Sifcaïa. 
Province  maritime  d'Efpagne ,  qui 
a  rOccan  au  nord ,  les  Afturies  à 
loccident ,  la  Vieille  Caftille  avec 
la  Province  d'Alava^au  midi,  & 
le  Guipufcoa  à  l'orient.  Elle  a  en- 
viron onze  lieues  de  longueur ,  &  à 
peu  près  autant  de  largeur,  fiilbao 
en  eft  la  capitale. 

Cette  Province  abonde  en  bois 
&  en  mines  de  Ter.  Sa  fituation^ 
&  le  voifinage  de  la  France ,  ren- 
dent fon  commerce  très-confi- 
dérable.  On  y  a  peu  de  vin  , 
quoiqu'en  dife  le  Diâionnaire  de 
Trévoux  j  mais  on  y  recueille  quan- 
tité d'oranges,  de  citrons,  &  de 
pommes,  avec  lefquelles  on  fait 
d'excellent  cidre. 

On  appelle  Merde  Bifcaye  ^  cette 
partie  de  l'Océan  qui  entoure  la 
partie  feptentrionale  de  l'Efpagne  , 
dans  laquelle  fe  trouve  la  Province 
de  Bifcaye. 

La  nouvelle  Biscaye,  eft  ime  Pro* 
vince  de  l'Amérique  feptentrionale^^ 
au  Mexique  ,  dans  l'Audience  de 
Guadalaxara.  Elle  a  le  nouveau 
'Mexique  au  nord  ,  le  nouveau 
Royaume  de  Lédn  à  l'orient ,  le 
Zacatecas  au  midi,  &  les  contrées 
de  Culiacan  &  de  Cinaloa  à  l'oc- 
cident. Il  y  a  quelques  mines  d'ar- 
gent. 

BISCA™,  ENNE  i  fubftantif  & 
adjeétih  Qui  eft  de  la  province  de 
Bifcaye.  Les  Bifcayens  font  braves 
&  bons  foldats.  Les  filles  Bifcayen^ 
nés  font  vives  &  bien  faites. 

BISCHBURG  i  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  PruflTe  Polonoife. 

BISCHMARCK  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Poméranie  ,  près  de  Star- 
gard. 

BISCHOFS-HEIM  }    nom   propre. 


Digitizeciby 


Google 


70  BIS 

Ville  d'Allemagne ,  au  Cerclé  du 
Bas-Rhin  ,    dans    TEleétorac    de 
.  Mayegce. 

Il  y  a ,  en  Allemagne ,  deux  au- 
tres Villes  de  même  nom  j  Tune  eft 
en  Souabe,  &  lautce  en  Franco- 
nie. 

BISCHOFS  LACK  ;     nom    propre. 

Ville  de  la  haute  Carinthie  ,  entre 

.  les  rivières  de  PoUent  &  de  Zaher. 

BISCHOFS  VERDA  j  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne  »  au  Cercle  de 
la  haute  Saxe,  dans  la  Mifuie^  â 
trois  milles  de  Drefde.  Cette  vHle 
fut  faccagée  par  les  Huffi  tes  en  1 41 9; 
elle  fut  btûlee  entièrement  en  1 5  c^6y 
pillée  par  les  Impériaux  en  16 y\ , 
iaccagce  encore  par  les  Suédois  en 
i^}9 ,  &  pillée  par  les  mêmes  en 
1^41*  Il  n'y  a  guères  de  villes  qui 
aient  plus  fouffert  de  la  barbarie 
des  hommes. 

BISCHOFSZELL;  nom  propre.  Ville 
de  SuifTe  ,  dans  le  Turgaw  »  fituée 
4  Fembouchure  du  Sitcer  ,  dans  le 
Thour.  UEvcque  de  Cpnftance  en 
eft  Seigneiit  fans  en  être  Souveraine 
elle  fe  gouverne  par  fes  propnes 
loix  &  par  des  Magiftrats  que  les 
bourgeois  choifiiTeac  à  la  pluralité 
4e$  voix, 

BISCHWEILLER;  nom  pro^Jte^  Ville 
de  France  »  en  Alfàce  -^  fur  la  Moir 
tern ,  environ  à  quatre  lieues ,  hotd- 
nord-eft ,  de.  Strasbourg. 

BISCITE  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  iK>m  :^  à  Conftantin^pje , 
à  un  lieu  couvert  où  font  pluiîeurs 
boutiques  remplies  de  diverfes 
marcnandifes ,  &.piirticulièrement 
d'équipages  pour  les  chevaux. 

BISCORNU  ,  UE  ;  adjeaif  du  ftyle 
familier^  Mal  fait ,  mal  bâti ,  d  une 
^gurè  ridicule,  irrégulière.  U  a  h 
n€\  bifiornu.. 

Biscornu,  fedit»  dans  lefensfigu- 
.  ré»  de  4'efprit  &  M  fes.ps:ôdiiâdoos^ 
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pour  en  exprimer  le  ridicule.  Jtfda 
avoir  tefprit  bijcornu  pour  foutenir 
ce  paradoxe.  Elle  leur  fit  une  haran^ 
gue  bifcornue. 

BISCOTIN  i  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  petit  bifcuit  fort  dur  ,  &  qtii 
eft  ordinairement  de  figyre  ronde» 
On  eut  des  bifcotins  pour  dejfert. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  (econde  brève ,  &  la  troilîème 
moyenne  au  fihgulier  ;  mais  elle  eft . 
longue  au  pluriel. 

BISCUIT  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  Pâtiiïerie  aftez  connue  >  qui  fe 
fait  ordinairement  de  U  manière 
fuivante. 

Prenei  huit  œufs ,  caftez-les  dans 
un  vaiffeau  plat,  battez- les ,  jetrez- 
y  une  demi-livre  de  fucre  en  pou- 
dre ,  autant  de  farine  >  plutôt  moins 
que  plus  ,  délayez  ;  faites  une  pâte 
blanche  j  bien  battue ,  &  fans  au* 
cun  paton;  arrofez  cette  pâte,  d^un 
peu  cl*eau  de  fleur  d'orange  en  la 
battant  ;  ayez  de$  nioules  en  lofan- 
ges  ou  carrés  longs  de  fer  blanc  j' 
enduifefc-les  de  beurre  légèrement; 
verfez  votre  pîte  dans  ces  moules., 
faupoudrez-la  de  fucre ,  mettez  au 
four ,  faites  cuir  à  four  ouverr  j 
après  la  cuîftbn ,  glacez  avec  du 
fucre  en  poudre ,  &  laiflèz  r^oi- 
dir. 

Oh  fait  des  bifcuits  de  plufieurs 
autres  manières  y  8c  on  leur  donne 
différônices  épithètes  pour  lesdiftin** 
guer  entr'eux.  Il  y  a  les  bifcuits 
d'amandes ,  les  bifcuits  à  la  bour^ 
gogne ,  les  bifcuits  ds  chocolat ,  les 
bifcuits  de  citron ,  les  bifctdts  à  la 
Chanceiière,  les  bifcuits  à  laDau* 
phkie ,  les  bifcuits  de  fleurs  d*Or 
range  >  .£'c. 

Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  do  pain  qu'oa  cuit  deux  fois  , 
6c  dont  on  fait  provifkMi  pour  les 
petie&  VoyaglPSide  iOiÇlM  C^  pain  fe 
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^    om  quatre  fois  pour  les  voyages  de 
long  cours. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu*i/  ne  faut  pas  s'embar- 
quer fans  bifcuit'y  ipoMi  dire,  qu'on 
ne  doit  former  aucune  entreprife , 
fans  avoir  les  moyens  convenables 
pour  y  réuflir. 

Biscuit  »  fe  dit ,  en  termes  de  Potiers 
de  terre ,  de  Fayenciers  &  d  ouvriers 
en  Porcelaine ,  de  la  pâte  qu'ils  em- 

f>loient  i  faire  leurs  vaiffeaux,  &  fur^ 
aquelle  ils  appliquent  enfuite   la 
couverte. 

Biscuit  «  fe  dit,  en  termes d^Ouvriers 
de  bâtiifiens,  des  cailloux  qui  fe 
trouvent  daqs  los  pierres  de  cnaux , 
&  qui  reftent  dans  le  baflin ,  après 
que  la  chaux  eft  détrempée. 

Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tein- 
turiers, d'une  fauffè  teinture  dé- 
fendue par  les  Réglemens.  L  arti- 
.  cle  3  )  des  Statuts  du  mois  d'Août 
166^  y  défend,  fous  peine  d'amen- 
de ,  aux  Maîtres  Teinturiers  en 
foie,  fil  &  laine,  de  faire  aucun 
bifcuit  ou  faux  noir ,  c'eft-à-dire , 
entre  deux  galles ,  vieille  &  neuve. 
La  première  fyllabeeft  moyenne, 
&  la  féconde  brève  au  fingulier  ^ 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel. 

BISE  j  fubftantif  féminin.  Vent  de 
nord-cft  ,  c'eft-à-dire ,  qui  fouffle 
entre  le  nord  &  l'orient.  Il  fait  und 
grande  bife. 

^  La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changet  le  ^  en  ;f ,  & 
écrire  >  d'après  la  prononciation  ^ 
bh(^t*  Voyez  Orthographe. 

BISE ,  ÉE  ;  ad/eaif  &  participe  paiGf. 
Voye:^  Bisbr. 

BlSEAAfj  fubftantif  mafculin.  Ceft, 
chez  Ta  plupart  d&s  ouvriers  en  fer 
&  en  acier ,  tm  petit  talus  pratiqué 
â  la  lime ,  à  la  poliflbire ,  ou  plus 
fouvent  i  la  meule,^  tout  h  long 
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d'un  înftrument  tranchant  qui  doit 

couper. 
Biseau  ,  fe  dit  des  extrémités  des 

glaces  de  miroirs  ,  de  carrolTes  j 

<yc.  taillées  en  talus. 
Biseau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Dia-*> 

mantaires  ,   des  principales  faces 

d'un  diamant  taillé  en  table. 
Bisbau  )  fe  ditaufli  de  ce  qui  arrête 

la  pierce  d'une  bague  dans  le  char- 
ron, 
Biseau,  fe  dit,  en  termes xilmpri- 

merie  ^  des  morceaux  de  bois  qui 

font  diftribués  eo  glacis ,  Se  qui  fer«« 

vent  à  encourir  les  pages* 
Biseau  ^  fe  dit ,  ^n  termes  de  Faâeur» 

d'orgues,  du  diaphragme  qui  eft 

placé  entre  le  corps  du  tuyau  &  fou 

pied. 
Biseau  »  fe  dit  de  l'endroit  du  paiil 

qu'cm  appelle  plus  cominunémenc 

baifure.  Voye^  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  ic 

ta  féconde  moyenne  au  fingulier  ^ 

mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel  ^ 

f»rend.  le  fon  du  \  devant  une  voyeU 
e  ^  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î générale  âonnée  ci-après^  ^^JK^Ï  ^ 
et  ire  S. 

Il  faudroit  changer  te  ,^  en  {  > 
fupprimer  Ve  qui  eft  oifif ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  bl\au^ 

P^Oye^  ORTHOGRAPHE. 

BISEGLIA  5  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie  3  au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Pouille ,  à  cincj 
milles  de  Trani.  Elle  eft  fituéedan» 
une  contrée  fertile  &  riante. 

BISENTAL;  nom  propre  d'une  petite 
Ville  &  Bailliage  d'Allemagne,  dans; 
la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg. 

BISENTINA  ;  nom  propre.  Petite  île 
d'Italie  >  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,. 
fur  le  lac  de  Bplfena. 

BISER  i  verbe  aâdf  de  la  pcemiènaï 
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conjugaifon  ,  l^uel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Teintu-» 
rier ,  qui  exprime  Talion  de  tein- 
dre une  étoffe  pour  la  féconde  fois. 
BiSER ,  eft  auflî  verbe  neutre ,  &  ûgni- 
fie ,  eu  termes  d'Agriculture ,  dé- 
•  générer ,  devenir  brun.  Les  labou- 
reurs croient  que  le  meilleur  fro- 
ment bife  ou  dégénère  d'année  à 
autre  »  &  qu'il  finit  par  devenir  fei- 
gle  ou  meteil 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminm  »  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bife^  la  fyllabe  bi  eft  longue. 

Il  faiudroit  changer  le  j  en  :[  , 

&  écrire  ^  d'après  la  prononciation^ 

bi:^er.  Voyez  Orthographe. 

BISERTEi  nom  propre.  Ville  mari- 

I     time  d'Afrique,  au  Royaume  de 

Tunis. 
BISET j. fubftantlf  maftulfc.  Pigeon 
fauvage ,  plus  petit  &  qui  a  la  chair 
^  plus  noire  que  les  autres.  Sa  lon- 
gueur, depuis  la  pointe  du  bec  juf- 
3u'à  l'extrémité  de  la  queue ,  eft 
'environ  quatorze  pouces.  Il  ne 
diffère  du  pigeon  ramier  qu'en  ce 
qu'il  eft  plus  petit  &  qu'il  n'en  a 
pas  les  taches  blanches  autour  du 
cou  Se  dans  les  ailes. 

Le  bifeteft  bon  à  manger.  Il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
latil. Il  eft  apéritif  &  falutaire  con- 
tre la  pierre  &  la  gravelle. 
BISETTE  \  fubftantit  féminin.  Efpèce 
de  petite  dentelle  de  bas  prix.  Elle 
fait  partie  du  commerce  des  Mer- 
ciers &  des  Lingeres.  Une  aune  de 
hifette. 
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La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifîè- 
me  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :jr , 
fupprimer  un  t  qui  eft  oifif  ^  donner 
laccent  grave  au  pénultième  e^  Se 
écrire  ,  d'après  u  prononciation , 
bqèee.  Voyez  Orthographe, 

BISETTIERE,  fubftantif  féminin. 
Celle  dont  le  métier  eft  de  faire  de 
la  dentelle  appelée  bifecce. 

BISEUR  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  aux  Tein- 
turiers du  petit  teint  ,  lefquels 
âvoient  feuls  le  droit  de  faire  le  bi- 
fage  ,  &  avoient  reparage. 

BISHOPS-CASTLEi  nom  propre. 
Petite  ville  d'Angleterre ,  dans  le 
Shropshire ,  à  deux  lieues  de  Mon* 
gommery. 

BISIGNANO  ;  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  laCalabre  citérieurci 
à  feize  milles  de  Cofenfa. 

BISLINGUA.  Foyei  Houx. 

BISMARCK  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  y  dans  la  vieille» 
Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la 
rivière  de  Bife ,  entre  Kalbe  &  Of- 
terbourg. 

BISMEO  y  nom  propre.  Bourg  d'A- 
frique ,  à  dix  lieues  d'Alger.  Caf- 
tello  croit  aue  c*eft  l'ancienne  Va- 
bar  j  ville  de  la  Mauritanie  Céfa« 
rienne. 

BISMUTH  î  fubftantif  mafculin. 
Subftance  demi -•  métallique  ,  fore 

1>efante ,  peu  tenace  ,  aigre  ,  nul- 
ement  malléable  ,  mais  qui  fe 
czÇk  &  fe  brife  fous  le  marteau. 
Son  tiflu  paroît  compofé  de  cu- 
bes formés  par  un  allèmblage  de 
feuilles  ou  lames  ;  fa  couleur  eft 
un  peu  jaunâtrçj  il  noircit  les  mains 
un  peu  plus  ptomptemenr  que  ne 
fait  la  mine  de  plomb  :  expofé  à 
l'air  s  il  y  acquiert  en  peu  de  temps 

toutes 
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teutes  les  couleurs  de  Tiris  ou  de 
la  gorge  de  pigeon  ^  mais  fur  un 
feu  modéré  3  il  y  répand  de  la  fur 
mée,  y  enrre  enfuira  en  fufionj- 
puis  fe  volatilife  eh  partie  j  on  fi 
on  le  poulie  au  feu  ,  après  avoir  écé 
calciné ,  il  s'y  vitrifie ,  &  colore  le 
verre. 

Le  bifmuth  fe  mêle  facilement 
^vec  les  autres  demi-méraux,  à  l'ex- 
ception du  cobalt  &  du  zinc  :  il  fe 
mêle  aufli  avec  les  métaux  ^  il  les 
blanchit ,  leur  ôte  la  malléabilité , 
les  rend  tendres  &  fragiles  comme 
les  demi-métaux  ;  il  peut  cepen- 
dant fervir,  ainfi  que  le  plomb ,  i 
purifier  lor  &  largent ,  &  à  faci- 
liter la  réduftion  des  mines  réfrac- 
taires. 

Ce  demi-métal  ne  détonne  pas 
fenfiblement  avec  le  nitre  \  ce  fel 
le  calcine  néanmoins  comme  tous 
les  métaux  imparfait»  6c  les  demi- 
métaux* 

Deujf  parties*  d*acidd  nitreux 
diflTolvent  avec  chaiedr  &  efferves- 
cence une  partie  de  bifmuth.  La 
difïblurion  eft-daire,  limpide^  & 
couleur  de  rofe.  Elle  fe  coagule  en 
petits  criftaux  prefqu'auffitôt  qu'elle 
eft  refroidie. 

On  doit  faire  cette  diflblmion 
peu  à  oeu ,  pour  éviter  le  gonfle- 
ment oc  la  trop  grande  effervef- 
cence. 

L'addition  de  l'eau  feule  eft  ca- 
pable de  féparer  le  biûnuth  d'avec 
fon  diflblvant.  Le  bifmuth  ,  ainfi 
précipité,  eft  d'un  très-beau  Hanc: 
c'eft  le  blanc  de  fard ,  qu'on  nomme 
communément  magijlère  de  bifmuth^ 
&  que  quelques  artiftes  défignent 
auÛi  par  le  nom  de  blanc  d'Efpa- 
gne. 

Pour  avoir  ce  blanc  bien  beau  , 
il  ne  faut  pas  erti ployer  une  eau 
forte  qui  fbit  altérée  par  le  tfifélaiige 
Tome  IF. 
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dé  Tacidé  vitriolique  ^  car  cet  aci- 
de lui  donne  un  œi  1  gris. 

Sx  l'acide  nitreux  n'avoit  diflbus 
que  peu  de*  bifmuth'  ^  il  faudroit 
ajouter  beaucoup  plus  d'eau  pour 
foite  la  précipitation  ,  car  elle  ntf 
procure  cette  fcparatien  qu'en  af- 
foiblLfiànt  l'acide. 

On  doit  bien  laver  ce  magiftère 
pour  le  dépouiller ,  le  plus  qu'il  eft 
poifible  ,  de  l'acide  qu'il  entraîne 
avec  lui  j  &  pour  le  conferver  ,  il 
faut  le  mettra  dans  une  bouteille 
bien  bouchée ,  attendu  que  ce  de- 
mi-métal ,  aitifi  divifé ,  a  ,  comme 
l'argent  &  le  plomb ,  la  propriété 
de  fe  charger  trè&*facilement  du 
phlogiftiqoe'  réduit  en  vapeurs,  & 
(fevient  tout?  â^ir  par  cette  addi- 
tion. Delà  vient  que  les  femmes 
qui  ibnt  fardées  avec  ce  blahc ,  peu- 
vent devenir  toutes  noires  ,  fi  elles 
font  expofées'  aux  vapeurs  phlogif- 
tiques  qui  s'ethalent  des  matières 
en  putréfaâ:k>n  ,  dds  latrines ,  du 
fourre,  du  foie  de  foufre  ,  de  l'ail 
écrafé ,  àc.  • 

Lémeri  dit  que  fi  l'on  écrit  avec 
la  difiblutiort  à6  biftfiHtfa  ,  l'écri- 
rure  ne  pàroît  pas  ;  mais  cpy'elle  de- 
vient très-ndire  en  la  nfrouillant 
avec  k  liqudur  de^  fcôtie»  du  régvle 
d'antimoine.  Cela  eft  très-vrai  j  6c 
cette  diffblutiotf  eft  par  cowféquent 
une  encre  de  fympathie.  La  raifoa 
de  ce  phénomène  eft  fondée  fur  la 
propriété  qu'a  le  bifmuth  bien  di- 
vifé ,  de  fe  charger  trèsrfacilement 
de  beaucoup  de  phfogiftique  par  fur- 
abondance ,  &  de  fe  noircir  par 
fon  moyen. 

Le  bifmuth  paye  pour  droite  i 
l'entrée  du  Royaume  quatre  livres 
par  quintal. 
WbNAGAR  i  nom  pwpt^.  Ville  & 
Royaume  à^s  Indes ,  dans  la  pref- 
qu  îl«  en- deçà  du  Gange.  La  ville 
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eft  grande  &  peuplée  ,  &  fe  ttoave 
fituée  entre  Paliacate  &  Mangalor , 
à  foixance  &c  quinze  lieues  de  Pon- 
dichery.  On  la  nomme  auffi  Çhan- 
degri. 

BISNOW;>  fubftantif  mafcuHn.Seae 
de  Banians  dans  les  Indes.  Ils  re- 
connoilTenc  un  Dieu  fous  le  nom 
de  Ramram  auquel  ils  donnent  une 
femme.  Us  ornent  leurs  idoks 
d'or  &  de  pierreries  >  &  chantent 
dans  leurs  temples  des  hymnes  en 
leur  honneur  au  fon  de  divers  inf- 
trumens  de  muHque. 

Les  Banians  ne  mangent  d'au-^ 
€un  animal  j  ils  ne  vivent  que  d'her- 
bes ,  de  légumes  &  de  laitage»  Us 
font  habiles  dans  le  commerce. 

BISOGNE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  foldat  de  recrae. 

WSON;  fubftantif  mafcuUn.  Efpcce 
de  bœuf  fauvage  d'Amérique.  Il 
porte ,  dit  M.  de  Bu£fon,  une  bofTe 
entre  les  épaules  y  fon  poil  eft  plus 
doux  que  la  laine  >  plus  long  far  le 
devant  du  corps  que  fur  le  derrière» 
Se  crcpé  fur  le  cou  &  le  long  de  Té- 
'pine  au  dos  y  ht  couleur  en  eft  bru- 
ne ,  obfcurément  marquée  de  quel- 
ques taches  blanchâtres.  Le  bifon 
a  de  plus  les  jambes  courtes  ^  elles 
£)nt  f  comme  la  tète  &  la  gorge  > 
couvertes  d'un  long  poil  :  le  maie  a 
U  queue  longue  avec  une  houpe  de 

Eoil  au  bout  ^  comme  on  le  voit  à 
t  queue  du  lion. 
Le  ii/on  fe  tient  dans  les  bois.  Il 
paflfè  pour  cruel  8c  dangereux.  Lé- 
xneri  dit  que  fes  cornes  font  fudo- 
tificjuqs.^  bonnes  pour  réiîfter  au 
venm.  On  les  donne  pulvcrifées 
depuis  undeml'fcrupule  jufqulà  une 
drachme.  La  fiente  du  même  ani- 
mal eft  réfolutive. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au: 
fingulier  mafculin;  mai&  la  féconde 
ciQi  loi^ufi  au  plurieU 
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Il  faudroit  chânget  le  j  en  !f ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  ^ 
iiion.  Voyez.  Orthographe. 

BISPE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois Evêque. 

BISQUAIN  ;  fubftantif  mafculin.  Peaa 
de  mouton  garnie  de  ù,  laine.  Les. 
Bourreliers  font  ufage  de  ces  fortes 
de  peaux  pour  couvrir  Les  colliers 
des  chevaux  de  tirage. 

BISQUE  j  fubftantif  féminin.  Efpèce 
de  potage  garni  de  béatilles  ,  de^ 
trufles ,  de  champignons ,  &  d'au- 
tres ingrédiens  délicats.  On  fait  des 
bifques  en  gras  &  en  maigre  :  il  y 
en  a  de  pigeons ,  de  poulardes  ,  de 
cailles  j^d'écseviffes ,  &c. 

Qn  appelle  ^^/7zi-^{/^ivr,UQebifque: 
où  il  entre  moins  d'mgrédiens. 

Nous  avertiflbns  aflez  inutile- 
ment fans  doute^que  quelqiie  agréa- 
bles au  coût  que  loienc  les  bifques^ 
elles  nuifent  a  la  fanté ,  quand  oa 
en  fait  un  ufage  trop  fréquent. 

BISQUE  ;  fubftantif  féminin.  Avan- 
tage qu'un  joueur  obtient  d'un  au- 
tre au  jeu  de  paume ,  &  qui  vaut 
quinze.  Le  joueur  auquel  on  fait 
cet  avantage  ,  choifit  le  moment 
de  la  partie  qui  lui  paroît  le  plus. 
favorable  pour  en  faire  ufage.  // 
peut  lui  donner  une  bifquc.  U  lui  de-^ 
mandait  quinze  &  bi/que. 

Ondit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  que  quelquun  donnerait 
quin:^e  &  bifque  à  quelque  autre  ;  pour 
exprimer  \fL  fupériorité  du  premier 
fur  le  fécond  y  dans  le  genre  dont 
il  s'agit. 

On  dit  auifi  figurément  &  pro- 
verbialement ,  qu'on  a  quinze  & 
bifque  fur  la  partie  ;  pour  dire  y. 
qu'on  a  de  grands  avantages  en  fa 
faveur  pour  le  fuccès  d'une  af- 
faire. 

On  dit  fieur^menr  &  familière- 
ment de  cjueîqa'un ,  qu  il  prend  fo: 
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èifque  ;  pour  dire  ,  qu'il  faifit  le 
moment  avantageux. 

La  première  fylbbe  eft  longue  » 
&  la  féconde  très-brève. 

BISSAC^  fubftantif  mafculin.  Beface 
ou  fac  ouvert  par  le  milieu ,  &  fer- 
mé par  les  deux  bouts  qui  forment 
chacun  une  poche  ou  une  efpèce  de 
fac.  ji  qui  appartient  ce  bijfac  ? 

On  dit  figurément  de  quelqu'un 
qui  eft  ruine ,  qa*ilejl  au  bijfac. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
i  mais  longue  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroic  fupprimer  un  s  qui 
^ft  oifif ,  changer  le  c  en  ^ ,  &  écrire, 
daprès  la  prononciation  ,  bifak. 
Voyez  Orthographe. 

BISSGHOPIA  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  Tîle  de  (Jhypre ,  dont  on 
voit  les  ruines  dans  une  plaine  qu'ar- 
rofe  une  belle  rivière  ,  à  mille  pas 
ou  environ  du  cap  de  la  Gata-ab- 
dima.  Les  arbres  qui  portent  le  co- 
ton &  les  olives  ,  y  abondent. 

BISSE;  fubftantif  féminin.  Terme  de 
l'art  Héraldique,  emprunté  dell- 
calien  bifcia ,  &  qui  fignifie  un  fer* 
pent. 

BISSECTION  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  Géométrie ,  qui  fe  dit 
de  la  "divifion  d'une  étendue  quel* 
conque  en  deux  parties  égales. 

BISSEXTE  ;  fubftantif  mafculin.  Ad- 
dition qui  feroit  précifément  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  ,  fi  l'année 
folaire  étoit  véritablement  de  trois 
cens  foixante<<inq  jours  &  fix  heures  : 
mais  comme  elle  n'eft  que  de  trois 
cens  foixante-cinq  jours  cinq  heures 
quarante -neuf  minutes  &  douze 
fécondes  ^  il  arrive  que  les  dix  mi- 
mites  quarante-huit  fécondes  qui 
manquent  aux  fix  Meutes  de  chaque 

*  mnnée,  font  quarante-trois  minute! 
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douze  fécondes  de  plus  que  le  jou^ 
ajouté  au  mois  de  Février  de  la  qua- 
trième année ,  &  que  Ion  appelle 
iiffixte.  Pour  prévenir  la  variation 
qui*  fe  feroit  introduite  peu  à  peu 
dans  les  faifons ,  &  qui  auroit  été 
d'un  jour  dans  1 3  j  ans  8c  quatre 
mois,  fi  le  bifTexte  eût  eu  lieu  régu- 
lièrement tous  les  quatre  ans  ,  les 
Aftronomes ,  charges  par  Grégoire 
XIII  de  la  réformation  du  calen- 
drier, ordonnèrenr  que  dans  le  cours 
de  quatre  cens  ans ,  il  y  auroit  trois 
bifïextes  de  retranchés  :  c'eft  pour- 
quoi il  n'y  a  point  eu  de  bifiexte  en 
1 700 ,  &  qu  il  n'y  en  aura  point  en 
1 800 ,  ni  en  1 900 ,  ni  en  1 1 00 , 
é'c.  mais  Tan  looo  aura  été  biflex- 
til. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ^  &  la  troiflème  très* 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bijexte.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BISSEXTIL ,  ILE  ;  adjeétif  qui  fe  dit 
de  l'année  où  fe  rencontre  le  bif- 
fexte.  Van  prochain  fera  biffextil. 
Nous  avons  tannée  bijfextile. 

BISSONATA.  Le  Tarif  de  la  Douane 
de  Lyon ,  donné  ce  nom  à  une  forte 
d'étoffe  groffière  qui  £mt  à  habiller 
certains  Religieux. 

BISSONNIER  i  vieux  mot  oui  figni- 
fioit  autrefois  ,  vagabond  ,  voleur 
de  grands  chemins. 

BISSUSj  fubftantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  aux  filamens  d  une  ef- 
pèce de  foie  brune  ,  longs  de  cinq 
ou  fix  pouces ,  par  le  moyen  def- 
quels  lapinne  marine  s'attache  aux 
corps  où  elle  veut  fe  fixer.  Le  Bif- 
fus  eft  propre  à  l'ourdiflàge ,  &  il 
eft  plus  précieux  que  la  laine.  On 
en  tait  des  bas  &  ciautres  ouvrages. 

BISTI:    iubftantif  mafculin.    Petite 
Kij 
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monnoie  de  Perfe  om  quelques- 
HQs  dirent  valoir  un  lou  quatre  ou 
£x  deniers  de  .Frôni:e  j-roais  le  Ghe- 
y^x^  Chardin  :i>e  dtnïne  k  .Bifti 
^ue  pour  jinp  monnoie  de  compte 
yalaixt.dific  binai;3 >. dont  ilix  mille 
-font  un  tpffian. 

BISTQNIE;  noni  prop^^-  Bifionia. 
Ancienne  ville  ;de  Jbtftoe,  idont 
«arle  )Etiênm  b  QéQgmphe. 

KSTOQUETi  rfttbftantif  màfculin. 
Jnftraaiôm  ^vec  lequel  on  joue  au 
l^ilUrd  j  pour  ne  pas  tilkrder.  Un 
,€<m>  de  MJiaqucf» 

KSjORlEjy  vieux. ratpt  qui  fijgniôoit 
autrefois ,  poignard. 

JKTORTE;  fubftantififtminifi^  Bif 
itarca*  Plante  ainô  nommée,  parce 
que  fes  racines  font  tortues,  &  com- 
inunément  repliées  les  unes  jQu  les 
jautres.  Elle  a  les. feuilles  longues, 
larges  &  pointues  ^  &  il  5!élève 
.d'entre  elles  des  tiges.rondes,  hau- 
tes d'environ  jun  pied,  &  qui  (por- 
tent des  épis  où  iÀ^nt  attachées  de 
petites  fleurs  à  étaminesde  couleur 
xle  pourpre,  ll/uccfde  à  jces  fleurs 
lies  femeucesrà  trois  coins, iuilan- 
ses  comme  celles.de  rofeille. 

Les  racines  de  cette  olante  «'em- 
ploient fouvent  £n  Méaecine.  EUes 
<lonnent  dans  i'analyife  chimique 
jkeaucoap  d'huile  &  de  -fel  .elTen- 
tiel.  Elles  fontaftringeates,  bonnes 
four  rclîfter  au  venin,  pour  arrê- 
ter le  vomiflTement  ,.les  hcmorrha- 
fies,&  pour  erapêcherl  avortement. 
rORTlER  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Pharmacie.    EfpèoB  de 

()ilon  de  bois ,  à  long  manche ,  avec 
equel  on  ne  peut  piler  que  par  un 
bout  :  il  fert  à  mêler  les  drogues 
qui  compofent  un  cleâ:uaite> 
KSTaURl  ;;fubftanttf  mafculin.  Inf- 
trument  de  Chicucgi'e  ,  le  plus  en 
ufage  après  la  lancette.  Il  y  «en  a 
jde  {duUeucs  efpècfis^.,  ib  4r<ûtt.> 
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'  de  courbes ,  &  tous  font  deftinér 
à  faire  des  incifions.  On  s*ejl  ftrvi 
du  bijlouri  dofls  la  cure  de  fon  abcès ^ 

BISTOURNÉ ,  ÉE  ^adjeftif  &  parti- 
cipe paflif.  Voyesi  Bistourner. 

BISTO.URNER  jverbe  a6kif  de  la  pre- 
mière con|ugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tordre  les 
reHicules  d'un  animal,  de  manière, 
qull  ne  puide  plus  engendrer.  0/z. 
a  .coutume  de  tijimçner  certains  che^ 
vaux., 

L'exemple  qu'on  vient  de  don* 
ner ,  prouve  que  cse  verbe  n-eft  pas^ 
Aeutre  comme  le  .dir  le  Uidion- 
naire  de  Trévoux. 

Xa  première  fyllabe  .eft  brève  ^ 
la  féconde  mo5reDne>&  U  troifîème 
ed  longue  .ou  brève,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  VeRM,  avec, 
la  conjugaifon  &  k  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps^ 

Obfervezcependant  que  lesîtemps- 
PU  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultièine 
fyllabe  longue.  ;Dains  fe  hifiournc^., 
la  fyllabe  itour  eft  lot^ue. 

fllSTO>W;^. nom  propre.  Petite  .ville 
du  Ducbé  de  Melckmbour^. 

filSTR£.;i(ubftanrif  icminin.Suie  cui^. 
re  &  détrempée  avec  de  leau  gom- 
tmée,  .&  xiont  les  ;PeitKrcs  Ac  le$v 
JDcflifTaceurs  {&  JGscvent  4K)ttr  laver 
leurs  de{Ieins% 

La  première  «fyllabf  «ft.iougue», 
la  £Konde  rràs-brève. 

BISXRICE  ;  nom  propre.  Ville,  ri- 
vièr-e  )8c  Comoé  de  TTranfylvanie , 
eptce  la  Hongrie  ,  Ja  P.okutie,  le 
Comïé.de  Marofeck,  jeelui  de  Ma- 
ros  Vasiiatel  ,r&  oeluiide-Keubania. 
La  ville  .«ft  i  dix-Xepc  lieues  de 
Coloft^rar. 

BlSaESTUe  ;  fubftantiffémîmn.  Ceft 
le  nom  qu!on  .donne  en  Ruffie  i  la. 
peine  encourue  wr  celui  oui  inju* 


Digitized  by 


Google 


BIT 

aoiende  luroporcioiméie  jà  b  c|cuUti  | 
,du  feit  oc  d,es  çerfonncs.   Si  Tau^  | 
leut  du  délit  eft  mfolvable ,  on  Ten- 
voie  à  Toffenfé  <jai  eft  le  maître 
d'ea  faire  un  efclave  ,pu  de  lui  faire 
donner  le  I^ou^e. 

Lq$  Loix  nouvelles  que  va  don- 
ner l'augafte  PrinceUè  .qui  tient  fi 
dignement  les  r^es  du  Gouverne- 
ment de  cet  Empire ,  ,ne  laifleront 
vraifemblablement  plus  à  lofFenfé 
la  liberté  de  fe  veiger  ,de  lofFen- 
feur. 

BlTBOURGj  nom  propre.  Petite.ville 
des  Pays-bas,  dans  le  Luxembourg, 
à.  quatre  lieues  de  Vianden. 

BITCHE  ;  nom  propre,  ^iij/c^.  Ville 
&  château  de  France ,  en  JLorraine , 
fur  la  rivière  de  Hom ,  à  cinq  ligues, 
nord-nord- eft  ,  de  Plialtzbourg. 

BITCHEMARE  ^  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  poilfon  qui  fe  fale  .&  fe 
,sèche  comme  la  morue.  On  le  pê- 
che vers  les  côtes^  de  la  Cochin- 
chine. 

BITCHU ,  ou  BiTCHiou ,  ou  BiTCoui, 
nom  propre.Ville  Capitale  du  royau- 
me de  même  nom ,  dans  Tîle  de  Ni- 
phon,  au  Japon  ,  fur  le  golfe  de 
^.Méaco. 

,B1TETT0  i  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  dltalie  ,  au  royaume«de.Na- 

tles;  dans  la  Province  de  Barri,  à 
ait  milles  du  golfe  de  Venife. 

BITHIGA.  \  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afie,  que  Ptolémée  place 
d.\ns  la  Méfopotamie. 

JBITHYNIARCHIE;  fubibntif  fémi- 
nin.  Dignité,  Jutifdi&ion  du  Bitliy- 
niarque. 

BITHYNI ARQUE;  fubftantif  maf- 
culin.  Les  Payens  défignoient  fous 
ce  nom  le  premier  Prêtre  ou  Sou 
verain  Pontife  de  Bithynie.  11  étoit 
dans  une  très-haure  conlidération. 

fiy^YNIE  y  nom  propre  d  une  an 
^H^xe  contrée  de.  T Aiie  .mineure  ^ 
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{of  kl  PropiMitide,  au  nord  de  la 
Myiie  &  de  la  Phrygie.  Ceft  où 
régna  Amycus  ,  fils  de  Neptune > 
&:  de  kl  Nymphe  MeUe.  Les  Ar- 
gonautes tuèrent  ce  Prince ,  parce 
qu  il  avoir  eu  deflein  de  les  faire 
maflacrer.  Foye^  Bebriciens. 
BlTl  y  fubftantif  mafculin.  Grand  ar- 
bre toujours  vert  j  qui  croit  dans  le 
Malabar.  Ray  qui  en  parle  ,  rap- 

Eorte  qu'on  tire  de  fa  racine  une 
uile  fi^lutaire  contre  lalopécie. 

BlTlLISEj  nom  propre.  Ville  d*Afie, 
dans  la  Géorgie  ,  fur  les  frontièpes 
de  U  Perfe.  Elle  appartient  aux 
Turcs. 

BITIN  ;  fubftantif  mafculin.  Ceft,  fé- 
lon Nieremberg ,  un  ferpent  terri- 
ble de  rîle  de  Cuba.  Il  a  environ 
cinq  pieds  de  longueur ,  la  tête  d'un 
veau ,  Jes  yeux  -noirs ,  Tiris  verte  ^ 
la  gueule  grande  &  munie  de  qua- 
tre rangs  de.  dems  aiguës ,  fort  lon- 
gues ,  &  ferrées  les  unes  contre  les 
AUties.  Cet  animal  attaque  &  dé- 
vore les  boeufs  &  les  fangUers. 

BiTO  ;  nom  propre.  Petit  royaume 
d  Afrique,  en  Nigrine.  Il  eft  fitué 
entre  les  royaumes  de  Ze;.^,zeg  de 
Caffena ,  de  Temian  ,  de  Gabou , 
d'ifago  &  de  Guber.  De  Tlfle  die 
que  les  habirans  en  font  riches. 

31TONTO  y  nom  propre.  Ville  cpif- 
copale  dltalie,  au  royaume  de  Na* 
pies,  dans  la  Pouille,à  huir  milles 
de  Barri.  Ce  fut  là  que  le  Général 
Efpagnol  d^  Mortemar  battit  les 
iimpcriaux  en  1754,  pourquoi  le 
iRoi  d'Efpagne  le  décora  du  titre  de 
Duc. 

:BlTORD;.fubftantifmafculin:Terme 
de  Marine,  qui  fe  dit  d'une  corde 
à  deux  QU  trois  fils  affez  déliés.  6C 
dont  on  fe  feit  pour  faire  des  en- 
flechures ,  pour  amarrer  ôc  fortifier 
les  manœuvres. 

filJOU  i  fubftantif  mafculin.  Les  Nè- 
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gres  du  Sénégal  donnent  ce  nom  l 
une  forte  de  coquillage  univalve,du  * 
genre  des  pucelages  ou  conques  de 
Venus.  Aoanfon  regarde  ce  coquil- 
lage comme  une  V^ariété  de  1  efpèce 
appelée  fur  nos  côtes  Pou  de  mer , 
dont  il  ne  ditf^re  que  par  Ton  ex- 
trême blancheur. 

BITTE i  fubftantif  féminin,  &  terme 
de  rivière,  qui  défigne  une  pièce 
de  bois  ronde ,  placée  fur  le  de- 
vant d*un  bateau  foncée ,  &  qui  fert 
à  le  fermer. 

Bittes, fc  dit,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  de  diverfes  pièces  de  bois  qu'on 
diftingue  en  grandes  bittes  &  en 
petites  bittes. 

Les  grandes  bittes ,  font  pofées  à 
1  arrière  du  mât  de  mifaine ,  &  el- 
les s'élèvent  jufqu'au  premier  pont. 
On  s'en  fert  pour  amarrer  le  cable. 
Des  quatre  petites  bittes ,  deux 
font  placées  vers  le  mat  de  mifai- 
ne ,  ic  les  deux  autres  vers  le  jgrand 
mât.  Elles  s'élèvent  jufquesfur  bder- 
nier  pont.On  enfait  ufage  pour  amar- 
rer les  écoutes  des  deux  huniers. 

BlTTERFELDj  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  au  cercle  de  la 
haute  Saxe,  dans  la  Mifnie,  fur  la 
Mulde,  entre  Hall  ôcWittemberg. 

BITTER  LE  cable;  termes  de  ma- 
rine, qui  expriment  Taâion  de  rou- 
ler le  cable  autour  des  bittes,  & 
de  l'y  arrêter. 

BITTERN  ;  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  aind,  dans  Jes  lieux- où  l'on 
tire  du  fel  de  l'eau  de  la  mer ,  la  li- 
queur qui  fe  fépare  du  fel  commun. 

BlTTl  ;  nom  propre.  Rivière  de  Sar- 
daigne,dans  la  province  deLogudori. 

BITTON;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  marine,  l^etite  pièce  de  bois 
ronde  par  le  moyen  de  laquelle  on 
amarre  une  galère  â  terre. 

BiTTON ,  fe  dit  aullî ,  fur  les  rivières , 
4'  upe  pièce  de  bols  ronde,placée  près 
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du  gouvernail  d'un  bateau  foncer 
BITTONNIÈRES.   Foye^  Anguil- 

LERES 

BITUME;  fubftantif  inafculin.  5i- 
tumen.  Subftance  huileufe  qui  ap- 
partient au  règne  minéral,  &  qui  fe 
trouve  en  pluheurs  endroits  fous  di- 
verfes formes  de  diverfes  couleurs  & 
de  confîftance  plus  ou  moins  folide. 
On  aobfervé,  i**.  que  plus  les 
bitumes  font  liquides,  &  plus  ils 
font  inflammables,  &  fe  confument 
promptement;  i^.  qu'ils  répandent^ 
en  brûlant ,  une  fumée  noire ,  dont 
l'odeur  eft  tantôt  gracieufe ,  &  un- 
tôt  fétide;  }•.  que  ces  exhalaifons 
font  même  quelquefois  fuffbquan- 
tes,  &  furtout  ^uand  elles  émanent 
d'un  bitume  folide:  4^.  que  les  bi- 
tumes concrets  fe  liquéfient  facile- 
ment fur  un  feu  modéré ,  excepté 
le  charbon  qui  brûle  fans  fe  liqué- 
fier; 5^.  que  les  bitumes  ou  liqui- 
des ou  concrets  j  donnent  dans  Tuf- 
tion  une  matière  fuligineufej  &  laif- 
fent  en  arrière  une  portion  de  ter- 
re ,  qui,  fi  l'on  en  continue  la  défla- 
gration ,  devient  une  terre  pure  ; 
6^.  Qu'ils  nagent  fur  l'eau ,  mais 
lie  s'y  diflolvent  point  3  fmon  une 
portion  faline  qui  y  eft  quelquefois 
mtérpofée  ;  7°.  qu'ils  s'uni(ïent  en 
quelque  forte  avec  les  huiles  végé- 
tales; 8®.  enfin  qu'ils  font  en  général 
nommésfucs  concrets  fojjiles  ^  parce 
qu'ils  font  condenfables  &  rcfolu- 
bles ,  5f  laiffeut  des  réfidus  qUi  les 
rendent  vifibles  &  palpables  après 
l'évaporation  de  l'eau  avec  laquelle 
ils  font  mêlés. 

Les  Naturaliftes  ne  favent  pas 
encore  direcStement  à  quoi  l'on  doit 
attribuer  l'origine  des  bitjumes  en 
général  ;  cependant  le  plus  grand 
nombre  d'entr'eux  regardeiit  ces 
fubftances  comme  le  réfultatt|fe  la 
décompofitioa  de  divers  v^BKix. 
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Quelques  Phyfîciens  les  ont  regar- 
dés comme  le  principe  des  odeurs 
&  des  faveurs  que  nous  trouvons 
dans  la  chair  des  animaux  qui  fer- 
vent à  notre  nourriture  :  d'autres  au 
contraire  croient  que  ce  font  des 
foufres  primitifs  qui  circulent  dans 
les  plantes,  &  qui  produifent  la 
couleur  des  fleurs  :  aum  tous  les  dif- 
férens  fyftêmes  de  chaque  feâe  ne 
nous  ont  encore  donné  q^'une  idée 
très-générale  de  la  conftitution  na- 
turelle de  chaque  fubftaûcQ ,  &  par- 
ticulièrement des  bitumes. 

On  peut  divifet  les  bitumes  en 
iblides  Se  en  liqtndes  •  Les  folides 
font  le  charbon  de  terre ,  l'ambre , 
le  jays ,  &c.  Les  liqmides  font  Thui- 
le  de  pétrole ,  la  poix  minérale  »  &c. 

Nous  parlons  de  chaque  efpèce 
de  bitume  >  fous  le  nom  qui  lui  eft 
propre. 

Les  deux  premières  fyilabes  font 
brèves ,  la  troiiième  eft  très-brève. 
BITUMINEUX  ,  EUSE  ;  adjedif. 
Bituminofus  ,  a  ,  um.  Qui  eft  de  la 
nature ,  qui  a  les  qualités  du  bitu- 
me. Les  eaux  de  uttc  marc  font  bi-- 

r 

tumineuje^ 

Les  trois  premières  fyilabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  du  féminin  très-  brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjeâif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  bîtutnineuje  terre ^ 
mois  une  terre  bkunùneufe^ 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bi^s  du  mafculin ,  prend  te  fon  du 
\  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  FoyerU  lettre  S. 

Il  faudroit  cnanger  le  je  du  maf- 
culin  en  j,  le  j  du  féminin  en^. 
Se  écrire ,  bitumineus ,  bitumiruiqe. 
Voyez  Orthographe. 
BITURIGES  i  C  les  ]  anciens  peu.-  . 
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oies  des  Gaules ,  diftribués  en  deux 
Nations  puiflàntes.  L'une  habitoit 
la  première  Aquitaine ,  dont  Bour- 
ges étoit  la  capitale  j  &  lautrt 
Babitoit  la  féconde  Aquitaine  qui 
avoit  Bordeaux  pour  capitale. 

BITYLA  j  nom  propre.  C  eft  ,  félon 
Ptolémée  ,  une  ancienne  ville  du 
Peloponèfe  ,  dans  la  Laconie. 

BIVALVE  i  fubftantif  féminin.  Bi^ 

^  valva.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle 
&  de  Conchyliologie.  Coquillage 
qui  a  deux  parties  jointes  par  une 
efpèce  de  cnarnière ,  en  quoi  il 
diffère  des  univalves.  Les  moules , 
les  cœurs ,  les  peignes  ,  les  huîtres  , 
Sec.  font  des  bivalves. 

ijsi  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifîème 
très-brève. 

Bl\tAR;  nom  propre.  C'^ft,  félon 
Baudrand  ,  une  ville  d'Efclavonie» 
dans  l'île  de  Métabar  ^  que  forme  la 
Save ,  entre  les  embouchures  de  la 
Bofne  &  du  Drin. 

BIUDÈRE  j  nom  propre.  Rivière  de 
Turquie ,  dans  la  Romanie.  Elle  a 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 

.   fon  nom ,  près  de  Conftantmople. 

BIVEAU  ;  fubftantif  mafculin.  In- 
ftrument  de  bois  fait  en  forme  d'e- 
querre  ftable ,  dont  les  braaches 
ne  s'ouvrent  ni  ne  fe  ferment. 

BIVENTERj  Voyei  Digastrique. 

BIVET  ;  fubftantiî  mafculin.  Coquil- 
lage du  genre  des  Buccins ,  qui  fe 
trouve  autour  des  rochers  du  cap 
Bernard.  Il  eft  de  couleur  blanche 
ou  grife  ,  environné  de  deux  ou 
trois  bandes  brunes  qui  tournent 
avec  les  fpires. 

BI VI  Al  RE  i  adjedif  des  deux  genres^ 
quifeditd*uneplace  où  aboutirent 
deux  routes  ou  chemins  :  l'Ordon- 
nance des  Eaux  &  Forets,  veut  que 
dans  les  angles  des  places  croifces  > 
iiyiaires  ^  ou  triyiaires  ^  des.  grac^ 
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des  routes ,  ou  chemins  royaux  des 
forces ,  il  (bit  planté  des  croix  ou 
pyramides  qui  indiquent  les  lieux 
où  ces  chemins  conduifent. 

BIVIE  ;  nom  propre  ,  Se  terme  de 
Mythologie.  Bivia.  Déeiïe  qui  pré- 
fidoit  aux  lieux  où  deur  chemins 
afboutilToient* 

BIVOIE  ;  fubftanrif  féminin.  Lieu  où 
deux  chemins*  aboutiflent.  //  /au- 
droit  un  poteau  fur  cette  bivoie. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

BIVONA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
&  Duché  d'Italie ,  en  Sicile  ,  dans 
la  vallée  de  Mazare,  à  deux  lieues 
de  Calatabellota. 

BIVOUAC  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  emprunté  de  rAllemand, 
&  qui  fe  dit  d'une  garde  extrabr- 
dinaire  qu'on  fait  la  nuit  pour  la 
fureté  d'un  Canip ,  d'une  Armée.  Ce 
Régiment  a  pafjé  la  nuit  au  bivouac. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  U  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  it ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bivouak*  Voyez  Orthographe. 

BIXA  ;  fubftaniif  mafculin.  Arbrif- 
feau  du  Bréfil,  toujours  vert,  grand 
à  peu  près  comme  le  citronnier.  Il 
a  la  feuille  de  lorme ,  Técorce  d'un 
jaune  rougeatre ,  &  le  bois  blanc. 
Ses  fleurs  font  difpofées  en  rofes , 
&  il  leur  fuccède  des  goufles  de  la 
grofTeur  d'une  amande  ,  contenant 
des  grains  d'un  beau  rouge ,  qUi 
donnent  à  l'eau  dans  laquelle  on  tes 
mec  une  couleur  de  carmin.  Cette 
graine  prife  intérieurement ,  arrête 
le  cours  de  ventre ,  &  calme  les  ar- 
deurs de  la  fièvre.  Sa  racine  eft 
d'un  goût  fort ,  mais  agréable  :  les 
Jndieus  s'eti  fervent  au  lieu  de  fi- 


fran.  On  fait  avec  récoTcô  de  cet 
arbre  d'excellens  cordages. 

BIZAj  fiibftantif  mafculin.  Monnoie 
d'argent  qui  a  cours  au  Royaume 
de  Pégu.  Elle  vaut  cinq  livres  cinq 
fous  cinq  deniers  de  France. 

BîZA  ,  eft  attflS  le  nom  d'un  poids 
avec  lequel  oh  pèfe  les  Marchandi- 
fes  dans  le  même  Royaume.  11  re- 
vient à  deux  livres  cinq  onces  poids 

.     deVenife.  ^  ^ 

BIZARRE  j  adjeftif  de  tout  genre. 
Farius ,  a  y  um.  Quinteux ,  fan- 
tafque ,  capricieux ,  extravagant.  // 
fut  toujours  d'un  caractère  bigarre. 

BizAHlRB ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  défigner  quelque  chofe 
d'extraordinaire,  de  fingulier ,  qui 
n'eft  pas  commun.  Quelle  opéra- 
tion ave-^'Vous  faite  pour  obtenir  cette 
Couleur  bt[arte  ? 

Foyei  au  mot  quinteux  ,  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  Bizarre  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &latroifième 
très-brève. 

Cet  adjeAif  ne  doit  pas  réguliè- 
ment  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporre.  On  ne  dira  pas  un 
biiarre  homme  y  mzis  un  homme  bi- 
bigarre. 

Il  faudroit  fupprinler  un  r  qui  eft 
oifif ,  .&  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, ^^r^.  Voyez  Orthogra- 

BIZARREMENT;  adverbe.  Avec 
bizarrerie  ,  d'une  nlanière  bizarre. 
//  s'ejl  comporté  bizarrement  dans 
cette  affaire.  Elle  eft  toujours  vêtue 
bh^arrerrunt. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  la  rroifième  très- 
brève,  &  la  quatrième  moyenne. 

11  faudroit  lupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  <?  en  ^ ,  & 
éccite  ,  d  après  la  prononciation , 

bi\aremanu 
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ib[aremant^   Voyez    Orthogra- 
phe. 

BIZARRERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Caprice  ,  fingularitc  ,  extravagan- 
ce- Exemples.  Dans  le  fens  de  ca- 
price :  ne  croye\  pas  que  ton  encen- 
fera  vos  bizarreries. 

Dans  le  fens  de  fingularité  :  il  a 
adopté  cette  opinion  fans  réflexion  ^ 
il  la  foutient  par  bizarrerie. 

l3ans    le  fens  d'extravagance. 
Toutes  f es  actions  font  des  br^arre^ 

•    ries. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae  longue,  la  troifième  très- 
brève  »  &  la  quatrième  longue. 

BIZE  ^  fubftantif  féminin.  Poiflbn 
de  la  grandeur  &  de  la  figuré  de  la 
pelamide,  dont  il  diffère  par  fes 
dents  oui  font  plus  grandes»  & 
par  fa  chair  qui  eft  moins  tendre. 

BIZÈ  A  DEUX  TÊTES  *,  fubfbntif 
mafculin ,  &  terme  de  Cordon- 
niers. 11  fe  dit  d'un  outil  de  buis , 
avec  lequel  ces  Artifans  règlent 
la  trépointe  du  derrière  d'un  fou- 
lier. 

BIZEBANI  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  chez  le  Grand-Sel* 
gneur  y  à  certains  fourds  &  muets 
qui  parlent  par  (ignés,  &  dont  quel- 
ques-uns fervent  de  bouffons  à  ce 
Prince. 

BIZÈGLE;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Cordonniers ,  qui  fe  dit 
d'un  morceau  de  buis  avec  lequel 
ces  Artifans  liffent  le  devant  des 
femelles  de  fouliers. 

BIZERT  ;  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  certains  oifeaux  de 
paffage  qui  fe  trouvent  en  grand 
nombre  fur  les  Pyrénées  au  mois 
d'Odobre. 

BKU;  nom  propre.  Ville  d'Afrique, 
en  Barbarie ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc ,  fur  le  Mont- Atlas ,  à  fept  lieues 
d'Elgemuha^  dans  une  contrée  qui 
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abonde  en  blé,  en  vignes,  en  cJi- 
ves  &  en  pâturages. 

BIZYE  i  nom  propre  d'une  ancienne 
^  ville ,  qu'Etienne  le  Géographe  dit 
avoir  été  capitale  de  l'Aftique  ,  dans 
la  Thrace.  Pline  rapporte  que  les 
Rois  de  Thrace  y  faifoient  leur  ré- 
fidence. 

BLABEj  nom  propre.  île  du  Bof- 
phore  de  Thrace,  près  duPromon-* 
toire  appelé  Lembus ,  vers  la  Cal- 
cédoine. 

BLACAS  ;  vieux  mot  .qui  s*eft  dit 
autrefois  d'un  jeune  chêne. 

BLACHE  i  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  un  plant  de  jeunes^  chênes. 

BLACKBORNE  :  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince de  Lancaftre ,  à  dix-huit  mil- 
les de  Manchefter. 

BLACKWATER  ;  nom  propre.  Ri- 
vière d'Irlande  ,  dans  la  Province 
d'Ulfter.  Elle  a  fes  fources  dans  les 
montagnes  du  Comté  de  Cavan,  & 
fon  embouchure  dans  le  lac  Lough- 
Neaugh. 

Il  y  a  en  Angleterre,  dans  le  Com- 
té d'Effex ,  une  autre  rivière  de  ce 
nom ,  qui  a  fa  fource  près  de  New- 
port  ,  &  fon  embouchure  dans  lar 
mer,  au-de(Ibus  de  Malden. 

BLAÇON  j  vieux  mot  qui  fîgnifîoit 
autrefois  écu ,  bouclier.        ^ 

BLADAGE  j  fubftantif  mafculin ,  &' 
terme  de  Coutume.  Sorte  de  droit 
en  forme  de  cenfive ,  qui  fe  perçoit 
dans  l'Albigeois.  Il  confifte  en  une 
certaine  quantité  de  grains,  propor- 
tionnée au  nombre  des  bètes  qui 
fervent  au  labourage  de  la  terre  m-* 
féodée. 

BLADERIE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioît 
autrefois  Marché  au  blc. 

BLADIER  ;  vieux  mot  qui  fîgnifîoit 
autrefois  Marchand  de  blé. 

BLADNOGK  j  nom  propre.  Rivière 
d'Ecofle,  âu  Comté  de  Gallowai. 
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Elle  fe  jette  dans  la  mer  dlrlande , 
entre  Withern  &  le  Golfe  de  Ferry- 
town. 

BLAER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  enfemencer  une  terre  en 
blé. 

BLAFARD,  ARDE  ;  adjedif.Pa/- 
lidus,  a  y  um.  Pâle.  11  ne  s'emploie 
guères  qu'en  parlant  d  une  couleur 
terne ,  (ans  éclat ,  &  d'une  lumière 
foible.  Elle  a  d*ajjc[  beaux  traits , 
mais  fort  teint  eji  blafard.  On  y  re- 
marquait  une  lueur  blafarde. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue  au  mafculin  ^ 
inais  elle  eft  moyenne  a«  féminin  , 
qui  a  une  troifième  fyllabe  très- 
brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftannf  au 

.  quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  blafard  vifage  ,  mais  un  vifage 
blafard. 

Il  faudroit  fupprimer  le  d  du 
mafculin  ,  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation,  blafar.  Voyez  Or- 
thographe. 

BLAFFERT  j  fubftantif  mafculin. 
Petite  monnoie  qui  a  cours  à  Colo- 

fne ,  &  dans  les  pays  du  bas  Rhin. 
.e  blaffert  revient  à  trois  fous ,  & 
douze  treizièmes  de  deniers  de 
FraUce. 
BLAIGUEZj  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  dans  le  fiordelois  j  à  la 
droite  de  la  Garonne.  Elle  a  quatre 
lieues  de  longueur,  &  environ  deux 
&  demie  de  largeur.  On  y  recueille 
beaucoup  de  blé  &  de  vin. 
BL  AIN  VILLE  j  nom  propre.  Petite 
Ville  &  Marquifat  de  France  ,  en 
Lorraine  ,  fur  la  rivière  de  Meur- 
the ,  à  une  lieue  ,  fud-fud-oueft , 
de  Lunéville. 

11  y  a  deux  Bourgs  de  même 

nom  en  Normandie  :  l'un  eft  Utué 

.  £ir  l'Océan ,  environ  à  deux  lieues, 
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oueft-nord-oueft ,  de  Coutances  ;  & 
l'autre  eft  à  trois  lieues ,  nord-eft , 
de  Rouen. 

BLAIR  j  nom  propre.  Ville  d'Ecoflê, 
capitale  de  la  Province  d'Athol. 
Elle  eft  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Perth. 

BLAIREAU  i  fubftantif  mafculin. 
Quadrupède  que  Ton  appelle  auftî 
Taijfon.  C*eft  ,  dit  M.  de  BufTon  ^ 
un  animal  parefleux  ,  défiant ,  foli-^ 
taire ,  qui  le  retire  dans  les  lieux  les 
plus  écartés ,  dans  les  bois  les  plus 
lombres ,  &  s'y  creufe  une  demeure 
fouterraine  :  il  femble  fuir  la  fo* 
ciété  ,  même  la  lumière ,  ëc  pa(Tè 
les  trois  quarts  de  fa  vie  dans  ce  fé« 
jour  ténébreux ,  dont  il  ne  fort  que 
pour  chercher  fa  fubfiftance.  Com- 
me il  a  le  corps  alongé ,  les  jam- 
bes courtes  ,  les  oneles,  fur  ^  tout 
ceux  des  pieds  de  devant  ,  très- 
longs  ,  &  très-fermes  j  il  a  plus  de 
facilité  qu'un  autre  pour  ouvrit  la 
terre  ,  y  fouiller  ,  y  pénétrer ,  & 
jetrer  derrière  lui  les  déblais  de  fon 
excavation ,  qu'il  rend  tortueufe  , 
oblique,  &  qu'il  poulie  quelque- 
fois fort  loin.  Le  renard ,  qui  n'a 
f>as  la  même  faciUté  pour  creufer 
a  terre  ,  profite  de  fes  travaux  :  ne 
pouvant  le  contraindre  par  la  force, 
il  l'oblige  par  adrefle  à  quitter  fon 
domicile,  en  l'inquiétant,  en  fai^ 
fant  fentinelle  à  l'entrée,  en  l'in- 
feâant  même  de  ks  ordures  :  en- 
fuite  il  s'en  empare  ,  l'élargit ,  l'ap- 
proprie >  &  en  fait  fon  terrier.  Le 
blaireau ,  forcé  à  changer  de  ma- 
noir ,  ne  change  pas  de  pays  :  il  ne 
va  qu'à  quelque  diftance  travailler 
fur  nouveaux  frais  à  fe  pratiquer  un 
autre  eîte ,  dont  il  ne  fort  que  la 
nuit ,  dont  il  ne  s'écarte  guèrès ,  ^ 
où  il  revient  dès  qu'il  fent  quelque 
danger.  Il  n'a  que  ce  moyen  de  fe 
mettre  en  fureté,  car  il  ne  peut 
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échapper  par  la  fuite  ,  il  a  les  jam- 
bes trop  courtes  pour  pouvoir  bien 
courir.  Les  chiens  latteignent 
promptement ,  lorfqu'ils  le  fur- 
prennenc  à  Quelque  cuftance  de  fon 
trou.Cepenaant  il  eft  rare  qu'ils  Tar- 
rêrent  tout  à  fait,  &  qu'ils  en  vien- 
nent à  bout  y  à,  moins  qu'on  ne  les 
aide.  Le  blaireau  z  le  poil  très-cpâis, 
les  jambes ,  la  mâchoire  &  les  aents 
très-fortes,  auffi-bien  que  les  on- 
gles j  il  fe  fert  de  toute  fa  force, 
de  toute  fa  réfiftance  ,  &  de  toutes 
fes  armes  en  fe  couchant  fur  le  dos, 
&  il  fait  aux  chiens  de  profondes 
bleffures.  Il  a  d  ailleurs  la  vie  très- 
dure  y  il  combat  long  •  temps ,  fe 
défend  courageufement ,  &  jufqu'à 
la  dernière  extrémité. 

Autrefois  que  ces  animaux  étoient 

plus  communs  qu'ils  ne  le  font  au* 

jourd'hui ,  on  drelfoit  des  baflets 

>our  les  chadèr ,  &  les  prendre  dans 

eurs  terriers.  U  n'y  a  guères  que 

es  baflets  à  jambes  torfes  qui  puif- 

fent  y  entrer  aifément  j  le  blaireau 

Xe  défend  en  reculant ,  éboule  de  la 

terre ,  afin  ct'arrcter  ou  d'enterrer 

les  chiens  :  on  ne  peut  le  prendre 

3 n'en  faifant  ouvrir  le  terrier  par 
effus,  lorfqu  on  juge  que  les  chiens 
l'ont  acculé  jufqu'au  fond  ;  on  le 
ferre  avec  des  tenailles ,  &  enfuite 
on  le  mufele  pour  l'empêcher  de 
mordre  :  les  jeunes  s'apprivoifent 
aifément,  jouent  avec  les  petits 
chiens ,  &  fuivent  comme  eux  la 
perfonne  qu'ils  connoiflTent ,  &  qui 
leur  donne  à  manger  \  mais  ceux 
que  l'on  prend  vieu* ,  demeurent 
toujours  fauvages  ;  ils  ne  font  ni 
mal-faifans ,  ni  gourmands  ,  com- 
me le  renard  &  le  loup  ,  &  cepen- 
dant ils  font  animaux  carnalEers  ^ 
ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur 
offre  >  de  la  chair ,  des  œufs  ,  du 
fromage  »  du  beurre  ^  du  pain  j  du 


BLA  rj 

poiflbn,  des  fruits ,  des  noix ,  des 
graines ,  des  racines ,  &c.  Us  pré- 
fèrent la  viande  crue  à  tout  le  refte» 
Ils  dorment  la  nuit  entière ,  &  les 
trois  quarts  du  jour ,  fans  cepen- 
dant être  fujets  à  l'engourdi CTemenc 
pendant  l'hiver  j  comme  les  mar- 
mottes ou  les  loirs.  Ce  fommeil 
fréquent  fait  qu'ils  font  toujours 
gras  ,  quoiqu'ils  ne  mangent  pas 
beaucoup  }  Se  c'eft  par  la  même 
raifon  qu'ils  fupportent  aifément 
la  diète  ,  &  qu'ils  reftent  fouvent 
dans  leur  terrier  trois  ou  quatre 
jours  fans  en  fortir  ,.fur-touc  dans 
les  temps  de  neige. 

Ils  tiennent  leur  domicile  pro- 
pre; ils  n'y  font  jamais  leurs  or- 
dures. On  trouve  rarement  le  mâle 
avec  la  femelle  j  lorfqu'elle  eft  prê- 
te à  mettre  bas ,  elle  coupe  de  Ther- 
be,  en  fait  une  efpèce  de  fagot, 
qu'elle  traîne  entre  fes  jambes  juf- 
qu'au fond  du  terrier ,  où  elle  fait 
un  lit  commode  pour  elle  &  fes  pe- 
tits. C'eft  en  été  qu'elle  metbas5.& 
la  portée  eft  ordinairement  de  trois 
ou  de  quatre.  Lorfqu  ils  font  un  peu 
grands ,  elle  leur  apporte  à  man- 
ger :  elle  ne  fort  que  la  nuit ,  va 
plus  au  loin  que  dans  les  autres 
temps  :  elle  déterre  les  nids  des 
guêpes ,  en  emporte  le  miel,  perce 
les  rabouillières  des  lapins  ,  prend 
les  jeuùes  lapreaux ,  faifit  âu(Ii  les 
mulots  ,  les  lézards ,  les  ferpens  , 
les  fauterelles ,  les  œufs  des  oileaux, 
&  porte  tout  à  fes  petits,  qu'elle  fait 
fortir  fouvent  fur  le  bord  du  ter.* 
rier ,  foit  pour  les  allaiter ,  foit  pour 
leur  donner  à  manger. 

Ces  animaux  font  naturellement 
frilleux  ;  ceux  au'on  élève  dans  h 
maifon  ,  ne  veulenr  pas  quitter  le 
coin  du  feu ,  &  fouvent  s'en  appro* 
chent  de  fi  près ,  qu'ils  fe  brûlent  les 
pieds ,  &  ne  guérilTent  pas  aifo^ 
Lij 


Digitized  by 


Google 


$4  fil-A 

ment.  Ils  font  auffi  fort  fujets  â  la 
galle  'y  les  chiens  qui  entrent  dans 
leurs  terriers ,  prennent  le  même 
mal ,  à  moins  qu'on  n'ait  grand 
foin  de  les  laver.  Le  blaireau  a  tou- 
jours le  poil  gras  &  mal  propre  j  il 
a  entre  Tanus  Sc  la  queue ,  une  ou- 
verture aflez  large  j  mais  qui  ne 
communique  point  à  l'intérieur,  & 
ne  pénètre  gueres  qu'à  un  pouce  de 

i>rofondeur  j  il  en  fuinte  continuel- 
ementune  liqueur  onâueufe,  d'af- 
fez  mauvaife  odeur ,  qu'il  fe  plaît  à 
fucer.  Sa  chair  n'eft  pas  abfolument 
mauvaife  à  manger ,  &  l'on  fait  de 
fa  peau  des  fourrures  groflîères,  des 
colliers  pour  les  chiens,  des  cou- 
vertures pour  les  chevaux ,  &c.  Son 
J>oil  fert  à  faire  des  pinceaux  pour 
es  Peintres. 

Les  différentes  parties  du  blai- 
reau contiennent  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil.  Sa  sraiffe  mêlée 
dans  des  lavemens  calme  les  dou- 
leurs de  la  néphrétique ,  &  on  l'em- 
ploie extérieurement  contre  la  gout- 
te fciatique ,  6c  pour  fortifier  les 
nerfs.  Les  cendres  de  cet  animai  fe 
<lonnent  avec  fuccès  contre  les  ma- 
ladies de  poitrine  &  les  crachemens 
de  fane,  oon  fang  féché  &  pulvérifé 
guérit  la  lèpre  ,  &  chaflTe  les  mau- 
vaifes  humeurs  par  tranfpiration. 
On  le  prend  depuis  un  fcrupule 
jufqu'd  trois. 
Blaireau  ,  fedit,  en  termes  de  Do- 
reurs fur  bois ,  d'un  pinceau  de  poil 
dur  avec  lequel  ils  font  tomber  l'or 
'  inutile  de  ^deffus  les  pièces  do- 
rées. 
BLAIRIE  ;  fubftantlf  féminin  ,  & 
terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit  d'un 
droir  que  perçoit  le  Seigneur  haut- 
jufticier  ,  pour  la  permiffion  qu'il 
accorde  aux  habitans  de  fa  feigneu- 
rie  de  mener  paître  leur  bétail  dans 
les  terres  où  l'on  a  fait  la  récolte  ^ 


BLA 

8c  dans  les  bois  Se  autres  héritages 
ouverts. 

BLAISE  j  nom  propre.  Rivière  de 
France ,  dans  le  Perche.  Elle  a  fa 
fourcè  à  une  demi-lieue,  ouefl-fud- 
ouefl,  de  la  Ferté  au  Vidame  j  & 
fon  embouchure  dans  l'Evre  j  à  une 
lieue,  nord-efl ,  de  Dreux,  après 
un  cours  d'environ  fix  lieues. 

Il  y  a  en  Champagne  une  autre 
rivière  de  même  nom,  qui  a  fa  four- 
ce  à  deux  lieues  ,  efl-nord-e(l ,  de 
Chaumonc ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Marne ,  à  deux  lieues ,  fud- 
eft,  de  Vitri'le-François ,  après  un 
cours  d'environ  douze  lieues. 

BLAISOIS.  Foyei  Blésois. 

BLAISON;  nom  propre.  Bourg  & 
Baronnie  de  France  ,  en  Anjou ,  fur 
la  Loire ,  à  deux  lieues  &  demie  y 
fud-efl ,  d'Angers. 

BLAISTRE  ;  vieux  mot  qui  fîghî- 
fîoit  autrefois  une  motte  de  terre. 

BLAMABLE  y  adjeûif  des  deux  ge»- 
res,  VituperabiUs.  Digne  de  blâme,, 
de  réprimande.  Ceftfc  rendre  blâ-^ 
mable.  Cette  conduite  ejl  très-blâma^ 
Hc. 

La  première  fyllabe  eft  longue ,; 
la  féconde  moyenne  3  &  la  troifiè* 
me  rrès-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au« 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pa& 
une  blâmable  vie  y  mais  une  vie  blâ^ 
mable. 

BLÂME;  fubftantif  mafculin.  ^/w- 
peratio.  Opinion,  difcours  par  le- 
quel on  condamne  quelqu'un,  quel- 
que chofe.  On  lui  a  donné  le  blâmt: 
que  les  autres  méritaient.  Sa  conduit^ 
était  digne  de  blâme.. 

Blâme  ,  fe  dit ,  en  matière  criminelle,, 
de  la  réprimande  que  fait  le  Juge 
à  un  coupable  enfuite  d'une  Sen- 
tence ou  Arrêt.  Cetre  punition  ^ 
qui  ne  di£Êre  de  1  admonition  que: 
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par  le  nom ,  eft  infamante ,  &  Tacî- 
monition  ne  l*eft  pas. 

Blâme  ,  fe  die ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence  féodale  ,  de  Timproba- 
cion  que  fait  le  Seigneur  de  l'aveu 
&  dénombrement  que  fon  nouveau 
vaflàl  lui  a  fourni. 

Le  dénombrement  peut  être  dé- 
fedueux  par  excès  ou  par  défaut , 
&  encourir  le  blâme  en  l'un  &c  Tau* 
tre  cas. 

Il  fera  défeâueux  par  excès  ,  fi 
le  vaflal  y  a  compris  quelque  hé- 
ritage qui  ne  fafle  pas  partie  du  fief 
dont  il  s'agit  j  s'il  a  prétendu  ne  te- 
nir qu'en  arrière  fier  ce  que  le  Sei- 
gneur prétendoit  qu'il  tei^oit  en 
plein  fief ,  &s'il  a  pris  dans  le  dé- 
nombrement une  qualité  qui  ne  lui 
fut  pas  due ,  &  foit  préjudiciable 
au  seigneur. 

Le  dénombrement  fera  défec- 
tueux par  défaut  ^  fi  le  vafTal  n'a 
déclaré  qu'une  partie  du  domaine 
relevant  du  Seigneur  féodal  j  s'il 
n*a  point  dit  tout  ce  qu'il  tenoit 
en  cenfivés  &  arrière-fiefs  ;  s'il  n'a 
pas  Ipécifié  les  charges  &  les  fer- 
vitudes  de  fon  fief ,  &  s'il  n'en  a 
pas  détaillé  les  tenans  &  les  abou- 
tiflàns* 

La  preriiière  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

BLÂMÉ  ,  ÉE  y  adjeaif  &  participe 
paffif.  F^oye^    Blâmer. 

BLÂMER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Vitupcrare. 
Reprendre,  cenfurer,  condamner. 
On  le  blâme  d^ avoir  intenté  ce  pro- 
ces.  Je  ne  blâme  pas  fa  fenjlbilité. 

Clamer  ,  fe  dir ,  en  matière  crimi- 
minelle  ,  de  l'adion  par  laquelle 
le  Juge  réprimande  un  coupable  en 
exécution  d'une  Sentence  ou  Arrêt. 
V Arrêt  le  condamne  à  être  blâmé. 

BLAM£BL>fedic^  eacerpie&de  Jurif- 
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prudence  féodale  3^  de  Tadion  du 
Seigneur  qui  improuve  l'aveu  &  le 
dénombrement  que  lui  a  fourni  fon 
nouveau  vafTal.  le  dénombrement 
ejlreçu  quand  le  Seigneur  ne  Va  pas 
blâmé  dans  le  temps  prefcrit  par  la 
coutume.  Yoytz  Blâme. 

Q"^^d  ce  verbe  précède  un  in- 
finitif avec  lequel  il  forme  un  fens , 
il  s'y  lie  par  le  moyen  de  la  particule 
de.  On  le  blâme  d' aller  Jifréquem-^ 
ment  dans  cette  maifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  % 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  ôc 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BLAMMUYSER  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Monnoie  des  Pays-bas  que  Ion 
appelle  encore  plaquette  ou  demi" 
efcalin.  Elle  eft  décriée  en  Hollande 
&  dans  la  Flandre  Autrichienne. 
Sa  valeur  eft  réduite  environ  à  trois 
fous  fix  deniers  de  France. 

BLAMONT  ;  nom  propre.  Ville  & 
Comté  de  France ,  en  Lorraine  ,  è 
cinq  lieues,  eft-nord-eft ,  de  Luné- 
ville.  C'eft  le  fiège  d'un  des  trente- 
fix  Bailliages  royaux  de  la  Pro- 
vince. 

BLANC  ;  fubftantif  mafculîn.  La' 
couleur  blanche.  Le  grand  Newton 
a  prouvé  que  les  corps  ne  paroif- 
foient  blancs ,  qu'autant  qu'ils  ré- 
âéchiffoientdes  rayons  de  toutes  le$ 
couleurs  ;  &  qu'ainfi  la  couleur  blan- 
che étoit  un  compofé  de  toutes  les  ' 
autres  couleurs. 

Blanc  ,  fe  dit  de  la  matière  blanche 
que  les  Peintres  emploient  pour 
rendre  blanc. 

On  appelle  blanc  de  plomb  y  une 
efpèce  de  rouille  de  plomb  faite  par 
artifice  :  c'eft  le  meiHeur  &  le  plus 
beau  blanc  que  lès  Peintres  puiuent 
employer.  Pour  l'obtenir  »  où  ex^ 
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terre  du  plomb  j  &  au  bout  de  plu- 
(îeurs  années,  il  fe  trouve  change 
en  écailles  d*un  très-beau  blanc. 

Blanc  de  perle  ,  fe  dit  d'un  blanc 
en  peu  gris ,  qui  fe  fait  avec  du  bif- 
muth. 

Blanc  de  craye  ,  fe  dit  d'une  craye 
blanche  délayée  dans  de  leau  gom- 
mée ,  &  avec  laquelle  les  Peintres 
rehaufTent  au  pinceau  les  plus  vives 
lumières  d'un  delfein.  Le  blanc  de 
craye  s'appelle  auflî  blanc  au  pin- 
€cau\  " 

Blanc  des  Carmes  ,  fe  dit  d'une 
chaux  de  Senlis  très-blanche  & 
pafTée  dans  un  tamis  très- fin. 

Blanc  d'Espagne,  fe  dit  d'une  forte 
de  marne  blanche ,  qui  fe  fond  très- 
facilement  dans  l'eau.  On  en  fait 
grand  ufage  en  détrempe;  mais  il 
n'a  pas  afiez  de  corps  pour  être  em- 
ployé à  rhuile. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Doreurs 
fur  bois ,  d'un  plâtre  préparé ,  que 
ces  Ouvriers  appliquent  lur  les  ou- 
vrages deftinés  a  être  dorés. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Batteurs 
d'or ,  de  l'argent  dont  ces  Ouvriers 
allient  quelquefois  l'or. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fayen-  ' 
ciers ,  de  Témail  de  la  fayence. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  Caractères  d'Imprimerie , 
des  deux  principales  pièces  du  Mou- 
Je  à  fondre.  Elles  forment  le  corps 
du  caraftère. 

Blanc  ,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
merie, des  réglettes  minces  que 
l'on  met  entre  chaque  ligne  de  ca- 
raélère  ,  pour  éloigner  uu  peu  l'une 
de  l'autre. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Faveurs 
d'Orgues  ,  d'un  mélange  de  colle  , 
d'eau  &  de  blanc  d'Efpagne ,  avec 
lequel  ils  blanchiffent  les  parties 
qu  ils  veulent  fonder. 

Blanc,  fe  dit  d'une  forte  de  fard 
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dont  les  femmes  font  ufage.  yoye^i 
Bismuth. 

Blanc  de  l'œil  ,  fe  dit  de  la  partie 
de  Tœil  qui  paroît  blanche ,  &  qu'on 
appelle,  en  Anatofnie,  la  Cornée. 
Voyez  ce  mot. 

Blanc  de  poulet,  de  perdrtx  ,  &c. 
fe  dit  de  la  chair  de  l'eftomac  de 
ces  oifeaux,  quand  elle  eft  cuite. 

On  dit  d'un  cheval  qui  a  le  lour 
de  la  bouche  de  couleur  blanche , 
&  dont  le  poil  n'eft  pas  blanc,  qu'il 
boit  blanc  ^  quil  boit  dans  fon 
blanc,  ■ 

Blanc  d'oeuf,  fe  dit  de  la  partie 
glaireufe  de  l'œuf  qui  environne  Je 
jaune. 

Blanc,  fe  dit  des  Peuples  qui  ont  le 
teint  blanc  ,  ou  même  balané,  par 
oppofition  aux  Peuples  qui  l'ont 
noir.  Cette  NégreJJe  a  époufé  un 
Blanc,  Ce  Blanc  a  époufé  une 
Noire. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  d'une  maladie  qui  furvienc 
aux  concombres  :  c'eft  une  altéra- 
tion dans  les  fibres ,  qui  occafionne 
une  forte  de  rouille  blanche  telle 
qu'on  en  remarque  fur  les  laitues , 
les  chicorées ,  ùc.  Cette  maladie , 
qui  fait  périr  la  plante ,  peut  être 
occafionnée  par  une  grande  féche- 
refle ,  par  une  mauvaile  expofition , 
par  le  fjoid,  par  un  arrofemenç  fait 
mal  à  propos ,  &c. 

Blanc  5  fe  dit  du  but  où  Ton  tire. 
Nous  allâmes  tirer  au  blanc.  Il  adonné 
trois  fois  dans  le  blanc. 

On  dit  de  celui  qui  a  donne 
dans  le  blanc  où  il  vifoit,  depuis  le 
lieu  marqué,  quil  a  tiré  de  but  en 
blanc. 

Blanc,  fe  dit,  au  Palais,  de  l'en- 
droit d'un  ade  qui  eft  refté  non 
écrit. 

Blanc  ,  fe  dit  auflî  d'un  papier  ou 
parchemin  fignc,  que  Ion  donne 
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pour  fervir  de  quittance*  Toi  fon 
liane  y  pour  recevoir  ce  que  vous  Iw- 
deve:^. 

On  appelle  quittance  tn  blanc  ^ 
celle  où  n'eft  pas  écrit  le  nom  de 
celui  qui  doit  payer.  Et  promejfe 
en  blanc  ^  procuration  en  blanc  ^  li^ 
promeflfe  &  la  procuration  où  les 
noms  du  Créancier  &  de  celui  que 
Ion  conftitue  Procureur,  ne  font 
pas  exprimés* 

Blanc-signÉjOU  Blanc-seing,  fe  dit 
d'un  papier  ou  parchemin  fignéi 
que  Ton  donne  a  quelqu'un  pour 
le  remplir  à  fon  gre. 

On  appelle  livre  en  blanc  ^  un 
livre  qui  n'a  pas  encore  été  re- 
lié. 

Blanc  de  baleine  ,  fe  dit  d'une  ma- 
tière graffe  &  onûueufe  qui  fe  tire 
de  la  tcte  d'une  efpèce  de  ba- 
leine ,  qu'on  appelle  cachalot.  On 
en  fait  tondre  la  cervelle  fur  un 
petit  feu  \  on  la  jette  enfuite 
dans  des  moules  comme  ceux  des 
Sucreries  :  on  fait  égouter  fon  huile, 
&  quand  elle  eft  refroidie ,  on  la 
refond  ,  pour  la  faire  égoutter  en- 
core ;  manœuvre  qui  fe  répète  juf- 
qu'à  ce  que  la  matière  foit  bien 
purifiée  &  bien  blanche.  On  la  cou- 

(>e  .enfuite  en  écailles ,  comme  on 
a  voit  dans  le  commerce. 

Les  habitans  de  Bayonne  &  de 
Saint- Jean-de-Luz,  préparent  beau- 
coup de  blanc  de  baleme.  11  faut 
choifir  celui  qui  eft  en  écailles  blan- 
ches ,  claires ,  tranfparentes ,  & 
d'une  odeur  fauvagine.  On  doit 
le  tenir  dans  des  vaiffeaux  de  verre 
bien  fermés  ,  parce  que  le  contact 
immédiat  de  lair  le  rend  jaune  & 
rance. 

Le  blanc  de  baleine  eft  un  balfa- 
mique  excellent  pour  la  poitrine: 
il  en  adoucit  les  acretés ,  &  en  dé> 
terge  &  confolide  les  ulcères.  On 
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s'en  fert  pour  les  meurtrîflures ,  les 
contufions  internes ,  &  après  1  ac-» 
couchement.  11  eft  bon  contre  les 
ulcères  des  reins  &  répaiflîffemenç 
du  fang.  On  le  prend  à  la  dofe  d'un 
demi  gros,  dirtbut  par  le  moyen 
d'un  jaune  d'œuf ,  ou  dans  quelque 
autre  véhicule  convenable. 

Appliqué  à  l'extérieur,  il  eft 
émolhent  &  confolidant.  Il  fert  fur- 
tout  dans  la  petite  vérole ,  &  Ton 
en  oint  les  puftules ,  quand  elles 
commencent  à  fe  durcir.  C  eft  aufli 
im  cofmétique  dans  le  fard  &  dans 
les  pommades ,  dont  on  fait  ufage 
pour  adoucir  la  peau  &  embellir  U 
teint. 
Blanche  ,  s'emploie  fubftantivement 
au  Jeu  des  Cartes ,  &  Ton  dit  qu'on 
a  blanche  ;  pour  dire,  que  l'on  n'a 
aucune  figure  dans  fon  jeu. 
Blanc  ,  s'eft  dit  d'une  forte  de  petite 
monnoie  qui  valoit  cinq  deniers^ 
&  il  fe  dit  encore  aujourd'hui  au 
pluriel  en  cette  phrafe ,  Jix  blancs  ; 
pour  dire ,  deux  fous  fix  de- 
niers. 

On  dit  aufli  proverbialement  , 
figurément  &  populairement ,  quon 
a  réduit  quelqu'un  au  blanc;  pour 
dire,  qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  ar- 
gent. 

On  dit ,  que  des  parens  ont  voué 
un  enfant  au  blanc;  pour  dire,  qu'ils 
pnt  fait  vœu  de  lui  faire  porter  un 
habillemcntde  couleur  blanche  pen- 
dant un  certain  temps,  en  Thonneur 
de  la  Vierge. 

On  dit  proverbialement  de  deux 
chofes  &  de  deux  perfonnes  fort 
différentes  Tune  de  vautre,  qu'il  y 
a  de  la  di^érence  comme  du  blanc  au 
noir. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  de  quelqu'un  qui  paflTe 
d'une  extrémité  à  l'autre ,  quil  va 
du  blanc  au  nOir. 
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'  On  dit  proverbialement ,  figu- 
rénient  &  familièrement ,  quon  a 
dit  une  chàfe  de  but  en  blanc  ;  pour 
dire,  qu'on  a  dit  une  chofe  défa- 
gréable  hardiment,  fans  ménage- 
ment, inconfidérément. 

BLANC,  ANCHE;  adjeétif.  Albus y 
a  j  um.  Qui  eft  de  la  couleur  la  plus 
oppofce  au  noir ,  &  cjui  a  le  plus  de 
rapport  avec  là  lumière.  C  efi  une 
carrière  de  marbre  blanc.  Cette  Dame 
a  les  dents  très-blanches. 

^LANc,  fedit,  par  extenfion,  pour 
désigner  certains  objets ,  qui ,  fans 
être  blancs ,  approchent  davantage 
de  la  couleur  blanche  que  d'autres 
objets  de  même  efpèce.  Ainfi  Ton 
dit,  du  raijîn  blanc  3  de  la  bière  blan- 
che j  des  mûriers  blancs  j  &C. 

Blanc  ,  fe  dit  auflî  par  oppdfirion  à 
iale ,  &  fignifie  propre ,  net.  Pour- 
quoi n'ave^i^-vous  point  mis  de  linge 
blanc?  Faites  apporter  une  cuillier 
blanche. 

Blanc  ,  fe  joint  à  plufieurs  fubftantifs , 
defquels  on  ne  peut  le  féparer ,  fans 
ahération  du  fens  qu'ils  forment 
enfemble.  Ainfi  : 

Armes  blanches,  fe  dît  par  oppo- 
fition  aux  armes  à  feu ,  des  fabres , 
des  coutelas  ,  des  épées ,  &c.  Ils 
fefont  battus  à  l'arme  blanche. 

Argent  blanc,  fe  dit  des  diverfes 
monnoies  d'argent ,  par  oppofitîon 
à  celles  d'or,  de  cuivre,  ou  de 
billon.  //  m'a  compté  dix  mille 
francs  en  argent  blanc. 

Eau  blanche  ,  fe  dit  d'une  eau  dans 
laquelle  on  a  mêlé  du  fon ,  &  qui 
fert  de  boiflbn  aux  chevaux,  fur- 
tout  quand  ils  font  malades.  Cette 
jument  eft  à  Veau  blanche. 

Sauce  blanche  ,  fe  dit  d'une  forte 
de  fauce  ordinairement  compofée 
d'un  peu  de  crème  avec  du  beurre 
qui  n'a  pas  été  rouffi.  Ce  poijfon  eft 
à  la  fauce  blanche. 
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Boudin  blanc  ,  fe  dit  d*un  boudin 
fait  avec  du  lait  &  du  blanc  de 
chapon.  On  lui  fervit  un  boudin 
blanc. 

Bois  blanc  ,  fe  dit,  en  termes  d'Eaur 
&  Forêts ,  de  divers  arbres  de  peu 

*  de  valeur,  teb  que  le  peuplier, 
le  bouleau  ,  le  tremble  •  l'aune , 
&c. 

Fer  blanc  ,  fe  dit  d'une  forte  de  fer 
réduit  en  feuilles  qu'on  a  plongées 
dans  un  bain  d'étain  pour  les  rendre 
blanches.  ^llei[  acheter  fix  plaque^ 
de  fer  blanc. . 

Carte  blanche  ,  fe  dit,  au  Jeu  des 
Cartes,  de  celles  qui  ne  font  ni 
Rois,  ni  Dames ,  ni  Valets.  Quand 
on  a  cartes  blanches  au  Piquet  j  on 
compte  dix  points. 

Note  blanche,  fe  dit,  en  termes 
de  Mufique,  d'une  note  cjui  vaut 
deux  noires  ,  ou  la  moitié  d'une 
ronde. 

Billet  blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Loterie ,  d'un  billet  où  il  n'y  a 
rien  d'écrit.  //  a  eu  trois  billets 
blancs. 

Cornette  blanche,  fe  dit  du  pre- 
mier Régiment  de  Cavalerie  de 
France,  qui  eft  le  Régiment  du 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 
Il  a  fervi  dans  la  Cornette  blan^ 
che. 

Drapeau  blanc,  fe  dit,  en  France, 
du  premier  Drapeau  d'un  Régi- 
ment. 

Pavillon  blanc,  fe  dit,  en  termes 
de  Marine ,  du  Pavillon  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  de  couleur  blan- 
che. 

Écharpe  blanche  ,  s'eft  dît  autre- 
fois de  la  marque  que  portoiciit 
ceux  qui  étoient  au  fervice  de  Fran- 
ce. 

Gelée  blanche  ,  fe  dit  d'une  gelée 
formée  le  matin  de  la  rofée  ou  da 
brouillard  congelé.    On  a  dans  ce 

Pays 
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Pays  ,  des  gelées  blanches  vers  la  fin 
de  Septembre. 
Magie  blanche  y  fe  dit  par  oppofi- 
tion  à  magie  noir^ ,  de  la  connoif- 
fance  des  chofes  naturelles  les  plus 
cachées.  //  efifavant  dans  la  magie 
blanche. 

On  dit  proverbialement  &  j^mi- 
lièrement ,  rouge  foir  &  blanc  ipatin, 
c*efi  la  journée  du  Pèlerin  ;  pour 
dire  »  que  les  Voyageurs  aiment  à 
voir  le  ciel  rouge  le  foir  6c  blanc 
le  matin  »  parce  que  c'eft  (igné  qu'ils 
n'auront  point  de  pluie  pendant  le 
jour. 

On  dit  proverbialement  &  po- 

{clairement  de  deux  chofes ,  dont 
'une  eft  égale  à  l'autre  dans  le  choix  » 
éjue  c*eji  bonnet  blanc  &  blanc  bon- 
net» 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement, à  quelqu'un  qui  fe 
vante  de  faire  une  choie  qu'on  croit 
être  au-delTus  de  fes  forces,  que  s* il 
fait  cette  chofe^  on  lui  donnera  un 
merle  blanc. 

On  dit  provervialement  &  figu- 
rément,  quune  Gamifonfort  d'une 
Ville  le  bâton  blanc  à  la  main  ;  quand 
elle  en  ibrt  fans  armes  ni  baga- 
ges. 

On  dit  aufli  proverbialement , 
figurément  &  familièrement ,  de 
imelqa'un  qui  fort  d'une  charge  où 
il  s'eft  ruiné ,  qu'il  en  fort  U  bâton 
blanc  à  la  main. 

On  dit  proverbialement  &  figu* 
rément ,  quon  a  donné  carte  blanche 
à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on  lui 
A  donné  plein  pouvoir ,  qu'on  l'a 
lailfé  maître* 

On  dit  proverbialement  6c  figu- 
rément dç  quelqu'im,  qu'il  Je  fait 
$out  blanc  de  fon  épéc ;  pour  dire, 
qu'il  fe  prévaut  xle  (on  crédit  avec 
oftentation» 

On  dit  proverbialement  &  iîgu- 
Tom€  ly. 
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rément ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  dans 
de  beaux  draps  blancs  ;  pour  dire, 
qu'on  lui  à  fufcité  des  affaires  di£^ 
ciles. 

Oft  dit- proverbialement,  figu- 
rément &  familièrement ,  de  quel-* 
qu'un  heureux  dans  toutes  fes  en- 
treprifes,  quileji  le  fils  de  la  poule 
blanche. 

Oti  dit  proverbialement ,  figu- 
rément &  tamilîèrement  de  quel- 
qu'un ,  qu'il  a  mangé  fon  pain  blanc 
û  premier;  pour  dire ,  qu'il  fut 
autrefois  à  fon  aife  ,  &  qu'il  n*^  eft 

plus.  y 

Le  monofyllabe  blanc  eft  mcyea 
au  fingulier  mafculin ,  mais  long  au 
pluriel  &  au  féminin ,  qui  a  une  fé- 
conde fyllabe  très-brève. 

Le  c  final  eft  ordinairement  muet; 
mais  il  fe  fait  fentir  comme  un  k 
dans  cette  phrafe ,  du  blanc  au  noir: 
lifez  comme  s'il  étoit  écrit,  dublan 
kau  noir. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dir^  pat 
une  blanche  ajjiette  j  mais  une  ajjicttc 
blanche. 

BLANC  j  (le)  nom  propre.  Ville  de 
France,  enBerrj,  fur  la  Çreufe^ 
à  cinq  lieues  ,  oueft-nord-oueft , 
d'Ar^enton.  On  recueille  beaucoup 
de  vm  fur  fon  territoire. 

BLANCA }  nom  propre.  île  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  au  nord- 
oueft ,  6c  à  feize  lieues  de  l'île  Mar- 
guerite. Elle  n'eft  peuplée  que  de 
chèvres,  auxquelles  les  EfpagnoU 
vont  chafler. 

BLANCAFORTj  npm  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Berr y ,  fur  la  Saudre , 
à  une  lieue ,  nord-oueft  ^  de^Con- 
cretfault» 

BLANCBECi  fubftantif  mafculin. 
Jeune  homme  fans  expérience.  Qui 
nous  a  amené  ce  petit  blanc  bec  f 
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BLANCEj  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  le  plus  pur  froment. 
BLÀNCEN-BOURRE  j   ^ fubftantif 
mafculin  ,   &  terme  d*Economie 
niftiQue  ,  qui  fe  dit  d'une  forte 
d'enduit  fort  ufité  â  la  campagne , 
où  il  s'applique  aux  murs  des  gran- 
ges, des  écuries,  &c.ll eft  compofé 
de  terre  qu'on  recouvre  de  chaux 
mêlée  de  bourre. 
;BLANC-ÉT0C  ou  BLANC-ÊTRE  i 
expfeffioD  ufitée  dans  l'exploitation 
&  le  commerce  des  bois.  Faire  une 
coupe  de  bois  à  blanc-étoc  ou  blanc- 
être  ;  c'eft  tout  abattre  ,  fans  laiffer 
ni  baliveaux  >  n}  taillis^s  ni  autres 
arbres. 
.BLANCHAILLE;   fubftantif  fémi- 
nin ,  &  nom  colle^f ,  qui  Hgnifie 
du  fretin ,   du  petit  poifibn.  On 
Uur  jCVÀt    une  friture    de   ilan^ 
chaille. 

La  première  fyllabe  eftmoyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiâème 
très-brève. 

Ce  mot  n'a  poiût  d'uf^e  au  plu- 
riel. 

Les  U  fé  prononcent  mouillés. 
BLANCHARDSi  fubftantif  mafculin 
pluriel.  On  donne  ce  nom ,  dans  le 
Commerce ,  à  certaines  toiles  de 
lin  fabriquées  en  Normandie ,  d'un 
fil  d  demi  blanchi  avant  d'être  em- 
ployé. 
BLANCHÂTRE;  adjeftif  des  deux 
genres.  Qui  tire  fur  le  blanc.  Une 
racine  blanchâtre. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuDftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dirapas 
lûie  blanchâtre  eau^j.  mais  une  eau 
b  anchâtre. 
BLANCHE;  (la)  nom  propre.  Al>- 
hsij^  de^  Elance  rv  dans  Tile  4e  Noir* 
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moutier,  en  Poitou.   Elle  eft  en 
commende,  Se  vaut   à  l'Abbé  fix. 
mille  livres  de  rente. 
BLANCHE;    (mer)    nom    propre.. 
Grand  golfe  de  l'Océan  feptentrio- 
nal  ,  qui  baigne  les   côtes  de  la 
Laponie  Mofcovite  au  nord  &  à 
lV>ccident.  On  donne  auffi  le  même 
nom  i  une  partie  de  l'Archipel  ;  par 
oppofition  a  Mer  noire. 
BLANCHE    COURONNE  ;    nom 
propre.  Abbaye  de  France ,  en  Bre- 
tagne ,  i^fept  lieues,  oùeft-nord- 
oueft  ,  de  Nantes.  Elle  eft  en  com- 
mende  »  &  vaut  à  l'Abbé,  j  500  liv. 
de  rente. 
BLANCHÉE  ;  .vieux  mot  qui  fignifioit  ; 

autrefois  la  valeur  d'un  blanc 
BLANCHEMENT;  adverbe  de  ma- 
nière ,  qui  ne  fe  dit  guères  qu'en  - 
cette   pfarafe  ,.  tenir  bùtnchement  /, 
pour  dire  >  tenir  en  linge  t^nc. 

La  première  fyUabe  eft  loneue,. 
la-feconde  très-brève,s&  latroiuème 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  a  y  6c  écrire,  d'après  la  pronon* 
ciation ,  blanchemant^.  Foye[  Or- 
thographe. 
BLANCHER;    fubftantif  mafculin.. 
Terme  ufité  i  Touloufe  &  en  Lan- 
gtiedoc ,  pour  défigner  ce  qu'ailleurs 
on  appelle  Tanneur. 
BLANCHERir;  fubftantif  fétninin 
ufité  à  la  Douane  de  Lyon ,  où  Ton 
appelle  Blancheriede  cuivre  ^c^  qui 
fe  nomme  ailleurs  Batterie  de  cui^- 
fine.  Cette  Blanckerie  de  cuivre  paye 
,     pour  droits  d'entrée ,  félon  le  tarif 
de  cette  Douane,  huit  fous    par 

3nintal  d'anciens  droits ,  &  vingt- 
eux  foui  de  nouveaux  droits. 
Bl'Akcherie  de  cuir,   fe  dit  auffi 
dans  la  même  Douane ,  des  Peaux 
de   moutons  ,    brebis ,    agneaux , 
chèvres  &  chevreaux ,  pauées  en 
,     blaoc*^. 
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l:e  tasif  de.  cttte  Damne  iBxe 
les  dtoits  d'encrée  de  la  balle -de 
Blancherie  de  cuir  y  à  fept  fou^  d'an- 
ciens droits  »  &  à  ckeux  fous  de  nou- 
veaux droits. 

LeDLd):ionnaire  de  Trévoux  em- 

{ïloie  encore  le  mot  Blancherie  dans 
e  fens  de  Blanchijferie  :  -mais  il  ne 
faut  pas  l'imiter» 
BLANCHET,  fubûantif  mafculin, 
&  terme  de  Pharmacie.  Morceau 
de  drap  blanc  au  travers  duquel  on 
filtre  les  firops  &  les  décodions. 
Blanchet  )  fe  dit ,  en  termes  d'kn- 
•  primerie  ,  d'un  morceau  de  gros 
drap  blanc  qui  garnit  le  grand  tym- 

f>an  d'une  prefle.  Il  facilite  le  fou- 
âge  de  l'imprelTîon ,  &  garantit  en 
même-temps  l'œil  de  la  lettre. 

BLANCHEUR;  (ubftantif  féminm. 
Albitudo.  Qualité  propre  aux  corps 
blancs  ^  couleur  blancne.  La  blan- 
cheur de  l* argent  provient  de  la  den- 
Jité  defes  parties. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BLANCHI ,  lE  ;  adjeâif  &  panicipe 
paffif.  Vcye:(^  Blanchiiu 

BLANCHIMENT;  fubftantif  maf- 
culin.  Ce  mot  fe  dit  également  de 
l'aâion  par  laquelle  on  blanchit , 
&  de  l'effet  qui  réfulte  de  cette  ac- 
tion. Exemples*  Dans  le  fens  d'ac- 
tion par  laquelle  on  blanchit  :  On  a 
employé  trois  mois  au  blanchiment 
de  ces  toiles. 

Dans  le  fens  d'effet ,  réfultant  de 
l'aâion  de  blanchir:  le  blanchiment 
de  ceue  toile  efi  un  peu  terne. 

Blanchiment  y  fe  dit  »  dAs  les  Mon- 
noies  >  de  l'aâion  de  préparer  les 
flans  de  manière  qu'ils  foient  briU 
lans  en  (brtant  du  balancier. 

Blanchiment,  fe  dit  aufli,  dans  les 
Monnsid^s  j  du  l^eu  oàfe  fût  la  pré- 
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{iaf  âtkm  dout  nous  venons  de  par* 
en  II  faut  porter  ces  flans  au  bUmr 
chiment. 

Blanchiment^  fe  dit  ,  en  termes 
d'Orfévre^j  d'un  vafe  qui  contient 
de  l'eau  forte  aâfbiblie  par  de  l'eaa 
commune  ,  &  dans  lequel  on  blan- 
chit la  vaiffelle.  L'aâion  de  blan- 
chir cette  vaifTelle ,  «'appelle  aoâî 
blanchiment. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève  &  la  troîuème 
moyeime  au  fîngulier ,  mais  longue 
au  plurijsh 

Le  pluriel  fe  forme,  en  c^hangeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^ ,  qui 
fuit  la  rède  gibérale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

U  Kiudroit  changer  le  dernier  0 
ena  y  Se  écrire  >  d'après  la  pronon- 
ciation ,  blanchimant.  Voyez  Or- 
thographe. 

BLANCHIR }  verbe  adif  de  la  fecon*. 
de  conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Candefacere.  AâioR 
de  rendre  un  corps  de  couleur  blan- 
che. On  a  mal  blanchi  ces  toiles.  Il 
feroit  difficile  de  blanchir  la  peau  d'um 
Nègre. 

Blanchir  la  cirz  ,  fe  dit  de  Tafticm 
de  lui  faire  perdre  fa  couleur  jaune 
quand  on  l'a  féparée  du  inieL 

Blanchir  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma* 
sonnerie  >  de  l'a&ion  de  rendre 
blanc  un  nmr  fale. 

Blanchir  y  fe  dit,  en  termes  dé 
Chaudronniers ,  de  l'aâion  de  don* 
ner  dulnftre  aux  chaudrons  Se  au- 
tres ouvrages  ,  avec  linftmment 
appelé  paroire. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Boyandiers ,  de  Tadion  de  trem- 
per les  boyaux  dans  un  vafe  pour 
achever  de  les  nettoyer  quand  oa 
.  les  a  dégraifTés. 

Blanchir  ,  fedit ,  en  termes  de  Con- 
fifeurs  y  de  l'aâion  d'enlever  le  da« 
#  M  ij 
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vec  des  abricots  ou  autres  fruits  > 
en  les  trempant  dans  une  leifîre 
préparée  à  cet  effet.  Voyc^  Abri- 
cot. 

Blanchir  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Cuifiniers ,  de  Tadion  de  faire  re- 
venir une  pièce  de  viande  en  la  fai- 
fant  tremper  environ  un  demi  quart 
d'heure  dans  de  Teau  tiède. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  de  laftion  de  lier  des  feuil- 
les de  laitues ,  d'endives ,  de  céleri, 
&c.  &  d'enterrer  ces  plantes  pour 
les  faire  devenir  blanches. 

Blanchir  ,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 
reurs ,  de  l'adion  d'enduire  de  plu- 
sieurs couches  de  blanc  l'ouvrage 
qu'on  doit  dorer. 

Blanchir,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Couteliers  ,  de  l'aftion  de  paffer 
pour  la  première  fois  à  la  meule  , 
une  pièce  forgée  &  dreflée  à  la 
lime. 

Blanchir  ,  fe  dit  3  en  termes  de  Ser- 
ruriers, de  Wtaion  d'enlever  à  la 
grofle  lime  lés  premiers  traits  de 
la  forge. 

Blanchir 3  fe  dit,  en  termes  d'E- 
pinglierSj  de  l'aftion  de  changer 
en  blanc  la  couleur  |aune  du  laiton. 

Blanchir,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Cloutiers  d'épingles  ,  de  l'aftion 
d'étamer  les  clous  de  cuivre. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Or- 
fèvres ,  de  l'adtion  de  donner  i  la 
vaiflelle  Téclat  dont  elle  eft  fufcep 
tible  par  le  moyen  de  l'opération 

•   appelée  blanchiment.  Voyez  «  mot. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  dans  les  Mon- 
noies ,  de  l'aftion  de  préparer  les 
flans  de  façon  qu'ils  aient  de  l'éclat 
&  du  brillant  au  fortir  du  balan- 
cier. 

Blanchir  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Plombiers ,  de  l'adion  d'étamer  le 
plomb  au  feu ,  ou  de  le  couvrir  de 
feuilles  d'étain. 
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BtÂvrrant,  fedit»  en  termes  de  PIo^ 
mallîers  »  de  l'aâion  de  paflèr  les 

[élûmes  dans  de  l'eau  claire ,  pour 
eur  enlever  le  gros  de  U  tein- 
ture. 

Blanchir  ,  ie  dît ,  en  termes  deMe- 
nuifiers  &  de  Layetiers,  &  fignifie 
raboter.  Voycs^  ce  mot. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
réchallerie  ,  de  l'aûion  d'ôter  la 
première  écorce  de  la  foie  d'un 
cheval. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Philofophie  Hermétique ,  de  l'ac- 
tion de  cuire  la  matière  du  grand 
œuvre  ^  jufqu'à  la  perfeétion. 

Blanchir  ,  s'emploie  abfolument  , 
&  l'on  dit  dans  ce  fens  ,  quant 
femme  blanchit  ;  pour  dire ,  qu'elle 
fait  métier  de  blanchir  du  linge  : 
&  qu'elle  blanchie  une  perfonne  ; 
pour  dire ,  qu'elle  en  blanchit  le 
linge. 

Blanchir  ,  eft  auffi  verbe  neutre ,  Se 
fignifie  devenir  blanc  :  ces  toiles  ne 
blanchiJTent  pas. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'/7  com» 
mence  à  blanchir ,  que  fes  cheveux 
blanckiffint ;  pour  dire,  que  la  bar- 
be ,  les  cheveux  lui  deviennent 
blancs. 

On  dit  proverbialement  dans  ce 
fens  ,  que  tête  de  fou  ne  blanchit 
jamais  ;  parce  que  les  fous  n'ont 
communément  aucun  des  foins  qui 
font  blanchir  les  cheveux. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  comme  verbe  aûif  &  comme 
verbe  neutre.  Comme  verbe  aébif  ^ 
il  fignifie  expofer  l'innocence  de 
quelque  accufé»  La  preuve  qu'on 
l  accufoit^njufiement  de  ce  vol ,  c'efi. 
que  des  témoins  irréprochables  l'ont 
blanchi  par  leurs  dépofitions. 

Blanchir  j  employé  figurément  com- 
me verbe  neutre,  fignifie  vieillir. 
//  a  blanchi  dans  Us  troupes. 
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-On  die ,  ààxks  le  fens  figuré  ^  qu^ufi 
êoup  'd'arme  à  feu  n*a  fait  que  Han^ 
chir;  pour  dire  >  qu'il  a  porté  fur 
les  armes  fans  les  taufTer. 

On  dit  auffi  »  dans  le  fens  figuré, 
qàe  tous  les  efforts  quon  a  faits  pour 
la  réufjite  de  quelque  entreprife^  n*ont 
fait  que  blanchir  y  pour  dire ,  que 
ces  efforts  ont  été  vains  &  nuls. 

On  dit  encore  figurément  de  quel- 
qu'un ,  quil  na  fait  que  blanchir 
dans  quelque  affaire  ;  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pij  venir  à  bout  de  cette 
affaire  ,  quelque  peine  quHl  eût 
prife. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
clrconftance. 

f^oye:[  au  mot  v  erbe,  pour  la  quan- 
tité profodique  des  autres  temps. 
BLANCHISSAGE }  fubftantif  maf- 
culin.  Dealbatio.  Ce  mot  fe  dit  de 
l'a&ion  de  blanchir  du  linge ,  &  de 
l'effet  qui  réfulte  de  cette  aâion. 
Exemples.  Dans  la  première  accep- 
tion :  cette  eau  ne  vaut  rien  pour  le 
blanchiffaffe. 

Dans  la  féconde  acception  :  ce 
hlanchijfage  ne  me  plaît  pas. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  changer  le  ^  en  y  ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation ,  Wtf/i- 
chifage.  Voyez  Orthographe. 
BLANCHISSERIE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Endroit  où  l'on  blanchit  des 
toiles;  Porte[  ces  toiles  à  la  blan^ 
chifferie. 
Blanchisserie  ,  fe  dit  encore,  de  l'art 
de  li^chir  les  toiles  ,  ou  de  leur 
faire  quitter  la  couleur  qu'elLs  ont 
en  fortant  des  mains  du  Tiflerand. 
Les  femmes  de  ce  village  entendent 
la  blanchijferie. 


1a  première  fyllabe  ttt  moyens 
ne  ,  la  féconde  brève ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  longue. 

BLANCHISSEUR  i  fubftantif  malcu- 
lin.  Celui  qui  blanchit  le  linge« 
Ceji  un  mauvais  ilanchiffeur. 

La  première  fyllabe  eft  moyens* 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifiè- 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BLANCHISSEUSE;  fubftantif  fémi- 
nin. Celle  qui  blanchit  le  linge. 
Porter  ces  chemifes  che^  la  blan^ 
chiffeufe. 

^  La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troLnème 
lonçue  ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers s  qui  eft  oifif,  changer  le 
dernier  en  :f  ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation ,  blanchifeu:^^.  Woytz 
Orthographe. 

%LANCHON  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d  une  forte  de  pique. 

BLANCK  ;  fubftantif  mafculin.Mon- 
noie  fiûive  de  Hollande.  Le  blanck 
revient  à  un  fou  fix  deniers.de 
France. 

BLANCKENBERG  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie  ,  au  Duché 
de  Berg  j  fur  la  rivière  de  Sieg. 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  de 
même  nom  au  Comté  de  Sch  wartz- 
bourg ,  dans  la  Thuringe. 

BLANCKENBOURG  ;  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne ,  au  Comté  d'Ol- 
dembourg  ,  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie. 

Blanckenbourg  ,  eft  auffi  le  nom 
d  un  Bourg  ,  Château  &  Comté 
d'Allemagne ,  dans  les  Etats  de  la 
Maifon  de  Brunfwich  ^  entre  i'Ab- 
baye  de  Quedlinbourg  &  le  Comté 
de  Reinftein. 

BLANCKENHAYN  i  nom  propre. 
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Pecice  Tille  HAJAematgpt  >  a  qvatre 
lieues  d'Erford. 

BLANKENHEIMi  nom  propre.  Pe- 
tite ville  &  Comté  d'AUemagae  y 
fur  la  rivière  d'Alix» 

BLANC-MANGER;  fubttantifmaf. 
colin.  Sorte  de  gelée  qui  fe  prépare 
de  plufieurs  manières. 

Préparation  d'un  blanc-manger  pto- 
pre  à  tempérer  l'acrimonie  des  hu- 
meurs. 

Prenez  quatre  pintes  de  lait  3  les 
blancs  dun  chapon  bouilli,  deux 
onces  d'amandes  douces  blanchies  ; 
battez  le  tout  enfemble ,  &  faites - 
en  une  forte  expreflîon  j  faites  bouil- 
lir l'extrait  fur  le  feu ,  avec  trois 
onces  de  farine  de  ris;  lorfque  le 
tout  commencera  à  fe  coaguler  , 
ajourez  huit  onces  de  fucre  blanc  , 
&  dix  cuillerées  d'eau  de  rofes,  mê- 
lez bien  le  tour  enfemble. 

BL ANCQUE  ;  vieux  mot  qui  (ïgm- 
fioit  autrefois  un  tarif  des  droits 
qu'on  devoir  payer. 

BLANCS-MANTEAUXi  fubftantif 
mafculin  pluriel.  On  a  donné  ce 
nom  y  à  Paris ,  dans  l'origine  y  aux 
Religieux  de  l'Ordre  des  Servites  ^ 
parce  qu'ils  portoient  des  manteaux 
blancs.  Les  Bcnédiétins  de  la  Con- 

Srcgarion  de  S.  Maur,  qui  pofsè- 
ent  aujourd'hui  la  maifon  que  te- 
jioienc  autrefois  les  Servîtes ,  font , 
comme  ceux-ci ,  appelés  Blancs- 
Manteaux  »  quoiqu'ils  foient  habil- 
lés de  noir.  Lear  maifon  fe  nomme 
encore  Blancs- Manteaux ,  de  même 
que  la  rue  où  elle  eft  fttuée. 

.BLANDE  'j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  droit  fur  chaque 
feu. 

BLANDICES;  fubftantif  féminin 
pluriel ,  Se  terme  de  Palais.  Il  figni* 
fie  des  carefles  artificieufes  par  le 
moyen  defquelles  on  furpre*nd  le 
;Confentement  d'une  perfonnu 
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BLANDICIEUX 


^  vieux    mot  qui 


(îgni£oic  autrefois  flatteur  ,  caref- 
i&nr. 

BLANDIR  \  vieux  nu>t  qui  iîgnifioit 
autre&is  carefTer.- 

BLANGE  'y  vieux  mot  qui  figniâoic 
autrefois  blâme. 

BLANGY  ;  nom  propre.  Bourg  con- 
.fîdérable  de  France,  en  Norman- 
die ,  fur  la  rivière  de  Brefle ,  i 
quatre  lieues ,  fud-eft ,  d'Eu. 

BLANKIL  i  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite moimoie  de  billon ,  qui  a  cours 
dan»  les  Royaumes  de  Fez  &  de 
Maroc.  Elle  revient  à  deux  fous  fix 
deniers  de>France. 

BLANQUE}  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  jeu  de  hafard  en  forme  de  lo- 
terie. Elle  a  perdu  dix  écus  à  la 
blanque. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement  ,  quon  u 
trouvé  blanque  en  quelque  endroit; 
pour  dire ,  qu'on  n'y  a  pas  trouvé 
ce  oui  devoir  y  erre. 

On  dit  aufti  proverbialemenr  « 
figurément  &  familièrement,  ha- 
fard à  la  blanque  ;   pour  dire  ,.  a 
•  tout  hafard^  il  en  arrivera  ce  qu'il 
pourra. 

La  première  fyllabe  eft  longue  j 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  changer  qu  tn  k  ^  Se 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
blanke.  Voyez  Orthographe. 

BL  ANQUERIE  j  vieux  mot  qui  fîgfii- 
fioit  autrefois  blancherie. 

BLANQUETTE  ;  fubftantif  féminm- 
Sorte  de  petite  poire  d'été,  ainfi 
appelée ,  parce  qu'elle  a  la  peau 
blanche.  //  m*a  envoyé  un  panier  de 
blanquetùes. 

Blanquette  ,  fe  dit  auflî  d'un(| forte 
de  vin  blanc  de  Gafcogne  &c  de 
Languedoc ,  aSex  agréable  à-  boire. 

Blanquette  ,  fe  dit  encore  d'une 
forte  de  ragoût  ou  fricaifée  b^n- 
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c&€  )  faite  ordinairement  de  viande 
"^     de  veau  ou  de  mouton. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  &  la  troifième  eft  très- 

ijlbrève. 

Il  faudroit  changer  quen  k^  fup- 
primer  un  t  qui  eft  oifif  >  donner 
I-accent  grave  au  pénultième  e ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
blankète.  Voyez  Orthographe. 
.BLANZAC;  nom  propre.  Ville  de 
france,  dans  TAngoumois^  fur  la 
rivière  de  Nay ,  à  cinq  lieues,  fud- 
oueft,  d'Angoul^me. 

fiLANZAT  'y  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Limoufin ,  fur  la  riviè- 
re de  Gartempe ,  environ  à  fept 
lieues  ,  nord  nord-oueft  ,  de  Li- 
moges. 

BLARE;  fubftantif  mafculin.  Petite 
jDonnoie  de  cuivre  ,  mclée  d'un 
peu  d'argent.  Elle  fefabrique  à  Ber- 
ne »  en  Suilfe  ,  &  revient  à  deux 
fous  un  denier  de  France. 

BLASÉ,  ÉE  y  adjeftif  &  participe 
paQif.  Voyez  Blaser. 

BLASER  i  (  fe  )  verbe  aûif  &  prono- 
minal réfléchi ,  qui  iignifie  s'ufer 
en  buvant  exceflivement  du  vin  ou 
d'autres  liqueurs  fpiritueufes.  // 
s'eji  blafé  a  force  de  boire  du  Cham 
pagne  moujfcux. 

Blaser  ,  s'emploie  aufli  fans  le  pro- 
nom perfonnel.  Vcau-dc^-vie  a  hlafe 
et  jeune  homme. 

On  dit  (igarémentde  quelqu'un, 
^uil  eft  blafé  fur  les  plaifirs^  fur  Us 
fpeSacles  y  Sec. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 

--.  comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  là  conjugaifon  &  la 
quantité  ptofodique.  des  autres 
temps 

Obfervez  cependant  que  lestemps 
ou  perfonnes,  qui  fe  terminent 
jpax  QQ  e  féoûmo  >  ont  leur  p,énul* 
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tième  fyllabe  longue.  Dans  il  fe^/a- 
fejhi  fyllabe  bla  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f  ,  & 
écrire  j  d'après  la  prononciation  , 
bla:[er.  Voyez  Orthographe. 
BLASON  i  fubftantif  mafoulin.Ceft 
l'art  d'ejcpliquer  en  termes  propres 
toutes  fortes  d'armoiries. 

L'ordre  qui  doit  être  fuivi ,  eft 
de  défigner ,  en  premier  lieu  ,  le 
champ  fur  lequel  les  armoiries  font 

1)lacées  ,  &de  dire ,  s'il  eft  de  gueu* 
es  d'or  ,  d'argent,  &c. 

Il  faut ,  en  ^coad  lieu ,  exprimer 
les  figures  qui  compofent  les  armoi- 
ries &  qui  occiq>ent  le  champ,  en 
commençât  par  les  pièces  honora- 
bles, ou  par  celles  qui  occupetit  la^ 
place  la  plus  apparente. 

Obfervez  néanmoins  3  que  quoi- 
qu'il fbit  de  règle  de  commencet  à 
blafonner  par  les  pièces  honorables  ^ 
'il  y  en  a  cependant.  Se  ce  font  le 
chef,  la  bordure,  î'orle,  le  tré- 
cbeur  &  le  canton,  qu'on  ne  nom- 
me quaprès  d'autres  figures  qui 
occupent  la  place  principale  de  Técu. 
Ainu  Ton  dira  j  Bohier,  enJuver- 
gne  ,  d'or ,  au  lion  d'ay^ur  au  chef  de 
pueules  Maisfi  le  lion  prenoit  for 
Te  chef  autant  que  fur  le  champ ,  le 
chef  feroit  nommé  avant  le  Jion  ,. 
^  ainfi  il  faudroit  dire  :  Bruly  ,  en 
'Normandie  ,  d'argent  au  chef  d'azur, . 
a  un  lion  de  gueules  y  couronné  & 
arme. 

Troifièmement ,  on  dit  la  pofi- 
tion  ou  la  firuation  de  ces  figures. 

Quatrièmement ,  on  exprime  la 
difpofition  de  ces  figures ,  qui  fe 
répondent  les  unes  aux  autres ,  & 
qui  font  ondées,  cannelées  ,  arra- 
chées ,  coupées 3  liées,  entrelacées, 
&c.  Aihfi  la  pofition  s'explique  par 
rapport  au  champ ,  &  la  difpofition 
par  rapport  aux  figures". 

Cinquièmement  >  on  défigne  les 
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ëmaux  ou  couleurs  des  figures ,  & 
entia  les  ornemens  qui  accompa- 
gnent les  armoiries  ,  &  ijui  leur 
lonc  extérieurs. 

On  doit  éviter  la  répétition  des 
termes  en  blafonnant ,  &  particu- 
lièrement des  particules  dey&jou, 
,  avec. 

Les  autres  chofes  qui  ont  rap- 
port au  blafon ,  fe  trouvent  expli- 
quées fous  les  noms  qui  leur  font 
propres. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  brève  au  (ingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  x  en  :[  j  & 
écrire  Wtf:(o/ï.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BLaSONNÉ  ,  ÉÇ  i  adjeaif  &  parti- 

çipe  paflif.  Voyez  Blasonner. 

BLASONNER  i   verbe  adif  de   la 

première  conjugaifon  ,  lequel   fe 

conjugue  comme  chanter.  Expliquer 

les  armoiries  dans  les  termes  qui 

^appartiennent   à  l'art  Héraldique. 

Vour  blafonncr  Vécu  de  France ,  il 

faut  dire ,  d^a^ur  à  trois  /leurs   de 

lys   d*or^  deux  en  chef  &  une    en 

pointe. 

Blasonhbr  j  (igniâe  aufli  peindre  les 

armoiries  avec  les  métaux  Se  les 

couleurs  qui  leur  font  propres.   Ce 

Peintre  a  mal  blafonnc   ces  armai'* 

',    ries, 

Bi'ASOHKEiv  >  fe  dit  ,  en  termes  de 
Graveurs  ,  de  Taftion  de  graver  cer- 
taines tailles  ou  certains  traies  qui 
repréfentenc  les  métaux  fie  les  cou- 
leurs des  armoiries.  Porti:(^  cette 
Vàijfelle  au  Graveur  pour  la  blafon- 
ncr. 
BtAsoNNER  ,  fe  dit  >  dans  le  fens  fi- 
guré &c  familièrement  »  pour  blâ- 
mer ,  critiquer.  //  ne  faut  pas  bla-- 
fonner  les  abfens. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
U  f^coode  birève  >  &  jia  groiuàme 
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eft  longue  ou  brève ,  comme  nou* 
l'expliquons  au  mot  Verbç  ^  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo«. 
dique  des  autres  temps. 

il  faudroit  fupprimer  un  /t^^ 
eft  oifif ,  changer  le  j  en  :|[  »  & 
écrire  »  d'après  la  prononciation  y 
blaronen  Voyez  Orthographe. 
BLASPHÉMATEUR  ;  fubftantiF 
mafcuiin.  Celui  qui  blalphème  en 
difànt  ou  en  écrivant  quelque  choCi 
d'injurieux  à  la  Divimté.  Les  blaf- 
phémateurs  écoient  punis  de  more 
chez  les  Juifs.  Oa  inflige  encore 
cette  peine  à  quelques-uns  parmi 
nous  j  mais  la  punition  la  plus  or« 
dinaire  eft  l'^^mende  honoraole  avec 
les  galères  ou  le  banni(fement.  Quel- 
quefois pn  leur  fait  percer  la  lan^ 
gue  avec  un  fer  chaud. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  Se  la  quatrième  eft  longue, 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  ph  en  /,  8C 
écrire  bl^sfémateur^  Voyez  Or- 
thographe. 
BLASPHÉMATOIRE;  adjedif  des 
deux  genres.  Qui  contient  un  oa 
plufieurs  blafphèmes.  Ifn  Difcours 
blafphématoire.  Un  livre  blafphema* 
taire. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue,  SC 
la  cinquième  très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dita  pas  un 
blafphematoire  écrit,  mais  un  écrié 
hlafphématoire. 
BLASPHÈME  j  fubftantif  mafcuiin. 
Blajpkemia^  Crime  que  commet  le 
blafphémateur,  en  difant  ou  écri- 
vant quelque  chofe  d'injurietuc  à  U 
Divinité.  //  ejl  accufé  de  blafphcme. 
Faye^  Blasphémateur. 

I4  ^renùère  fyllabe  eft  brève ,  U 

feco»d^ 
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:  iêcdn<ie  longue  &  la  cioificme  très-' 
brève. 

aLASPHÉMé,  ÉEj  adj-eOif  &  parti- 
cipe paflif.  J^oyc;[  Blasphémer. 

«LASPHÉMERj  Yerbe  neutre  de  la 
■premicTe  conjugaifoo,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Proférer 
un  ou  plufieurs  blafphcmes.  On  l'a 
condamne  aux  galères  pour  avoir  blaf- 
phémé. 

£tASPHÉM£]t,  s^emploie  auffi  quel- 
quefois comme  verbe  zGài.IlMaf- 
phéhto'u  Dieu  &  les  Saints^ 

Les  deux  premières  iyllabes  £3nt 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  VciiBB^avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Obfenrex  cependant  que  les  teiiîps 
ou  perfonnes  >  qui  fe  terminent  par 
«m  e  fëmrnm ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  Uafphêmt^  la 
fyllabe /?ft*  eft  longue. 

BL ASTENGE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  reiTentimem. 

BLASTENGER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioitautrefois  blâmer. 

BLAT;  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois blé. 

SLÂTIER  ^  fubftantif  mafculin.  Mar- 
chand de  blé.  11  ne  fe  dit  gnères  que 
de  ceux  qui  achètent  le  blé  for  *les 
greniers  de  campagne  ou  fur  quel- 

3aes   marchés  pour  l'expofer  fur 
autres  marches. 

11  eft  défendu  aux  Blatiers  d'«x- 
pofer  des  blés  coupés  ou  mélangés  » 
GC  d'avoir  j  pour  fervir  de  montre , 
des  facs  dont  le  de^  foit  de  beau 
blé',  ic  le  refte  de  blé  inférieur 
en  qualité,  à  peine  de  confifcation 
&  d'amende. 
KLAXON  î  vieux  mot  qui  iîgmfioit 

autrefois  laiton. 
3LATRÈ,  ÉE;  adjeéhif  &  paniripe 
paffif.  rûye:[  BumBR. 
Tome  ly. 
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BLATRER  y  verbe  adtf  de  la  premiè- 
re conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  ufité  dans 
le  commerce  de  blé,  &  qui  fe  dit 
de  l'aâkioa  d'apprêter  les  grains^ 
de  les  rendre  frais ,  &  de  leur  don- 
ner de  la  couleur  par  des  prépara- 
tions dangereufes.  On  cotiçoit  com- 
bien il  importe  que  la  police  s'oc- 
cupe du  (otn  de  prévenir  &  de  pu« 
nir  de  pareilles  manœuvres. 

BLATTA  BYZANTIA  ;  fiibftantif 
mafcutin.  Terme  de  Pharmacie ,  qui 
fe  die  du  couvercle  d'une  coquille 
mince,  de  couleur  obfcure,  fam 
odeur, ayant  la  figure  d'une  gcifie 
d'animaL  La  coqmlle  ccnfemie  uu 
petit  linmçon ,  qui  £:  nourrit  »  dit- 
on,  parmi  le  luid,  dans  i^ertaioia 
lacs  des  Indes  Orientales. 

Le  blatta  byiantia  j  comieiit  beau- 
coup d'huilé  6c  de  fel  volacil.'On 
le  broyé  &  on  le  prend  intérieure- 
ment pour  dé£bbftruer  la  rate  de  le 
méfentère,  xm  pour  atténuer  les 
humeurs  groffières.  On  le  brûle 
auffi,  &  fon  odeiu:  diâipe  les  va- 
peurs des  femmes  hyfteriques. 

BLATTE}  fubftantif  féminin.  Blatta. 
Terme  d'Hiftoire  Naturelle»  nar 
lequel  Linnacus  défîgne  les  infeÂes 
qui  ont  des  antennes  longues  de  dé- 
liées ,  les  enveloppes  de^aiies  mem- 
braneufes ,  &  la  poitrine  applacie  » 
atrondie  &  bordée. 

BLAUBEUREN^  nom  propre.  Petite 
ville  d^H^emagne^en  Souabe  ^  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Wittembetg. 

BLAVERÎE }  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  droit  impofé  fur  le 
blé  qu'on  ameooit  au  marché. 

BLA  VET  ;  nom  propre.  Rivière  dé 
France  ,en  Bretagne.  Bile  a  fa  iowce 
au  Diocèfe  de  Quimpercosentin ,  & 
fon  embouchure  dan$  l'Océan,  i 

^  Port- Louis^  aptes  tm  cours  de  quin^ 
ze  ou  ièize  lieues* 
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BLAUSTROM;  nom  propre.  Rivière 
d'Allemagne ,  en  Souabe ,  qui  a  fon 
embouchure  Sans  le  Danube  j  près 
dUlm. 

BLAYE;  nom  propre*  Ville  de  Fran- 
ce >  dans  la  Guienne ,  fur  la  Garon-, 
ne  y  à  cinq  lieues ,  nord-oueft ,'  de 
Bordeaux.  ^^~^ 

BLAYER:  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit  d'un 
Seigneur  Haut-Jufticier^  ayant  droit 
de  olairie. 

3L  AZ  AS  ;  viejdx  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois gerbe. 

SLÉ }  fubftantif  mafculin.  Plante  fort 

'  connue  qui  produit  le  grain  avec 
lequel  on  fait  le  pain.  Les  blésjbnt 
murs.  Il  faut  couper  ces  blés. 

Bti ,  fe  dit  auffi  du  grain  que  pro- 
duit la  plante.  Il  faut^pour  confer- 
ver  le  blé,  le  bien  fécher,  en  fé- 
parer  la  pouQière,  &  toute  autre 
matière  étrangère.  Votre  grenier 
aura  i  cet  ef^t  fes  ouvertures  au 
nord  ou  à  l'orient,  &  des  foupi- 
raux  au  haut.  Vous  le  travaillerez 
une  fois  au  moins  chaque  quinzaine 
pendant  les  (ix  premiers  mois  y  en- 
fuite  vous  le  criblerez  une  fois  par 
mois  pendant  un  an  &  demi  ou  en- 
viron: après  ce  temps  il  ne  s'échauf- 
,  fera  plus ,  &  il  vous  fuffira  de  le  ga- 
rantir de  Tadion  de  Tair  &  de 
rhumidité  étrangère. 

Grands  blés,  fe  dit  des  blés  fro- 
ment &  feigle.  Les  grands  blés  fe- 
ront chers  cette  année,  ^yez  Fro- 
ment &  Seigle. 

Blé  MÉTEiL  ,  £e  dit  du  blé  moitié 
froment  &  moitié  feigle*  Il  a  acheté 
dixfacs  d4  bléméteil. 

Petits  blés  ,  fc  dit  de  l'orge  &  de 
l'avoine.  lies  petits  blés  ne  réujjif 
fentpas  dans  ce  canton.  VoyezÛRCE 
&  AvoiNfi. 

Blé  noir.  Foye\  Sarrasin.  ^ 

Bii  DBTuK<iuiE#  Foye^^llUdié 
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BlI  barbu  ,  fe  dit  d'une  efpèce  de 
millet  dont  les  graines  préfque  ron- 
des ,  ont  deux  fois  la  groflfeur  de 
celles  du  millet  ordinaire.  Elles 
fervent  à  nourrir  les  volailles^  & 
font  déterfives  &  apéritives.  On  en 
fait  auffi  du  pain ,  mais  il  eft  fria- 
ble &  peu  nourriiïant. 

Blé  cornu  ou  ergoté  ,  fe  dît  de 
certains  grains  noirs  qui  fé  trou- 
vent en  quelques  années  dans  les 
épis  du  feigle,  &  dont  il  faut  évi- 
ter foigneulement  rufage>le  pain 
dans  lequel  il  fe  trouve  une  cer- 
taine quantité  de  ces  grains  noirs  ^ 
occaHonne  quelquefois  de  terribles 
maladies  :  il  porte  par-tout  le  corps 
une  forte  de  gangrène  sèche  ^  les 
membres  fe  corrompent  dans  les 
jointures  ;  ils  deviennent  livides  > 
noirs  ^  ils  fe  défichent  &  tombent 
les  uns  après  les  autres ,  &  la  mort 
arrive  enfin  fans  que  Ton  conncû^ 
jufqu'à  préfent  le  remède  qui  pour- 
roit  en  retarder  le  moment. 

Blé  locular.  Voye^  Spe autre. 

Blé  de  vache  ou  blé  de  bœue  ,  fe  ' 
dit  d'une  plante  dont  la  tige  velue  y 
carrée ,  purpurine ,  rameufe  ,  s'élè- 
ve à  la  hauteur  d'environ  un  pied.. 
Ses  fbmmités  font  garnies  de  reuil* 
les  courtes ,  larges  &  de  couleur  de 
pourpre: les  âeuis  dérouleur  jaune» 
rouge  &  purpurine ,  fortent  des  aif- 
felles  de  ces  feuilles  ,  &  il  leur  fuc- 
cède  d^femences  oblongues ,  noi- 
res &  puis  petites  que  des  grains  de 
blé.  Cette  plante,  qui  croît  entre  les 
blés ,  n'eft  d'aucun  ufage  en  Méde- 
cine. Son  nom  lui  vient  de  ce  que 
les  bœufs  &  les  vaches  en  font 
avides. 

On  dit  proverbialement  &  fami*-. 

fièrement, err^/^i^  comme  dans  un 

blé  i  pour  dire ,  être  fur  pris  fans 

pouvoir  s'éclaipper. 

Qa  dit  proverbklement  6c  h^ 
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rément  de  quelqu'un  qui  dépenfe 
fon  revenu  par  avance ,  qu'il  mange 
foriblé  en  herbe. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 

ment  &  familièrement  de   quel- 

au'un  qui  fe  plaint  tandis  qu'il  eft 

dans  Tabondance  »  qu'/V  crie  famine 

-jiir  un  tas  de^lé. 

On  dit  acmî  proverbialement  & 
•  figorément  d'une  chofe  qu'on  peut 
garder  avantageufement ,  que  cejl 
du  blé  en  grenier. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  (în- 
gulier ,  &  long  au  pluriel. 
BLE  AUME  ;  nom  propre.  Rivière  de 
France,  en  Provence.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  les  montagnes ,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Durance ,  au-def- 
fus  du  bourg  des  Mces ,  après  un 
cours  d'environ  douze  lieues. 
BLÊCHEj  adjedif  &  fubftantif  des 
deux  genres.  Terme  injurieux  & 
du  ftyle  familier.  11  fe  ditide  quel- 

Sju'un  qui  eft  mou ,  fans  fermeté  & 
ans  parole.  //  ny  a  perfonne  de  fi 
bleche  que  cet  homme.  Ce  n'eft  quun 
blêche. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brçve. 

BLECKINGj  (le)  nom  propre.  Pe- 
tire  Province  Maritime  de  Suède , 
qui  a  la  Gothie  méridionale  au 
nord ,  la  mer  Baltique  au  fud  & 
à  l'eft ,  &  la  Scanie  à  l'oueft. 

BLEERIE  ;  vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  des  blés  fur  pied. 

BLEICHERODE  ;  nom  propre.  Pe- 
cite  ville  d'Allemagne ,  au  Cercle 
de  k  haute  Saxe,  dans  le  Comté  de 
Hohenftein ,  fur  la  Hode ,  à  cinq 
lieues  de  Mulhaufen. 

BLElCliFELD  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  en  Fran- 
conie  ,  dans  l'Evcché  de  Wurtz- 
bourg. 

BLEIDERSTADT;  nom  propre.  Pe- 
me  ville  d'Allemagne  j  en  \iikz^ 
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vie,  à  la  fource'de  PAar»  à  deux 
lieues  de  Visbaden. 

BLEIME  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  mal  qui  fe  manifefte  au  fabot 
d'un  cheval.  Il  a  fa  caufe  dans  un 
fang  meurtri  qui  s'y  eft  amalTé. 

Si  la  bleime  eft  nouvelle  ,  il  n'eft 
pas  ntkeflàire  de  deftbler  le  cheval  ; 
il  fuffit  de  faire  bien  parer  le  pied 
|ufqu'au  vif,  pout  découvrir  lacon^ 
tufion  ,  qui  paroît  rouge  au  tra- 
vers de  la  corne ,  &  de  la  largeur  i 
peu  près  d'une  pièce  de  douze  fols  î 
on  en  fait  fortii*  le  fang  extravafé  , 
&  l'on  y  met  enfuite  de  l'effence  de 
térébenthine  avec  de  leau-de-viç  ; 
ou  bien  on  fond  fur  la  partie  ma- 
lade de  la  cire  d'Efpagne.  S'il  y  a 
fuppuration  j  &  que  le  trou  pénètre 
jufqu'au  tendon ,  le  plus  expédient 
eft  de  deflbler  le  cheval,  de  peur 
qu'il  ne  fe  fafle  un  renvoi  à  la  cou- 
ronne ,  &  que  la  matière  ne  fouftle 
au  poil,  ce  qui  gâteroit  le  tendon. 

BLEITE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  toupet. 

BLEIU  i  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bleu. 

BLEKE  j  fubftantif  mafculin,  Poiflbn 
large  couvert .  d'écaillés  comme  la 
carpe,  de  couleur  argentine  fous  le 
ventre ,  &  un  peu  brun  &  bleu  fur 
le  dos.  Il  abonde  dans  l'Elbe  ^  &  fa 
chair  eft  eftimée. 

BLÊME  \  adjedtif  des  deux  genres. 
Pallidus ,  a  ^  um.  Pâle  :  c^efi  dom* 
mage  que  cette  fille  ait  le  teint  blé* 
me.  '' 

La  première  fyllabe  êft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au- 
.  quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  blême  vifage^  mais  un  vifage  blé-^ 
me. 

BLÊMIR  ;  verbe  neutre  de  la  féconde 

1  coniugailon,  lequel  fe  conjugue  com^ 
Nij 


Digitized  by 


Google 


loo  BLE 

me  nrv/V.  Pàlh^cn^  Devemc  paie. 
On  le  vit  blêmir  ^naad  et  Hmoin  pa- 
rut. 

Les  temps  compofés  de  ce  ^er- 
be  fe  con;ugaent  avec  l'auxiliaire 
AVOIR.  Elle  aurait  blêmir  II  a  blé- 
pli  y'&cc. 

Les  deux  fyllabea  font  Ibngucs. 
La  quantité  pcofodique  des  autres 
temps  dû  ce  verbe  ,  fuit  les  règles 
données  pour  la  quantité  des  temps 
pareils  du  verbe  ravir.  Voyez  au 
mot  Vbr.bs  >  les  règles  indiquées. 

Le  r  final  fe  faft  fentir  en  toute 
ctrconftance. 

BLEMYES ,  ou  BLEMMYES  ^  (  les  ) 
peuples  fabuleux  ,  que  d'anciens 
Géographes  ont  placés  dans  l'Etbio- 
pie  ,  fous  l'Egypte.  Ils  n'avoient , 
ait'on ,  point  de  tète  j  leurs  yeux  ôc 
leur  bouche  étoient  à  leur  poitrine. 
Mais  où  trouve>t-on  ces  ablurdirés  ? 
dans  des  Auteurs  graves  »  dans  Pli- 
ne même.  Quelle  foi  peut-on  ajou- 
ter à  THiftoire  »  quand  elle  fe  trou- 
ve avilie  par  de  pareils  traits. 

BLENDA  ;  nom  propre.  Petite  île  de 
l'Archipel ,  près  de  la  cdte  de  la 
Morée  9  dans  le  golfe  d'Egine. 

fiLEN£>£^  fubftantif  femmin.  Les 
mineurs  Allemands  donnent  ce  nom 
a  une  fubftance  minérale  qu'on» 
prendroit  au  premier  coup-d'œil  » 
pour  de  la  mine  de  plomb,  &  qu'ils 

Î rétendent  n'être  bonne  à  riea, 
f .  Mdr^aflF  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  8c  Belles-Lettres  de 
Pruffe,  dit  que  la  blende  eft  une 
Waie  mine  de  zinc ,  &  qu'on  peut 
s'en  fervir  comme  de  la  calamme  » 
pour  t:oaveitit  le  cuivre  rouge  en 
laiton. 
BLENEAU  ;  nom  propre.  Petite  ville, 
de  France  >.  dans  le  Gattnoîs-Or- 
léanois  ^  fur  la  rivière  de  Loing ,  à 
trois  tieuetjt  dCb-ncrd--cft^  de  Bria- 
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BLENEL  'y  vieux  mot  qui  figmfioi^ 

autrefois  toBibcreau. 
BLENINA  y  nom  propre.  Petite  ville 
du  Peloponèfe  »  dont  parle  Paufa- 
nks  >  qui  la  place  dans  l'Arcadie* 
BLENNEi  fubftantif  mafculin.  Bien- 
nius.  Poidon  à  nageoires  épineufes^ 
dont  parlent  Rondekt,  Lmnams  & 
.    d  autres  Naturaliftw,  qui  en  dif- 
tinguentplufieurs  efpèces.  11  vitdant 
la  mer.  Sa  tête  eft  groffe,  fon  mu- 
fèau  pointu  y  fa  bouche  petite  j  ùk 
oueue  platte  >   fon  ventre  blanc», 
ion  dos.  brun ,  &  fà  chair  infi-» 
pide. 
BLERANCOURT}    nom    proore. 
Bourg  de  France ,  dans  le  SK>i{ion- 
nois ,  à  trois  lieues  &  denûe>  nord- 
oueft  y  de  Soiâbns. 
BLERE  j.  nom  propre.  Bliriacum.  Pe- 
tite ville  de  France ,  en  Tourabe ,. 
fur  le  Cher^  i  quatre  lieiies ,  eft« 
fud-e(^  de  Tours. 
BLERGIES  \  nom  propre.  Bourg  de 
France  y  en  Picardie  »  i  fept  lieues > 
fud  oueft ,.  d'Amiens^ 
BLESE  ^  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois mèche». 
BLESLE  'y  nom  propre.  Blafila.  Petite 
viUe  de  France,  en  Auvergne ,  fut 
la  rivière  d' Alaignon ,  à  deux  lieues» 
fud-eft ,  de  MercoDur» 
BLESMEURE;  vieux  mot  qui  figni- 

fipit  autrei'ois  fraâiom 
BLÉSOIS  ;  ( le)  nom  propre.  Provin- 
ce de  France  ,  dont  Blois  eft  la  ca* 
pttale.  Ses  bornes  font  le  Vendô*» 
mois ,  le  Dunois  &  POrléanois  pro- 
pre ,  au  nord  \,  le  Berry  au  midi  & 
encore  à  l'orient  avec  TOrléanois 
propre ,  &c  la  Touraine  i  l'occi- 
dent. Elle  a  feize  lieues«de  loo« 
gueuf ,  &  neu(  de  largeur.  Les  prin-» 
cipales  rivières  qui  l'arrofent  y  font 
la  Loire ,  le  Beuvron  ,  la  Sendre ,, 
.  h  Cifte.  &ç.  Les  terres  y  font  fer* 
«les  eu  vinij,  en  graios^^  en  ftuînu 
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'  X^on  yaauflf  du  poilTon  »  du  gibier 
&  du  bétail  en  abondance* 

BLESSÉ ,  ÈE  'y  adjeâif  &  participe 
paiBf.  Voyc^  Blesseiu 

Blessé  ,  s^emplote  au(H  fubftaniive' 
ment.  Il  demeura  fur  k  champ  de 
lfét€ÙUc  deux  mille  morts  »  â*  trois 
cent  biejjes. 

BLESSEMENT  ;.  vieux  mot  qui  (igiù- 
fioit  autrefois  bleflure. 

BLESSER  \  verbe  aélif  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conju^ie 
comfne  chanter.  Ferire^  C'eft,  au 
propre  »  caufer  de  la  douleur  à 
quelqu'un  en  le  frappant,  foit  qu  on 
lui  fàflè  une  plaie ,  loât  qu'on  ne  lui 
en  fafle  poini«  Le  coup  quil  a  refUj 
l'a  hlejfé  mortellement. 

Blesser  ^  en  oarlant  d'aftions  de  guer- 
re ,  fuppoie  toujours  une  plaie  pour 
Tetfet  du  coup  qu'on  a  reçu«  Il  fut 
bUffé  à  l'affaire  au  vingt. 

Blesser  ^  fignifie ,  par  extenfion ,  cau- 
fer quelque  incommodité  légère. 
Le  dojjier  de  cette  chaife  doit  vous 
bleffer. 

Blesser  ,  eft.  pronominal  réfléchi ,  & 
fignifie  fe  faire  du  mal  à  (oi-mème 
par  accident.  Ils'efi  bleffeen  defcen- 
dant  du  carroffe.  — 

On  dit  d'une  femme  enceinte , 
quelle  s' eft  bleffee  ;  pour  dire»  qu'il 
lui  eft  arrivé  un  accident  dçnt  elle 
a  été  incommodée  relativement  à 
(à  grolTefle. 

Blesser  3  (tgnifie  encore ,  par  exten- 
fion )  faite  une  impreâion  défagréa- 
ble  fur  les  fena.  Ces  cris  &  cet  appa- 
reil bleffent  tout  à  la  fois  la  vue  &  les 
oreilles. 

Blesser  ^  fignifie ,  dans  !e  fens  figu- 
ré ,  faire  une  impreflion  défagréa- 
ble  dans  Tefprit ,  caufer  du  préju- 
dice y  faire  tort,  nuire  ,  ofFenfer , 
être  contraire  y  donner  atteinte. 
Exemples  :  dans  le  fens  de  faire 
liae  impceiliioQ   déiâgréablft  dans} 


BléE  toi 

tefprit  :  a  défoU  effrayant  bleffe 
l'imagination. 

Dans  le  feos  de  caufer  du  pré* 
jttdice ,  de  faire  tort  :  un  pareil a8e 
hlçjjeroitfes  droits.      # 

Dans  le  fem  de  nuire:  vos  dif- 
cours  ne  me.blefferont pas. 

Dans  le  fens  d'offenfeir  1  ^*  Llvi^i 
bleffe  les  moeurs. 

Dans  le  fens  d'être  contraire  :  ees 
•  obfcénités  bleffent  la  pudeur. 

Dans  le  fens  de  donner  atteifite  i 
on  ne  dois  bleffer  Ut  réputation  de 
perfonm. 

On  dit  figurémcnt  &  poétique- 
ment, que  V amour  bleffe  les  coeurs  , 
qu'une  belle  femme  bleffe  les  cœurs  ; 
pour  dire  ,  que  l'amour  &  une 
belle  femme ,  exercent  un  empire 
abfolu  fur  les  cœurs. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un ,  qu'/7  a  le  c^r* 
veau  bleffe;  pour  dire  »  qu'il  n'a  pas 
le  jugement  fain» 

On  dit  proverbialement,  figuié- 
vc^x^i  ic  familièrement  de  quel- 
qu'un ,  qo'0/1  ne  fait  pas  où  U  bât 
le  bleffe  ;  pour  dire ,  que  tel  qui  pa- 
roît  heureux  3  a  fouvent  des  peines 
fecrettes  par  lefqueUes  il  eft  mal- 
heureux. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne» fc  la  féconde  longue  ou  brè- 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  au 
taoc  Verbe  ,  avec  la  conjugaip^a 
ôc  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  ks 
temps  ou  perfonaes ,  qui  fe  termi* 
nent  par  un  e  fétninin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bleffe^  la  fyllabe  bles  eft  longue^ 
BLESSURE  i  fubftantif  féminin.  Ful-^ 
nus.  Plaie ,  conruiion  y  impreifion 
que  fait  un  corps  externe  qui  enta- 
me ou  qui  meurtrit  les  chairs*.  // 
roijju  deux  blejfurcs  dans  l'aâion^  la 
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blejfure  cjl  légère.   Ses  blejfures  fe 
guérijjint. 

Blessure  »  fe  die ,  dans  le  fans  figu- 
re j  de  ce  qui  donne  atteinte  à 
Thonneur  /  à  la  réputation.  Cette 
aventure  fut  une  terrible  blejfure  à 
fa  réputation. 

Blessure  5  fe  dit  auffi,  dans  le  fens 
figuré ,  de  la  vive  &  forte  impref- 
fion  que  certaines  paflîons  font  fur 
refptit.  Cette  femme  a  fait  à  fon 
comr  une  profonde  blejfure*  Vab- 
fence  guérit  les  blejfures  de  l'amour  ; 
mais  rien  ne  guérit  celtes  de  l'ambi- 
tion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  >  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

BLESTREUS  \  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autc^fois  couvert  de  haillons, 

BLETTE  \  fubftantif  féminin.  BU- 
tum.  Plante  potagère ,  dont  on  dif- 
cingue  deux  efpèces  générales  ,  Tu- 
ne blanche  &  l'autre  rouge*  La  blette 
blanche  a  fa  tige  ferme  »  blanche  , 
rameufe,  qui  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ quatie  pieds:  fes  feuilles 
ont  la  figure  de  celles  de  la  poirée  , 
mais  elles  font  moins  grandes  :  elle 
a  de  petites  fleurs  verdâtres,  à  éta- 
mines,  &  il  leur  fuccède  une  fe- 
mence  oblongue. 

La  blette  rouge  ne  diffère  de  la 
blanche  ,  que  par  la  couleur  &  par 
fçs  feuilles  qui  font  ordinairement 
plus  petites. 

Ces  plantes  donnent  dans  l'ana- 
lyfe  chimique,  beaucoup  de  fleg- 
me &  d'huile ,  &  peu  de  fel.  Elles 
font  humeâantes ,  rafraîchiflantes, 
émoUienres  ,  &  bonnes  contre  la 
dyffenterie  &  les  crachemens  de 
fang. 

BLEU,  EUE  i  adjedif.  Cétruleus^a, 
um.  Qui  eft  de  couleur  d'azur  ^  de 
la  couleur  du  firmament.  IV a  fait 
appliquer  une  couleur  bleue  au  ùim- 
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bris  de  fon  cabinet.  ï*es  Garde-du-' 
Corps  portent  des  habits  bleus. 

On  appelle  Cordon-Bleu ,  le  ru- 
ban que  portent  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  au  Saint-Efprit. 

On  dit  aufli  d'un  Chevalier  du 
Saint-Efprit ,  que  c'eft  un  Cordon^ 
Bleu. 

Cendres  bleues  ,  fe  dit  d'une  cou- 
leur qui  eft  fort  ufitée  dans  la  Pein- 
ture à  détrempe.  Elles  fe  préparent 
avec  une  pierre  x:uivreule  qui  fe 
trouvedans  les  lieux  où  il  y  a  des 
mines  de  cuivre. 

Bleu  y  fe  dit ,  par  extenCon  ,  pour 
livide ,  plombé ,  en  parlant  de  cer- 
taines marques  qui  furviennent  à  la 
peau ,  &  qui  font  occafîoimnées  par 
un  fang  extravafé.  //  a  les  bras  tout 
bleus  des  coups  au  on  lui  a  donnés^ 

On  appelle  ngurément ,  en  ter- 
mes de  l'Art  militaire ,  parti  bleu , 
des  gens  attroupés  fans  ordre  pour 
piller  de  côté  &  d'autre.  On  brûla 
un  parti  bleu  dans  ce  moulin. 

Officier  bleu,  fe  dit,  en  termes  de 

Marine ,  d'un  Lieutenant  ou  En- 

feigne  qu'un  Capitaine  de  Vaifleau 

»  nomme  fur  fon  pord  ,  pour  y  fcr- 

vir  faute  d'Officièr-major. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier  mafculin  ^  mais  il  eft  long  au 
pluriel  ôc  au  féminin. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte*  On  ne  dira  pas 
une  bleue  robe  ,  mais  une  robe  bleue* 

BLEU  i  fubftantif  mafculin.  Couleur 
.^  bleue  qui  fe  forme  dediverfes  com- 
pofitions  ,  dont  chacune  reçoK  une 
qualification  particulière. , 

Bleu  d'azur  ,  fe  dit  d'une  rouille 
d'argent  que  Boyle  &  Henckel  pré- 
tendent avoir  fon  principe  dans  le 
cuivre  mêlé  avec  l'argent. 

Pour  obtenir  le  bleu  d'azur ,  vous 
ferez  fondre  dans  du  fort  vinaigro 
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«liftillé  j  du  fel  gemme ,  du  fel  al- 
cali &  deTalun  de  roche  ^  vous  fuf- 
Eendrez  au^delTus  du  mélange  des 
imes  d  argent  très-minces  j  vous 
enterrerez  U  vafe  où  feront  les  ma- 
*  cières  dans  du  marc  de  raitin  ,  & 
vous  enlèverez  tous  les  trois  jours 
de  defTus  les  lames  d'argent  y  la 
couleut  bleue  qui  s'y  fera  formée. 

Bleu  d'émail  ,  le  dit  d'une  couleur 
bleue  dont  les  Emailleurs  font  un 
grand  uGtge  :  voici  comme  Néri 
en  prefcrit  la  préparation  dans  fon 
art  de  la  Verrerie. 

Prenc^  quatre  livres  de  la  fritte 
ou  matière  dont  on  fait  1  email  \ 
quatre  onces  de  faffre  pulvérifé  ,  & 
quarante-huit  grains  de  cuivre  cal- 
ciné par  trois  fois  :  mettez  au  four- 
neau de  verrerie  ces  matières  exac- 
tement mêlées  enfemble  dans  un 
pot  vernifTé  en  blanc  j  &  quand 
elles  feront  en  fufion  y  verfez-les 
dans  de  l'eau  claire  pour  les  bien 
purifier  j  réitérez  la  fonte  &  l'ex- 
tinébion  dans  l'eau  deux  ou  trois 
fois  ,  &  vous  aurez  un  magnifique 
bleu  d'émail. 

Vous  augmenter-ez  la  dofe  du 
faffre  »  fi  le  bleu  vous  paroît  trop 
clair  j&  celle  de  la  fritte  fi  vous  le 
trouvez  trop  foncé. 

Bleu  n'iKDB^fe  dit  d'une  fécule  bleue 
foncée  qui  fert  dans  la  peinture,  & 
qu'on  nous  apporte  des  Indes  oc- 
cidentales 'y  elle  eft  en  mafle  ou  en 
{^aftilles  sèches  :  elle  eft  tirée  des 
eules  feuilles  d'une  plante  que  les 
Indiens  &  les  Efpagnols  appellent 
anil  y  &  les  François  indigo. 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  à^inde  ou 
Sindigo  ;  le  meilleiu:  eft  celui  de 
Serquiffe ,  village  où  on  le  fait.  On 
le  choifit  en  morceaux  plats ,  d'une 

•  épaifieur  iy»nvenable  ,  un  peu  dur , , 
net  j  nageant  fur  feau ,.  innomma- 
ble^ dételle  couleur  bleue  ou  d'un 


BLE  103 

violet  foncé ,  parfemé  en  dedans  de 
quelques  paillettes  argentées ,  &  par 
roiffant  rougeâtre  quand  on  le  frot- 
te fur  l'ongle. 

Vinde  s'emploie  dans lapeinture 
mêlé  avec  le  blanc  ,  pour  faire  une 

/  couleur  bleue  ;  car  lans  mélange , 
il  donne  une  couleur  noirâtre. 

Bleu  d'outremer,  fe  dit  d'un  bleu 
très-beau ,  mais  très-cher ,  &  donc 
la  bafe  eft  le  lapis  lazuli. 

Bleu  de  montagne  ,  fe  dit  d'une 
fubftance  minérale  y  ou  pierre  fof- 
file  bleue ,  tirant  un  peu  fur  le  vert 
d'eau.  Le  caraâère  fpécifique  du 
bleu  de  mont^ne  confifte  dans  le 
peu  d'éclat  qu'il  montre  dans  Fen- 
droit  de  la  ira£hire  ^  &  comme  il 
contient  beaucoup  de  cuivre  plus  on 
moins  pur ,  un  peu  de  terre  légère 
&  friable  j  dès-qu'on  en  jette  fur 
des  charbons  ,  il  y  devient  rouge  , 
6c  exhale  aufiitôt  l'odeur  qui  lui  eft 
particulière.  Le  bleu  de  montagne 
varie  de  même  que  la  mine  azurée, 
par  les  effets  qu'il  produit  dans  le  * 
feu  j  &  par  fes  dégrés  de  fufibilité. 

Bleu  de  Prusse,  fedit  d'une  couleur 
bleue  très-ufitée  en  peinture ,  que 
Stahl  dit  avoir  été  découverte  de 
la  manière  fuivante. 

Un  Fabriquant  de  couleur ,  qui 
faifoic  une  laque  de  cochenille  > 
en  mêlant  la  décodion  de  cet  in- 
grédient avec  de  l'alun  Se  un  pea 
de  vitriol  marrai ,  &  la  précipi- 
tant enfuite  avec  un  alcali  fixe  j 
manquant  un  jour  d*alcali  ^  em- 
prunta de  Dippcly  dans  le  labora- 
toire duquel  il  travailloit ,.  du  fel 
de  tartre,  fur  lequel  ce  Chimifte 
avoir  diftillé  plufieurs  fois  de  font 
huile  animale  ,  &  que  la  laque 
qui  fut  précipitée  par  cet  alcali  > 
au  lieu  d'êire  rouge  ,  fut  d'un  très- 
beau  bleu.  Dippel,  k  qui  il  fit 
part  de  ce  plicjuûmcne^  recoonui: 
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qu'il  «oit  dû  à  la  nature  de  Ton 
alcali ,  &  entreprit  de  produire  le 
mcme  effet ,  en  donnant  la  même 
qualité  à  d  autre  alcali  ;  mais  par 
un  procédé  phis  fimple ,  les  épreu- 
ves qu'il  fit' lui  réunîrenr,  &  dès- 
lors  la  découverte  du  bleu  de  PrufTe 
fut  conftatée. 

Ce  bleu  ,  fut  annoncé  ,  pour 
la  première  fois>  dans  les  Mémoi- 
res de  ^Académie  de  Berlin ,  en 
171  o  ;  &  en  i7Z4,M.Wodrand, 
de  la  Société  royale  de  Londres  , 

Îmblia  ,  dans  les  Tranfadions  phi- 
ofophiques ,  la  manière  dé  le  pré- 
parer. La  voici ,  &  elle  réuflît  très- 
bien  : 

Alcalifez  enfemble  quatre  onces 
de  nitre  &  autant  de  tartre  j  mêlez 
bien  cet  alcali  avec  quatre  onces  de 
fang  de  bœuf  defTéché  j  mettez  le 
tout  dans  un  creufet,  couvert  d'un 
couvercle  percé  d  un  petit  trou  ,  & 
calcinez  i  un  feu  modéré  jufqu'à  ce 
que  le  fang  foit  réduit  en  charbon 
parfait  ,   c*eft-à-dire  ,  jufqu'à  ce 

3u'il  n'en  forte  plus  de  fumée  ou 
e  flamme  capable  de  noircir  les 
corps  blancs  qu'on  y  expofe.  Aug- 
mentez le  feu  fur  la  fin ,  en  forte 
que  toute  la  matière  contenue  dans 
le  creufet ,  foit  médiocrement  » 
mais  fenfiblemeht  rouge. 

Jettez  dans  deux  pintes  d'eau  la 
matière  àa  creafet  ,  encore  toute 
rouge  ,  &  donnez-lui  une  demi- 
heure  d'ébuUition.  Décantez  cette 
première  eau,  &  paflez-en  de  nou- 
velle fur  le  réfidu  noir  &  char- 
bonneux, jufqu'à  ce  quelle  devien- 
ne prefque  iïilîpide  ;  mêlez  enfem- 
ble ces  eaux ,  &  ks  faites  réduire 
par  l'ébullition  à  peu  près  à  deux 
pintes.  D'un  autre  côté,  diflblvez 
deux  onces  de  vitriol  de  Mars ,  & 
huit  onces  d'alun  dans  deux  pintes 
d*eau  bouillante  j  mêlez  cette  dif- 
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folution  ^  toute  chaude ,  avec  la  tef- 
fîve  précédente ,  auffi  toute  chaude; 
il  fe  fera  une  grande  effervefcencej 
les  liqueurs  fe  troubleront ,  devien- 
dront d'une  couleurverte ,  plus  ou 
moins  bleue ,  &  il  s'y  formera  un 

f)récipité  ou  dépôt  de  même  cou- 
eur  ;  filtrez  pour  féparer  ce  dépôt , 
Se  verfez  delfus  de  l'efprit  defel, 
que  vous  y  mêlerez  bien;  cet  acide 
rera  jprendre  auflîtôt  un  très-beau 
bleu  à  la  fécule.  Il  eft  effentiel  dTen 
mettre  plutôt  plus  que  moins ,  & 
jufqu  à  ce  que  l'on  voie  qu'il  n'aug- 
mente plus  la  beauté  de  la  couleur. 
Lavez  ce  bleu  le  lendemain  jirfou'à 
ce  que  l'eau  forte  infipide  ,  &  fai- 
tes-le fecher  doucement.  Tel  eft  le 
procédé  par  lequel  on  fait  le  Meu 
de  Prufle. 
Bleu  tenant  lieu  (Coatremer  dans  le 
lavis.  Pour  fuppléer  i  l'outremer , 
qui  eft  d'un  trop  grand  prix ,  &  qui 
a  trop  de  corps  pour  être  employé 
^n  lavis  3  on  recueille  en  étc  une 
grande  quantité  de  fleurs  de  bluets 
oui  viennent  dans  les  blés;  on  en 
épluche  bien  les  feuilles ,  en  ôtant 
ce  qui  n'eft  point  bleu  :  puis  on  met 
dans  de  l'eau  tiède  de  k  poudre 
d'alun  bien  fubtile.  On  verfe  de 
cette  eau  imprégnée  d'alun  dans  un 
mortier  de  marbre  :  on  y  jette  les 
fleurs;  &  avec  un  pilon  de  marbre 
ou  de  bois ,  on  pile  jufqu'à  ce  que 
le  tout  foit  réduit  de  manière  qu'on 
puifle  aifément  en  exprimer  tout  le 
lue,  que  l'on  pafle  a  travers  une 
toile  neuve ,  faifant  couler  la  li- 
queur dans  un  vafe  de  verre,  ou  on 
a  mis  auparavant  de  l'eau  gommée 
faite  avec  de  la  gomme  arabique 
bien  blanche.  Remarquez  qu'il  ne 
faut  guères  mettre  d'alun  pour  con- 
ferver  l'éclat,  parce  qtl'en  en  mei^ 
tant  trop  ,  on  obfcnrcit  le  coloris. 
On  pein  de  mêttie^rre  dis  couleurs 

de 
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de  toutes  les  fleurs  qui  ont  un  grand 
éclat ,  obfervant  de  les  piler  avec 
de  leau  d'alun  ^  qui  empêche  que 
la  couleur  ne  change.  Pour  rendre 
ces  couleurs  portatives ,  on  les  fait 
fècher  à  l'ombre,  dans  des  vailTeaux 
de  verre  ou  de  fayence  bien  cou- 
verrs. 

Les  Teinturiers  diftinguent  diffé- 
rentes nuances  de  bUu  ;  le  bleu 
blanc ,  le  bleu  mourant ,  le  bleu  cé- 
lefte ,  le  bleu  Turquin  foncé  j  le  bleu 
de  Perfe ,  qui  eft  entre  le  vert  &  le 
bleu  \  le  bleu  d'enfer ,  ou  noirâtre  ; 
le  bleu  de  forge,  &  le  bleu  artificiel. 
Mais  \ts  Pemtres  diftinguent  cts 
nuances,  en  difantqu'un  bleu  eft  plus 
tendre  que  l'autre  j  qu'il  eft  d'un 
ton  différent  ,  qu'il  n'eft  pas  du 
même  ton. 
Mettre  DU  poisson  au  BLiu,fignifie, 
en  termes  de  Cuifine ,  accommoder 
du  poiftbn  à  une  certaine  fauce,  qui 
lui  donne  une  couleur  approchante 
du  bleu. 
BLEUÂTRE  i  adjeftif  des  deux  gen- 
res. Qui  tire  fur  le  bleu.  Ces  fleurs 
font  bleuâtres. 

LsL  première  fyllabe  eft  brève , 
la  fecottde  longue ,  &  la  troiiième 
crès-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
3uel  il  fe  rapporte  •  On  ne  dira  pas 
u    bleuâtre  fang^    mais  du  fang 
bleuâtre.    . 
BLÈUl ,  lE  i   adjeftif  &  participe 

paflif.  Voyer  Bleuir. 
BLEUIR  ;  verbe  aftif  de  la  féconde 
conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Aâion  de  faire  de- 
venir bleu.  Les  Doreurs  bleuijfeat 
leurs  ouvrages  ^'acierj  avant  d'y  ap- 
pliquer les  feuilles  d'or  ou  d'ar-' 
gent. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Tome  IV. 
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La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe,  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité 
des  temps  pareils  du  verbe  ravir. 
Voyez  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 

circonftance. 

BLEUISSOIR;  fubftantif  mafculin. 

Outil  d'Horlogerie,  qui  s'appelle 

autrement    R^enoir.     Voyez     ce 


mot. 


BLEY-GLANTZi  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Minéralogie.  Les 
Mineurs  Allemands,  &  M.  Cra- 
mer ,  appellent  ainfi  une  mine  de 
plomb  en  cubes  équilatéraux  où  en 
parallélipipèdes  oblon^s  ^  formés 
par  de  petites  lames  minces ,  polies 
&  brillantes. 

BLEY-SACKi  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Métallurgie  &  de  Mi- 
néralogie. Les  Allemands  appellent 
ain(i  une  partie  de  plomb  qui  n'a 
pas  été  féparée  de  l'argent  à  la  cou- 
pelle ,  parce  que  le  régule  s'eft  durci 
trop  tôt,  faute  d'une  chaleur  aflez 
vive,  ^oyq^  la  Docimafie  de  M.  Cra- 
mer. 

BLEY-SWEIFj  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Minéralogie.  Les  Mi- 
neurs Allemands  appellent  ain(i  une 
mine  de  plomb  fulfureufe  &c  ar- 
fénicale ,  graflfe  au  toucher ,  &  de 
couleur  jaune  mêlée  de  taches  cen- 
drées &  noirâtres. 

BLICOURT  y  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Beauvoilîs ,  en- 
viron à  deux  lieues ,  nord-nord- 
oueft,deBeauvais. 

BLIEMA  j  fubftantif  mafculin.  Poif- 
fon  des  Indes  orientales,  qui  ne 
diffère  pas  de  l'alofe  par  fa  chair , 
mais  feulement  parce  qu'il  eft  plus 
petit. 

BLINi  fubftantif  mafculin ,  &  terme 
de  Marine.  Pièce  de  bois  carrée , 
O 
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où  font  clouées  pluiiears  barres  de 
travers  y  â  angles  droits ,  que  des 
hommes  fa^ûuent,  afin  de  la  mouvoir 
avec  force>  pour  enfoncer  des  coins 
'de  bois  fous  la  quille  d'un  vailTeau 
que  Ton  veut  mettre  à  Teau.  On  s'en 
iert  aulC  pour  aflembler  des.mâts  de 
pkifieurs  pièces. 

Il  y  a  des  blins  qui  ont  das  cordes 
au  lieu  de  barres. 

Blik  ,  fe  ditaufli  »  eh  termes  de  Paf- 
fementiers  fc  autres  Ouvriers  en 
Soie ,  de  cette  pièce  de  lourdiflbir 
qui  fert  à  arranger  les  foies  que  l'on 
ourdit; 

BLINDAGE  y  fubftantif  mafculin. 
Feuquières  emploie  ce  mot  pour 
défîgner  un  ouvxage  compofê  de 
blindes. 

BLINDÉ^  ÉE;  adjèaif&^ participe 

Saffif.  rby^  Blihbsr. 
NDER  i  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaiion  j  lequel  fe  conjueue 
comme  chanter.  Terme  de  Fortifi- 
cations. Aâion:  de  gacnir  une  tran- 
chée de  pièce  de  bois  ou  d  arbres 
entrelalTes ,  pour  foutenir  les  faf- 
cines ,  mettre  à  couvert  les  Travail-* 
leurs,  &  empêcher  l'Eianemi  de 
voir  leurs  ouvrages. 

La  première  lyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifôn 
6c  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfônnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  blindt  y  la  lyllabe  W/«  eft  longue* 
BLINDES  jfubftantif  féminin  plu- 
riel, &  rerme  de  Fortifications  ^^ 
?iui  fe  dit  d'une  forte  de  défenfe 
ai  te  communément  de  pièces  de 
bois  ou  d'arbres  entrelaflcs,  pour 
fottCfinir  les  fafciues  d'une  tranchée  ^ 


mettre  tes  Travailleurs  à  couvert , 
&  empêcher  que  l'Ennemi  ne  voie 
leurs  ouvrages. 

La  première  fyllabe  eft  longue^ 
&  la  ieconde  très-brève. 

BLÇC  i  fubftantif  mafculin  .  llfe 
dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Cômmei  ce ,  d'un  afleroblage  de 
plufieurs  marchandifes.  Ilfautfairc^ 

,  an  bloc  de  tout  ce.  qui  ejl  dans  ces 
cabinets. 

On  dit  acheter  y  vendre  en  bloc;. 
pour  dire  ,  acheter  ,  vendre  en 
gros. 

On  dit  aufli  ^  faire  un  marché  en: 

.  bloc  &  en  tache  i  pour  dire  ,  faîrc- 
un  marché  â  forfait ,  &  fans  entrée: 
dans  le  détail  de  ce  que  chaque 

\  objet  doit  coûter  en  panicu- 
lier. 

Bloc,  fe  dit  d'un  morceau  de  marbre 
ou  de«  pierre  qui  n'a  pas  encore  été 
raillé.  M  faut  tailler  ce  bloc  de  mar-^ 
bre. 

Btoc.  D'EcrfANTiiLOK^   fé  dit  d'ua- 
bbc  taillé  à  là  carrière ,  d'une  lon- 
gueur, épaifleur  &  largeur  com- 
mandées. 

Bloc  DB  plomb  ,^  fe  dit,  en  termes* 
de  Graveurs,  d'une  forte  de  billot 
de  plomba  fur  lequel  ces  Artiftes  < 
posent  &  arrêtent  lé&ouvrages  qu'ils  ^ 
ont  à  graver. 

Bloc  ,  îe  dit^;  en  termes  de  Marine  » 
d'un  gros  billot  de  bois  percé  eir 
mortoife ,  i^a'on  appelle  autrement 
chôuquet^  Voyez  ce  mot. 

Bloc:,  fédit,  en  termes  de  Faucoiv- 
nerie^.de  la  perche  couverte  ordi- 
nairement de  drap*,  fur  laquelle  on' 
met  l'bifeau  dé  proie- 

Bloc  ,  fe  dit ,   dans  les  Sucreries ,  - 
d'un  billot  de  bois  fur  lequel  on 
frappe  doucement  la  forme ,  pour 
en  faire  fortirle  pain»  ôc  examinei> 
rétatoù  eft  la  tète. 

Bloc  3  fe  dit ,  en  termes  de  Table-» 
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tiers-Cometiers  ,  d'une  forte  d'au- 
ge »  donc  le  dedans  eft  taillé  pour 
.contenir  des  plaques,  entre  lef- 
.quelles  on  aplatit  les  ergots  à 
.coups  de  maillet. 

Ce  monofy  Uabe  efl:  moyen  au  (in- 
gulier,  &  long  au  pluriel. 

Le  c  final  le  (zk  fentir  en  toute 
circonftance. 

11  faudroit  changer  Ucen  k  ^  Se 
écrire ,  blok.   Voyez  Okthogra- 

PHE. 

BLOCAGE  i  fubftantif  mafculin,  & 

terme  dlmprimerLe  ,  qui  fe   dit 

d*une  lettre  mife  à  la  place  d'une 

autre. 
Blocage  ,  fe  dit  aufli  pour  biocaille. 

Voyez  ce  tnou 

Lz  première  fytlabe  eft  brève., 

la  féconde  longue ,  Se  la  troifiàme 

très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  it,  le  ^ 

eny'j  &  écrire  bhkajç.  Voyez  Or- 

THOGRAPHE. 

BLOCAILLEi  fubftantif  fénuftin,  & 
terme  d'ArchiteûUre.  11  ft  dit  du 
menu  moilon  ,  ou  des  petits  cail- 
loux avec  lefquels  les  Maçons  rem- 
plirent les  vides  qui  fe  trouvent 
dans  les  murs  entre  les  gros  moi- 
Ions. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

11  faudroit  changer  \ec  tnkySc 
écrire   blokaille*    Voyez  Ortho- 
graphe. 
BLOCAL;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 

autrefois  barricade. 
BLOCHET;  fubftantif  mafculin ,  Se 
terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  pofée  fur  les  fablières  des 
croupes,  qui  porte  &  entretient  les 
chevrons  des  couvertures. 

On  appelle  blochcts  de  recrue , 
ceux  qui  (ont  droits  dans  les  an^ 
gles* 
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BLOCKZYLj.  nom  propre.    Petite- 

«ville  &  fortereiïe  des  Provinces- 
Unies  ,  à  lembouchure  de  TAa , 

.    dans  le  Zuyderzée,  entre  Volenhoc, 
•  Kuinder  &  Steenwyfc» 

BLOCUS  i  fubftantif  mafculin.  Ma- 
nière d*aâiéger  une  place  qu'on  veut 
prendre  par  famine,  &quiconfifte 
a  occuper  les  tiaflaees ,  en  telle  forte 
qu'il  ne  puiue  pénétrer  gucun  fe- 
cours  dans  la  place.  L'hiver  fut 
caufe  que  lejiège  fut  converti  en  blo* 
eus. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 
^  Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance., 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrira  blokus.  Voy^  Orthogra- 
phe. 

BLOETE;  vieux  mot  qui  ^nifioit 
autrefbi}  étoffe  bleue. 

BLOl  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bleu  &  blond. 

BLOIS;  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  de  France ,  capitale  du  Bléfois , 
fur  la  Loire  ,  à  dix  lieues ,  fud- 
oueft ,  d'Orléans.  Elle  eft  peuplée 
d'environ  dix  mille  âmes.  C'eft  le 
fiège  d'ime  Chambre  des  Comptes^ 
d'un  Bailliage ,  d'une  Eleûion  , 
&c. 

BLOND ,  ONDE  ;  adjeftif.  Flavus , 
a  j  um^  Qui  a  les  cheveux ,  ou  le 
poil  d'une  couleur  tenant  le  milieu 
entre  le  doré  &  le  chârain  clair.  Il 
s' efl  fait  faire  une  perruque  blonde. 
Il  a  la  barbe  noire  &  les  cheveux 
blonds. 

Blond,  fe  dit,  par  extenfion^  d'au* 
très  chofes  que  le  poil  ou  les  che- 
veux. Ce  Un  efl  tres-blond.  On  lui 
fervit  ce  morceau  avec  une  fauce 
blonde. 

Blond»  s^emploie  fubftantivement , 
&.  fignîfie  la  couleur  blonde.  Elle  efl 
d^un  trèi^beau  blond* 

OH    . 
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Blond»  s'emploie  auffi  {ubftancive- 
mène  en  parlant  des  perfonnes.  CV-i 
toit  une  jolie  blonde  aux  yeux  bleuM 
Cet  officier  eft  un  beau  blond. 

Blond  ardent  ,  fe  die  d'une  efpèce 
de  couleur  blonde  approchante  du 
roux.  Elle  a  les  fourcils  £un  blond 
ardent. 

On  dit  poétiquement  &  figuré- 
ment ,  la  blonde  Céres  ;  parce  que 
cette  Déeflè  préfide  aux  moiflbns  j 
&  le  blond  Phebus;  pour  dire ,  le 
foleil. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement de  quelqu'un  qui  a  les 
cheveux  très-blonds ,  quil  eft  blond 
comme  un  bajjin. 

On  dit  auffi  proverbialement , 
figurément  ic  familièrement  de 
c^û(\\x'\xxi  y  qu  il  eft  délicat  &  blond; 
pour  dire  y  qu'il  eft  difficile  i  fatis-- 
faire. 

Blond  ^  eft  moyen  au  fîngulier 
mâfculin,  &  long  au  pluriel,  de 
même  qu'à  la  première  fyllabe  du 
féminin,  dont  la  féconde  fyllabe 
eft  très-brève. 

Ce  mot  employé  en  profe  com- 
me adjedif ,  ne  doit  pas  régulière- 
ment précéder  le  fubftantir  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
blonde  barbe ,  mais  une  barbe  blonde. 

BLONDE  i  fubftaritif  féminin.  Sorte 
de  dentelle  de  foie.  Elle  s'occupe  à 
faire  de  la  blonde. 

BLONDI  \  adjedif  indéclinable. 
Voye\  Blondir* 

BLONDIN,  INEj  fubftantif.  Celui 
ou  celle  qui  a  les  cheveux  blonds. 
Oeft  un  beau  blondin  avec  une  jolie 
blondine. 

Blondin  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  afFede. 
de  paroître  beau.  Il  fait  le  blondin. 
Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  mafculin  ^  mais  la  fe* 
conde  eft  longue  au  pluriel  ^  Se 


BLO 

brève  au  féminin ,  qui  a  une  troifîè- 
me  fyllabe  très-brève^ 
BLONDIR  i  verbe  neutre  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Flavefcere.  De- 
venir blond.  Ses  cheveux  blondi^ 
ront. 
Blondir,  fe  dit  poétiquement  des 
moilTbnsj  des  épis.  \Us  moijfons  ^ 
les  épis  blondiffent ,  blonàijjbient , 
&c. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  ^voir. 
Ses  cheveux  ont  blondi. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir*  Voyez 
au  mot  VERBE,les  rèdes  indiquées.. 

Le  r  final  fe  fait  lentir  en  toute 
circonftance» 
BLONDISSANT,  ANTE;  adjeûif 
verbal ,  &  participe  aftif.  Flavef^ 
cens.  Qui  devient  blond.  Il  n'eft 
guères  ufité  qu'en  poëfie.  Les  moif 
fons  blondiffantes  ;  les  épis  blon-- 
dijpzns. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
la  fecQnde  brève ,  la  troificme  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  s  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,   yoye:^  la  lettre  S. 

Cet   adjeftif  appartenant    à  la 

poëfie ,   peut ,  pour  cette  raifon  » 

,    précéder  ou  fuivre  le  fubftantif  au- 

2uel  il  fe  rapporte  :  ainfi  l'on  pourra 
ire ,  de  blondiffantes  campagnes  , 
ou  des  campagnes  blondiffantes. 

Il  faudtoit  fupprimer  un  s  qui 
eft   oifif  9    Se  écrire  ,    blondifant. 
Voyez  Orthographe. 
BLONICZj  nom  propre.  Petite  ville 
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de  Pologne  ^  aa  Palatinat  de  Rava, 
à  i  oueft  de  Varfovie. 
BLOQUÉ,  ÉE;  adjeftifSc  participe 

paflif.  Foye[  Bloquer. 
BLOQUERi  verbe  aftif  delà  premic- 
re  conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Former  le  blocus 
d'une  place  ,  c'eft-à-dire  y  en  occu- 
per les  avenues  avec  àts  troupes  , 
pour  empêcher  qu'il  n'y  pénètre  au- 
cun fecours ,  de  quelque  nature  que 
ce  foit.  On  a  bloqué  la  citadelle. 
Bloquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
çonnerie ,  de  raârion  de  remplir  de 
moilons  &  de  mortiers  les  vides 
*  iqui  fc  trouvent  entre  les  pierres. 
Bloquer  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  de  ladion  de  mettre  de  la 
bourre  fur  du  goudron  5  entre  deux 
bordâges. 
Bloquer  ,  fignifie ,  en  termes  d'Im- 
primerie, placer  à  deflêin,  dans  la 
composition^  une  lettre  renverfée 
-  i  la  place  d'une  autre  qui  manque 
dans  la  café. 
Bloquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  de  l'adion  de  Toifeau 
oui  a  remis  la  perdrix  &  la  tient  â 
Ion  avantage. 
Bloquer  ,  eft  auffi  fynonyme  â  Pla^ 
.  ner.  Voyez  ce  mot. 
Bloquer  ,  fe  dit,  en  termes  de  jeu 
de  Billard ,  de  l'aâion  de  poùfler 
de  force  une  bille  dans  une  oloufe. 
Je  vais  tâcher  de  bloquer  cette  bille. 

La  première  fy Uabe  eft  brève,  &  la 
féconde  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  qucu  ky  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
bloker.  Voyez  Orthographe. 
BLOQUIER  ;   vieux  mot  qui  figni* 

fîoit  autrefois  bouclier.      "^ 
BLOSMART}  nom   propre.  Bourg 
de  France  >  en  Bourbonnois^  à  fept 
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lieues ,  fud-oueft ,  de  Moulins. 

BLOTj  fubftantif  mafculin.  Inftru- 
ment  dont  on  fait  ufage  fur  mer , 
pour  eftimer  le  chemin  que  fait  un 
vaiûeau. 

Blot  ,  fe  dit  aufE ,  en  termes  de  Fau« 
connerie ,  du  cl^evalet  où  repofe 
l'oifeau. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fingu- 
lier ,  &  long  au  pluriel. 

BLOTTI ,  lE  j  adjeftif  &  participe 
pai&f.  Voycf^htoTTiK. 

BLOTTIR  j  (  fe  )  verbe  aftif  &  pro- 
nominal réfléchi  de  la  féconde  con- 
jugaifon ,  lequel  fe  conjugue  com- 
me ravir.  Aàion  de  s'accroupir, 
de  fe  ramader  tout  en  un  tas.  Le 
lièvre  sUJi  blotti  dans  ce  blé.  fai  vu 
cette  perdrix  fe  blottir. 

Le^  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  être.  Ces 
perdrix  fe  font  blotties  y  fc  feroient 
blotties. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
Se  la  féconde  longue ,  parce  que  le 
r  final  s'en  fait  toujours  fenrir.. 

La  quantité  profodique  des  au-« 
très  temps  de  ce  verbe  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir^  f^oyei^ 
au  mot  Verbe,  les  règles  indiquées. 
Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d  après  la  pro- 
nonciation y  blotir.  Voyez  Ortho- 

.  graphe. 
BLOUQUÈTE  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  petite  boucle. 
BLOUSE  i  fubftantif  féminin.  Fundu* 
la.  On  donne  ce  nom  au  jeu  de 
Billard,  â  chaque  trou  deftiné  à  re- 
cevoir les  billes  qu'on  y  poufle. 
Les  deux  billes  font  entrées  dans  la 
même  bloufe. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  s  tï\\^  & 
écrire,  d'après  la  prononciation ^ 
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blotc^e.  Voyez  Orthographe. 
BLOUSÉ,  ÉEj  adjeétif  &  participe 

paflîf.  ybye:[  Blouser. 
BLOUSER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequçl  fe  cpn- 
jugue  comme  chanter.  In  fundulam 
trudere.  Terme  du  jeu  de  Billard , 
qui  exprime  1  aâ-ion  de  poufTer  la 
bille  de  fon  adversaire  dans  une 
bloufe.  Jouons 'à  qui  Uouftra  la  pre- 
mière bille. 

On  dit  auflî  y  bhufer  quelqu'un  ; 
pour  dire,  bloufer  fa  bille. 
fiiousLR ,  eft  verbe  pronominal  ré- 
fléchi au  propre  &  au  figuré.  Au 
propre ,   il  fignifie  mettre  fa  pro- 
pre bille  dans  la  bloufe.  //  va  fe 
bloufer. 
Se  blouser,  fignifie,  dans  le  fens 
figuré ,  fe  méprendre ,  donner  dans 
l'erreur*  //  ne  manauera  pas  de  fe 
bloufer  dans  cette  affaire.  Ct  mot , 
dans  ce  dernier  fens,  eft  du  ftyle 
.  familier. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ^  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  proibdiqqe  Ats  autres 
temps. 
Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
an  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
iyilabe  longue.  Dans  je  bloufe ,  la 
fyllabe  blou  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
blouser.  Voyez  Orthographe. 
BLOUSSE  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  laine  courte  qui  ne  peut  être  que 
cardée.  'Dix  livres  de  bloujfe. 
BLUET;  fubftantif  mafculin.  Plante 
dont  les  tiges  anguleufes,  creuies» 
blanchâtres  ,  lauugineufes  ^  s'élè- 
vent à  la  hauteur  d,'environ  deux 
pieds.  Ses  feuilles  (ont  obbngues  ^ 
étroites,  velues  5c  déçoijpée$  com- 
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me  celles  de  la  dent  de  lion:  ii 
naît  au  fommet  de  fes  branches  db^ 
belles^  fiejurs  bleues  auxquelles  fuc^ 
cède  une  graine  oblongue  garnie 
d'aigrettes. 

Cette  plante  croit  dans  les  blés 
&C  donne  daos  l'anaiyfe  chimique 
beaucoup  d'huile  &  de  flegme, 
&  un  peu  de  fel.  La  fleur  eft  af- 
tringente ,  tafraîchiUanre  &  opchal- 
mique. 

BLUETTEi  fubftantif  féminin.  Etin- 
celle On  appercut  quantité  debluettes* 
On  dit  figurément,  en  parlant 
d'un  ouvrage  de  Littérature , (mon 
y^emarque  quelques  bluettes  d'ejpritg 
pour  dire ,  q^  on  v  remarque  quel- 
ques petits  traits  d'efprit. 

La  preq^ière  fyllabe  eft  brève ,  la 
^conde  moyenne,  ic  la  troifième 
très-brève- 

U  faudroit  :fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  donner  l'accent  grave  au 
premier  e ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bluète.  Voyeft.  Ortho- 
graphe. ^  « 

BLUTÉ  ,  EE;  adjeûif  &  participe 
paflîf.  F'oye:(^  Bluter. 

BLUTEAU  i  fubftantif  mafciilin.  Sor- 
te de  fas  de  crin  ou  d'étamitve ,  qui 
fert  à  féparer  le  fon  de  la  farine.  Il  ^ 
faut  raccommoder  ce  bluteau» 

Blute  AU ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
royeurs^  d*un  paquet  de  laine  avec 
lequel  ces  Artifansefluienr  les  cuirs 
qu^ils  ont  chargés  de  bierre  aigre. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  iéconde  longue. 

Le  ^ final,  qui  forme  Ic  pluriel, 

f>rend  le  fon  du  ^  devant  une  voyel- 
e,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après.  Voye\  la 
ettre  S. 
BLUTER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel   fe  conjugue 
comme  chanter.  Séparer  le  fon  de 
la  farine  ^  par  le  moyen  du  bluteau. 
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Pourquoi  ne  blutc-t-on  fp.s.   cette 
farine? 

La  première  fylUbe  efc  brève ,  & 
la  féconde  eft- longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
VERBB,aveo  la  conjugaifon  86.1a 
quantité  profodique:  des  autres 
temps. 

BLUTERffijfubftanrif  féminin.  Lieu 
où  les  Boulangers  blutent  la  farine 
Pone\  cefac  dans  la  bluterie. 

La  première  fyllube  eft  brève ,  la^ 
féconde  très-brève ,  &;  la  troifième 
longue. 

BLUTOIR  y.  fubft«tif>  mafculin. 
Voyez  Blute AU^ 

BOA;  iubftanrif  mafculin.  &rpent 
d'une  énorme  groCeur ,  qui  fuit  les 
troupeaux,  fie.- ne  fe  nourrit,  dit-* 
on ,  qu  en  fuçant  les  mammelles  des 
vadies.  Il  faut  appeler  cela  «n  conte 
de  peau  dâne, 

BOBAICHE;. vieux  mot.  Il  s'eftdit 
autrefois  d'une  chaufTure  qui  cou- 
vroit  &c  garantiflbit^e  foulier; 

BOB  AN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois vanité. 

BOBANCIERj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  vain,  préfomptueux. 

BOBAQUE;  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal quadrupède  qui  a  beaucoup  de 
reflemblance  avec  le  lapin.  Depuis 
le  mois  d'AvrilJufqu'au  mois  d'Oc- 
tobre ,  il  amafle  cle  l'herbe  sèche 
pour  ie  nourrir  pendant  l'hiver. 
On  Tapprivoife,  6c  il  n'eft^  dit- 
on  .  guères  moins  amufant  qu'un 
(înge. . 

BOBË  j  viemrmot  qui  fignifioit  autre- 
fois j  babiole  «  bagatelle. 

BOBÈCHE;  fubftantif  féminin.  Par- 
tie d'un  chandelier  où'  l'on  place  la 
bougie  j  la  chandelle^ ///i»r  nettoyer 
la  bobèche  de  ce  chandelier. 

fioBècHB ,  fe  dit  aufii  d'un  petit  inf- 
trumenr  de  quelque  métal  qu'on 
met  dans  unchandeliei,  afin  dem- 
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pécher  que  la  cire  ou  le  fuif  ne  le 
gâtent.  Ces  bobèches  font  â^ argent. 
Oefi  une  bobèche  mal  faite. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
là  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 
BOBELINj  fubftantif  mafculin.  An- 
cienne chaulTure  que  faifoient  au- 
trefois les  Savetiers  de  Paris  pour 
l'ufage  du  petit  peuple  ,  d'où  ils  fe 

Sualifioient  ic  fe  qualifient  encore 
e  Bobehneurs. 

BOBELINEUR  ;  fubftantif  maftulin. 
Faifeur  de  bobelins.  yoye:^  ce 
mot. 

lèOBENHAUSeî  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  &  château  d'Allemagne , 
es  Vétéravie,  fur  la  rivière  de 
Gersbrentz ,  entre  Seligenftadt  fie 
Afchaffenbourg. , 

BOBER  5  nom«  pftpre.  Rivière  de 
Siléfie.  Elle  a  fa^  fource  dans  les 
monragnes  otti  féparent  cette  Pro- 

"'  vince  de  la  Bohème ,  fie  fôn  em^ 
bouchufe  tlkns  l'Oder ,  à  1  oueft  de 
Croflen. 

BOBEREAX7;nompro0re.  Petite  ville 
de  Siléfie,  dans  la  Principauté  de 
Jagerndorf* 

BOBERSBERG  ;  nom  propre.  Petice 
ville  de  Siléfie,  fur  la  rivière  de 
Bober  ,  dans  la  Principauté  de 
Groflen; 

BOBI;  fubftantif  mafculin.  Adanfon 
donne  ce  nom  à-un  coquillage  uni^ 
valve  du  Sénégal  ^  du  genre  des  por** 
celaines. 

BOBINE-,  fubftantif  féminin.  Inftru- 
ment  à  l'ufage  de  divers  ^ouvriersi 
Se  furtout  de  ceux  qui  ottrdiflent. 
C'eft  en  général  un  cylindre  de  bois 
fur  lequel  on  dévide  du-  fil ,  de  la 
foie ,  de  l'or  ,  &c.  Vous  devrie\  clian^ 
ger  de  bobine. 

L(5s  deux  premières-fyllabes  font 
brèves,  fie  la  troifi^e  eft  très- 
brève. 
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BOBINÉ ,  ÉE  i  adjeûif  &  patticipe 
partîf.  Foyej^  Bobiner. 

BOBINER  ;  verbe  adif  delà  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chancer.  Terme  de  Tireurs 
d  or ,  qui  fe  dit  de  1  adion  de  faire 
paffer  le  trait  fur  une  petite  bo- 
bine. 

BOBINEUSE;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfî  dans  les  manufactures 
dte  laine ,  les  filles  ou  femmes  qui 
dévident  fur  des  bobines  le  fil  def- 
tinéi  former  les  chaînes  des  étoffes. 

BOBINIÈRE;  fubftantif  féminin.Par- 
tie  fupérieure  du  rouet  à  filer  l'or. 

BOBIOjnom  propre.    Ville  épifco- 

(>ale  d'Italie  >  dans  le  Milanez ,  fur 
a  Trebia ,  à  trente-cinq  milles  de 
Gènes. 

BoBio ,  eft  auffi  le  nom  d'une  rivière 
confidérable  dlàmérique ,  au  Chili. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  cordillères , 
&  fon  embouchure  dans  la  mer. 

.  BOBO  ;  fubftajitif  mafculin.  Terme 
emprunté  du  langage  des  enfans, 
pour  défigner  quelque  mal  loger. 
Qui  vous  a  fait  ce  bobo. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BOBROISKO  y  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  en  Lithuanie ,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Minski. 

BOBURES;  (les)  Peuples  fauvages 
d'Amérique ,  qui  félon  de  Laet ,  ha- 
bitent les  environs  du  lac  de  Mara- 
caibo ,  dans  la  province  de  Vene- 
zuela. 

BOCAGE  ;  (  Jean)  nom  propre  d'un 
Auteur  célèbre  ,  qui  naquit  à  Ce- 
ftaldo ,  ville  de  Tofcane ,  en  i  j  i  j . 
Il  eft  particulièrement  connu  par 
fon  Decameron,  Recueil  ingénieux 
de  cent  Nouvelles  galantes  ,  où  la 
pudeur  n'eft  pas  toujours  refpeftée. 
Cet  Oiivrage  »  traduit  en  plufieurs  i 
Langues* ,  le  fut  pour  la  féconde  | 
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fois  parmi  nous ,  fur  les  ordres  de 
fa  fameufe  Marguerite  de  Valois , 
Reine  de  Navarre  ^  par  Antoine  le 
Maçon  ,  Secrétaire  de  cette  Prin- 
cefle. 

BOCAGE  j  fubftantif  mafculin.  Bou- 
quet de  bois ,  bofquet.  Prendre  le 
frais  dans  un  bocage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  lecen  ^j  le 
genj^Sc  écrire ,  d'après  lapronon- 
ciation ,  Bôkaje.  Foye:{^  Ortho- 
graphe. 

BOCAGE  j  nom  propre.  Contrée  de 
France ,  en  baffe  Normandie.,  entre 
les  rivières  de -Vire  &  d'Orne.  Elle 
a  neuf  lieues  de  longueur ,  &  fepc 
de  largeur.  Vire  en  eft  le  chef- 
lieu. 

BOCAGER  ,  ÈRE  ;  adjeftif.  Qui 
fréquente  les  forêts.  Les  Nymphes 
bocagères.  Ce  mot  n'eft  guères  ufitc 
qu'en  pocfie ,  encore  y  vieillit-iK 

BOCAL  ;  fubftantif  mafculin.'  Ter- 
me emprunté  de  l'Italien ,  &  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  bouteille  où  Ton 
met  du  vin.  Combien  comptez-vous 
de  bocals  dans  un  muid  de  vin  ? 

Bocal  »  fe  dit  aufli  d'un  inftrument 
de  criftal  ou  de  verre  blanc  en  for- 
me de  bouteille  ronde  remplie 
d'eau ,  par  le  moyen  duquel  divers 
Ouvriers  raflemblent  fur  leur  ou- 
vrage la  lumière  d'un  flambeau  pla- 
cé derrière. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  fîngulier  ,' 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  nnal  fe  fait  fçntir  en  toute 
circonftante. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /t ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bokal.  Voyez  Orthographe. 

BOCANE  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  danfe  grave  &  figurée ,  ainfi  ap- 
pelée 
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pelée  de  Bocan ,  Maître  de  danfe  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche ,  qui  Tin- 
venta.  Elle  n'eft  plus  en  ufage. 

BOCARD  }  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  moulin  à  pilon  ,  par  le 
moyen  duquel  on  écrafe  la  mine 
avant  de  la  mettre  au  feu  pour  la  fon- 
dre. 

BOCARDÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  A^oyq[  Bocarder. 

BOC ARDER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Action  d  e- 
crafer  la  mine  par  le  moyen  du  Bo- 
card.  Une  mine  que  l'on  a  bocardée , 
pré/entant  plus  de  furf  ace  à  l'aàion 
du  feu ,  entre  plutôt  en  fujion. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne  »  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
l'expliquons  au  moc  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

BOCARDO  \  VoyeT^  Syllogisme. 

BOCCA  DELLA  Vt  RITA  ;  tète  an- 
tiaue  de  pierre  qu'on  voit  à  Rome , 
près  de  l'Eglife  de  Sainte-Marie  en 
Cofmedine.  Cette  tête  a  la  bouche 
ouverte ,  &  l'on  croyoit  autrefois 
qu'une  fenune  accnfée  de  galante- 
rie étoit  innocente ,  fi  cette  bou- 
che ne  ie  fermoir  pas  quand  elle 
y  fourroit  fa  main.  Ce  préjugé  étoit 
admirable  pour  favorifer  lamour 
&  tranquilufer  les  maris. 

BOCE  ;  vieux  mot  qui  Hgnifioit  au- 
trefois bouche. 

BOCE  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran* 
et  y  en  Anjou ,  à  une  demi  -  lieue , 
eft-fud-eft ,  de  Baugé. 

BOCHART}  (Samuel)  nom  propre 
d'un  Miniftre  Proteftant ,  l'un  des 
plus  (kvans  hommes  de  l'Europe  , 
dans  les  Langues  &  dans  l'Hiftoire.Il 
naquit  à  Rouen  en  1 59^ ,  &  mou- 
rut en  itf^7.  II  fut ,  dit  M.  de  Vol- 
taire, un  de  ceux  qui  allèrent  en  ^ 
Tome  IV. 
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Suède ,  inftMiire  &  admirer  k  Reine 
Chriftine. 

BOCHET}  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Pharmacie.  Bochetum.  Se- 
conde décoction  des  bois  fudorifi- 
ques  ,  tels  que  le  Gayac ,  le  Saflà- 
Iras,  &c. 

BOCHIR;  fubftantif  mafculin.  Ser- 
pent d'Esypte,  couvert  de  grandes 
écailles  d'un  jaune  cendré ,  &  par- 
femées  de  taches  noires. 

BOCINO  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie  ,  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  citérieurex,  au 
confluent  des  rivières  de  Selo  &  de 
Negro. 

BOCKARA  î  nom  propre.  Ville 
d'Alîe ,  dans  le  Zagatay ,  fur  la: ri- 
vière d'AHnamu. 

BOCKENBOURG;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Allemagne  ,  en  weft- 
phalie ,  à  un  mille  de  Minden. 

BOCKHOU  j  vieux  mot  qui  ûgnifioit 
autrefois  hareng  fumé  ,  ou  fo- 
ret. 

BOCKNIA  ;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
covie.  On  y  trouve  beaucoup  de  fel 
gemme. 

BOCKOLT  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  en  Weftohalie ,  dans 
l'Evèché  de  Munfter  »  fur  la  rivière 
d'Aa. 

BOD  j  nom  propre.  Divinité  à  la- 
quelle les  Indiennes  s'adrelfoient 
pour  être  fécondes.  Quand  une 
femme  étoit  exaucée,  &  qu'elle 
accouchoit  d'une  fille  ,  cette  fille 

'  étoit  élevée  dans  le  Temple  du 
Dieu  ,  jnfqu'à  l'âge  nubile.  Alors 
elle  prenoit  place  à  la  porte  du 
Temple ,  entre  les  autres  femmes 
vouées  ,  pour  y  vendre  ,  comme 
elles ,  fes  faveurs  au  plus  offrant. 
Ces  femmes  éroient  obligées ,  fous 
peine  d'encourir  Tindigoarion  de 
Bod,  de  remettre  au  Prêtre  de  ce 
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Dieu ,  Targent  qu'elles  gagnoient 
en  fe  proftituant. 

BODANETZî  nom  propre.  Petite 
ville  de  Bohème ,  dans  le-cetcle  de 
Konigfgratz. 

fiODE  y  nom  propre.  Rivière  d'Al- 
lemagne ,  qui  vient  du-  Hztxzy  & 
qui  fe  jette  dans  l'Elbe. . 

BODENBURG  ;  nom  propre.  Pecite 
yille  du  Duché  <le  Bruniwick  WoL 
fi^mbuttel. 

BODENDVGK^  Bom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Lunebourg. 

BODENHAUSEN  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  au  Duché 
de  Brunfwick  ,  dans  une  île  que 
forme  le  VKefer  ^  auideiTos  de  Ha- 
melen.  * 

BDDENZÉE  ;  nom  que  tel»  Alle- 
mands donnent  au  lac  de  Con^ 
ftance:  ^o)'^  Constance. 

BQDINE  i  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  en  divers  endroits  , 
^^fur-tout  fur  les«  cotes  de  Norman- 
die, à  la  quille  d'un  vailTeau. 

BQDJNERlEj  fubftantif- féminin  ^ 
&  terme  de  Commerce.  Sorte  de 
contrat  u(ité  fur  les  côtesde  Norman- 
die. C'eft  une  efpèce  de  prêt  à  grofle 
aventure,  afligné  Air  la  quille  ou 
bodtne  du -vaiifeau ,  &'[pft^  lequel 
on  hypothèque  le  vaifleau  •  Se  les 
'marcnandifes  qu*il  contient. - 

La  bodînerie  diffère  du  contrat 
d'àflurance  »  en  ce  qu'on  ne  paye 
point  de  prime ,  &  qu'il  n'eft  rien 
<itt  que.  te  vaiâèaa^n';trrive  à  bon 
port* 

BODINURE'?  fubftantif  féminin^  & 
terme  de  Marine.  Oa  donne  ^  ce 
nem  aui^  cordelettes  pa(tées  au- 
tour <le  la  partie  de  l'ancre  qu'on 
appelle  Arganeau* 

.BODMAN'^  nom  propre/ Petite  ville 
d'Aglecerre- 5  au  Comté  de  Cor-- 
nouaiUes .,  à  ^uiu^  milles  vde  Pli- 
iMKitik. 


BOJDON;  vieux  mot  qui»  figfufioit 
autrefois  bouton. 

BODOWNICZY  i  fubftantif  mafea- 
lin.  Magîftrat  Polonois ,  dont  lea 
fonctions  confîftent  à  prendre  foîa 

'    des  bâtimens,  comme  faifoient  au*  - 
trefois  les  Ediles  chez  les  Romains^ 

BODROGi  (le)  rivière  de  Hon- 
grie, qui  a  fa  fource  fur  les  frorif- 
ticres  de  Pologne  ,-dans  le  Comté 
4^  Saros .  &r  (on  embouchure  dans 
ÙTheiflTàTokay, 

BODRUCHE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  parchemin  rrès^fin ,  très- 

,    dété,  &»faitvde  boyau.de  boeuft^ 

.  Los  Batteurs.  d'Or  font  ufagc  de 
Bodruche.  . 

L'es  deux  premières  fyllabes  font:^ 
brèvesr,  &.la^troi(ième  eft  très-- 

:   brève;  . 

BQE;  vieux  mot  iqutiiignifioir  autre^ - 
fois  boue. 

BOEDROMIESi  fubftantif  féminin^ 
pluriel,  &  terme  de  Mythologie^ 

•   Fêtes  x}ite  les  Âxhénienscélébroienc 

,  en  «lémoite  dé  la  Victoire  rempor- 
tée par  Théfée ,  fur  les  Amazones , 
au  mois  appelé  Bocdromion.  . 

BOEDROMION^  nom.d'un  mois^de 

^  l'aimée Ariiénienne  ^  qu»  revenoit  i 
peu  près  à  notre  mois  d'Août. 

BOEL  \  vieux  mot  qui  fignifioit  autre* 

:   f^sJboyau. . 

BOEN;  nom  propre.  Fetitè  ville  de 
France  ^  en  Forez ,  fur  le  Lignon , 
à  trois  liéues  y  nord-nordoueft  »  dâ 
Montbrifon. 

BOEON  \  nom  propre  d'une  ancien* 
ne  ville  que  Thucy4ide  place  dans 
laDoride..- 

BOERHAAVE;  (Hèrman)ihompro4 
pre  du  Médecin  le  plus  célèbre  qui 
air  paru  depuis  Hippocrate.  Il  na* 
quit  à  Voorhout.,  près  de  Leyde , 

.  en  I  ^1$  ii .  11  -exerça  &  |)roféflà  dans 
rUniverfké  de  cette  ville ,  la  Mé- 

^..  dcfine^.la  Clûcnie  &  la  Botanique  , 
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.4Wrec  tant  de  çloire  &  defuccès, 
"  qu'il  lui  venoit  des  Difciples  de 
<  toutes  les  contrées  de  1  Europe.  Il  a 
enrichi  le  Public  d  un  nombre  d'ex- 
-cellens  Ouvrages ,  tels  que  fes  In- 
ftitutions  de  Médecine,  fes  Apho- 

^    .rifmes,  fes  Elemens  de  Chimie, 

&c.  Ce  *grând  homme  inoarut  çn 

-ï7j8>  univerfellement  regretté,  & 

â^é  de  foixantc-dix  ans. 

BOERIE  ;   vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  ferme,  métairie. 

BOESSÉ,  ÉE  ;  adjeftifSc  participe 
pafBf.^oy^^f  BoEssF.R. 

30ESSER  j  verbe  aftif  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  ufité  dans 
les  Monnoies ,  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  nettoyer  les  lames  au  fortir 
de  la  fonte  avec  la  gratte  bocffe. 

BOLSSES  ;  fubftantit  féminin  plu- 
^ridy  &  terme  de  Commerce.  Co- 

'  quilles  de  mer  qui  ferrent  de 
monnoie  aux  peuples  de  la  ba(fe 
Ethiopie. 

JBOESSIÈRE  :  vieux  mot  qui  figni- 
Soie  autrefois  un  lieu  planté  de 
buis. 

BŒUF  ;  fiibftantif  mafculin.  Bos. 
Animal  fort  connu  ,  qui  eft  un 
taureau  que  Ton  a  coupé,  pour 
le  rendre  moins  vif  .&  plus  do- 
cile. 

L'âge  le  plus  convenable  à  la 
caftration,  eft  celui  qui  précède 
immédiatement  la  puberté.  C'eft 
dix-huit  mois  ou  deux  ans  pour  le 
bœuf. 

Pour  faire  cette  opération ,  on 
prend  les  mufcles  des  tedicules 
avec  de  petites  tenailles  :  on  incife 
les  bout  fes  ;  on  enlève  les  tefticules, 
ne  laiflant  que  la  portion  qui  tient 
aux  mufcles  :  après  quoi  on  frotte 
la  bleflTure  avec  des  cendres  de  far- 
ment  mêlées  de  lirharge  d'argent, 
&  Ton  ]r  applique  •un  emplâtre.  Ce 
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jour,  on  lui  ménage  la  nourriture; 
on  ne  lui  donne  point  de  boiflbn  , 
&  on  lui  en  donne  peu  les  jours 
fuivans.  Les  trois  premiers  jours  > 
on  le  nourrit  de  foin  haché,  &  d'un 

f)icotin  de  fon  mouillé,  qu'on  lui 
aiffe  prendre  en  une  fois.  Le  troi- 
fième  ou  quatrième  jour ,  on  lève 
le  premier  appareil,  &  Ton  met 
fur  la  plaie  un  emplâtre  de  poix 
fondue,  &  de  cendres  de  fat  ment 
mêlées  avec  de  l'huile  d  olive.  A 
mefure  que  l'appétit  revient  au 
jeune  animal  ,  on  lui  donne  de 
l'herbe  fraîche^  &  oa  lui  augmente 
laJx)i(Ibn. 

Précsptes  de  M.  de  PuffoNj 
pour  choijir^  apprivoifcr  &  gouverner 
le  Bœuf. 

Le  poil  roux,  dit  cet  illuftre  Nara- 
ralifte,  paroît  être  le  plus  commun  ; 
&  jjlus  il  eft  rouge,  plus  il  eft  efti- 
me.  On  fait  cas  aufli  du  poil  noir  j 
&  l'on  prétend  que  les  bœufs  fous 
poil  bai  durent  longtemps;  que  les 
bruns  durent  moins ,  ic  le  rebutent 
de  bonne  heure  4  que  les  gris ,  les 
pommelés  &  les  blancs  Tie  valent 
rien  pour  le  travail ,  &  ne  font  pro- 
pres qu'à  être  engraiflçs.  Mais,  de 
quelque  couleur  que  foit  le  poil  du 
bœut,  il  doit  être  luifant,  épais, 
&  doux  au  toucher  :  car  s'il  eft  rude^ 
mal  uni  ou  déearni ,  on  a  rai  fou  de 
fuppofer  que  T'animât  foufFre ,'  oa 
du  moins  qu'il  n'eft  pas  d'un  fore 
tempérament.  Un  bon  boeuf  pour 
la  charrue,  ne  doit  être  ni  trop  gras 
ni  trop  maigre  ;   il  doit  avoir  la 
tête  courre  &  ramaflee  ,  les  oreilles 
grande»,  bien  velues  &  bien  unies; 
les  cornes  fortes ,  luifantes  ,  &  de 
moyenne  grandeur  ;  le  front  laige, 
les  yeux  gros  &  noirs ,  le  maffle 
gros  &  camus,   les  nafeaux  bien 
ouverts,  les  dents  Uanches  &  éga- 
les >  les  lèvres  noirs ,  le  cou  ciumo» 
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les  épaules  groflfes  Se  pefantes ,  la 
poitrine  large  y  le  fanon ,  c*eft-â- 
dire ,  la  peau  du  devant  »  pendante 
jufques  lur  les  genoux ,  les  reins 
fort  larges  >  le  ventre  fpacieux  & 
tombant,  les  flancs  grands^ ,  les  han- 
ches longues  j  la  croupe  épailTe ,  les 
jambes  àc  les  cuiUès  grpues  &  ner- 
veufes,  le  dos  droit  &  plein,   la 
queue  pendante  jufqu  à  terre  ,  & 
garnie  de  poils  toufFus  &  fins  ;  les 
pieds  fermes  ,  le  cuir  grôûier  & 
maniable  ,  les  mufcles  élevés ,  & 
l'onele  court  &  lar^e  :  il  faut  aufli 
qu'iïfoit  fenfible  àlaiguillon,  obéif- 
iant  à  la  voix  >  &  bien  dreffé  :  mais 
ce  n'eft  que  peu  à  peu ,  &  en  s'y 
prenant   de    tx>nne   heure,   qu'on 

f>eut  accoutumer  le  bœuf  à  porter 
e  joug  volontiers  ,  &  à  fe  laiffer 
conduire  aifément.  Dès  l'âge  de 
deux  ans  &c  demi ,  ou  trois  ans  au 

I^tts  tard  ,  il   faut  commencer  à 
apprivoifer  &  à  le  fubîuguer  \  fi 
Ton  attend  plus  tard ,  il  devient  in- 
docile, &iouvent  indomptable.  La 
patience ,  la  douceur ,  &  même  les 
careiTes,  font  les  feuls  moyens  qu'il 
faut  employer  ^  la  force  &  les  mau- 
vais traitemens  ne  ferviroient  qu'à 
le  rebuter  pour  toujours.    Il  faut 
donc  lui  frotter  le  corps ,  Il  careffêr, 
lui  donner  de  temps  en  temps  de 
Torse  bouilli,  des  fèves  concafTces, 
&  aautres  nourritures  de  cette  ef- 
pèce,  dont  il  eft  le  plus  friand,  & 
toutes  mêlées  de  lel,  qu'il  aime 
beaucoup  :  en  même-temps  on  lui 
liera  fouvent  les  cornes  ;   quelques 
jours  après  on  le  n>ertra  au  joug , 
&  on  lui  fera  traîner  la  charrue , 
tvec  un  autre  bœuf  de  même  taille , 
&  qui  fera  tout  drefTé.  On  aura  foin 
de  tes  attacher  enfembb  â  la  man- 
geoire ,  de  les  mener  de  même  au 
pâturage ,  afin  qu'ils  fe  connoiiTent, 
&  s'habituent  à  n'avoir  que   des 


BOE 

mouvemens  communs  j  &  Ton  n'em- 
ploiera jamais  l'aiguillon  dans  les 
commencemens  :  il  ne  ferviroit  qu'i 
le  rendre  plus  intraitable.  Il  faudra 
auffi  le  ménager,  &  ne  le  faire 
travailler  qu'à  petites  reprifes  j  car 
il  fe  fatigue  beaucoup,  tant  qu'il 
n'eftpas  tout  à  fait  dreffé;  &  par  la 
même  raifon ,  on  le  nourrira  plus 
largement  alors  que  dans  les  autres 
temps» 

Le  bœuf  ne  doit  fervir  que  de* 

Euis  trois  ans  jufqu'à  dix  :  on  fera 
ien  de  le  tirer  alors  de  la  charrue 
pour  l'eneraifler  &  le  vendre;  la 
chair  en  lera  meilleure  que  fi  l'on 
atrendoit  plus  longtemps-  On  con- 
noît   l'âge  de  cet   animal  par  les 
dents  &  par  les  cornes.  Les  premiè- 
res dents  du  devant  tombent  à  dix 
mois,  &  font  remplacées  par  d'au- 
tres qui  ne  (ont  pas  fi  blanches  & 
qui  font  plus  larges.  A  feize  mois» 
.  les  dents  voifines  de  celles  du  mi- 
lieu tombent,  &  font  auffi  rempla- 
cées par  d'autres  ;  &  à  trois  ans  > 
toutes  les  dents  incifives  font  re- 
nouvellées;  elles  font  alors  égales, 
longues  &  aflez  blanches.  A  mefure 
que  le  bœuf  avance  en  âge ,  elles 
s'ûfent ,  &  deviennent  inégales  & 
noires  :  c'eft  la  même  chofe  pour 
le  taureau  &  pour  la  vache.  Ainfi 
la  caftration  ni  le  fexe ,  ne  changent 
rien  à  k  crue  &  à  la  chute  des  dents  j 
cela  ne  change  rien  non  plus  à  la 
chute  des  cornes  :  car  elles  tombent 
également  à  trois  ans  au  taureau  > 
au  bœuf  &  à  la  vache  ;  &  elles  font 
'  remplacées  par  d'autres  cornes  qui , 
comme  les  fécondes  dents ,  ne  tom- 
bent plus  :  celles  du  bœuf  &  de  la 
vache  deviennent  feulement  plus 
grolTes  &  plus  longues  que  celles 
du  taureau.  L'accroiflement  de  ces 
fécondes  cornes  ne  fe  fait  pas  d'une 
manière  imiforme  &  par  un  déve- 


Digitizedby 


GooqIc 


BOE 

loppetnentégal^  la  première  année , 
c  eft-à-dire ,  la  quatrième  année  <le 
1  âge  da  bceuf ,  il  lui  poufTe  deux 
petites  cornes  pointues  ,  nettes  , 
unies ,  6c  terminées  vers  la  tète  par 
une  efpèce  de  bourrelet  :  Tannée 
fuivante,  ce  bourrelet  s'éloigne  de 
la  tète  ,  poufTé  par  un  cylindre  de 
corne  qui  fe  forme ,  Se  qui  fe  ter- 
mine auflî  par  un  autre  bourrelet, 
&  ainfi  de  fuite  j  car  tant  que  l'ani- 
mal vit ,  les  cômes  croirfent  :  ces 
bourrelets  deviennent  des  nœuds 
annulaires ,  qu'il  eft  aifé  de  diftin- 
euer  dans  la  corne,  &  par  lefquels 
l'âge  fe  peut  aifémerit  compter ,  en 

f)renant  pour  trois  ans  la  pointe  de 
a  corne  jufqu'au  premier  nœud ,  & 
pour  un  an  de  plus  chacun  des  in- 
tervalles entre  les  autres  nœuds. 

On  prétend  que  les  bœufs  oui 
mangent  lentement,  réfîftent  plus 
longtemps  au  travail  que  ceux  qui 
mangent  vîte  j  que  les  bœufs  des 
Pays  élevés  &  fecs  font  plus  vifs, 
plus  vigoureux  &  plus  fains  que 
ceux  des  Pays  bas  &  humides  j  que 
tous  deviennent  plus  forts  lorfqu'on 
les  nourrir  de  fom  fec ,  que  quand 
on  ne  leur  donne  que  cle  l'herbe 
molle;  qu'ils  s'accoutument  plus 
difficilemetit  que  les  chevaux  au 
changement  de  climat  ;  &  que  par 
cette  râifen ,  l'on  ne  doit  jamais 
acheter  que  dans  fon  voidnage  des 
bœufs  pour  le  travail. 

En  hiver ,  comme  les  bœufs  ne 
font  rien  ,  il  fuffira  de  les  nourrir 
de  paille  &  d'un  peu  de  foin  :  mais 
dans  le  temps  des  ouvrages  ,  on 
leur  donnera  beaucoup  plus  de  foin 
que  de  paille.  Se  même  un  peu  de 
Ion  ou  d'avoine  avanr  de  les  faire 
travailler.  L'été  ,  fi  le  foin  manque , 
on  leur  donnera  de  Therbe  fraîche 
ment  coupée,  ou  bien  de  jeunes 
poufles ,  Se  des  feuilles  de  frêne , 
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d'orme  ,  de  chêne,  &€.  mais  en 
petite  quantité ,  Texcès  de  cette 
nourriture ,  qu'ils  aimept  beaucoup, 
leur  caufant  quelquefois  un  pille- 
ment  de  fang.  La  luzerne ,  le  fain- 
foin,  la  vefce  ,  foit  en  vert  ou  en 
fec ,  les  lupins ,  les  navets ,  l'orge 
bouilli ,  &c.  fonr  auffi  de  très-bons 
alimens  pour  les  bœiifs.  Il  n'eft  pas 
néceflaire  de  régler  la  quantité  de 
leur  nourriture,  ils  n'en  prennent 
jamais  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  ; 
&  l'on  fera  bien  de  leur  en  donner 
toujours  aflèzpour  qu'ils  en  laiffent: 
on  ne  les  mettra  au  pâturage  que 
vers  le  15  de  Mai;  les  premières 
herbes  font  trop  crues  :  8c  quoiqu'ils 
les  mangent  avec  avidité,  elles  ne 
laiflent  pas  de  les  incommoder.  On 
les  fera  pâturer  pendant  tout  l'été  ; 
&  vers  le  1 5  Octobre ,  on  les  re- 
mettra au  fourrage ,  en  obfervanc 
dé  ne  les  pas  faire  paflTer  brufque- 
ment  du  vert  au  fec ,  &  du  fec  au 
vert  :  mais  de  les  amener  par  de- 
grés à  ce  changement  de  nourri- 
rure. 

La  grande  chaleur  incommode 
ces  animaux ,  peut  être  plus  encore 
que  le  grand  froid  :  il  faut,  pen- 
dant l'été ,  les  mener  au  travail  dès 
la  pointe  du  jour  ;  les  ramener  à 
l'étable ,  ou  les  laifTer  dans  les  bois 
pâturer  à  l'ombre  pendant  la  grande 
chaleur ,  &  ne  les  remettre  à  l'ou- 
vrage qu'à  trois  ou  quatre  heures 
du  loir.  Au  printemps,  en  hiver  & 
&  en  automne,  on  pourra  les  faire 
rrayailler  fans  interruption  depuis 
huit  ou  neuf  heures  du  matin  ,  |uf-. 
au 'à  cinq  ou  fix  heures  du  foir.  lis  ne 
demandent  pas  autant  de  foin  que 
les  chevaux  ;  cependant  ,  fi  Ton 
veut  les  entretenir  fains  Se  vigou- 
reux ,  on  ne  peut  guères  fe  dilpen- 
fer  de  lés  étriller  tous  les  jours ,  de 
les  laver ,  de  leur  grailler  la  corne 
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des  pieds ,  &c.  Il  faut  auflî  Les  faire 
boire  au  moins  deux  fois  par  jour; 
ils  aiment  I  eau  nette  &  fraîche  ,  au 
lieu  que  le  cheval  l'aime  trouble  & 
tiède. 

La  chair  de  bœuf  eft  trcs*nour- 
riflânte  ,  &  produit  un  aliment  qui 
ne  fe  didîpe  pas  facilement.  Elle 
donne  ,  dans  l'analyfe  chimique , 
beaucoup'  d'huile  &  de  fel  volatil. 
On  l'apprête  de  diverfes  inanières, 
&  on  la  mange  rôtie  ,  bouillie ,  en 
ragoût ,  falée  &  fumce. 

On   dit  proverbialement ,  bauf 

faignant  y  mouton  bêlant  ;  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  que  le 
bœuf  &  le  mouton  rôtis  fou  trop 

.  cuits. 

On  appelle  bœuf  à  la  modcj  bœuf 

.  à  la  royale  y  du  bœuf  affaifonné  , 
pique  de  gros  lardons,  &  cuit  dans 
fon  jus. 

Les  différentes  parties  de  cet  ani- 
mal ont  auQi  quelques  propriétés 
inédicinales..Sag,raifle  eft  réfolutive 

.&  s'emploie  en  lavemens  contre  le 
renefme  &  les  âcretés  des  inteftins. 
Sa  moelle  fortifie  les  nerfs.  Son  fiel 
eft  propre  pour  enlever  les  taches 
du  vifage.  Sa  corne  &  fes  ongles 
pul vérifcs ,  &  donnés  au  poids  d'une 
drachme,  font  bons  contre  l'épi- 
lep/ie^  Se  l'odeur  qu'ils  répandent 
quand  on  les  brûle ,  diflipe  les  va- 
peurs des  femmes  hifténques.  Sa 
fiente ,  appliquée  en  cataplaune  »  eft 
émolliente  &  réfolutive. 
Bœuf  sauvag^^Tc  dit  d'4it>e  forte 
de  taureau  fort  grand.,  dont  Jes 
cornes  font  courtes ,  grofles  &  noi- 
res. Il  a  la  tète  grorfe  &  large ,  & 
fa  peau  eft  couverte  d'un  gros  poil 
dur  &  rude.  Cet  animal,  qui  eft 
féroce  &  dangereux,  fe  trouve  en 
Hongrie,  en  Podolie,  &c.  dans  les 
bois  &  fur  les  mont^nes.  Sa  chair 

.eft  t^riès-bonne  à  manger ,  &  l'on 


fait  ufàge de  fes  cornes  contfcl'épi- 
lepfie. 

On  diftingue  plufieurs  autres «ef- 
pècas  de  bœufs  fauvages  ,  dont 
parlent  Pline  ,  Strabon  ,  Elien  , 
Suidas  ,  Ray ,  .T-he\tet  ,  Gefner  , 
Ruyfch  ,  Klein  ,  Belon^  Aldro- 
vande  ,  &ç. 

Bœuf  marin;  poiflbn  mieux  connu 
fous  le  nom  de  f^cau  marin^V oyez 
ce  mot. 

Bœuf  de  Di£a;oifeau  mieux  connu 
fous  le  nom  de  Roitelet.  Voyez  ce 
mot. 

Bœuf  ,  fe  dit  figurénuent  &  par  in- 
jure ,  d'un  homme ftupide  &  néhcté^ 
C'éroit  un  vrai  bœuf 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  d'une  chofe  que  l'on  voit 
fréquemment  ,  ou  dont  on  fait 
un  ufagehabiaiel ,  que  c'ejl  la  pièce 
de  bœuf. 

(EiL  DE  BŒUF,  fe  dit  ,  en  termes 
d'Architeduce,  d'une  lucarne  ronde 
on  ovale ,  daos  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

Ce  monofvllabe  eft  -moven  aa 
iingulier,  &  long  au  pluiieL 

Le /final  fe  faitfentir  au  fingu- 
lier,  mais  il  eft  oifif  au  pluriel  ; 
c*eft  pourquoi ,  en  fupprimant  l'a 
&  le/du  pluriel  >  il  faudroit  écrire 
beuf  y  beus, 

BOFFlNGUt  ;  nom  propre,  l^etite 
ville  Impériale  d'Allemagne  ,  en 
Souabe  ,  fur  le  ruifleau  d'Eger  ,  à 
trois  milles  d'Awlen. 

BOFFOIS  ;  vieiuc  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bruit,,  rumeur. 

BOFFUMER,  (fe)  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  fe  menre  ea 
courroux.  ^ 

BOG  ;  nom  propre.  Rivière  ^e  Po- 
logne, qui  a  fa  fource  dans  la  Po- 
dolie ,  &  fon  embouchure  dani  le 
Botifthène  ,  au  deffiis  d'Oczakow* 

BOGARMlTESouBoGOMaES;}  (les) 
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Hérétiques  qui  parurent  à  ^Conf- 
untinople ,  au  douzième  (iècle.  Ils 
f técendoient  que  Dieu  avoit  une 
forme  humaine  >&  que  T Archange 
St.  Michel  s*étoi^  incarné  ^  ils  re- 
jettoient  la  rélurreétion ,  les  livres 
de  Moife  &  TEuchariftie  ;  ils  di- 

-  foient  que  la  meffe  étoitun  facrifice 
de  démon  9  &  ils  nioiem  le  myftère 
de  la  Trinité.  Le  nommé  Bajilc  , 
chef  de  ces  Hérétiques ,  fut  pris  par 
ordre  de  l'Empereur  Alexis  Corn- 
nène,  qui  lui  fit  expier  fes  erreurs 
dans  les  flammes. 

BDGDOlSi  ( les) -Nation  confidé- 
rable  d'Ade»  dans  la  Tartarie  »  gou- 
vernée par  plufi^urs  Princes  ou 
Kans.  CJ'eft  du  fein  de  cette  na- 
tion que  font  fortis  les  Tartares  qui 
ont  conquis  TEmpire  de  la  Chine , 
&  la  ma^fon  de  Taitiinga  donc  le 
chef eft aujourd'hui fuji;le  tiôoe de 
cet  Empire.. 

Les  Tanares  Bogdois  font  un 
commerce  confidéraole  à  la  Chine 
en  fourrures  de  martres  zibelines  8c 
de  renards  noir»;  • 

BOGESUND;-nom  propre.  Petite 
ville  de  Suède ,  dans-  la  Weftrogo- 
thie  j  à  quatre  lieues  de  Falkopmg. 
Elle  eft  fameufe  par  k  bataille  qui 
s  Y  livra  en  1 5  20 ,  entre  les  Danois 
&  les  Suédois  Stenon-Stttre,Régent 
du  Royaume  de  Suède,  y  fut  bklTé 
monellement. 

BOGOTA  y  nom  propre.    Province 
.  d'Amérique ,  dans  la  nouvelle  Gre- 
nade y  fur  les  frontières  du  Popayan. 

BOGRÂS  'y  nom  propre.  Ville  ae  la 
Turquie  d'Afie  y  près  d^Àlexan- 
drette. 

BOGUE  ;  fubftantif  Tnafculin.  Pbif- 
fon  de  mer  qui  vit  près.du.  rivage  , 
6c  qui  acquiert  environ  un  pied  de 
longueur.  Il  a  le  corps  rond  ».  la 
tète  courte  Se  petite ,  de  erands 
yeux  lelatiïement  J  Xa^  taiUe  ^  Se 
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quelques  traits  dorés  80  argentés 
qui  vont  de  la  tcte  à  la  queue.  Sa 
chair  eft  affez  bonne. 

BOGUSLAW  y  nom  propre.  Petite 
ville  d'Ukraine  ,  au  Palatinat.  de 
Kiovie  ,  fur  la  rivière  de  Rofs. 

BÔHABEL  i  Guilkume  de  Tyr  place 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  Syrie. 

BOHADE  y  fubftantif  féminin  ,& 
terme  de  coutume.  Corvée  de  deux 
bœufs  que  le  vaflal  doit  à  fon  Sei-* 
gneur  en  quelques  endroits. 

BOHAIN  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  »  en  Picardie  ,  i  deux  lieues 
Se  demie ,  nord-oueft ,  de  Guife. 

BOHÊME^  nom  propre.  Royaume 
d'Europe  »  qui  a  la  Mifmié  &  la 
Lufaceaunord,  la  Siléfie  &  la  Mo- 
ravie à  l'orient  y  l'A  utriche  au  midi» 
&  la=  Bavière  à  l'oecident. 

La  Bohême  eft  très-fe«ile  en  blé; 
on  y  recueille  du  fafran  &  deJ'ex- 

.  cellent  houblon.  Les  pâturages  7 
abondent ,  Se  l'on  y  nourrit  quan- 

•   tité-tle  bétail  &  un  grand  nombre 

:   d'oies  dont  les.  plumes  fe  vendent 

-,  '   aux  Etraujgers.  Il  y  a  des  mines  d'ar- 

1  gent  y  d'min  &  de  plomb  »  St^  il  s'y 
trouve  en  diftérens  endroits  des 
diamans  &  autres  pierres  précieu- 
fes ,  comme  des  améthiftes  ,  des 
iaphirs  «  des  émeraudes  ,  &e. 

i  Ce  Royaume  »  dont  Pxague  eft  la 
capitale  ,  fur  habité  fn  cens  ans 
avant  l'Ere  chrétienne  ,  par  les 
Boïens  qui  étoient  fortis  des  Gau- 
les ,  Se^'Cpà  avoienc  été  conduits 
en  Germanie  par  un  neveu  d'Ani- 
bigat.  Roi  de  Bourges.  Ces  peupJcs 
furent  dans  k  fuite  chaffés  de  la 
Bohème  par  les  Marcomans  ,  & 
ils  vinrent  s'établir  en  Bavière ,  fé- 
lon plufieurs  Auteurs.  Dans  le  VI*. 
fiècle^tles  Sckves  ou  Efclav^ns for- 
tis ide  Pologne ,  s'établirent  dans;  ce 
pays ,  Se  eurent  une  fuite  de  Ducs. 
Ce  ne  fut  qu'ea  1 1  ?> ,  q^^  cefrPiin- 
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ces  commencèrent  à  porter  le  nom 
de  Rois ,  ôc  ils  étoient  vafTaux  de 
TEmpire  d'Allemagne. 

L'Empereur  Ferdinand  I.  s'ctant 
fait  élire  Roi  de  Bohème  en  1517, 
après  avoir  époufé  Anne,  foeiir  uni- 
que de  Louis  II ,  Roi  de  Bohème  , 
rendit  ce  Royaiune  éledif ,  d'hé- 
réditaire qu'il  étoit  auparavant ,  & 
le  fit  palTer  dans  la  maifon  d'Au- 
triche. Par  le  traire  de  Weftphalie, 
la  Couronne  eft  devenue  hérediraire 
dans  cette  maifon  ;  il  refte  cepen- 
dant encore  un^  apparence  d'élec- 
tion. 

Le  Roi  de  Bohème  fut  créé  Elec- 
teur par  l'Empereur  Ocbon  en  1208. 
Il  eft  le  premier  des  Eleâeurs  fé- 
cnliers  y  mais  fon  fuffrage  n'a  lieu 
que  quand  il  s'agit  d'élire  un  Em- 
pereur ou  un  Roi  des  Romains.  Il 
n'affifte  point  aux  dictes  ,  &  n'eft 
chargé  df'aucune  contribution  pour 
les  befoins  de  l'Empire. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève. 

Il  faudroit  ûipprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  Boêmc  Voyez  Or- 
thographe. 
BOHÊME  ,  BOHÉMIEN ,  ENNEj 
adjedif  &  fubftantif.  Qui  eft  du 
Royaume  de  Bohême. 

Ce  mot  fe  dit  auflî  de  certains 
gueux  errans  &C  vagabonds  ,  qui 
courent  les  Provinces  >  en  difant  la 
bonne  aventure ,  &  en  volant  avec 
adredè. 

La  Déclaration  du  Roi ,  donnée 
à  Verfailles  le  1 1  Juillet  i(J8i ,  or- 
donne d'arrêter  tous  les  Bohémiens, 
leurs  femmes  &  cnfans  j  de  faire 
conduire  les  hommes  aux  galères 

{>our  y  fervir  à  perpétuité  en  qua- 
ité  de  forçats  ,  &  d'enfermer  les 
femmes  dans  les  hôpitaux. 
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On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un ,  qu'il  vie  comme  un  bohème  ; 
pour  dire ,  qu'il  vit  comme  quel- 
qu'un qui  eft  fans  domicile. 

On  dit  auffi  proverbialement , 
figurément  &  familièrement  d'une 
maifon  fans  ordre  &  fans  règle ,  que 
c'eji  une  maifon  de  Bohême» 

BOHERIES  j  nom  propre.  Abbave 
d'hommes ,  fituée  en  Picardie  ,  fur 
rOife  ,  environ  à  une  lieue ,  nord- 
oueft ,  de  Guife.  Elle  eft  en  com- 
mence >  &  vaut  plus  de  vingt  mille 
livres  de  renre  au  titulaire. 

BOHITIS  y  (les)  on  appeloit  ainû 
des  Prêtres  de  l'île  Emagnole  ,  en 

,  Amérique ,  où  ils  prédifoient  l'ave- 
nir,  &exerçoient  la  médecine  avant 
3ue  les  Efpagnols  y  arrivaifent.  On 
evine  bien  ce  que  pouvoient  être 
de  pareils  prophètes  \  &c  de  pareils 
médecins. 

BOHMISCH-BROD  ;  nom  propre, 
petite  ville  de  Bohême  y  à  dx  lieues 
de  Prague. 

BOHOL  j  nom  propre.  Petite  île 
d'Afie  ,  l'une  des  Pnilippines. 

BOHORDÉIS;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  joute ,  courfe  de  lan- 
ces. 

BOHRUS  ;  nom  propre.  Rivière  con- 
fidérable  d'Afie  »  qui  abonde  en  ex- 
cellent poiiTon  ,  6c  furtout  en  trui- 
res.  Elle  a  fa  feurce  dans  les  mon* 
'tagnes  du  Kurdiftan  ,  &c  fon  em- 
bouchure dans  le  Tigre. 

BOHUSLAWi  nom  propre.  ViUe  de 
Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Kio- 
vie 

BOIÂNO;  nom  propre.  Ville  épif- 
copale  d'Italie  ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  aux  pieds  de  TApen^ 
nin  ,  &  à  vingt-trois  milles  de  Ca- 
poue. 

BOIARDi  fubftantif  mafculin.  Titre 
de  dignité  atfeâé  aux  principaux 
Seigneurs ,  Se  Sénateurs  de  l'Empire 

de 
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3e  Raffie  ,  &  aux  parens  des  Vai- 
vodes  de  Tranfilvanie. 

BoiARD,  fe  dit  aulTî,  par  ceux  qyii  pè- 
chent la  tnorue  ,  d'une  civière  à 
bras  avec  laquelle  on  tranfporte  ce 
poiflon  d*un  endroit  dans  un  autre. 

BOIASSE  i  vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  d'une  fetnme  du  bas  peu- 
ple. 

BOIBI  ;  fubftanrjf  mafculin.  Serpent 
du  Bréfil  de  couleur  verte  ,  Se  long 
de  trois  pieds.  Il  a  la  gueule  large 
&  la  langue  noire.  Sa  morfure  eft 
très-dangeteufe ,  6c  fa  chair  a  les 
propriétés  de  celle  de  la  vipère. 

JBOlCHEj  vieux  mctf  qui  fignifioit 
autrefois  entrée  de  cellier  ou  cave.  • 

BOICH|iE>  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  Nafle. 

BOICHIER  i  vieux  mot.  Il  s'eft  dit  au- 
trefois de  celui  qui  faifoitdes  Nallès. 

BOICININGA;  lubftantif  mafculin. 
Serpent  du  Bréfil,  d'environ  cinq 
pieds  de  longueur.  Marcgrave  don- 
ne la  Defcription  d^un  de  ces  rep^ 
tiles ,  qui  otoit  épais  au  milieu  eu 
corps  y  &  eflilé  aux  extrémités.  Son 
ventre  étoit  plat,  fa  rête  ferrée ,  Ion- 

Î;ue ,  &  large  de  fix  doigts  ;  il  avoit 
es  yeux  petits  j  la  .queue  ronde  & 
fourchue  :  quatre  de  fes  dents 
étoient  plus  longues  que  les  au- 
tres ,  faites  en  forme  de  faulx ,  blan- 
ches y  &  pointues  comme  des  épi- 
ne%  Il  étoit  couvert  d'écailles^  qui 
fotmeient  une  efpèce  de  chaînera 
mailles,  de  couleur  noire.  Entre  ces 
mailles  paroifloient  des  taches  bru- 
nes. Les  côtés  étoient  jaunes ,  &  les 
écailles  du  vencre  d'un  jaune  pâle. 
Ce  ferpent  eft  très-dangereux  : 
le  remède ,  dont  les  habirans  fe  fer- 
vent contre  la  morfure  de  cet  ani- 
mal ,  eft  de  lui  écrafer  la  tcte ,  & 
4i'en  faire  un  emplâtre ,  qu'ih  ap- 

ÎJiquent  fur  la  plaie  >  avec  de  la  u- 
ive  d'un  homme  à  jcuru 
Tpmi  iK 
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On  petat  confulter  Linn»u« ,  Rai, 
Hernandez-,   Nieiemberg  ,  Seba  ,  • 
Grewj  Charas,  Rhedi ,  Pifon  &  plu- 
(uwïs  autresNaturaliftes,fur  ce  qu'ils 
ont    dit  des  ferpens  de  ce  genre. 

BOlDIEj  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ,  fraude. 

BOIE  ;  fubftantif  féminin.  Efpèce  de 
revcche  fabriquée  par  les  Say erreurs 
d'Amiens. 

BOIENS:  (lesl  anciens  Peuples  de 
la  Gaule  Celtique ,  qui  habitant 
entre  la  Loire  &  TAlBer ,  vers  le 
confluent  ^  ces  deux  rivières. 

Il  y  a  eu  d'autres  peuples  de  ce 
nom  en  Germanie ,  en  Italie ,  & 
même  en  Aiîe.  LesBoïens  de  Ger- 
manie avoient  leur  réfider>ce  dans 
la  forêt  Hercynienne, oii  eft  ftftuel- 
lement  la  fiohème  :  ceux  d'Italie 
s'éroient  rendue  maîtres  de  l'Om- 
brie  &  de  l'Etruric  \  &  ceux  d'Afie 
s'étoient  avancés  fouis  la  conduite 
de  Brennus  juiqu'à  Byzance  »  &  s'é' 
toientâiûés  dansTEolie  &  Monie» 
après  avoir  Téoznixx  la  terreur  dans 
l'Afie  ,  &  avoir  impofé  de»  triboc» 
aux    peuples  qui  nabitoient  cette 

ÇLttie  du  nu>nde  en^deçi  du  mené 
âurus.  Il  eft  certain  que  tous  ces 
Boïens  étoient  originaires  des  Gtis^ 
les. 

BOIER  ^  vieux  mot  qui  ngni£oit  au^ 
trefois,  cloaque. 

BOIGUACU  y  fubftantif  ma/cufin; 
Serpent  du  firéfil ,  dont  parle  Marc- 
grave  ,  qui  dit  en  avoir  vu  un  d^ 
huit  pieds  de  longueur,  &  un  au- 
tre de  fept  pieds  &c  demi.  Le  me  me 
Auteur  ajoute  qu'il  a  aoflî  vu  un 
boiguacu  d^orer  une  chèvre ,  fan» 
en  rien  laifler.  Pilbn  rapporte  qu'il 
y  a  des  ferpens  de  ce  genre  qui  ont 
jufqu'à'  vingt  pieds  de  longueur; 
que  quanpd  ils  lont  a£raiï>és ,  ils  for- 

I     tent  des  buitfbns  &  grimpent  fur 

i     les  airbres>  d'oi^  ils  s'élancent  iat 
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les  bètes  fauvaees  &  fur  les  hom- 
mes 3  s'entorciiient  autoar  de  leurs 
corps  j  les  étouffent  &  les  dévorent. 
Il  eft  parlé  dans  les  éphémérides 
d'Allemagne  d'un  boieuacu»  qui 
îivala  en  entier  un  bocur  fauvage. 

JBOILEAU  DESPREAUXi  (NicoUs) 
nom  propre  d'un  Auteur  célèbre , 
né  à  Crone  auprès  de  Paris  y  en 
1^}^.  Ileffaya  du  Barreau  &  de  la 
Sorbonne  \  &  dégoûté ,  dit  M.  de 
Voltaire ,  de  ces  deux  chicanes ,  il 
ne  fe  livra  qu'à  fon  talent ,  &  de* 
vint  l'honneur  de  la  France.  Nous 
avons  de  lui  d'excellentes  Satyres , 
de  bonnes  Epîtres ,  un  Art  poétique 
admirable  &  le  Lutrin ,  qui  eft  un 
agréable  &  élégant  badinage. 

fioileau  mourut  en  171 1,  cou- 
vert de  gloire ,  après  avoir  été  pen- 
dant toute  fa  vie  le  fléau  des  Pra- 
dons ,  &  Tathlète  du  bon  eoût.  Tout 
le  monde  fait  quelle  eltiroe  avoit 
pour  lui  Louis  XIV ,  &  avec  quelle 
diftindtion  ce  Prince  l'accueilloit 
quand  il  alloit  à  la  Cour. 

BOILLE;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois, buiflbn. 

BOILLON  \  vieux  mot  qui  fiçnifioit 
autrefois ,  cifelure. 

BOINITZ  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
haute  Hongrie ,  au  Comté  de  ZoU, 
dans  le  voifinage  de  Pribnitz.  Elle 
eft  remarquable  par  fes  bains  &  par 

*  le  fafran  qu'on  recueille  en   abon- 
dance fur  fon  territoire. 

BOIO ARIENS  j  (  les  )  anciens  peuples 
de  Germanie  y  dont  les  defcendans 
font  aujourd'hui  connus  fous  le 
nom  de  Bavarois. 

BOJOBI  ;  fubftantif  mafculin.  Serpent 
de  l'île  de  Ceylan  ,à  groifes  babmes. 
Ses  yeux  font  rouges  &  étincelans , 
&  fon  regard  eft  affreux,  mais  fa 
robe  eft  fuperbe:  elle  eft  luifante,  de 
couleur  orangée^parfemée  de  taches 
paillées^  fie  ornée,de  zoneid'onrQa- 1 
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ge brun, qui  ferpentent  fur  le  dosi 
Il  y  a  plufleurs  efpèces  de  ce 
genre. 
BOIQUATRARA  \  fubftantif  mafcu- 
lin. Seba  décrit  fous  ce  nom  deux 
ferpens  des  Indes  qui  lui  ont  été 
envoyés ,  l'un  de  l'île  Maurice ,  & 
l'autre  d'Amboine  :  tous  deux  font 
fuperbement  vêtus.  Celui  d'Amboi- 
ne ^  qui  eft  le  plus  beau,  eft  mar- 
qué cie  bleu,  de  vert  de  mer  &  de 
vert  obfcur.  Son  ventre  eft  Céladon 
nuancé  de  quatre  bandelettes  jau- 
nes qui  régnent  depuis  la  tête  Juf-^ 
qu'au  bout  de  la  queue. 

Ce  ferpenfchanle ,  dit-on ,  agréa- 
blement, &  attire  par  la  mélodie  de 
fa  voix  divers  oifeaux  fur  ftfquels  il 
s'élance,  &  dont  il  fe  nourrit. 
BOIRADEj  vieux  mot  qui  fignifioîc 
autrefois  une  corvée  qu'un  vaftal 
devoir  faire  avec  fes  bo&ufs. 
BOIRATj  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bouvier. 
BOIRE  ;  fubftantif  mafculin.  Ce  qui 
fert  de  boiffon.  //  lui  donne  un  écu 
par  jour  pour  fon  boire  &fonmangerm 
BOIRE  j  verbe  a<5kif  irrégulier  de  la 
<^uatrième  conjugaifon.  Bibere.  Ac- 
tion d'avaler  de  l'eau ,  du  vin  ou 
quelqu  autre  liqueur.  Ils  buvoient 
le  Champagne  à  longs  traits^  V^^fi^ 
à  boire  a  Madame.  J*aime  à  boire 
frais ,  à  la  glace.  Il  boit  de  teau. 

On  dit  quelquefois  àboirefl^osii 
dire ,  donnez  â  ooire. 

On  dit,  boire  fecy  bien  boire ^ 
boire  d* autant  ;  pour  dire ,  boire 
copieufement. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'il  boit 
àfafoifi  pour  dire,ciu'il  ne  boit 
que  quand  la  foif  l'y  oblige. 

Boire  à  quelque  perfonne  ^  boire 
la  fanté  ou  à  la  fanté  de  quelque 
perfonne;  boire  les  inclinations  eu  aux 
inclinations  de  quelque  perfonne  ;  ex- 
preflign$  qui  fonc  çn  uûge  dan$  tes 
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'  tâl3les  en  buvant  les  uns  aux  au- 


•  très. 


BoiaB  ENSEMBLE,  fîgnifie ,  faire  un 
repas  enfemble.  *  lly  a  longtemps 
que  nous  n  avons  pas  bu  enfemble. 

On  dit  de  deux  perfonnes  que 
Ton  a  reconciliées ,  &  q u'enfuite  on 
a  fait  manger  enfemble ,  qu'0/2  les 
a  fait  boire  enfemble. 

On  dir ,  furtout  dans  les  chan- 

fons  â  boire ,  boire  une  rafade ,  boire 

un  rouge  bord;  pour  dire ,  boire  un 

»erre  plein  de  vin ,  boire  le  verre 

-tout  plein. 

Boire  a  la  ronde  ,  fignîfie  boire  à 
la  fantc  de  tous  les  convies  l'un 
après  l'autre.  On  pajfa  lafoirée  à 
boire  à  la  ronde. 

BôiRE  UN  D9IGTDE  viN^fignifie  boîse 
u%  petit  coup.  //  ne  voulut  boire 
qu'un  doigt  de  vin. 

fioiRE  LE  VIN  DE  l'étrier  ,  fîgnifie 
boire  un  verre  de  vin  quand  on  eft 
fur  le  point  de  partir  J'une  auberge. 

BoiRB  AU  GALET,  exprime  Taâion 
de  verfer  dans  fa  bouche ,  ayant  la 
tête  renverfée. 

Le  Roi  boit  j  cette  expreffion  efl:  ré- 
pétée en  forme  de  cri  de  réjouiffànce 
{>armt  ceux  qui  célèbrent  enfemble 
e  repas  du  jour  des  Rois.  Les  con- 
vives crient  le  roi*  boit,  chaque  fois 
que  boit  celui  que  le  fort  a  fait 
roi  de  la  table.  Si  c'eft  une  Dame 
que  le  fort  ait  fait  reine  de  la  ta- 
ble, on  crie  la  reine  boit. 

On  dit  d'un  vin ,  cfdilejl  prompt 
à  boire;  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
de  garde,  &  qu'il  doit  être  bu  dans 
k  primeur. 

On  appelle  chanfons  à  boire ,  des 
chanfons  qu'on  chante  ordinaire- 
ment à  table,  &  qui  font  faites  pour 
cél^rer  le  vin  &  la  bonne  chère. 

On  dit  proverbialement  de  ceux 
qui  boivent  enfemble  aprè^  avoir 
xait  un  marche ,  ç\ails  boivent  le.vin 
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du  marché.  Ou  irotts-hous  boire  le 
vin  du  marché  t 

On  dy  proverbialement  &  fa- 
milièrement, boire  à  tirelarigot,  ou 
en  tirelarigoty  ou  comme  un  trou, 
ou  comme  un  templier,  comme  un 
chantre,  comme  un  fonneur;  pour, 
dire  ,  boire  avec  excès.  Les  Dames 
burent  comme  des  templiers.  ) 

On  dit  proverbialement  &  fami* 
lièrement ,  à  petit  manger  bien  boire  ; 
pour  dire ,  qu'on  boit  copieufement, 
quoiqu'on  mange  peu. 

On  dit  qu'0/2  a  donné  pour  boire 
à  des  ouvriers  ;  pour  dire ,  qu'on  leur 
a  dAiné  quelque  chofe  par-delTus  ce 
qui  leur  étoit  dû. 

On  dit  auflS,  donner  pour  Hèire  ; 
pour  dire, faire  un  petit  préfenc  en 
argent  à  quelqu'un  du  peuple-,  foit 
par  pure  libéralité, foit  pour  récom- 
penfe  de  quelque  petit  lervice  qu'il 
a  pu  rendre. 

On  dit  proverbialement  en  par- 
lant de  vin,  qui  bon  l'achète  ,  bon 
le  boit.         '     • 

La  même  chofe  fe  dit  prover- 
bialement &figurément  ,  pour  dire , 
qu'on  ne  doit  pas  épargner  l'argent 
pour  avoir  de  la  bonne  marchan- 
dife. 
Boire  ,  fignîfie,  par  extenfion  ,  s'enni- 
vrer.  Cefl  dommage  que  ce  jeune 
homme  boive. 

On  dit  proverbialement  dans  ce 
fens,  qu'0/2  ru  fauroit  Ji  peu  boire 
qu'on  ne  s' en  fente;  pour  dire  ,  qqe 
pour  peu  qu'on  boive  trop ,  on  ne 
manque  girères  de  faire  quelque 
fottife. 

On  dit  auffi  ,  dans  le  fens  par  ex- 
tenfion ,  mais  non  figurément ,  com- 
me enfeigne  le  Didionnairede  Tré- 
voux ,  que  U  terre  boit  l'eau  ;  pour 
dire,  qu'elle  s'abreuve  d'eau  j  que 
le  papier  boit ,  qu'une  éponge  boit  ^  &:c. 
,  pour  dire ,  que  l'encr*  perce  au  tra*- 
Qij 
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%et%  àa  Pttp^r>  qp'uae  éponge  »V 
breav^  de  quelque  Uqurar  ^  é^^r. 
Tai&e  BOKiti  i&  taffk$aj»y  dtuUnge  y  une 

Aues  il«  coaccNre  y  ttrâv  h  taSècasyle 
linge ,  &€.  ykhss  ea   ks^  cooiane. 
ffjkUki^  BOfJiB  LES  PEi&TXx^  k  St  y  en 
oerrri«&  d«  Chamoi£eur&  &c  de  Ma- 
gliliers  9  de  Pa^bioa  de  |eccer  i  la  ci* 
vière  bes^peaux  de  chèvres,  de  mou- 
tons ,  &C.  pont  les  j  faite  treci^er. 
FiJUj^B  EOïKB  un  cheval  aiiû:au  »  iigni-^ 
fie  ,  en  termes  de  manège ,  hû.  ap-* 
portée  de  Teau  pour  le  faire  boite 
danslécurie,  fans  le  déranger  de  fa 
plîiice.  ■* 

^  On  dit  auflî,  en  terme&de  ma- 
Jic^  &  figarément ,  qa  (//i  cheval  boit 
dans /on  blanc j  quand  le  poil  de  ion 
corps^  n'étant  pa^  de  couleur  blafi- 
che  y  il  fe  trouve  a^voir  le  nea  tout 
blanc.  Et  cpxM  boit  la  bride  ;  pour 
dire,  que  le  mors  force  les  coins  de 
la  bouche  du.  cheval ,  Se  les  fait  ri- 
der,  pat^e  que  les  monxans  de  kbii- 
de  ne  font  pas  afTez  alongés^  { 
BomB  VH  AF7ROH.T ,  fignifie^  dans  le 
fans  figuré ,  fupporter  une  offenf^» , 
fans  en  marquer  de:  leilentiment^  // 
fut  oUiffé  de  boire  cet  affi-ant. 

On  dit  proverbialement  &  &u- 
r-ément ,  puifquc  U  vi/tie/itire  ilpxm 
U  boire  i  pour^dtce,.  que  quand  on 
s'eft  avancé  dans  quelque  afiiire 
Y3&3^i  un  certain  point  ,  on  ne 
doit  plus,  raèandonœr. 

On  dit  auffi  proverbklement  & 
fîgurément ,  qudifaut  Boire  le  ca- 
lice ;  poun  dire  ,  qu'il  faut-  fe  ré- 
fondre à  fouffrir  les  peines  aux- 
quelles on  ne  petit  fe  fouftraire. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figuoément»,  qui  /aie  la  faute  la 
boit  ;  pour  dire,  que  celui  qui  efl 
coupable  doit  être  puni. 

Conjugaison  flc  quantité  pto- 
fodique  du  Mfiibe  ircé^ier  boires 
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1a  première  f^lUbe  de  rimfioitff 
eft  longue,  &  la  féconde  très-hcève» 

Indicatif?.  Préfent.  SingnUer.  Jm. 
bob  ,  tu  bois  y  il  boit. 

Pluriel.  Nous  binons  y  Toii&blir 
vcz  ,  ils  boivent. 

La.  fy  Uabe  qui  compofe  le&  deux 
premières  perlbnnes  d»  fiogioliftc 
eft  longue  ,  &  celb  de  la  ucauème 
perfbtme  eft  moyenne. 

Les  deuxpcemièiies  per  fbnneft<da 
pluriel  ont  la  miemiète  fyUabe  brè- 
ve  &  la  feconâe  longue  :  ^a^  troi- 
fîème  perfonne  a  la  première:  fyl- 
labe  longue  i  £c  kv  fecondis  tsès?^ 
brève. 

Imparfait.  Singuliûr.}e\xtmQ\s^ 
tubuvoisj  ilbuvoir^ 
«    Plurhel.  Nous  buvioni^  vous  faiiu. 
vie?,, ils  buyoieait.  # 

Les  deux  premières  peribnnesv  du 
(ingulier  &  les  trois  du  pluriel  onc 
la  première  fyllabe  brève  ,.&:  la*  fé- 
conde longu€^  :  la  troifième  perfon- 
ne du  fmgulier  a  la  pnemièra  fyt 
labe  brève  ,.&  k  féconde  moyenne. 

Ne  prenez  pas  pour  deux  fyUabes 
ions  &  ie:^  qui  terminent  les  deux, 
premières  perfomie»  du  pluriel  ^ 
ce  font  des  dijphtongaes.  en  poëfie 
comme  en  proie»  .  - 

La  même  obfervation  auca  lieu 
pour  le.  pluriel  du  préfentâL  de  l'im- 
par&it  du  fubjon(Sbi& 

II  faudroit  changer  en  aVo  delà 
dernière  fyllabe  du  finguUer  &  de 
la  troifième  perfonne  du  pluriel , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation^ 
je  buvais  l  &c.  pour  les  raifons  que 
nous  donnons  en  parlant  des  voyel- 
les &  des  diphtongues» 

Prétérit  défini.  Singulier.  Je 
bus  ,  tu  bus  ,  il  but. 

Pluriel.  Nous  bûm^ ,  vous  bûtes, 
ils  burent.  ♦ 

La.  quantité  profodique  du  fin- 
^^ac.  de  ce  temps  eft  la  même  que 
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ieelk  <k  ptéftnt  de  l'iiuficatif  »  à 
cela  près  que  la  fyllabe^xjol  compofe 
h,  crotiième  pa^foime  dix  ângulier  > 
Q&  bièye# 

Les  trois  perfetmes  du  pluriel 
ont. la  première  fylkbe  longue  >  & 
la  £sconcle  très^brèv^e. 

Lx  formation  £(  la  quantité  pro- 
fbdique  du  futur  flmple  Se  du  con- 
ditkmnel  pi»fenr  fuirent  les  règles 
données  peur  les  temps  pareils  du 
ysxhQ  fendrt^  Voyez  nu  mot  Vbrbe, 
les  règles  indiquées. 

hiPÉRjkTii.  Préfent.  Singulier. 
bois,  quikboivei 

PiwricL  Buvons  ,.  buvez,  quils 
boiyait; 

La.  troiiîème  perfonne  du  fîngu* 
Her  a  la  première  fyllabe  longue  , 
&  la  féconde  très-brève* 

La  quantité  jprofodique  des  au- 
tres perfonnes  à&%  deux  nombres^fe 
txrouve  dans  la  quantité  doiùiée  pour 
le  préfent  de  lindicatif. 

SuMOKCTiy.  Préfent^  Singulitr. 
Que  ;e  boive  ,  que  tu  boives ,  çiïl 
boiver 

Pluriei.  Que  nous  buvions,  que 
vous  buviez,  qu-'ils  boivent. 

Les  trois  perfonnes  d«({ingulier , 
Se  la  rroi(ième:perfonne  du  pluriel , 
Qfox  la  quaticé  proibdiqire  de  la  troi- 
fiàme  perfonne  de  l'un  &  lautre 
sombre  da  préfent  de  l'impératif 

La  première  &  la  féconde  per- 
fcnne  du-  pluriel  re(ïèmblent  aux 
deux  premières  perfonnes  du  pluriel 
de  rimparfait  de  lindicatif  , 

Imparfait.  Singulier.  Que  je 
huSk ,  que  tu  bnflès ,  qu'il  bût. 

PlufuL  Que  notes  builions,  que 
vous buflrez,  qu'ils  buiTent. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
fingulier ,  &  la  troinème  du  pluriel, 
ont  la  preniière  fylkbe  longue  ^  & 
la  féconde  très-brève. 

Le^  mooofyUabe  ^  qui  compofe  la 
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trolfième  perfonne  du  fingulier ,  eft 
long. 

Les  deux  premières  perfonnes 
du  pluriel  ont  k  première  fyl- 
kbe brève ,  &  la  féconde  longue. 

n  faudroit,  en  fiipprimant  im  j, 
écrire  bujîons  ,  bufie:^.  Voyes  Or- 

THOGR^APHE. 

Le  préfent  du  participe  actif  ^  8c 
qui  eft  aufE  adjeâif  verbal ,  fait 
buvant  au-  niaficulin ,  Se  buvante  au 
féminin» 

On  dit  proverbialeiâeint  de  quel^ 
qu'un  qui  fe  porte  bien ,  qu  U  ^ 
bien  buvant  &  bien  mangeant. 

La:  première  fylkbe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la^  troifième 
du  féoiinin  très-blève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  31 
qui  fuit  la  règle  générale  des 
pluriels.  'Voye\  la  lettre  5. 

Ce  mot  employé  cditame  ^tà^' 
jeftif ,.  ne  doit  pas^'  réguliè cément 
précéder  le  fùbftantif  auquel  fl  fe 
ra;pporte.  On  ne  diia^  pas  une  bu^ 
yantefentmeyXnzn  une  femme  buvante. 

Le  gérondif  fsLït  buvant. 

Le  participe  pajftf ,  qui  eft  aufll 
adjeâif ,  fait  bu  au  mafculin ,  & 
bue  au  féminine 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  qui  n'a  plus 
hofite  de  ricn,qu*i/a  tonte  honte  bue. 
•Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier mafculin  ,  mais  loi>g  au  plu* 
n^\  ôc  au  féminin.   •    ' 

Les  temps  compofés  ,^  c'eft-à- 
dire,  tous  ceux  qui  fe  conjugent 
avec  les  verbes  auxiliaires  &  le  par- 
%cipe  paflif ,  ont  la  même  quan- 
tité profodique  :  J^aurois  bii,  elle  eût 
etébue^  Sec.  Foye^  Verbes  auxi- 
liaires   &    TEMPS   COMPOSÉS. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
ccdex  le  fubjtotitif  auquel  il  ie  rap- 
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porte.  On  ne  dira  pas  du  bu  vin , 
mais  du  vin  bu. 

Le  t  final  des  temps  ou  perfon- 
nes  de  ce  verbe  eft  muet ,  ou  fe  tait 
fentir,  comme  nous  l'expliquons 
en  parlant  de  cette  lettre. 

Le  i  final  prend  le  fon  du  \  de- 
vant une  voyelle  ,  mais  en  fuivant 
la  règle  générale  donnée  à  la  let- 
tre S. 

Obfervez  que  les  lettres  /ir,  qui 
terminent  les  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n'ont 
aucun  fon  particulier^  &  ne  font 
que  kmarque  du  pluriel,  quand  le 
t  doit  erre  muet.  Dans  ce  cas  ^  vous 
pronocerez  ils  boivent ,  comme  s'il 
ctoit  écrit ,  ilfboivc.QQcx  fe  trouve 
expliqué  au  mot  Verbh. 

BOIRIN  j  fubftantifmafculin,  &  ter- 
me de  Marine.  On  donne  ce  nom 
au  cordage  qui  tient  la  bouée. 

BOIS  ;  fubftantif  mafculin.  Lignum. 
Si^bftance  dure ,  ligneufe  &  com- 
pacte des  arbres.  CUJl  un  bon  bois 
de  chauffage.  Ce  bois  eft  propre  à  la 
menuiferie.  A  qui  appartiennent  ces 
bois  de  charpente  ? 

Bois  ,  fe  dit  d'un  lieu  planté  d'arbres 
propres  à  la  conftruétion  des  édifi- 
ces ,  à  la  charpente ,  à  la  menui- 
ferie ,  au  charonnage ,  au  chauffa- 

^  ge  9  &  à  divers  autres  ufages. 

M.  de  BufFon ,  qui  voit  toujours 
les  faits  par  l'œil  du  génie ,  &*^ui 
confirme  fes  obfervations  par  l'ex- 
périence ,'vous  a  démontre  ,  il  y  a 
long-temps,  que  vos  bois  étoient 
mal  exploités  &  mal  cultivés  j 
qu'ainfi  votre  attachement  à  de 
vieilles  méthodes  &  à  d'anci^s 
préjugés  vous  privoit  d'un  revenu 

*  confidérable ,  &  expofoit  le  Public 

à  ftianquer  bientôt  d'une  matière 

"de  première  néceflîté.  Nous  allons 

-   rapporter  ici    quelques  -  unes  dss  i 
vues  de  cet  illuftre  Obfervateur  fur  t 
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la  meilleure  culture  ic  la  cbnferva^ 
tion  des  bois. 

11  vous  a  fait  voir  que  les  balU 
veaux  étoient  nuifibles  aux  taillis  j 
il  voui  en  a  donné  des  raifons  phy- 
siques ,  -  vérifiées  par  l'expérience. 
f^oyei  Balivage.  Il  vous  a  prouvé 
en  même-temps  qu  il  ne  falloir  pas 
compter  fur  les  glands  que  fournit 
fent  les  baliveaux  pour  regarnir  les 
bois  i  car ,  à  peine,  dit-il ,  ea  leve- 
t-il  quelques-uns  de  la  grande  quan- 
tité qui  en  tombe.  Le  défait  d'air  , 
les  eaux  qui  dégoûtent  des  arbres^ 
la  gelée  qui  eft  plus  vive  i  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  tous  ces  obftacles 
réunis  détruifent  le  plant  dans  fa 
nai (Tance.  Si  Ton  voit  quelques  ar- 
bres de  brin  dÊis  les  taillis ,  ils  ne 
viennent  que  de  graine  j  car  le  chê- 
ne ne  mulriplie  pas  de  rejetons ,  & 
ne  pouffe  pas  de  la  racine  ;  &  l'on 
peur  obferver  que  ces  arbres  de 
brin ,  étant  éloignés  des  baliveaux , 
ne  doivent  leur  naidànce  qu'i  des 
geais ,  mulots ,  ou  autres  animaux» 
qui  y  ayant  apporré  ces  grains  pour 
leur  nourriture ,  les  y  ont  laifles. 

11  réfulte  donc  de  ces  obferva- 
tions ,  q«e  la  manière  de  rirer  d'un 
taillis  tout  l'aVantage  &  tout  le  pro« 
fit  po(fibles ,  n'eft  pas  la  méthode 
ordinaire  de  mettre  les  taillis  en 
coupe  réglée  ;  méthode  qui  ,  fans 
doute ,  obit  fa  faveur  à  la  grande 
commodité.  Pour  la  coupe  des  bois  » 
il  faur  avoir  égard  a  la  nature  du 
terrein }  on  gagne  à  attendre  dans 
les  bons  terreins  ^  mais  il  faut  les 
couper  fort  jeunes  dans  les  terreins 
où  il  n'y  t  pas  de  fonds.  Il  eft  eflen- 
tiel  d  obferver ,  que  dans  les  pre- 
mière^ années ,  le  bois  croît  tou- 
jours de  plus  en  plus  y  que  la  pro- 
duction d'une  année  JurpafTe  celle 
de  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  parvenu 
à  un  certain  âge ,  fon  accroiffemenc 
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dimmue.    L'économe    doit   donc 
'    faifir  ce  point ,  ce  maximum ,  pour 
tirer  de  fon  bois  tout  le  profit  pof- 
fible. 

L'expérience  a  encor^||||||ppris  à 
M.  de  BufiFon ,  que  le  foin  que  1  on 
prend  de  nettoyer  tfc  de  bien  culti- 
ver  le  terrein  où  Ton  veut  faire  des 
femis  ou  plantations ,  eft  plus  nui- 
fîble  que  profitable  ;  ordinairement^ 
dit-il  y  on  dépenfe  pour  acquérir  \ 
>  ici  la  dépenle  nuit  à  Tacquifition. 
La  meilleure  manière  de  réufiir  à 
faire  croître  du  bois  dans  toutes 
fortes  de  terreins ,  eft  d'y  femer  des 
épines ,  des  buillons  \  &  par  une 
culture  d'un  ou  deux  ans ,  d'ame- 
ner le  terrein  â  l'état  d'une  non- 
culmre  de   trente  ans*  Tous  ces 
buiflbns  font  autant  d'abris  qui  ga- 
rantirent les  jeunes  plants ,  brifent 
la  force  du  vent ,  diminuent  celle 
de  la  gelée  y  6c  les  défendent  con- 
tre l'intempérie  des  faifons.    Un 
terrein  couvert  de  bruieres ,  eft  un 
bois  à  moitié  fait ,  &  qui  j  peut- 
être  j  a  dix  ans  d'avance  fur  un  ter* 
rein  net  &  bien  cultivé.  On  peut 
femer ,  dans  certaines  terres  ,  de 
l'avoine  avec  les  glands ,  elle  garan- 
tit le  plant  dans  Ion  «enfance. 

Dans  les  deux  premières  an|^es  j 
l'accroidement  du  plant  va  toujours 
en  augmentant  j  mais  le  plus  fou- 
vent  ,  dès  la  troifième ,  il  va  en  di- 
minuant, &il  continueroitde  fuite 
dans  les  années  •  luivantes  ;  il  faut 
faifir  cet  inftantpour  couper  le  jeu- 
ne pfanc  jufqu  auprès  de  terre ,  fur- 
tout  dans  les  terres  fortes.  L'arbre 
étant  ainfi  coupé ,  toute  la  sè/e  fe 
porte  aux  racînes ,  en  développe  les 
germes  j  de  tendres  &  herbacées 
Qu'elles  étoient,  elles  deviennent 
fortes ,  &  pénètrent  dans  le  terrein; 
il  fe  foiyie  une  grande  quantité  de 
chevelus  ^  d'où  partent  autant  de  | 
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fuçoirs:  l'arbrcir  pompe  abondam- 
ment des  fucs  nourriciers  j  &  dès 
la  première  année ,  il  donne  un  jet 
plus  vigoureux  &  plus  élevé ,  que 
ne  l'étoit  l'ancienne  tige .  de  trois 
ans.  Par  cette  méthode  facile  & 
peu  coûteufe,  on  fupprée  aux  la- 
bours ,  &  on  accélère  de  plufieurs 
années  le  fuccès  d'une  plantation* 
Lorfque  les  jeunes  plants  ont  été 
gelés,  le  vrai  moyen  de  les  rétablir, 
eft  de  les  couper  de  même  j  on  fa- 
crifie  trois  ans ,  pour  n'en  pas  per« 
dre  dix  ou  douze.       *       ' 

Pour  tirer  tout  l'avantage  poflî- 
ble  d'un  terrein ,  il  faut  entremêler 
les  arbres  qui  tirent  leur  nourriture 
du  fond  de  la  terre ,  avec  ceux  qui 
la  tirent  de  la'furface.  Foye^  ai» 
furplus  ce  qu'à  dit  M.  de  £ufFoa 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  années  1738  &  173 9» 

Le  bois  prend  différentes  déno- 
minations ,  félon  ks  différentes 
qualités ,  &  les  divers  ufages  aux- 
quels on  l'emploie. 
Bois  VIF  ,  fe  dit  des  arbres  qui  pou{^ 
fent  des  branches  &  des  feuilles* 

Bois  MARMENTAUX,  OU  DE  TOUCHC^ 

fe  dit  des  arbres  qui  ne  fervent  que 
d'ornement  à  un  château. 

Bois  d'entrée  ,  fe  dit  des  arbres  qui 
ont  quelques  branches  vertes  ,  6c 
les  autres  sèches* 

Bois  MORT ,  fe  dit  de  tout  arbre  fé- 
ché  fur  le  pied. 

MoRT-Bois  ,  fe  dit  de  certains  arbres 
de  peu  de  valeur ,  tels  que  les  ronr* 
ces ,  les  genêts ,  les  épines ,  &c. 

Bois  BLANC,  fe  dit  de  certains  arbres 
de  peu  de  fervice ,  comme  le  peu- 
plier^ lebouleaa,  le  tremble,  &c» 

Bois  A  FAuciLLON  ,  fedit  d'un  petit 
taillis  -qui  peut  s'abattre  à  la  £er^ 
pet(^. 

Bois  arsin  ,  fe  dit  des  arbres  que  k 
feu  a  fiialtraités.. 
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Bois  em  état  ^  {^  dît  des  arbres  qui 
font  debout/ 

Bois  chablis,  fe  dit  de$  arbrçs  que 
les  vents  ont  abattus. 

Bois  ençroui  ,  fe  dit  cTi^ui  arbre  qui 
étant  coupe  par  le  pied  ,  tombe  lut 
un  autre  arbre  auquel  il  dernière 
accroché. 

Bois  bombé  ,  fe  dit  d'un  arbre  qui  a 
quelque  courbure  naturelle. 

Bois  carié»  feditdçs  arbres  viciés 
qui  ont  des  nœuds  pourris» 

Bois  RABOUGRI ,  fç^td'un  bois  tor- 
ta  j  malfeit  &  d  une  mauv^ife 
venue. 

Bois  CHARUÉ,  fe  dit  d'un  arbre  qui 
eft  près  de  périr  ovi  de  tomber, 
pour  avoir  feçu  Quelque  dommage 
donr  la  caufe  tCm  pas  apparente. 

^OIS  coMBUGÉ,  fe  dit  d'un  bois  imbi- 
bé Ôc  pénétré  d'eau. 

Bois  EN  nÉFENDs ,  fe  dit  de  certains 
arbres  d'une  belle  venue  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  couper  avant  qu'ils 
aient  fris  tout  raccroiflTço^ent  dpnt 
ils  peuvent  être  fufçeptiblçç*  Les 
défends  n'ont  ordipaiçeiBent  lie^ 
que  dans  les  grandes  fo^ètS  ;  Se  il 
eft  défendu  d'y  mener  paître  le 
détail  avant  que  les  arbres  foient 
défenfables,  ce  qui;  n'eu  qu  après 
G^  ou  fept  ans. 

Bois  gélif  ,  £q  dit  d'un  arbre  fendu 
par  l'aftion  de  la  gelée. 

Bois  Gi^s A«T ,  fe  dit  d'un  adw  abat- 
tu &  couché  par  terre. 

P^IS  MARQUÉ   PAR  IB  BRANCHAGE  , 

fe  dit  des  arbores  dèftinés  aux  baci- 
mens  du  Rioi ,  8(  n>^rqués  par  le 
branchage  dans  lei  focçts  de  Sa 
M^jefté  ou  de  fes  Va0ai*x,. 

Pois  déJ^haussés,  fe  dit  des.  arbres 
dont  on  a  découvert  le  pi^d» 

Pois  çowPÉs  PAR  KACiNE ,  fe  ditdes 
arbres  auxquels  on  a  cou^é  l#raci- 
tie  avec  la  icLe  ou  la  cognée. 

pçn  P.»  9iin ,  fç  4ip  d'ua  ^tbK  çoit 
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pé  ptfr  quelqu'un  ^ui  n'y  avoir  aé^ 
cun  droir.  r 

Bois  DÉFf NSABLE  ^  f 6  dît  d'un  can^ou 
dé  bois  où  il  efl:  permis  de  mener 
le  y^jU  en  pâture ,  parce  que  les 
ar^i^nont  en  état  de  réfîfter. 

Bois  EH  ppcii.  y  fendit  d'an  caxuon  de 
bois  coupé  récemment  &avam  qu'il 
fe  foit  écoulé  trois  années  d^uis 
cette  coupe. 

Bois  RBcÊpÉ ,  fe  dit  d'un  boiç  qu'on 
a  coupé  par  le  pied  pour  l'avoir  de 
plus  belle  venue* 

Bois  SUR  tE  RETOUR  j|  fe  dit  'd'un 
bois  trop  vieux  ^i  cooimence  à  fe 
gâter  &;  à4iniinuer  de  valeur. 

Bois^DEHAUT  REVENu^feditd'uneJe-» 
mi- Futaie  de  quarante  i  foixante  ans. 

Bois  TAILLIS  y  le  dit  de  ceux  qui  font 
fujets  aux  coupes  ordinaires  ^  lef- 
quelles  fe  font  dans  les  temps  fixés 
par  les  Coutumes.  Dans  cellespci , 
c'eft  après  une  révolution  de  dix 
ans  'y  dans  celles-là  >  c'eft  de  quinze 
en  quiuze  ans  j  &  dans  d'autres  Ale^ 
vingt  en  vingt  ans. 

Bois    DE  HAUT«   FUTAIE  ,    fe   djt  dês 

bois  qui  ont  pafle  trois  coupes  or- 
dinaires de  bois  taillis,  ou  trente 
années  ,  &  qu'on  lai(fe  ordinaire* 
ment  croître.jufqu'à  ce  qu'ils  vie^n- 
nent  fur  le  retour. 

Pour  çonnoître  l'âge  du  bois ,  on 
enfçié  le  tronc  borifontalement;  on 
compte  les  cercles  que  l'on  y  re- 
marque» 6ç  chaque  cercle  dénote 
une  année. 

Remarquez  au'en  Jurifprudence 
on  tait  cette  différence  entre  les 
bois  taillis  8c  ceux  de  baure  futaie  » 
que  les  preipiers ,  près  d'être  cou- 

(^és,  font  cenfés  meubles  >  &  que 
es  autres  font  réputés  immeubles , 
&  faire  prtie  du  fonds  »  tant  qu'ils 
n'en  fout  pas  féparés. 

Bois  TENUS  EN    GB.URIB  ,,GJ.AîRUE  ET 

sEG^4)[JlI^J^  fe.  dit  des  bois  dont  la 

propiié;^ 
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{ propriété  appartient  aux  particu- 
iers ,  &  l'exercice  de  la  Jaftice  au 
Roi ,  avec  4es  droits  qui  en  'déri- 
vent ,  comme  la  chalTe ,  la  paiflba 
&  la  glandéè  ,  à  moins  qu'à  Tégard 
des  paiflbn  &  glandée ,  il  n'y  ait 
titre  contraire. 

Garde-bois  ,  fe  dit  d'un  bas-Officier 
prcpofé  pour  veiller  à  la  conferva- 
tion  des  forêts  &  de  la  chaflè. 

Bois  en  grume,  fe  dit  des  arbres 
qui  ne  font  point  équarris ,  &  qu'on 
emploie  avec  leur  écorce,  comme 
quand  on  en  fait  des  pieux  ou  pi- 
lotis. 

Bois  lavé,  fe  dit  de  celui  auquel 

'  on  a  enlevé  avec  la  befaiguë  tous 
les  traits  que  la  fcie  y  avoir  laiflfes. 

Bois  MI-PLAT  ,  fe  dit  de  celui  auquel 
on  laide  ,  en  l'équariflant ,  plus 
de  largeur  que  d'épaifleur;  comme 

"  quand  on  le  dîftribue  pour  nuem- 
prures  de  menuiferie. 

Bois  DE  MERRAiN  ,  fe  dit  de  celui 
qu'on  a  diftribué  en  petits  ais  >  & 
dont  on  fait  des  douves  de  ton- 
neaux ,  des  cuves ,  des  panneAx  , 
&c. 

Bois  d'ouvrage  ,   fe  dit  de  celui 

3u*on  travaille  dans  les  forêts ,  & 
ont  on  fait  des  fabocs ,  des  féaux , 
des  pelles  ,  &c. 

Bois  MOULINÉ ,  fe  dit  de  celui  qui  eft 
pourri  &  rongé  des  vers. 

Bois  qui  sb  tourmente,  fe  dit  d'un 
bois  qui  fe  déjette ,  parce  qu'on  l'a 
employé  trop  vert  ou  trop  humide. 

Bois  de  refend  ,  eft  celui  qu'on  dîf- 
tribue par  éclats  pour  faire  des  lat- 
tes ,  des  échalars ,  du  mer  rai  n  ,  &c. 

Bois  de  remontage  ,  fe  dit  du  boii, 
qu'on  emploie  pour  remonter  des 
pièces  de  canon,  pour  coriftruire 
des  chariots ,  5*c. 

Bois  refait,  fedit  d'un  bois  qu*on 
a  équarri  &  redrefle  fur  (es  faces , 
de  gauche  &  flache  qu  il  étoir. 
Tome  IF. 
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Bois  SAIN  ET  NET,  fe  dit  d'uD  boi$ 
fans  gale,  fans  fiflule  &c  fans  nœuds 
vicieux. 

Bois  ROUGE  ,  fe  dit  d'un  bois  qui  s'é- 
chauffe &  qui  eft  difpofé  à  pourrir. 

Bois  ROULÉ;  fe  dit  de  celui  dont  les 
cernes  ou  crues  de  chaque  année 
font  féparées  &  ne  font  point  corps 
enfemble ,  ce  qui  eft  un  effet  du 
vent  dont  l'arbre  a  été  battu  pen- 
dant qu'il  étoit  en  sève.  Le  bois 
roulé  n'eft  bon  qu  à  brûler. . 

Bois  VERMOULU,   fe  dit  d'un  bois 

•  que  les  vers  ont  corrompu. 

Bois  MADRÉ  ,   ou  NOUEUX   ,       fc     dît 

d'un  bois  qui  ne  peut  fe  fendre 
qu'un  peu  vers  le  ironc ,  parce  au'il 
eft  rempli  de  taclies  noueufes  , 
pour  avoir  crû  fu^e  gravier ,  & 
avoir  été  expofé  auTOeil  du  midi. 

Bois  TRANCHÉ,  fe  dit  d'un  bois  à 
fils  obliques  qui  coupent  la  pièce  & 
la  mettent  hors  d'état  de  réfîfter  â 
la  charge ,  &  de  pouvoir  être  re- 
fendue. 

Bois  TORTu  ,  fe  dit  d*un  bois  qui 
n'eft  bon  qu'à  faire  des  courbes ,  Se 
qui  ne  fert  guères  que  pour  la  Ma- 
rine. 

Bois  d'échantillon  ,  fe  dit- des 
pièces  de  bois  qui  ont  une  dimep- 
fion  déterminée. 

Bois   d'équarrissage  ,  fe  diif  d'un 
bois  propre  à  recevoir  la  forme  d'un 
parallelipipède,    11    doit   avoir  au- 
moins  fix  pouces  de  grofleur  pour 
être  équarri. 

Bois  cANTiBAH ,  fe  dif  d'un  bois  qui 
n'a  du  flache  que  d'im  coré. 

Bois  d'émail,  le  dit  de  celui  qui  eft 
fendu  &  fcié  du  centre  à  la  circon- 
férence. 

Bois  FLACHB,  fe  dit  de  celui  dont  les 
arrêtes  ne  font  pas  vives ,  &  qui  ne 
pourroit  s'équarrir  convenablement 
fans  un  déchet  tfop  confiJéxable. 

Bois  DE  BRIN,  fe  dit^  en  termes  de 
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Charpente ,  de  celui  qui  ïe  fait  en 
ôtant  les  quatre  doifes  Se  le  flacke 
d'un  arbre  en  réquarri(Iànt«. 

Boiî  GRAS  >  ou  DOUX,  fe  dit  d'un  bois 
fans  fil  y  moins  poreux  &  moins 
noueux  que  le  bois  ferme.  Une  vaut 
rien  pour  réfifter  a  la  fatigue  »  &  il 
ne  convient  que  pour  foire  des  pan- 
neaux &  des  amettiblages  de  Me* 
nuiferie. 

Bois  DUR ,  ou  RusTFQxfs  >  fe  dît  d*un 
bois  qui  a  le  fil  gros.  Il  croît  dans 
les  terres  fortes  Se  au  bord  des  fo- 
rêr^.  ^ 

Bois  LEGER ,  fe  dit  d'un  boh  teF  qu» 
le  fapin  y  le  tilleul ,  le  tremble^  6*^. 
Les  Charpentiers  appellent  un 
cent  de  bois  ^  foixante-douze  pouces 
de  longueur  fur  fix  pouces  d'équar- 
riffage.        M 

On  dîraufli ,  en  termes  de  Char- 
pentiers ,  Quand  on  met  en  chantier 
les  pièces  de  bois  qui  doivent  fer- 
vir  à  la  conftruâion  d'un  édifice , 
mettre  les  pièces  de  bois  en  leur  rai- 
fon;  pour  dire  y  mettre  chaque  mor- 
ceau a  fa  place. 

Bois  affoibli  ,  (e  Siz  d'un  Bois  dont 
on  a  diminué  la  forme  d'équarriflà- 
ge,en  le  rendant  courbe  ou  ratnpant 
pour  laiffer  des.  boflfagps  aux  poin-v 
^ons. 
Bois  APPARENT ,  (e  dît  d'iiu  bois ,  qui 
étant  employé  en  planchers ,  cloi- 
fons ,  &c.  n'eft  recouvert  d'aucune 
autre  matière. 
Bois  DÉCHIRE  y  fe  dit  de  celui  qui  re- 
vient d'un  ouvrage  mis  en  pièces 
pour  quelque  caui?  quts  ce  foit, 
Bois  CORROYÉ  ,  fe  dit  de  celui  qu'on 
a  drefTé  à  la  varlope  &  au  rabot. 

Bois    DéVERSE  •    ou   GAUCHE^  fe   dit 

d'un  bois  qui  a  perdu,  etvfe  dcjetr 
tant  >  ou  de  quelqu'autre  manière 
que  ce  foit,  la   forme  qu'on  lui 
avoir  donnée  en  l'équarriflant. 
Bois  D«  HT,  fe  dit  de  tout  ce  q^ 
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compofe  la  menuiferie  dW'  lit. 
Bois  DE  Ckarronage  ,    fe  dit   de- 
tout   le  bois  dont  fe  fervent  les- 
Charons  pour  faire  des  chariots  y, 
des  charettes,.des^ roues,  &c. 
Bors  DE  sciage  ,  fe  dit  de  celui  qu'ont 
a  diflribué  en  foliveaux  Se  en  plan- 
ches  pour  fervir  i  la  menuiferie. 
On  appelle  auffi  bois  dcfciage  ^  celui 
qui  a  moins  de  ûx.  pouces  de  dia- 
mètre. 
Bois  OUVRÉ  ,  fe  dit  de  celui  que  l'ou^ 
vrier  a  travaillé  j  Se  bois  non  ouvrée 
de  celui  oui  n'a  pas  pafle  par  les 
mains  de  l'ouvrier.' 
Boj^s  DE  CHAUFFAGE ,   efï  celui  qui 
fert  d'aliment  au  feu.  Il  reçoit  di- 
verfes  dénominations  qui  lui  font 
particulières ,  &donc  voici  les  prin« 
cipales  :; 
Bois  NEUF ,  fe  dit  de  celui  qui  vlz 
point  été  trempé  d'eau ,  mais  ame^ 
né  par  charroi  ou  fur  des  bateaux. 
Bois  FLOTTÉ  ,  eft  celui  qa'on  amène 

en  train  fur  à&^  rivières* 
Bors  PERDU ,  fe  dit  des  bûches  que^ 
r#n  jette  dans  les  ruiffeaux  ou  ri- 
vières qui  les  portent  aux  lieux  où 
l'on  doit  les  charger  fur  des  ba- 
teaux ,   ou  en  former  des  trains, 
qu'on  met  à  flot. 
Bois  CANARDS  ,  fe  dit  des  bûches  y. 
qui  étant  jettées  à  bois  perdu ,  vontr 
au  fond  de  Teau  »  ou  s'arrêtent  fur 
les  bords. 
Bois  VOL  ANS,  fe  dit  des  bûches  que 

le  flot  conduit  droit  au  port. 
,Bois  ÉCHAPés>  k  dit'des  bûches  qui  ^ 
dam  les  débordemens ,  font  portées: 
dans  les  terres. 
Bois  PELARD,  fe  dit  des  bois  ronds. 
&  menus  dont  on  enlève  Técorce 
pour  faire  du  tam 

Bois   DE    MOULE  ,,   OU  DE  QUARTIER  ,, 

fe  dit  du  bois  mefuré  qui  a  aut 

moins  dix-huit  pouces  de  groffeur^ 

j^is  DE  coRi>£  ,  ifi  die  des  bûches; 
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faites  de  branchages  ou  de  bois  tail- 
lis y  dont  la  groffeur  eft  entre  fix  & 
<lix-fept  pouces.  Il  fe  vend  àPatis  à 
la  membrure  »  laquelle  a  quarre 
pieds  de  hauteur  &  autant  de  lar- 
geur y  ce  qui  compofe  une  voie , 
dont  deux  forment  la  corde. 

Bois  DE  COMPTE  y  (t  dit  de  celui  dont 
foixante-deux  bûches ,  au  plus  , 
rempli^nt  les  trois  anneaux  qui 
formem  la  voie  de  bois ,  félon  les 
Ordonnances  de  la  Ville  de  Paris. 
Le  bois  de  compte  doit  avoir  au 
moins  dix* huit  pouces  de  grof- 
feur. 

Bois  TORTILLARD ,  fe  dit  d*un  bois 
tju'on  rejette  ordinairement  des 
membrures ,  â  caufé  du  tort  qui  ré- 
fuite  des  vides  qu'il  y  occaiionne 
par  fa  figure  courbe  &  difforme. 

Bois  boucan  ,  fe  dit  des  bûches  qui 
par  la  longueur  du  temps  >  ont  per- 
du la  meiure  convenable  pour  être 
mifes  en  membrures. 

fiois  DE  GRAVIER  »  fe  dit  du  bois  qui 
croît  dans  des  endroits  pierreux , 
&  qui  vient  demi-floné  ,  de  Bour- 
gogne &  du  Ntvernois.  Le  meilleur 
eft  celui  de  Montargis« 

Bois  d'ândelle  »  fe  dit  d'un  bois  de 
hêtre  qui  vient  fut  des  bateaux  par 
la  rivière  d'Andelle ,  &  dont  les  ou- 
chesont  ordinairement  deux  pieds 
&  demi  de  longueur. 

Bois  en  cha>itier  ,  fe  dit  des  bûches 
qui  font  en  pile  ou  en  magafin. 

On  appelle  à  Paris  mouleur  de  bois  y 
un  Officier  de  Police  commis  fur 
les  ports  pour  veiller  à  ce  que  le 
bois  y  foit  fidèlement  mefure  dans 
les  moules  ou  les  membrures. 

Bois  d'Alors.  Foyc^  ALois. 

Bois  DE  BikMBOU.  ^oy«f  Bambou. 

Bois  de  Brésil  }  bois  ainfi  nommé 
de  ce  qu'cwi  Ta  d'abord  tiré  du  Bré- 
fil.  11  reçoit  diflferens  noms  ,  félon 
les  lieux  où  il  croit.  U  y  a  le  brifil  ^ 
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de  Fernambouc ,  le  bréfil  du  Ja- 

Soh  ,  le  bréfil  de  Lamon ,  le  bréfil 
e  Ste.  Marthe  ,  &  le  bréfiUet  qui 
vient  des  îles  Antilles. 

L*arbre  dont  on  tire  ce  bois ,  eft 
tortu  &  raboteux  :  fon  écorce  eft 
rougeitre  &  épineufe  y  il  a  les  feuil- 
les à  peu  près  comme  celles  du  buis^ 
fes  fleurs  ont  la  figure  de  celles  du 
muguet  \  mais  elles  font  plus  odo- 
riférantes &  d  un  beau  rouge.  U  leur 
fuccède  des  fruits  plats ,  rougearres» 
contenant  chacun  deux  femences 
femblables  à  celles  de  la  citrouille  f 
mais  d*un  rouge  luifant. 

Le  bréfil  de  Fernambouc  eft  ce- 
lui qu'il  faut  préférer.  On  le  choifit 
pefant ,  compaâ  &  rouçeâtre. 

Le  principal  ufage  des  bois  de 
bréfil  eft  pour  la  teinture.  On  retire 
du  Fernambouc  ,  par  le  moyen  de 
Talun ,  une  elpèce  de  carmin  :  on 
en  fait  aufli  de  ta  lacque  liquide  pour 
ta  miniature* 

Les  bois  de  bréfil  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel 
eflentiel.  iTs  (jpnt  aftringens. 
Bois  d'Ikde  ,  bois  de  la  Jamaïque, 
ou  BOIS  DE  CampIchb  ^  fe  dit  d  un 
bois  rouge  dont  oh  fe  fert  en  tein- 
ture pour  les  couleurs  noires ,  vio- 
lertes  Se  grifes.  11  fe  tire  du  cœur 
d  un  gros  &  grand  aibre  qui  croît 
en  Amérique  3  dans  les  îles  de  la 
Jamaïque ,  de  Campêche  &  de  Sre. 
Croix.  L'écorce  en  eft  mince ,  unie, 
grife  &  argentée^,  les  feuilles  font 
aromatiques  ,  &  à  peu  près  de  la 
figure  de  celtes  du  laurier  :  le  fruit 
de  la  grofleur  d'un  rois  eft  acre  Se 
piquant  au  goût ,  mais  agréable  & 
d'ime  odeur  de  girofie.  On  lui  ar- 
tribue  ta  propriété  de  fortifier  Tef- 
tomac  &  le  cerveau,  d'aider  à  la 
digeftion ,  &  de  faire  tranfpirer  les 
humeurs. 
Bois  pi  citroh  ,  bom  jdi  jasmin  , 
Rij 
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oa  BOIS  Dfi  CHANDELLE ,  fe  dit  d'un 
grand  atbje  qui  croît  en  Amérique 
lur  les  bords  de  la  mer ,  &  dont 
les  feuilles  refTemblent  à  celles*  du 
laurier  :  il  porte  des  fleurs  fembla- 
bles  à  celles  de  l'oranger^  &  qui 
ont  une  odeur   de  jafmin  ;  à  ces 
fleurs  fuccèdenc  des  fruits  noirs  de 
la  groffeuc  des  grains  de  poivre. 
Le  Dois  de  cet  arbre  eft  compadt , 
pefant,  refineux  j  aulli  les  Indiens 
le  coupent  par  éclats,&  s'en  fervent 
pour  s'éclairer  peadant  la  nuit  ^  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bois 
de  chandelle.    Sa  belle  couleur  jci- 
trine  le  rend  propre  à  faire  de  beaux 
ouvrages  de  marqueterie  j  il  prend 
avec  le  temps  un  poli  auilî  beau  que 
celui  du  cocos  :  il  réunit  à  la  beauté 
de  .fa  couleur  une   odeur  appro- 
chante de  celle  du  citron. 
Bois  de  cor^ul  y  fe  dît  d'un  bois  rou- 
g^  relTemblant  au  corail  qui  croît 
en  Amérique,   &  qui  nous  vient 
des  îles  du  Vent..  U  fert  pour  dif- 
féxens  ufages  de  menuiferies* 
Bois  DE  COULEUVRE ,  fe  dit  d'une- ra- 
cine ligneufè  de  la  grodèur  du  bras, 
qui  renferme  fous  une  écorce  bru- 
ne, marbrée  ,  un  bois  dur  ,   com- 
paâ ,  fans  odeur ,  d  un  goût  acre  & 
amer.  On  appelle  cett-e  racine  bois 
de  couleuvre ,  parce  que  L'on  dit  que 
ce  bois  guérit  la  morfure  des  ier- 

fens ,  oa  félon  d'auttes^,  à  caufe  de 
écorce  des  racines  qui  efl:  marbrée 
comme  lia  peau  des  ferpens.  On 
nous  apporte  ce  bois  des  îles  de  Sa- 
nior  &  de  Timor.  Cet  arbre  porte 
une  efpèce  de  noix  vomique  beau- 
coup plus  petite  que  la  noix  vomique 
ordinaire^  mais  qui  lui.reflemble 
par  la,  condûance  ,  le  goûr  fie  la 
couleur. 

B^IS  DE    DE|*TELLE  ,  fe  dit  d'uu   bois 

léger  j  fpongieux ,  tendre  ,  &  très- 
curieux^  qui  croît  aux.îles. Manilles 
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&  Philippines.  On  retire  d'entre 
:  l'écorce  &  l'aubier  un  rezeau  fem- 
blable  à  de  la  dentelle.  Le  tifTu  en 
eft  blanc ,  fin  &  fort.  Les  dames 
de  ces  contrées  en  ornent  leurs  voi- 
les.   . 

Bois  ÉPINEUX    DES  AnTIELES  ,  fe  dît 

d  un  grand  arbre  qui  croît  très- 
promptement  :  il  ^a  l'écorce  verte  ^ 
épaifle  ,    &   couverte  a  un   grand 

,  nombre  d'épines.  Ses  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  du  manioc ,  Se 
fon  ftuit,qui  paroît  avant  les  feuil- 
les ,  eft  une  efpèce  de  petite  calle- 
bafle  de  la  groueur  d'un  œuf  ^  rem- 
plie d'un  coton  gris  brun  ,  &  doux 
comme  de  la  foie. 

Bois  DE  FER ,  fe  dit  4*u^  bois  dur  > 
compad,.  pefant,.  de  couleur  loiv- 
geâtre  j  q4k>n  nous  apporce  d'A- 
rrjérique  en  grofle  pièces.  Il  prend 
un  très-beau  poli  ,  &  s'emploie  i 
divers  ouvrages  de  menuiferie. 
L'arbre  d'où  Ton  tire  ce1x)is ,  a  fes 
feuilles  de  la  grandeur  de  celles 
du  noyer  ,  &  il  eft  revctu  d'une 
écorce  dure  ,.pefante  y  fans  odeur, 
&  d'un  goût  aftrin^ent..  Elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  ef- 
fentiel  &  fixe.  Les  Indiens  le  ram- 
pent &  s'en  fervent  comme  d'un 
excellent  fudorifiqiie.^ 

Bois  de  furtef  ,  fe  dit  d'un. arbrif- 
feau  qui  croît  a  la  Jamaïque  ,  en 
Italie ,  &  dans  les  Provinces  mërir 
dionales  de  France.  Ses  feuilles 
font. ovaleS:,  arrondies  par  le  bout: 
£es  fleurs  d'un  vert  obfcur ,  vien- 
nent dans  des  touffes  de  filamens 
rameux.  Lorfque  le  bois  de  cet  ar- 
brifleau  eft  d'un  beau  jaune  ,  & 
agréablement-veiné ,.  les  Ebéniftes 
,  &  les  Luthiers  l'emploient  à  diffé* 
jpens*'  ouvrages  y  ce  bois*  donne  en 
teinture  un  jaune  ,  mais  qui  n'eft 
point. folide. 

Bois  LETTAi  ,  fe  dit  d'une  forte  de. 
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bois  qui  nous  vient  delà  Chine ,  & 
qui  ett  marqué  de  lettres. 
Bois  DES  MoLUQUBS ,  fô  dit  de  celui 
qu'on  tire  d'un  arbre  qui  croît  aux 
>les  Moluques  >  dans  la  mer  des 
Indes  ,  &  dont  les  feuilles  reflèm- 
blent  à  celles  de  la  mauve  ,  &  le 
fruit  à  une  aveline.  Ce  bols  eft  pur- 
gatif,  vermifuge  &  alexipharma- 
que.  On  le  donne  depuis  quatre 
crains  jufqua  un  demi-fcrupule 
dans  du  bouillon  :  'on  l'applique 
auflî  extérieurement  fur  les  plaies 
envenimées. 
Bois  NÉPHRÉTIQUE  ,  fc  dît  d*un  boîs 
jaune  3  rôugeâtre ,  qui  nous  vient 
de  la  nouvelle  Efpagne ,  8c  qui  fe 
tire  d'un  arbre  grand  comme  un 
poirier  ^  6c  dont  les  feuilles  ont  la 
figure  de  celles  des  pois  chiches. 

Ce  bois  donne  ,  dans  Tanalyfe 
chimique  ,  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  effentieU  11  eft  apéritif  &  defiî- 
catif.  Il  défobftrue ,  &  quelques- 
uns  prétendent  qu'il  brife  les  pierres 
de  la  veflie  &  des  reins  ,  mais  on 
peut  en  douter. 
Bois  de  Rhodes,  Bois  de  rose  ,  Bois 
DE  Cypre  ,  fe  dit  d'un  bois  de  cou- 
leur jaiuiâtre,  qui  a  l'odeur  de  la 
jofe,  &  quelque  reffemblance  avec 
le  fatncal  citrin.  Il  fè  tire,  d'un  arbre 
fort  élevé ,  qui  croît  à  la  Martini- 
qift ,  aux  îles  de  Rhodes,  de  Cy- 
pre ,  des  Canaries  ,  &  en  plufieurs 
autres  endroits  du  Levant.  Il  a  les 
feuilles  prefque  femblables  i  celles 
du  chataigner ,  &  il  porte  de  pe- 
tites fleurs  blanches  ^  difpofces  en 
gros  bouquets. 

Ce  bois  .doit  êfee  choifi  gros  , 
droit  y  récemment  abattu  ,  &  de 
couleur  de  feuille  morte;  Les  Par- 
fumeurs en  font  ufage  j  &  l'on  en 
tire  par  la  diftillation  une  huile 
uès'odorant^. 
Bois.viOLET  oaBois  de  polixandre^ 
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fe  dit  d*un  bois  compaA  ,  pefant , 
marbré,  luifant,  d'une  belle  cou- 
leur tirant  fur  le  violet ,  qui  fe  po- 
lit très-bien,  &  dont  l'odeur  eft 
agréable  &  douce.  Les  Hollandois 
nous  l'envoyent  des  Indes  en  grof- 
fes  bûches ,  &  l'on  en  fait  divers 
ouvrages  de  marquetteri^. 

Bois  rouge  ou  Bois  de  sang  >  fe  dit 
du  bois  qu'on  tire  d'un  arbre  qui 
croît  en  Amérique ,  prc^  du  golfe 
de  Nicaragua.  Il  eft  d'un  très-beau 
rouge ,  mais  très- cher  :  on  en  fait 
ufage  dans  la  teinture.   • 

Bois  gentil  ou  mézéréon,  fe  die 
d'un  arbrifleau  agréable  à  la  vue , 
&c  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Il 
porte  de  petites-  baies  rouges ,  qui 
font  un  violent  purgatif. 

Bois  deSte  Lucie,  fe  dit  d'un  arfcre 
d'une  grandeur  ftiédiocre ,  &  d'Une 
odeur  agréable.  Ses  feuilUs  ,  fes 
fleurs  &  fes  fruits  refTemblent  beau- 
coup à  ceux  du  cerifier.  Les  Ebé- 
niftes  font  un  grand  ufage  de  ce 
bois. 

Bois  d'aigle  ou  de  calambouc  ,  fe 
dit  d'une  forte  de  bois  d'aloès  qui 
croît  au  Mexique.  Il  eft  léger ,  d'un 
brun  verdarre,  d'une  faveur  amère, 
&  d'une  odeur  pénérrante  Se  agréai 
ble.  On  en  fait  des  ouvrages  de 
fculpture  ,  de  marqueterie  ,  des 
chapelets ,  &c.  On  le  tire  en  grofles 
bûches  des  îles  de   Solor  &  de  Ti- 
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Bols  Fossile  ,  fe  dit  des  arbres  que 
"  l'on  trouve  en  terre  à  différentes 
profondeurs,  où  ils  ont  été  préfer- 
vés  de  la  corruption  par  le  moyen 
d'un  fuc  fulphureux  ou  bitumineux 
qui  les  a  plus  ou  moins  pénétrés. 

Bois  changé  en  ckarbok  dans  lu 
SEIN  DE  LA  TERRE  j  ce  font  des  at- 
bres  enterrés,  que  des  feux  fou- 
terrains  ont  converti  en  charbon  , 
fans  leur  faire  perdre  leur  figure. 
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Ce  charbon  eft  bien  plus  léger  que 
les  charbons  foiSies  ae  terre  &  de 
pierre. 

Bois  minéralisés  ,  fe  dit  de  certains 
arbres  qu'une  vapeur  métallique  ou 
minérale  a  pénétrés  dans  le  (ein  de 
la  terre ,  &  qui  ne  font  reconnoif- 
fables  que  par  leur  forme  qu'ils  ont 
confervée. 

Bois  ALUMiHEUX  j  fe  dît  d'un  bois 

2u  on  trouve  dans  U  tetre  près  de 
>uben  ,  en  Mifnie ,  à  ce  que  rap- 
pofte  Valerius  dans  fa  Minéralo- 
gie. Ce  ^is  eft  de  couleur  brune , 
plus  léger  que  le  charbon  de  terre , 
&  s'enHamme  de  lui-même^  dès 
qu'on  l'expofe  à  l'air. 

Bois  DE  LA  NATURE  DES  PyRîTES  ,  fe 

dit  de  certains  arbres  pénétrés  dans 
la  terre»  d'une  fubftance  fuiphu- 
reufe  &  ferrugineufe ,  ob  cuivreu- 
fe  &.  arfenicale.  Henckel ,  dans  fa 
Pyritologie ,  aflTure  en  avoir  vu  j  Se 
Wallerius  dit  qu'on  en  trouve  près 
de  Carlshafen^  en  Scanie. 
Bois  FERRUGINEUX  ^  fe  dit  de  cer- 
tains arbres  pénétrés  d'une  forte 
d'ocre  ou  fubftance  martiale  dans 
le  fein  de  la  terre,  f^oyer  ce  qu'en 
difent  Biebknecht  &  Wallerius. 

Bois   CHANGÉS    EN   T£RR£  ,  fe  dit  de 

certains  arbres  qui^  conferrant  leur 
Hgure  dans  le  fem  de  la  terre,  tom- 
Lent  en  pouflîère  dès  (ju'on  les  ex- 
pofe  â  l'air.  Walleruis  rapporte 
qu'on  a  trouvé  en  Finlande  ,  du 
bois  de  pin  changé  en  terre  avec 
fon  écorce  &  fes  feuilles.  M.  Ti- 
las  décrit  dans  les  Aftes  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Suède  «  des  ra- 
cines qui  ont  éprouvé  la  même  al- 
tération. 

Bois  riTRIÇlÉ  J  Ti^y^  PÉTRIFICA- 
TION^. 

Bois  sacrés,  fe  dit >  en  termes  de 
Mythologie ,  des  bois  que  les  An- 
cim$  avoiisnx  coofacrés  à  leurs  Di«  ; 
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vinîtés.  Ils  éroient  ordinairement 
plantés  près  d'un  Temple  ou  du 
Tombeau  de  quelque  Héros  ,  & 
c'étoit  un  facrilège  d'en  couper  la 
moindre  branche  :  tiufli  étoient-ils 
fi  épais ,  (jue  les  rayons  du  Soleil  * 
n*y  pouvoient  pénétrer.  Ils  infpi- 
roient  cette  cénéhreufe  horreur  y  dont 
parlent  les  Poètes  ,  &  qui  étoit  fi 
favorable  aux  Oracles  &  aux  Pro- 
diges. Apollon  avoir  un  bois  facré  i 
Claros  ^  où  jamais  animal  venimeux 
n'étoit  entré  :  les  cerfs  y  trou- 
voient  tm  afyb^  &  les,  chiens  ne 
les  y  chaflbient  pas.  Les  furies 
avoient  un  bois  facré  à  Rome  : 
Vulcain  en  avoir  un  au  Mont  Eth- 
na  ,  &  il  étoit  gardé  par  des  chiens 
(acres ,  lefquels  mettoient  en  lam- 
beaux ceux  qui  en  approchoient 
avec  des  âmes  impures  ,  &  Sat- 
toient  de  la  queue  ceux  qui  s'y  ren- 
doieot  par  dévotion.  Perfonne  ne 
devoit  naître  ni  mourir  dans  le  bois 
facré  qu'Efculape  avoir  près  d'Epi- 
daure.  Vénus  avoir  plufieurs  de  ces 
bois ,  &  tous  étoient  deftinés  aux 
piai(irs  de  l'amour  ,  ou  plorôt  ils 
étoient  Tafyle  du  libertinage. 

Les  Dryades ,  les  Hamadryades^ 
les  Faunes ,  les  Sylvains ,  les  Saty* 
tes ,  &c.  étoient  chez  lès  Anciens 
les  Divinités  des  bois. 

Boîs  de  VIE  ,  fe  dit  chez  les  Jwù  de 
deux  petits  bâtons ,  par  lefquels  on 
prend  le  Livre  de  la  Loi ,  afin  de  ne 
pas  toucher  au  Livre  même ,  qui  eft 
enveloppé  dans  une  efpèce  de  ban- 
de d'étoffe  brodée  à  l'aiguille.  Les 
Juifs  croient  que  ce  bois  communia 
que  aux  deux'  doigts  avec  lefquels 
ils  le  touchent ,  la  propriété  de  for- 
tifier !a  vue>  de  guérir  les  mala- 
des, 6c  de  faciliter  les  accouche- 
mens  des  femmes  enceintes.  * 

Bois  de  vie  ,  fe  dit  auffi  chez  les 
Pifciples  d*Hermès,  de  la  pierre 
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parfaite    du   Grand-Œuvre ,  qui , 
devenue    Médecine    univerfelle  y 
guérit  les  ]]pmmes  de  tous  maux , 
&.  les  fait   continuellement  jouir 
d*un^  fancé  parfaite. 
Bois   de  tête  y  fe  dit  ,  en   termes 
d'Imprimerie  ^  des  petits  morceaux 
de  bois  qui  fe  mettent  dans  le  chaf- 
fis  au-deffùs  des  pages ,  pour  tenir 
les  formes  ferrées  j  Se  l'on  appelle 
tois  de  fonds  ,  d'autres  petits  mor- 
ceaux de  bois  qa'on  met  encre  les 
pages. 
Bois  ds  xcottle  ,  fe  dit  ».  en  termes 
de  Fondeurs  de  caraâères  d'Impri- 
merie ,  de  deux  morceaux  de  bois 
qui  fervent  à  tenir  le  moule ,  à  l'ou- 
vrir ,  &  i  le  fermer  :  ils  empêchent 
,  qu'on  ne  fe  brûle  au  fer  échauffé 
par  le  métal  f<»idu  qu'il  reçoit  con* 
tinuellement. 
Bois  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Lapidai- 
res ,   d'un  gros  cylindre  court  & 
Fercé  de  part  en  part ,  qui  fert  à 
ouvreir  pour   appuyer  la  main, 
afin  d'être  plus  fur. 
Bois  db  grillîb  ,  fe  dit  de  bpartie 
du  métier  à  faire  les  bas  ,  fur  la- 
^quelle  les  reflbrts  de  grille  font  dif- 
pofés  perpendiculairement* 
Bois  DE  RAQUETTE ,  fe  dit  du  mau- 
clie  &  du  tour  de  bois ,  qui ,  avec 
de  la  corde  à  boyau ,  fprme  une  ra- 
quette à  jouer  a  la  paume. 
Bois  y  fe  dit  ,   en  termes  de  Ruba- 
niers ,  d'une  petite  bobine  chargée 
d'or  ou  d'argent  filé. 
Bois  a  limer  ,  &  dit  »  en  termes  de 
Serruriers   &  autres  Ouvriers  en 
métaux  ^  d'un  petit  morceau  de 
bois  qu'on  ferre  dans  l'étau  >  &  fuj: 
lequel  on  appuie   la  pièce  qu'on 
tient  à  la  main ,  &  que  l'on  veut 
limer. 
Bois  DE  BROSSE ,  fe  dit ,  en  termes 
de    Vergettiers    ,    d'ime      petite 
planche  mince ,  percée  i  diftance 
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igàfe  ^our  recevoir  les  loquets. 

Bois  DE  fusil  ,  fe  dit,  en  termes 
d' Arquebufiers,  du  morceau  de  bois» 
fculpré ,  fur  lequel  on  monte  le  ca- 
non d'un  fufil ,  la  platine ,  &c. 

Bois  d'éventail  ,  le  dit  des  flèches. 
&  des  maîtres  brins  de  bois ,  ivoire 
ou  autres  matières  avec  lefc^Is  oa 
monte  un  éventail. 

Bors  y  fe  dit ,  en  termes  des  feur  de* 

Suilles  &  de  triârac ,  des  quilles  &: 
es  dames  avec  lefquelles  on  joue  à 
ces  jeux. 

On  dit  dians  ce  £tns ,  abattre  du 
Bois  ;  pour  dire  ,  abattre  des  quilles, 
des  dames. 
Bois  y  s'eft  <Ut  autrefois  de  la  lance 
d'un  Gendarme  ;  &  quand  il  la 
portoit  de  bonne  grâce ,  on  difoic 
qu'i/  portoU  bten  fin  hois^ 

C'efl)  de  li  qu'eft  venue  la  phrafe 
figurée  &  proverbiale ,  par  laque  lie 
on  exprime  que  quelqu'un  d'iirfe 
ttille  avantageufe ,  marche  droit  6c 
.  de  bonne  grâce ,.  en  difent  c^il por- 
te bien  fin  bois.- 
Bois  ,  fe  dit  des  cornes  d'un  cerf  t  ce 
cerf  a  de  beaux  bois^ 

On  dit  proverbialement  Se  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  n'x 
trouvé  que  portes  fermées  dans  la 
maifon  où  il  vouloir  parler  à  quel- 
que perfonne  ,  qu'i/  a  trouvé  vifagc 
de  bois. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
familièrement  j  à  gens  de  village  ^ 
trompettes  de  bois;  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  des  chofes  bien  recher- 
chées aux  perfonnes  de  peu  ou  de  * 
mauvais  goût. 

On  dit  proverbialement  &  figit- 
rément  de  quelqu'un ,  qui/  ejl  grand 
abattzur  de  bois  ;  pour  exprimer 
qu'il  a  beaucoup  de  force  &  de 
vigueur 

On  dit  proverbialement ,  figu;- 
;     lément  &  populairement  de  queL» 
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qu'un  fort  complaifant ,  A  qui  con- 
lenc  à  tout  ce  que  Ton  veut,  qu'/V 
ejidu  bois  dont  on  fait  les  flûtes. 

On  dit  proverbialement ,  figurc- 
nient&  familièrement  de  quelqu'un 
qui  a  la  naiflance  &  les  qualités  con- 
venables pour  devenir  Cordon  Bleu, 
Officier  Général  ^  6'^-  qti*^'  £/?  du 
bois  dont  on  les  fait. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  que  qui  craint  les  feuilles  ^ 
ne  doit  pas  aller  au  bois  ;  pour  dire , 
que  quand  on  craint  le  danger  ^  on 
ne  doit  pas  s'y  expofer. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
-renient  que  la  faim  chajfe  le  loup 
hors  du  bois  ;  pour  dire ,  que  le  be  - 
foin  oblige  à  raire  bien  des  chofes 
auxquelles  on  a-de  la  répugnance. 

On  dit  proverbialement  Se  figu- 
rément  ,  aiion  v^rra  de  quel  bois 
quelqu'un  Je  chauffe;  pour  dire, 
qu'on  verra  ce  qu'il  fait  faire- 

On  dit  proverbialement  &  êgu- 
rémcnt  de  quelqu'un  3  qu'/7  ne  fait 
de  quel  bois  faire  fièche  ;  pour  dixe, 
.^u  il  eftdans  un  ^rand  befoin ,  dans 
une  fituation  difficile. 

On  dit  encore  praverbialement 
&  figurément  ,  quV/  ne  faut  pas 
^mettre  le  doigt  entre  fécorce  &  le 
bois  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  pas 
entrer  dans  les  différends  des  per- 
fonnes  naturellement  unies. 

C^monofyllabe  eft  long. 
BOIS-BELLE.;  nom  propre.  Petite 
ville  ,  capitale  de  la  Principauté 
d'Henrichemont,  dans  le  Berry,  à 
cinq  lieues  ,  nord -nord -.eft  ,  de 
Bourges/  Elle  appamem  à.la  Mai- 
fon  de  Bethune. 
BOISCHET;  vieux  mot  qui  s  eft  dit 

autrefois  d'une  forte  de  boiffbn. 
BOIS -COMMUN;    nom    propre. 
Ville  de  France ,  dans  l'Orlcanois  j 
à  fept  lieues ,  eft-nord-eft  >  d'Or- 
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BOISDÊUX  ,  B9ISCOR  ;  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  trom- 
peur ,  diffimulc.       « 

BOISDIE;  vieux  mot  qui  fignifîoic 
autrefois  fourberie,  diffimulation. 

BOISE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  bûche ,  ou  un  gros  bâ-« 
ton. 

BOISÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paflîf  ,  qui  a  ia  fignification  du 
verbe  boifer,  d'où  il  dérive* 

Ce  mot  s'emploie  auffi  adjecti- 
vement dans  cette  parafe  ,  terre 
bien  boifee  ;  pour  dire ,  une  terre 
qui  abonde  en  bois. 

BOISEOR  ,  •  BOISEOUR  ,  BOI- 
SETJR  ;  vieux  mors  qui  fignifioient 
autrefois  trompeur ,  faux. 

BOISER  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifbn  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Tab'ulis  vejlire.  Gar- 
nir de  boiferie*  Je  fais  boifer  un  ca-- 
binct. 

La  première  fyllabe  eft  mayenne, 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  prpfodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  .je  boife  j  la  fyllabe  Aoi  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  .r  en  if, 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  boiser.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOISERIE  ;  fubftantif  féminin.  Ta-^ 
bulatum.  Ouvrage  de  Menuiferie  , 
dont  on  couvre  les  murs  d'un  ap- 
partement. Cette  boiferie  ejl  mal 
faite. 

La  première  fyllabe  eft  mpyen- 
nQ ,  la  féconde  très-brcve ,  &  la  rroi- 
fième  longue. 

Il 
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*tl  faudroit  changer  le  x  en  :(  ,  & 
écrire ,  d  après  la   prononciation  , 
boiserie.  Voyez  Orthographe. 
BOISEUX  ,    EUSE  j  adjedif.    Li- 

fneux  y  qui  eft  de  la  nature  du  bois* 
'^ctte  plante  a  la  racine  boifcufe. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  rroifiè- 
me  du  féminin  très-brève. 

Cet  adjedif  nevdoit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  boifeufe  plante^  mais  une  plante 
èoîfeufe^ 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
^  devant  une  vovelle  ,  en  fuiyant 
néanmoms  la  règle  générale  donnée 
ci-après,  f^oyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  cnanger  le  premier  s 
en  :f ,  le  AT  en  5 ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  ,  boi^eus ,  boi\itU' 
fe.  Voyez  Orthographe. 
JBOIS-GROLLAND  i  nom  propre. 
Abbaye  d'hommes  en  Poitou ,  en- 
viron à  Cx  lieues ,  oueft-nord-oueft, 
de  Luçon.  Elleeftencommende,  & 
vaut  au  Titulaire  1000  1.  de  rente. 
BOIS-LE-DUC  :  nom  propre.  Ville 
forte ,  &  conhdérable  du  Brabant 
^Hollandois  dont  elle  eft  capitale. 
Elle  eft  fitqée  au  confluent  des  riviè- 
res de  Dommel  &  d*Aa  ^  qui  vont 
à  deux  lieues  de  U ,  fe  perdre  dans 
la  Meufe. 

Cette  ville  fut  enlevée  à  ^fpagne 
en  1^19,  par  Frédéric  -  Henri  de 
Naflau  ,  Prince  d'Orange  ,  qui 
commandoit  l'Armée  des  Etats  Gé- 
néraux. 
BOISSEAU  ;  fubftatîtif  mafculin. 
Modius.  Sorte  de  mefure ,  ordinai*- 
rement  ronde ,  fervant  â  mefurer  les 
i:hofes  folides  ,  comme  Iqs  grains , 
les  cendres ,  les  fruits  ,  &c. 

-Le  boijfeau  de  Paris  doit  avoir 

l^uit  pouces ,  deux  lignes  6c  demie 

lome  IF. 


de  hauteur ,  &  dix  pouces  de  dia- 
mètre. H  en  faut  trois  pour  un  mi- 
not  j  douze  pour  un  feptier,  &  cent 
quarante-quatre  pour  un  muid. 

La  capacité  de  cette  mefure  va- 
rie j  félon  les  diflFérens  lieux  où 
l'on  en  fait  ufage. 

On  appelle  un  boijfeau  de  fro^ 
ment  ^  un  boijjeau  de  feigle  ,  de 
farine ,  &c.  Un  boiffeau  rempli  de 
froment ,  de  feigle ,  &c. 

Il  eft  dit  figurément  dans  l'Eçri- 
ture ,  qu  ï7  ne  faut  pas  mettre  le 
chandelier  fous  le  boijfeau  ;  pour 
dire ,  qu'on  ne  doit  pas  enfouir  le» 
talens  que  l'en  a  r^us  de  la  Pro- 
vidence. 
Boisseau  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  Bou- 
tonniers ,  d'un  Jnftrument  fort  lé- 

{;er ,  que  ces  ouvriers  mettent  fur 
eurs  genoux  pour  travailler ,  & 
dont  lis  fe  fervent  ,  à  peu  près 
comme  les  femmes  qui  font  de  la 
dentelle ,  fe  fervent  du  couflîn. 
Boisseau,  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
teniers ,  de  la  boîte  de  cuivre  dans 
laquelle  tourne  la  clé  d'un  robinet. 
Boisseau  de  poterie  ,  fe  dit  d  un 
corps  rond  &  creux ,  de  terre  cui- 
te ,  &  fait  en  forme  de  baril  qui  n'a 
point  de  fond. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  èc 
la  féconde  moyenne  au  fingulicr, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final,  qui  forme  le  pluriel , 

{>rend  le  fon  du  :j  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Foye:^^  la 
fettre  S. 

Il  faudroit  fupp rimer  un  s  6c  Ve 
qui  font  oififs ,  changer  le  x  du  plu- 
riel en  s  ,6c  écrire ,  d'après  la  pro- 
'  nonciation,  boifau ,  boijaus.  Voyez 

Orthographe. 
BOIS&ELAGE  i  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  de  lOffice  de  Mefu- 
reor  Je  tlé» 
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BOISSELÉE  ;  fubftantif  féminin.  Ce 
que  contient  un  boiffeau.  Envoya^  à 
cette  pauvre  femme  une  boijfelée  de 
farine. 

BotssELÉE  DE  TERRE ,  fe  dit  d  un  ef- 
pace  de  terre  fufiifant  pour  pouvoir 
y  femer  un  boifTeau  de  blé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne »  la  féconde  très-brève ,  la  troi- 
(îème  longue  ^  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifîf ,  &  écrire ,  d'aprèJ  la  pro- 
nonciation ,  ^oifeUe.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOISSELERIEj  fubftantif  féminin. 
Profe/Hon  du  Boiflelier. 

BOISSELlfiR  ;  fubftantif  mafculin. 
Artifan^dont  le  métier  confifte  à 
faire  Se  vendre  divers  uften files  de 
bois  ,  comme  boiffeaux  ^  pèles , 
fouftlets ,  &c. 

BOISSELLE }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  petite  boue. 

BOISSET  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Auvergne,  à  cinq  lieues, 
oueft,  d'Aurillac. 

BOISSlÈREj  (la)  Abbaye  d'hom- 
mes  en  Anjou,  à  trois  lieues,  eft- 
nord-eft ,  de  Baugé.  Elle  eft  encom- 
mende,  &  vaut  au  Titulaire  deux 
mille  quatre  cens  livres  de  rente. 

BOISSON  i  fubftantif  féminin.  Potio. 
Liqueur  propre  à  boire  ,  ce  qu  on 
boit  ordinairement.  La  bière  ejl  une 
boijTon  rafraîchUfante. 

Boerhaave  dit  que  le  moyen  d'a- 
voir le  corps  fermer  &  les  membres 
vigoureux  >  eft  de  faire  ufage  deau 
pour  boiflbn ,  &  d  alimens  qui  ne 
foient  pas  gras,  pour  nourriture. 

Boisson  ,  fe  dit  fouvent  pour  le  vin 
qu'on  a  coutume  de  boire.  Il  y  a 
encore  de  la  boijfon  pour  ftx  mois 
dans  cette  cave. 

SoissoN ,  fe  dit  en  plufieurs  endroits, 
de  Feau  qa'on  paflè  fur  le  râpé  ou 
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fur  le  marc  d*une  vendange  ^«pout 
lufage  des  domeftiques. 

Boisson,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  mélange  *.de  beaucoup 
d'eau  avec  un  peu  de  vinaigre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ^  &  la  féconde  brève  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel* 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  hoifon.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOISTEj  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  péage. 

BOIS^VEINÉ;  fubftantif  mafculin. 
Coquillage  du  genre  des  murex.  Il 
a  les  cotés  arrondis  &  terminés  en 
pointe  par  le  haut.  Son  nopi  lui 
vient  de  ce  que  fa  couleur  imite 
telle  du  bois-veiné. 

BOIT  ;  nom  propre.  Ville  de  France, 
<lans  le  Limouun ,  Eleâion  de  Ttd-- 
les. 

BOÎTE  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
d'uftenfile  fait  de  bois,  de  cuivre» 
d^or,  d'argent,  &c.  &c  qui  a  un  cou« 
vercle.  //  lui  fa  prefent  d'une  botte 
d'or. 

Boîte  ,  fe  dit  fouvent  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  une  boîte.  Une  boite 
de  mirabelles ,  de  confitures ,  d'écor^ 
ces  de  citron  ',  &c. 

On  dit  de  quelqu'un  fort  délicat, 
&  que  le  moindre  air  incommode  , 
CjiL  il  faudroit  qu  il  fût  toujours  dans 
une  boite. 

On  dit  auffi  d'une  perfonne  qui 
a  un  grand  air  de  propreté,  &  qui 
eft  bien  parée,  qixiljemble  quelle 
forte  d'une  boite. 

On  dit  encore  d'un  Appartement 
où  l'air  extérieur  ne  pénètre  guères, 
an  on  y  ejl  comme  dans  une  boîte. 

Boite  des  pauvres  ,  des  prison- 
niers ,  d'une  Confrairie  ,  fe  dit 
d'une  boîte  où  font  reçues  les  au- 
mônes ,  les  charités  pour  les  ^au?- 
vres ,  les  prifonniers  ^  &c^ 
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Boîte  de  la  Poste  ,  fe  dit  de  la  boîte 
dans  laquelle  on  jette  les  lettres 
pour  la  Pofte. 
Boîte  de   la  Lanterne  ,  fe  dit  à 
Paris  de  la  boîte  où  l'on  enferme 
la  corde ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  hauffe  où  l'on  abailfe  chaque 
lanterne  publique. 
Boîtes  j  fe  dit,  ^n  termes  de  Layet- 
tiers ,  de  di^Férens  petits  coffres  de 
bois  deftincs  a  divers  ufages. 
Boîte  a  soudure,  fe  dit,  en  termes 
de  Bijoutiers ,  d'un  petit  coffret  où 
l'on  met  les  paillons. 
Boîte  ,  fe  dit,  en  termes  de  Boiffe- 
liers ,  de  tout  coffret ,  où  ces  Ar- 
tifans  confervent    quelque  chofe. 
Boîte  de  montre  ,  fe  dit  de  la  partie 
d'une  montre  dans  laquelle  le  mou- 
vement eft  renfermé ,  &  le  verre 
ajufté. 
Boîte  d'essai  ,  fe  dit  dans  les  Mon- 
noies ,  d'un  petit  coffre  qui  renfer- 
me les  monnoies  effayées^  &  dans 
lequel  on  les  envoie  à  la  Cour  des 
Monnoies  >  pour  y  être  eflayces'  de 
nouveau.  • 

Boîte  j  ^fe  dit  encore  dans  les  Mon- 
noies ,  de  la  partie  du  balancier 
où  font  les  flans  quand  on  les  mar- 
que. 
Boité  a  forèt  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Serruriers  &  autres  Ouvriers ,  d'u- 
ne efpèce  de  bobine  ou  tient  le  fo- 
ret ,  &  qu'ils  font  mouvoir  par  le 
moyen  de  la  corde  de  l'archet  pour 
percer  des  trous. 
Boîte  ,  fe  dit  de  la  partie  d'un  ville- 
brequin ,  où  la  mèche  eft  fixée  au 
corps  de  cet  inflrument. 
fioîrE  DE  RÉJOUISSANCE ,  fe  dit ,  en 
.  termes  d'Artificiers  ,  d'une  efpèce 
de  petit   mortier  de  fonte  qu'on 
charge  de  poudre ,  qu'on  bouche 
enfuite  d'un  tampon,  &  où  l'on 
met  le  feu  par  une  lumière. 
Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Artillc- 


Bor  139 

rîe ,  du  bout  de  la  hampe  des  écou- 
villons ,  par  le  moyen  defquels  on 
nettoyé,  &  l'on   rafraîchit  le  ca- 
non. 
Boîte,  fe  dit  auflî ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  de  la  tête  d'un  refouloir , 
&  de  l'embouchure  de  fer  ou  de 
fonte ,  où  entre  le  bout  d'un  eflieu 
d'affût. 
Boîte,  fe  dit  encore,  en  termes  d'Ar- 
tillerie^ d'un  cylindre  de  cuivre, 
armé  des  coùteau^ç  d'acier  qui  fer- 
vent à  égalifer  l'ame  des  canons. 
Boîte  a  pierrier,  fe  dit  auflî ,  en 
termes  d'Artillerie ,  d'un  corps  cy- 
lindrique &  concave  de  cuivre  ou 
de  fer  rempli  de  poudre ,  &  qu'on 
place  enfuite  dans  le  pierrier  par  la 
culafïe  ,  derrière  le  refle  de  la  char- 
ge qu  il  chafle  en  prenant  fe,u. 
Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  de  certe  partie  de  la  prcffe , 
qui  eft  un  morcgau  de  bois  taillé  à 
quatre  faces ,  creufé  dans  fa  lon- 
gueur, félon  la  forme  de  l'arbre 
de  la  vis  3  pris  depuis  deffous  le 
barreau    jufqu'au  vpivot  ,     lequel 
.     par  le  moyen  de  cette  emboîture> 
tombe  d'aplomb  dans  la  grenouille. 
Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs en  Taille-Douce ,  d'un  mor- 
ceau de  bois  en  forme  d'arc ,  ^arni 
de  fer-blanc  en-dedans ,  &  qui  ferc 
à  faire  tourner  le  rouleau. 
Boîte  du  crochet  de  l'établi  ,  fe 
dit ,   en    termes  de  Menuiferie  , 
d'un  morceau  de  bois  de  deux  à 
trois  pouces  en  carré,   qui  entre 
dans  une  mortoife  faite  au  bout  de 
l'établi ,  &  dans  laquelle  eft  placé 
le  crochet  de  fer. 
Boîtes  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fac- 
teurs d'Orgues ,  des' tuyaux  de  for- 
me cylindrique ,  par  le  moyen  def- 
quels le  vent  du  fommier  paflè  dans 
le  corps  de  U  trompette ,  ou  autre 
jeu  d'anche. 

Si; 
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Boîte  pe  table  a  sraceiets  ^  fe 
dit,  en  termes  de  Metceurs-eivCEu- 
vre  ,  d'une  lame  dor  ou  d'argent 
battu ,  piiée  de  façon  que  la  partie 
inférieure  avance  plus  que  laurre. 
Une  petite  languette  ioudée  fur 
cette  lame  vers  l'endroit  plié ,  fe 
termine  par  un  bouton  qu  oh  fou- 
lève ,  ou  fur  lequel  on  appuie  pour 
chaflTer  ou  retenir  Tétofïe  prife  en- 
tre les  deux  parties  de  la  lame. 

Boîte  a  moulure,  ou  A  BiLLe  ,  fe 
dit,  en  termes  d'Orfèvres  ,  d'un 
inftrument  compofé  d'un  chaflis  de 
fer ,  fur  les.  côtes  duquel  il  y  a  une 
échancrure  pour  faire  entrer  les 
billes,  ôc  tme  couliffe  où  elles  font 
aûTujetties  par  le  moyen  de  deux  vis 
&  d'une  de. 

Boîte  ,  fe  dit,  en  termes  d'Epingliersji 
d'un  petit  coffre  couvert  d^  plu- 
fieurs  brins  de  fil  de  fer ,  qui  y  con- 
tiennent les  épingles ,  Se  les  empê- 
chent d'y  remuer  i  la  prefOon  des 
cizailles. 

Boîte  ,  fe  dît ,  en  termes  de  Fonte- 
niers ,  d'un  coffre  de  fer  percé  de 
trous  j  &  placi  à  la  fuperficie  d'une 
pièce  d'eau  pour  empêcher  les  or- 
dures de  pafler  dans  une  conduite. 

Boîte  ,  fe  dit  auffi  y  en  termes  de  Fon- 

•  reniers ,  de  ce  qui  forme  la  Jonc- 
tion de  deux  pièces  d'une  foupape*. 

Boîte  de  navette,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  TifTerands,  de  la  partie  creu- 
£e  de  la  navette,  où  eft  l'efpoulin  fur 
lequel  il  y  a  une  portion  du  fil  de 
la  trame.. 

Boîte  ,  fe  dit,  en  termes  dfe  Serrure- 
rie, d*ane  forte  de  douille  fcellée 
dans  un  billot  pour  recevoir  l'extré- 
mité d'une  barre  >  8c  la  tenir  fer-^ 
me* 

Boîte  ,  fe  dît ,  .en  termes  de  Tour- 
neurs 3  d'un  morceau  de^  bois  long 
de  deux  ou  trois  pouces ,  &  qu'on 
ajoure  à.  vis  au.  mandrin  ou  àl'ar- 
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bre  du  tour ,  quand  on  veut  touitter 
quelque  ouvrage  en  lair* 
Boite  du  gouvernail  ,  fe  dit ,  ciï 
termes,  de  Marine ,  de  la  pièce  de 
bois  percée ,  au  travers  de  laquelle; 
paffe  la  barre  ou  le  timon. 
Boîte  a  lisser  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Cartiers ,  d'un  inftrument  de  boi& 
qui  reçoit  par  fon  extrémité  d'en^ 
bas,"  une  pierre  noitd  j*dure  &  po- 
lie ,  avec  laquelle  on  liffe  les  cartes 
en  frottant  deffiis* 
Boîte,  fe  dit  y  en  termes  de  Chirur- 
gie ,  d'un  inftrument  qui  fert  à  con- 
tenir la  jambe  dans  le  cas  de  frac- 
ture compliquée. 

On  dit  proverbiatement  &  figu- 
rémcnt ,  que  les  bons  onguens  font 
dans  les  petites  boîtes  ;  pour  dire  ^ 
que  les  chofes  précieufes  ne  tien- 
nent guères  de  place. 

La  première  fyllabe  eft  longue;. 

.&  la  féconde  très-brève., 

BOITE  ;  fubftantif  féminin.  État  oà 

eft  le  vin  quand  il  eft  bon  à  béire. 

Ce  vin   ne  fera  en  boue  qu  aptes 

Vhivef. 

La  première  fy  llàbe^eft  moyenne». 
&  la  (econde  très-brève. 
BOITÉ  ;  participe  paflif  ,  indéclina- 
ble. Voye\  Boiter. 
BOITER  i^verbe  neutre  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Claudicare.  Clo- 
cher ,  ne  pas  marcher  droit.  Cetw 
Dame  boitait  d'un  pied.  Ce  coup  de 
feu  le  fit  boiter  des  deux  côtes.. 

On  dit  d'un  cheval ,  en  termes, 
de  Manège ,  qu'/7  boite  de  vieux  ^  ouî 
de  vieux  temps  ;  pour  dire  ,  qu'it 
boite  depuis  long-temps. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  j. 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autreSi 
temps*. 
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BOrrEUX>EUSEi  adjeftif.  Clan- 
dus  y  a^  um.  Qui  boire.  Il  eft  boi- 
teux par  aççidenu  Elle  efi  un  peu 
hoiteufe. 
Boiteux  ,  s'emploie  auflî  fubftanti- 
veœenr.  Ce  boueux  danfoit  avec  une 
boiteufe. 

On  dit  proverbialement,  en  par- 
lant de  quelque  nouvelle  >  de  quel- 
que événement  fingulier ,  qu  il  faut 
attendre  le  boiteux  ;  pour  dire  ,  qu'il 
ae  faut  croire  cette  nouvelle ,  cet 
événement  »  que  quand  le  temps  les 
aura  confirmes. 

On  dit  prûverbialemene  &  figu- 
rément ,  qu*il  ne  faut  pas  clocher 
devant  les  boiteux}  pour  dire ,  qu'on 
n«  doit  pas  faire  en  préfence  des 
perfonnes  ce  qui  peut  avoir  l'air  de 
leur  reprocher  quelque  défaut  na- 
turel* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue,  &  la  troi- 
fième  du  féminin  très-brève. 

Le  X  ^i  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
\  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci- après,  f^oyer  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il.fe  rap- 
porte. On^ne  dira  pas  un  boiteux  che^ 
vali  fnais  un  cheval  boiteux^ 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maf- 
culin en  5  ^  &  le  j  du  féminin  en  '{  y 
&  éçnxe,  boiteus  y  baiteuie.  Voyez- 
Orthographe. 
BOITIAPO  y  fubftantif  mafculin. 
•  Serpent  du  Bréfil ,  gros  comme  le 
bras,  &  long  de  fepr  ou  huit  pieds* 
Il  eft  couvert  d'écaillés  olivâtres. 
Sa  queue  eft  terminée  en  pointe,, 
&  fes  yeux  font  brillans  &:  pleins 
de  feu.  Sa  morfure  eft  très-dangé- 
reufej  m:ûs  fa  .chair,  eft  alexiphar- 
maque,  &  l'on  en  fait  ufage,  comme 
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de  la  chair  de  vipère ,  pour  purifier 
le  fang, 

BOÎTIER  j  fubftantif  mafculin.  Sorte: 

,  de  boîte  que  portent  les  Chirur- 
giens^ &  qui  contient  divers  on- 
guens.  Ce  Chirurgien  dit  avoir  oublié 
fon  boîtier  dans  cette  maifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  y 
Se  la  féconde  brève  au.  fingulier ,. 
mats  longue  au  pluriel. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot ,  dl 
une  diphtongue  en  poëfie  comma 
en  proie. 

BOITRONy  nom  propre;  Bourg  de 
France ,  en  Normandie,  à  une  lieue 
&  demie ,  fud-eft ,  de  Séez. 

BOITTE  î  fubftantif  féminin.  Se 
terme  de  pêche.  Les  Pêcheurs  ^e 
morue  défignent  ainfi  l'appât  qu'ils 
mettent  à  leurs  hameçons. 

BOITTEL;  vieux  mot  qui  fignîfioir 
autrefois  boiflTeau. 

BOITUREj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  de  l'aâion  de  boire  avec 

'     excès» 

BOIVIAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioir 
autrefois  baliveau. 

BOKASj  fubftantif  mafculin.  On  ap- 
pelle ainfi ,  dans  le  commerce ,-  cer*^ 
raines  toiles  dl  coton  qui  fe  tirent 
de  Surate ,  8c  dont  les  unes  font, 
blanches  &  les  autres  bleues. 

BOKEMEALE  j  nom  propre.  Ville 
&  Province  d'Afrique  ,  fituée  fous^ 
l'Equateur ,  entre  les  forêts  de  Bak- 
ke-  BakJce ,  &  les  Royaumes  de 
Gabon  ,.  de  Loango  &  de  Bia- 
fara. 

BOKHARAH;.  nom  propre.  Ville^ 
confidérable  de  Tartarie ,  dans  le 
Zagarai  ,  au  pays  des  Usbecks. 
D'Herbelot  rapporte  qu'elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  fertile  ,  &  quk 
abonde  en  toutes  fortes  de  grains 
&  de  fruits.  Son  territoire  eft  borné* 
à  l'orient  par  la  plaine  de  Samar- 
cand« 
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BOL  ;  fubftantif  mafculîn.  Terre 
médiocrement  grade ,  friable  ,  or- 
dinairement jaune  ou  rouge.  Le  bol 
nous  venoit  autrefois  d'Arménie; 
maison  le  tire  aujourd'hui  de  divers 
endroits  de  la  France  ,  &  particu*- 
lièrement  de  Blois ,  où  il  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  d'Arménie.  11  faut 
le  choifir  net,  rouge,  luifant,  fe 
pulvérifant  aifément ,  &  prottipc  à 
s'attacher  aux  lèvies  quand  on  Ven 
approche. 

Le  bol  eft  deflîcatif ,  aftrineent , 
propre  pour  corriger  les  acides  '& 
pour  arrêter  les  dyffenteries  ,  les 
crachemens  de  fang  &  les  hémor- 
ragies. On  l'emploie  intérieurement 
&  extérieurement. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
(îngulier ,  &  long  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  tait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 

BOLACA  ;  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Polybe  ,  une  ancienne  ville 
de  la  Triphylie ,  dans  le  Pélopo- 
nèfe.  , 

BOLADE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  maffue. 

BOLAIRE  ;  adjedif  des  deux  genres. 
On  qualifie  ainfî  1k  terre  avec  la- 
quelle les  anciens  Egyptiens  fai- 
foient  la  couverte  de  leurs  ouvrages 
de  terre  cuite. 

On  appelle  encore  terres  bolaires^ 
des  argilles  très-fines ,  avec  lef- 
quelleson  compofe  ce  qu'on  nomme 
les  terres  jîgdlée^y  qu'on  nous  .ap- 
porte en  forriie  de  paftilles  convexes 
d'un  côté,  &  applaties  de  l'autre, 
par  rinipreflion  de  quelque  cachet. 
Voye^  Bol. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BOLATHEN  ;  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Damafciui  rap- 
porte que  les  Syriens  &  les  Phé- 
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nîciens  donnoient  ce  nom  a  Sa-^ 
tume. 

BOLBE  \  nom  propre.  Ancienne  ville 
&  marais  de  Macédoine,  dans  le 
voifinage  d'Apollonie. 

BOLBITINA  y  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Egypte  ,  qui  donnoit  fon 
nom  à  cette  bouche  du  Nil ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Bras  de  /(o«- 
Jette. 

BOLBONNE;  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes ,  dans  le  Comté  de  Foix  , 
à  trois  lieues ,  nord-oueft ,  de  Mi- 
repoix.  Elle  eft  en  commende  ,  & 
vaut  au  Titulaire  plus  de  loooo  liv. 
de  rente. 

BOLCANE  j  nom  propre.  île  d'Afie  ; 
la  plus  fcptentrionale  dts  îles  Ma- 
riannes.    On  y  remarque  un  vol- 


can. 


BOLCKENHAYN;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  Siléfie ,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Schwe*dnitz. 

BOLCWITZ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Siléfie,  auDuci)é  de  Glo- 

faw.  Elle  eut  le  malheur  d'être 
rùléeen  1457  &  en  1^6}. 

BOLDORA  y  nom  propre.  Rivière 
du  Duché  de  Courlande ,  qui  ar«- 
rofe  la  ville  de  Mittau ,  d'où  elle 
va  fe  perdre  dans  le  golfe  dé  Li^ 
vonie. 

BOLENA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Morée ,  au  Duché  de  Clârence , 
&  à  cinq  lieues  du  golfe  de  Lé- 
pante.  "^ 

BOLENBERG  ;  nom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Mecklenbourg  » 
fur  la  mer  Baltique ,  entre  Wifmar 
&  Travemunde.  • 

BOLESLAUj  nom  propre.  Ville  de 
Siléfie ,  fur  la  rivière  de  Bober ,  i 
cinq  milles  de  Lignitz.  Elle  fuc 
ravagée ,  en  1468  ,  par  Henry,  fils 
du  Roi  de  Bohème,  pour  s'être 
donnée  à  Mathias^  Roi  de  Hongrie. 
Elle  fut  aufii  prife  plufieurs  fois 
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pendant  les  guerres  civiles  d'Alle- 
magne y  Se  enfin  brûlée  &  fac'cagée 
par  les  Suédois. 

BOLÉTITE;  fubftantif  féminin.  Pier- 
re  atgilleufe ,  oui  a  en  quelque  fa- 
çon la  figure  d  une  morille  ou  d'un 
champignon.  C'eft  une  pétrification 
du  genre  des  coralloïdes  &  de  Tef- 
pèce  des  fongires. 

BOLHUERTî  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Fleurifle ,  qui  fe  dit 
d'une  tulipe  dont  la  couleur  efl  in- 
carnate &  blanche. 

BOLINA  ;  nom  propre.  C*efl ,  félon 
Paufanias ,  une  ancietme  ville  ma- 
ritime du  Péloponèfe ,  dans  l'A- 
chaïe. 

BOLIR  j  vieux  mot  qui  fîgnifîoit  au- 
trefois bouillir. 

BOLISSUS  i  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Éolie ,  en  Afie  >  dans  le  voi- 
finage  de  Chio.  ^ 

BOLLANDISTESn  les)  on  a  donné 
ce  nom  a  certains  Jéiiiites  d'An- 
vets ,  occupés  à  continuer  Touvrage 
commencé  par  BoUandus,  Jéfuite 
Flamand  ^  concernant  les  aâes  & 
les  Vies  des  Saints.  Le  plan  de  cet 
Ouvrage ,  qui  eft  très- volumineux , 
fut  imaginé  par  le  Jéfuite  Rof- 
weid. 

BOLLEBEC  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  pays  de  Caux ,  fur 
une  rivière  de  même  nom  ,  à  cinq 
lieues  &  demie ,  efl-nord-eft  >  du 
Havre  de  Grâce.  11  s'y  fait  un  com- 
merce affez  confidérable  en  cuirs 
&  en  dentelles.  On  y  fabrique  auflî 
quelques  étoffes  de  laine. 

La  rivière  de  cç  nom  a  fa  fource 
à  Fontaine-Martel ,  &  fon  embou- 
chure au-deffous  de  Lillebonne  , 
après  un  cours  d'environ  cinq 
lieues. 

BOLLEH ARD  ;  nom  propre.  Bourg 
&  Baronie  de  France ,  en  Norman- 
die^  a  quatre  lieues^  nord^  de  Roueiu 
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Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un 
marché  qui  eft  fréquenté. 

BOLLINGEN;  nom  propre.  Petite 
ville  de  TEvcché  de  (ionftance. 

BOLLOSj  fubftantif  mafculin  plu- 
riel. On  donne  ce  nom ,  dans  les 
mines  du  Pérou  ,  aux  lingots  ou 
barres  d'argent  qu'on  tire  du  mi- 
néral par  le  moyen  du  feu  oU  des 
eaux  fortes, 

BOLMj  nom  propre.  Contrée  d'A- 
frique, dans  la  naute  iSuinée ,  au 
nord-oueft  de  la  rivière  de  Madre- 
bomba. 

BoLM,  eft  encore  le  nom  d'un  lac 
de  Suède ,  dans  la  Gothie  méridio^ 
nale.    ^ 

BOLOGNE;  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  d'Italie  ,  &  capitale 
du  Bolonois  ,  fur  la  rivière  de 
Reno  y  jointe  au  Pô  par  un  ca--^ 
nal.    • 

Cette  Ville  eft  la'  principale  de 
l'Etat  de  l'Eglife  après  Rome.  Il  y 
a  une  Académie  célèbre,  connue^ 
fous  le  titre  d'ipjlitut  de  Bologne^ 
dont  l'objet  eft  la  perfeéHon  dés 
fciences  &  des  arts.  Il  y  a  auflî  une 
Univerfîté  fondée  par  Théodofe  le 
jeune  en  425. 

On  compte  dans  Bologne  quatre 
cens  moulins  à  foie.  Il  s'y  fait  anfli 
un  commerce  confidérable  en  cire> 
chanvre,  lin>  faucifibns,  tabac  & 
parfums.  ' 

A  peu  de  diftance  de  la  Ville  eft 
le  mont  Paterno ,  aux  pieds  duquel 
on  trouve  particulièrement  ces 
pierres  grifâtres  ,  Inifanres ,  tal- 
queufes  ,  çefantes ,  appelées  pierres 
de  Bologne.  Elles  font  à  peu  près 
de  la  grofleur  d'une  noix ,  mais  de 
figure  irrégulière.  En  les  calcinant 
avec  quelques  précautions  >  elles 
acquièrent  la  propriété'de  paroître 
lumineufes  dans  robfcurité ,  à  peu 
près  comme  feroic  un  charboa  al- 
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lumé ,  mais  fans  chaleur  fenfible, 
Bologne  ,  eft  aulîî  le  nom  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Gafcogne ,  fur  la 
rivière  de  Gimonne ,  a  fix  lieues , 
nord-nord-eft ,  de  Saiiu  Bertrand  de 
Commin^es. 
BOLOGNE  j  (  Jean  de)  nom  propre 
d'un  Sculpteur  célèbre  de  Douay , 
qui  fe  forma  i  TEcole  de  Michel 
Ange.  On  a  de  cet  Artifte,  le  Che- 
val de  Henri  IV,  placé  à  Paris  fur 
le  Pont-Neuf,  ôc  un  beau  groupe 
qui  repréfente  l'enlèvement  d'une 
Sabitie  ,  &  qui  fert  d  ornement  à  la 
place  de  Florence. 
BOLOGNÈSE;  (le)  Peintre  ScGra- 
vcur  célèbre  ,  né  à  Bologne  en 
1 606.  Il  étoit  parent  des  Carrache  , 
&  fut  leur  Elève.  Cet  habile  Artifte 
touchoit  parfaitement  le  payfage. 
Son  feuiller  eft  élégant ,  /es  iîies 
font  heureufement  diftribués  ,  fon 
pinceau  eft  moelleux  ,  fon  coloris 
agréable  ;  peut-ctre  faudroit-il  que 
le  ton  en  fut  moins  vert.  Il  a  éravé 
plufieurs  morceaux  à  Teau  forte, 
entr'autres  cinq  payfages ,  d'après 
le  Titien.  On  a  beaucoup  de  Ces 
Ouvrages  à  Rome  8c  à  Frefcari  , 
oui  fe  font  admirer  des  Connoif- 
ieurs.  Mais  le  Boloenèfe  ne  fut  pas 
moins  recommandable  par  fa  belle 
ame  que  par  fes  talens.  On  peut  en 
juger  par  le  trait  fuivant  :  informé 
qu'un  Gentilhomme,  fan  voifin , 
étoit  dans  Tindieesce  «  il  aila^  à 
différentes  reptiles ,  jeter  fecrerte- 
raent  de  l'argent  dans  l'appartement 

3u  occupoit  ce  Gentilhomme.  Ce 
ernier ,  qui  voulut  connoître  fon 
Bienfaiteur ,  parvint  à  k  fur  prendre  ; 
&  lui  ayant  témoigné  fon  admira- 
tion &  fa  reconnoiflance ,  le  Bolo- 
gnèfç  le  retira  chez  lui ,  Se  le  traita 
toute  fa  vie  romme  fon  meilleur 


nmi. 


BOLOGNINI  j   fubftantif  mafcuïin. 
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Monnôie  de  cuivre ,  qui  a  conrs  î 
Bologne ,  en  Italie.  Six  bologninis 
valent  une  bolognina,  &  quatre- 
vingt-cinq  ,  un  ccu  de  Bologne. 

BOLONOIS  i  (  le  )  nom  propre.  Pro- 
vince d'Italie,  dans  l'Etat  de  TE- 
glife ,  &  dont  Bologne  eft  la  capi- 
tale. Elle  a  le  Duché  de  Ferrare  au 
nord ,  la  Romaene  1  l'eft ,  le  Du* 
ché  de  Modène  a  l'oueft ,  &  la  Tof- 
cane  au  fud.  Les  terres  j  font  très^ 
fertiles. 

BOLSCHAIA-ZEMLA;  nom  propre 
d'une  contrée  découverte  par  le 
Prince  Chelashi  en  lyzj  ,  au  nord 
de  l'embouchure  de  la  Kolima,  i 
foixante  quinze  degrés  de  latitude 
feprentrionale*  On  la  dit  habitée, 
cequi  mérite  confirmation, attendu 
le  froid  extrême  que  l'on  doit  y  ref- 
fentir. 

BOLSENA  j  noril  propre.  Ville  dira- 
lie,  dans  le  patrimoine  de  Saint* 
Pierre  ;  près  du  lac  de  même 
nom  ,  a  neuf  milles  d'Aquapenr 
dente- 

BOLSWERT  ;  nom  propre.  Ville  des 
Provinces-Unies,  dans  laFrife,  i 
<leux  lieues  du  Zuiderzée. 

BOLTONj  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre ,  au  Comté  dé  Lancaftre  > 
lur  la  rivière  de  Trivel. 

BOLUOBASSI  i  fubftantif  mafculin. 
Titre  d'un  Officier  Militaire  de 
Turquie,  qui  commande  cent  Ja- 
niftaires.  Il  eft  habillé ,  monté ,  & 
perçoit  foixatue  afpres  de  paye  par 
jour. 

BOLUS  ou  BOL-,  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Pharmacie.  Petite 
boule  de  drogues  médicinales ,  qu'on 
prend  feule  ou  enveloppée  de  queji* 
qu'autre  fubftance. 

Les  propriétés  du  kolus^vitient 
félon  les  drogues  qui  le  compo- 
fent.  On  ordonne  au  malade  une 
boiflbn  convenable  j  pour  divifer 
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le  bolus  quand  il  eft  dans  le  ventri- 
cule. 

La  première  fyllabe  de  bolus  eft 
brève ,  &  la  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BOLZANO}  nom  propre.  Ville  d^Al- 
. .  lemagne,  dans  le  Tirol,  £ur  la  ri- 
.    vicre  d'JEifach  &  près  de  fon  em- 
bouchure dans  l'Adiee. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nom 
dans  l'Etat  de  Venife ,  à  deux  lieues 
de  Vicenze. 
BOLZ AS  *y  fubftantif  mafculin.  Cou- 
til fabriqué  de  fil  de  coton ,  &  qu'on 
tire  des  Indes.  Les  Bolzas  font  tout 
blancs  ou  rayés  de  jaune. 
BOMARZO  j  nom  propre.  Petite  vil- 
.  Je,  château  &  duché  d'Italie ,  dans 
'    l'Etat  de  l'Eglife. 
BOMBAÏM  ou  BOMBAY  ;    nom 
propre.  île  &c  ville  d' Afie ,  dans  la 
mer  des  Indes ,  près  de  la  cote  de 
Malabar.  On  y  recueille  du  coco  en 
quantité  j  mais  le  fcjour  en  eft  très- 
mal  fain ,  &  les  Européens  y  meu- 
rent promptement. 
BOMBANCE  j  fubftantif  féminin,  du 
ftyle  familier ,  qui  fe  dit  d'un  fef- 
tin ,  d'une  chère  fomptueufe.  //  neft 
dans  U  befoin  que  pour  avoir  fait 
bombance. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  &  la  troi-i 
fième  très-brève. 
BOMBARDE  j  fubftantif  féminin.On 
appeloit  ainfi  certaines  machines 
aé  guerre ,  par  le  moyen  defquelles 
-  on  lançoit  autrefois  des  pierres 
d'une  grofleur  confidérable. 

On  a  enfuite  donné  le  nom  de 
bombarde ,  depuis  l'invention  de  la 
poudre ,  à  certaines  pièces  d'artille- 
rie dont  quelques  -  unes  portoient 
jufqu'à  trois  cens  livres  de  balle, 
rroiilàrr  parle  d'une  bombarde  qui 
avoir  cinquante  pieds  de  longueur. 
Tome  IV, 


BOM  145 

i  Bombarde  ,  fe  dit  auffi  d'un  /eu  d'or- 
gue de  la  clafle  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle jeux  d'anche.  La  bombarde  eft 
ordinairement  placée  fur  un  fom- 
mier  particulier,  parce^que,  comme 
elle  confomme  beaucoup  de  vent , 
elle  ne  manqueroit  pas  de  nuire  aux 
*  autres  jeux. 
BOMBARDÉ ,  ÉE  j  adjedtif  &  parti- 
cipe paflîf.  Voyc{  Bombarder. 
BOMBARDEMENT;  fubftantif  maf- 
culin. A&ion  de  jetterdes  bombes. 
La  tour  fut  écrafée  dans  le  bombar^ 
dément  de  la  place. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,  la  troifième  eft  très- 
brève,  &  la  quatrième  moyenne  au 
Singulier,  mais  longue  au  pluriel. 
Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  qui 
fuit] la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyex  la  lettre  S» 

Il  faudroit  changer  le  preniiier  m 
en  /z j  le  dernier  e  ^n  a^&c  écrire, 
d'après  la  prononciation ,  bonbarde^ 
mant.  Voyez  Orthographe. 
BOMBARDER  ;  verbe  adif  de  U 
première  conjugaifon  ,  lequel  fc 
conjugue  comme  chanter.  Jetter  des 
bombes.  Louis  XIV fit  bombarder 
la  ville  ^ Alger p 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue ou  brève ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 
BOMBARDIER  \  fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  tire  4çs  bombes  par 
le  moyen  des  mortiers,    //  étoit 
bombardier  au  fiége  de  cette  ville. 
BOMBASIN  i    fubftantif   mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  deux  fortes 
d'étoflfes.  L'une  eft  de  foie ,  &  la  ^ 
fabrique  en  a  été  apportée  de  Milan 
dans  le  Royaume ,  &  l'autre  eft  une 
futaine  à  deux  envers. 
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La  première  fyllabe  eft  mojren- 
ne ,  la  féconde  brève,  &  la  troiuème 
moyenne  au  fingulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  m  en  n^ 
le  V  en  j ,  Se  écrire^  d'après  la  pro- 
nonciation, bonba'[in.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOMBE  :  fubftantif  féminin.  Grofle 
boule  ae  fer  creufe ,  qu'on  remplit 
de  poudre  ,-&  qu'on  pkce  dans  un 
mortier,  de  manière  que  Taâion  de 
la  poudre  la  jette  fur  les  endroits 
qu'on  veut  détruire.  Strada  pré- 
tend qu'un  Artificier  de  Venio  fut 
l'inventeur  des  bombes  ^  &  Blondel 
croit  que  les  premières  furent  jet- 
tées  par  le  Duc  de  Cleves  au  (îége 
de  V  achtendonck^ ,  dans  le  Duché 
de  Gueldres ,  en  1588. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  ,  que 
la  bombe  eft  prête  à  crever  ;  pour 
dire  ,  que  quelque  événement  fâ- 
cheux eft  fur  le  point  d'arriver. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 
BOMBÉ.,  ÉE  ;  adje<aif  &  participe 

paflîf.   f^oyq  BoMBBR. 
BOMBEMENT  ;  fubftantif  mafcuHn. 
Convexité ,  état  de  ce  qui  eft  bom- 
bé. Le  bombement  de  cette  chaujfée 
eft  mal  placé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève  ,  &  la 
rroifième  moyenne  au  fingulier  , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulief  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle*générale  des  pluriels. 
yoyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  premier/» 
en 72,  le  dernier  e  en  a^  Se  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  bonbe- 
mant.  Voyez  Orthographe. 
BOMBER  ;  verbe  aélif  de  la  première 
conjugaison  ,  lequel  fe  conjugue 
conune  chanter.  Aâion  de  rendre 
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convexe.  On  bombera  la  rttel 

Bomber  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bijou- 
tiers, de  l'aftion  de  creufer  les  fonds 
d'une  tabatière  ou  d'un  bijou  quel- 
conque. 

Bomber,  eft  auflî  verbe  neutre.  Ce 
lambris  ne  devroit  pas  bomber. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  i 
Se  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 

ou  perfonnes  ^  qui  fe  terminent  par 

un  e  féminin^  ont  leur  pénultième 

' iyilabe  longue.  Dans  |e  bomb  e^y  la 

lyllabe  bom  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  m  en  n,  & 
écrire  bonben  Voyez  Orthograt 
phe. 

BOMBON;  nom  propre.  Province 
de  l'Amérique  mériaionale,  dans 
le  Pérou  »  aux  pieds  des  Andes ,  où 
la  rivière  des  Amazones  a  fa  fource. 
Ce  pays  étant  fort  élevé ,  comme 
la  obfervé  le  P.  Feuillée^  eft  aufli 
très -froid ,  &  par  cette  raifon  peu 
fertile. 

BOMBOS  y  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pline ,  une  rivière  d'Afie ,.  dans  la 
Cilicie. 

BOMERIEj  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  commerce  maritime».  Il 
fe  dit  d'une  forte  de  contrat  ou. 
de  prêt  j  par  lequel  le  fonds  &  l'inr 
téret  font  aflurés  fur  la  quille  du 
vaifleau ,  &  fur  les  marchandifes 
qu'il  renferme.  Si  le  navire  fait 
naufrage  ,  le  créancier  perd  foa 
dû.  Ceft  ce  qu'on  appelle  ouQlprêâ 
àgrojfe  aventure. 

BOMMEL  i  nom  propre.  Ville  de 
la  Gueldre  Holiandoiie  ,  fur  le  Wa- 
hal,  à  trois  lieues  de  Bois-le- Duc. 
Les  François  la  prirent  eu  i6jz  ^Sc 
la  démaocelièrent.. 
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BOMMELS WAERD ;  nompropre- 
Ile  des  Provinces-Unies,  entre  la 
Meufe  &  le  Wahal ,  ainfi  apoelée  de 
la  ville  de  Bommel  qui  y  eft  (ituée. 

BOMMEN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Provinces-Unies ,  dans  Tile  de 
Schouwen. 

BOMMER  j  vieux  verbe ,  qui  figni- 
fioic  autrefois  borner  ,  pofer  des 
bornes. 

BOMONIQUES;  (les)  c'étoit  ainfi 
'  que  les  Laccdcmoniens  défignoient 
de  jeunes  enfans  qui  fe  faifoient 
gloire  des  coups  de  touet  qu'on  leur 
appliquoit  dans  les  facrifices  de 
Diane.  Ils  fe  défioienc  les  uns  les 
autres  â  qui  fupporteroit  plus  conf- 
tamment  ce  genre  de  peine  :  quel- 
ques-uns le  loutenoient  jufqu  a  la 
mort,  &  les  mères  prcfentes  les 
encourageoient  par  des  exhortations 
&  des  chants  d  allégreife.  L'objet 
de  ce  fanatifme  barbare  étoit ,  dit- 
on  j  d'sccoutumer  la  jeuneiïe  aux 
fatigues  de  la  guerre. 

BOMPOIÎRNICKEL  y  fubftantif 
mafculin.  Sorte  de  pain  noir,grof- 
fier  y  fort  compaâe ,  dont  on  mange 
beaucoup  en  Weftphalie.  Hoffman 
prétend  qu'il  eft  préférable  à  tout 
autre  pain ,  &  qu'on  peut  l'ordon- 
ner comme  un  remède  d'ans  le  cas 
où  les  forces  feroient  perdues ,  la 
€iontexture  du  fang altérée,  &  ladif- 
fipation  des  efprits ,  prochaine. 

BON  I  fubftantif  mafcufin.  On  appelle 
ainu  au  Japon,  une  fête  qui  s'y 
célèbre  tous  les  ans  en  Thonneur  des 
morts.  Les  vivans  allument  quan- 
tité de  flambeaux ,  &  chacun  porte 
aux  tombeaux  de  fes  parens  morts 
des  mets  délicats  pourles  nourrir* 

BON,  BONNE  ;  adjeaif.  Bonus ^a^ 
um  j  qui  réunit  toutes  fortes  de  per- 
fections. Dans  ce  fens,  il  ne  fe  dit 
Î|ue  de  DieUj  comme -étant  feui 
ouverainement  bon. 
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Bon,  fe  dit  des  chofes  créées,  &  fî- 
gnifie  qui  a  en  foi  les  qualités  con- 
venables à  fa  nature.  Dieu  n'a  rien 
crée  que  de  bon. 

Bon  ,  fe  dit  des  qualités  louables  de 
l'efprit  &  du  corps.  Ses  bonnes  qua^ 
lités  fe  réduifent  à  peu  de  chofe.  lia 
toujours  eu  de  bonnes  vues.  Ce  che^ 
val  a  de  bonnes  jambes. 

Bon,  fe  dit  de  quiconque  excelle  en 
quelque  art  ou  métier  que  ce  foit. 
Il  fut  toujours  bon  Q^cier.  Cejl  un 
bon  Imprimeur.      -^ 

Bon  ,  fe  dit  de  quelque  ouvrage  que 
ce  foit ,  de  la  nature  ou  de  l'art , 
quand  il  eft  excellent  dans  fon  ef- 
pèce.  On  y  recueille  de  bons  fruits. 
Il  a  toujours  de  là  bonne  bière.  On 
a  de  ce  Philofophe  un  bon  traite  de 
morale. 

Bon,  fe  dit  pour  clément ,  miféricor- 
dieux  ,  furrout  en  parlant  de  Dieu. 
Tout  nous  annonce  que  Dieu  eji  bon. 
C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  po- 
pulairement, s*  il  plaît  au  bon  Dieu. 
Il  faut  aimer  le  bon  Dieu.  On  doit 
prier  le  bon  Dieu.  Prions  le  bon 
Dieu  y  8cc. 

Bon  Dieu  !  eft  une  exclamation  par 
laquelle  on  exprime  la  furprife  où 
l'on  eft  de  quelque  chofe.  BonDieul 
parauel  hajardvous  rencontré-je  ici? 

Bon  ,  le  dit  d'une  perfonne  humaine , 
indulgente,  &  d'un  commerce  fa- 
cile. //  ne  falloU  pas  être  fi  bon 
avec  dépareilles  gens.  Il  eft  bon  pour 
tous  ceux  qui  le  réclament. 

Bon  ,  fignifie  utile ,  propre  à  certai- 
nes chofes.  Cette  machine  nefibonhe 
à  rien.  Ce  Minifire  efi  bon  aux  gran^ 
des  affaires.  Ce  remède  efi  bon  con^ 
tre  lefcorbut. 

Bon,  s'emploie,  en  parlant  des  chofes, 
pour  avantageux,  favorable,  con- 
venable. Exemples  :  dans  le  fens 
d'avantageux  :  ce  contrat  de  mariage 
efi  bon  pour  le  futur  époux. 
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Dans  le  fens  de  favorable  :  le 
moment  ejl  bon  pour  obtenir  ce  que 
vous  aver  en  vue» 

Dans  le  fens  de  convenable  :  dans 
peu  la  faifon  fera  bonne  pour  ven- 
danger. 
Bon  9  fe  die,  en  termes  de  commer- 
ce, pour  riche,  foivable.  Ce  Mar- 
chand eji'il  bon  î  peut^on  lui  vendre 
à  crédit? 
Bon,  fe  dit  des  chofes  dangereufes , 
comme  len^oifons ,  &  fignifie  pro- 
pre à  faire  Ion  effet.  On  tire  de  cette 
mine  de  bon  arfénic. 
Bon  ,  fe  joint  en  parlant  d'un  homme, 
à  certains  fubftantifs  avec  lefquels 
il  n'a  d'autre  fignification ,  que  de 
.    dcfigner  quelqu'un  d'une  humeur 
accable  &  d'un  commerce  facile. 
Ainfi  Ton  dit ,  cejl  un  bon  vivant  y 
un  bon  garfon  j  un  bon  enfant  y  un  bon 
Diable  ^  un  bon  drôle ,  un  bon  com- 
pagnon. 

On  dit  au(C  de  quelqu'un  fin  & 
lufc  ,  que  cUJl  un  bon  apôtre. 

On  dit  encore  de  quelqu'un ,  dans 
le  ftyle  familier ,  foit  en  plaifan- 
tîant ,  foit  par  injure ,  que  c'ejl  an 
bon  coquin  y  un  bon  vaurien ,  un  bon 
fripon ,  une  bonne  pièce  ,  un  bon  bec  j 
une  bonne  bête ,  une  bonne  ame. 
Les  mêmes  chofes  fe  difentpar 
.  exclamation  :  la  bonne amexl^  bonne 

bétel 
BoK ,    s'emploie    quelquefois    pour 
grand,  en  parlant  des  chofes,  & 
alors  il  donne  de  la  force  &  de  l'é- 
nergie aux  fubftantifs  auxquels  il 
fe  rapporte.  Exemples.O/z  lui  donna 
un  bon  coup  de  bâton..    3*y  gagnai 
une  bonne  pleuréjie.  On  a  du  vous 
faire  une  bonne  réprimande.  Il  y  a 
cent  bonnes  lieues  de  Paris  à  Lyon. 
On  dit  de  quelqu'un ,  qu /7  a  le 
corps  bon^  Se  que  c  ejl  un  bon  corps 
d'homme  ;  pour  dire  >  qu  il  a  le  corps 
fain  &  roDoftei. 
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On  dit  auffide  quelqu'un ^  qui/ 
a  encore  le  cœur  bon;  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  encore  perdu  fes  forces. 
On  dit  encore  de  quelqu'un ,  qu'i/ 
a  bon  pied  ;  poMt  dire,  qu'il  mac- 
che  bien.  Et  qui/ a  bon  oied,  bon 
œil;po\xt  dire ,  qu'il  eft  vit ,  di^ôs, 
agiflant ,  léger.  ^ 

On  dit  de  quelqu'un  fimple  8c 
de  peu  d'efprit ,  que  c'e^  un  bon 
homme  qui  n*y  entend  point  de  fi' 
nc^e. 

On  dit  familièrement,  bon  homme,  • 
bonne  femme  y  &  bonnes  gens;  pour 
dcfigner  un  homme  &  ime  femme 
déjà  avancés  en  âge.  //  ne  tardera 
pas  de  recueillir  la  fucceffion  du  bon 
homme  ,  de  la  bonne  femme ,  des 
bonnes  gens. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  peint 
bien  en  écrivant,  ocelle  a  la  main 
bonne. 

On  dit  d'une  nouvelle  ,  d'une 
chofe  ,  Celles  viennent  de  bonne 
main  ;  pour  dire  y  qu'elles  viennent 
de  gens  inftruits ,  qu'on  les  tient  de 
bonne  part. 

On  dit  d'une  perfonne  ,  qu'd//^ 
efl  en  bonne  main;  pour  dire  ^  qu'el- 
le eft  fous  l'autorité  de  quelqu'un 
qui  lui  fera  faire  fon  devoir  ,  ou  la 
gouv^nera  comme  il  convient. 

On  dit  d'une  affaire ,  ocelle  efi 
en  bonne  main  ;  pour  dire ,  qjj'efle 
eft  confiée  à  quelqu'un  qui  la  traite- 
ra habilement. 

On  dit  d'une  perfonne,qu'elle  eft 
de  bonne  maifon;  pour  dire ,  qu'elle 
eft  d'une  nobleffe  illuftre. 

On  dit  auflî  d'un  père  de  famiile, 
(jfiilfait  bonne  maifon;  pour  dire  ^ 
qu'il  augmente  fa  fortune. 
Bon  Ange,  fignifie  Ange  gardien.  // 
'  fe  recommanda  à  fon  bon  ange. 
Bon  génie,  fignifie  génie  tutélaire> 
bienfaifant ,  propice.  Son  bon  génie 
lefauya  de  ce  danger.. 
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On  dît  de  quelau'un  qui  eft  plein 
de  franchife  &  de  (incérité  y  que 
c'cji  un  bon  gaulois.  ^ 

On  dit  auffi  de  quelqu'un  qui  ne 
connoît  ni  les  rufcs ,  ni  les  mau- 
vaifes  fînefTes ,  quily  va  de  bonne 
foi ,  tout  à  la  bonne  foi. 

Prendre  une  chofe  en  bonne  part , 
fignifie  incerprctet  une  chofe  favo- 
rablement ,  ne  s*en  pas  fâcher.  C^efl 
une  injure  quil  a  prije  en  bonne  part. 
Bon  visage  dhôte,  fe  dit  de  l'air 
gracieux  de  quelqu'un  qui  eft  hono- 
rable chex  lui. 

On  dit ,  quon  faix  bon  vifage  >. 
bonne  mine ,  bon  accueil  à  une  per- 
forme  ;  pour  dire ,  qu'on  lui  fait  une 
réception  civile ,  gtacieufe. 

On  dit  auflî  i  faire ,  donner  quel-- 
que  chofe  de  bonne  grâce  ;  pour  dire  y 
d'une  manière  honnête  &  polie.  Et 
cp! une perfonne  a  bonne  grâce  à  faire 
Quelque  chofe  ;  pour  dire ,  qu'elle 
s'en  acquitte  i  merveille.  Et  qa'eUe 
danfe  de  bonne  grâce  ;  pour  dire  , 

?|u'elle  danfe  d'une  manière  i  fe 
aire  admirer. 

On  dit  encore  d'une  perfonne  qui 
dit  ou  fait  quelque  chofe  qu  elle  ne 
devroit  ni  dire  ni  faire ,  quelle  n*a 
pas  bonne  grâce  dUn  ufcr  de  Ja  forte. 
Ojn  dit ,  avoir  ,  prendre  y  fe  don- 
ner du  bon  temps  ;  pour  dire ,  fe  ré- 
jouir. Les  laquais  de  cette  maifon 
n*ont  autre  chofe  à  faire  qu  à  prendre 
du  bon  temps. 
Bonne  année  y  flenifie  une  année  de 
fertilité  &  d'abondance.  Sans  la 
grêle  on  auroit  eu  une  bonne  an- 
née. 

On  dit ,  en  termes  de  civilité , 
fouhaiter  la  bonne  année  a  quelquun  ; 
&  familièrement ,  bon  jour  &  bon 
an;  pour  dire,  qu'on  fouhaite  une 
année  heuteufe. 

On  dit  proverbialement ,  bon  an , 
mal  an;  pour  dire>  tant  une  année 
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?[ue  l'autre ,  &  la  forte  portant  la 
oible.    Ce   bénéfice  rapporte  mille 
écus  y  bon  an  y  mal  an. 
Bon  jour  ,  fignifie  un  jour  de  fête. 
C*étoit  un  trop  bon  jour  pour  tra^ 
vailler. 

©n  dit ,  faire  fon  bonjour;  pour 
dire  j  recevoir  la  Communion. 

On  dit  proverbialement  &  iro-^ 
niquement,  en  parlant  d'une  aâion 
répréhenfible  faite  en  un  jour  de 
fcte;  bon  jour  y  bonne  œuvre. 

On  dit,  en  termes  de  civilité, 
fouhaiter  le  bon  jour  à  quelquun , 
lui  donner  le  bon  jour;  ce  qui  figni- 
fie ,  fouhaiter  une  jeurnée  heureu- 
fe,  agréable. 
Bonne  fête,  fignifie  fcte  fofennel- 
le ,  grande  fête.  On  ne  doit  pas  voya* 
ger  un  jour  de  bonne  fête. 
De  bonne  heure  ,  fe  dit  pour  tôt. 
jy  ferai  de  borme  heure. 

On  dît,  cpiUeJl  de  bonne  heure; 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  tard.    * 

On  dit  y  à  la  bonne  heure  ;  pour 
dire ,  à  temps  ,  à  propos.  Elle  entra 
à  la  bonne  heure  ,  comme  on  fervaic 
le  fouper. 

On  dit  auflî,  à  la  bonne  heure; 
pour  exprimer  une  forte  d'agré- 
ment ,  de  confentement  fur  quel- 
que chofe*  Puifque  les  chofes  font 
comme  vous  le  dites  y  à  la  bonne 
heure. 

On  dit  d'une  chofe ,  qu^elle  fait 
bonne  bouche  ;  pour  dire ,  qu'elle 
répand  une  faveur  agréable  dans  la 
bouche. 

On  dit  auffi  3  cpton  garde  une 
chofe  pour  la  bonne  bouche  ;  pour 
dire ,  qu'on  la  conferve  pour  la  der- 
nière ,  comme  étant  la  meilleure. 

On  dit  encore  d'une  perfonne 
qui  ayant  joué  plnfieurs'  tours  à 
quelqu'un  ,  lui  en  joue  un  dernier 
plus  méchant  que  les  autres  ,  qvt*elle 
le  lui  réfetyoit  pour  la  bonn^  bçaçbc^^ 
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Bonne  fortuKe  ,  fe  dit  de  ce  qui  ar- 
rive d'utile,  d'avsdïtzgeux.  Cet  em- 
ploi eji  une  bonne  fortune. 

Bonne  fortune,  fedit,  par  exten- 
/îon  &  familièrement,  aes  faveurs 
des  dames.  //  compte  tes  jours  de 
fon  bel  âge  par  fes  bonnes  fortunes. 

Bonne  aventure,  fe  dit  d'un  évé- 
nement favorable.  Cette  donation 
ejl  pour  lui  une  benne  aventure. 

Bonne  aventure  ,  fe  dit,  par  ex- 
tendon,  de  cts  prédirions  puériles 
de  l'avenir  qui  fe  font  ordinaire- 
ment fur  Tinlpe^tion  des  mains  des 
perfonnes.  Voyons  votre  main ,  je 
vous  dirai  votre  bonne  aventure. 

Bonne  voglie  ;  terme  emprunté  de 
ritalieh,  qu'on  prononce  bonne  voi- 
le^ en  mouillant  les  //.  Il  fe  dit  de 
quelqu'un  qui  reçoit  un  falaire  pour 
ramer  volontairement  fiir  une  ga- 
lère. Il  en  coûte  tant  par  jour  pour 
les  bonnes  voglies  de  cette  galère. 

On  dit  auffi  adverbialement  de 
bonne  voglie;  pour  dire ,  de  bonne 
volonté.  //  partit  de  bonne  voglie. 

Bonne  pe  nage^  fe  dit  d'une  cha- 
loupe facile  à  manier ,  &  qui  palTe 
ou  avance  bien  à  l'aide  ws  feuls 
avirons. 

On  dit  d'un  cheval ,  quilgaloppe 
fur  le  bon  pied;  pour  dire,  que 

3uand  il  galoppe,  il  lève  le  pied 
roit  le  premier. 

On  ditaufli ,  dans  le  fens  âguré, 
quon  a  mis  une  perfonne  fur  le  bon 
pied;  pour  dire ,  qu'on  l'a  obligée 
i  faire  ce  qu'on  exigeoit  d'elle. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu- 
ré j  <\\xune  perfonne  ejl  fur  un  bon 
pied  dans  le  monde  ;  pour  dire  , 
qu'elle  y  eft  confidérée. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu*i/  eJi 
bien  bon ,  quon  le  trouve  bon  de  pré- 
tendre^ d*affurer y  de  dire,  défaire , 
&c.  pour  dite ,  qu'il  a  tort  de  pré- 
tendre, d'afTurer ,  &c. 
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On  dit  familièrement  de  quel-* 
qu'un  qui  a  dit  des  chofes  réjouif- 
iantes  dans  une  fociété ,  quil  a  été 
bon  aujourd'hui. 

On  dit  aufli  familièrement  y  en 
parlant  de  quelque  mot ,  de  quel- 
que conte  qui  lurprend  .agréable- 
ment une  compagnie  j  il  efl  bon 
la. 

Jouer  bon  jeu  y  bon  argent  ^  fîgnî- 
fie ,  jouer  i  condition  que  celui  qui 
perdra  ,  fera  obligé  de  payer. 

On  dit  d'une  perfonne ,  ocelle  a 
re^u  de  V argent  a  bon  compte  ;  pour 
dire,  qu'elfe  a  reçu  de  l'argent  i 
déduire  fur  la  fomme  qui  lui  eft 
due.  Et  à  tout  bon  compte  revenir; 
pour  dire ,  fauf  toutes  erreurs  de 
calcul ,  omiflions ,  ou  double  em- 
ploi. 

On  dit  auffi  d'une  perfonne , 
qu'^/fe  ejlde  bon  compte  ;  pour  dire, 
que  fes  comptes  font  vrais ,  jtiftes 
&  exads. 

On  dit  y  rendre  bon  compte  de  fa 
conduite  ;  pour  dire  ,  faire  voir 
(ju'on  s*eft  conduit  d'une  manière 
irrépréhenfible. 

On  dit ,  qu'o;2  a  donné  de  bonnes 
enfeignes  d^une  chofe  quelconque  ; 
pour  dire,  qu'on  l'a  défignée  de 
manière  à  la  faire  aifémenr  recon- 
noître. 
Bon  ,  s'emploie  fubftantivement ,  & 
fignifie  bonne  qualité  de  la  perfonne 
ou  de  la  chofe  dont  on  parle..  On 
remarque  enluï^ebonde  fes  ancêtres. 
Il  y  a  peu  de  bon  dans  cet  ouvrage. 
Bon  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qu'une  chufc 
quelconque  a  d'avantageux ,  d'inté- 
reflanr,  de  plus  remarquable.  Le 
bon  de  cette  pièce  eft  quelle  eft  au-- 
thentique. 

On  dit,  du  bon  du  cœur;  pour 
dire  ,  afFedueufement  ,  fincère- 
ment.  //  m* a  toujours  accueilli  du  bon 
du  cœur. 
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On  dit  aufllî  ,  le  bon  de  raven- 
ture  y  le  bon  du  conte ,  &c.  pour  dire , 
ce  qu*il  y  a  d'amufanc  dans  laven- 
ture  »  dans  le  conte  >  &c* 

On  dit  d'une  troupe ,  d'une  ar- 
mée ,  Quelle  a  eu  du  bon  dans  une 
aclion  ;  pour  dire ,  qu'elle  a  eu  l'a- 
vantage fur  l'ennemi . 

On  dit  auffi ,  que  des  négocians  y 
des  gens  d'affaires  ^  ont  eu  du  bon  y 
dans  une  partie  ^  dans  une  entrepris 
fe  y  dans  un  traité  ;  pour  dire ,  qu'ils 
y  ont  gagné. 

On  appelle  y  revenant  bon  y  le 
profit  qui  revient  d'une  affaire  d'u- 
tilité, jai  eu  cinquante  écus  de  reve- 
nant bon  dans  ce  marché* 

On  appelle  encore  y  revenant  bon  y 
deniers  revenans  bons  ^  ce  qu'on  re- 
tire d'une  fomme  que  l'on  avoir 
deftinée  pour  quelque  dépenfe.  // 
avoit  mis  de  côté  dix  mille  écus  pour 
bâtir  fa  mai/on  ,  mais  itaeufix  mille 
francs  de  revenant  bon. 
Bon,  s'emploie  au(fi  fubftantivement ^ 
pour  exprimer  l'approbation  donnée 
a  la  fhofe  dont  il  eft  queftion.  Ainti 
l'on  dit  :  le  bon  du  Prince ,  le  bon 
d'un  Banquier;  pour  dire ,  l'agré- 
ment du  Prince ,  l'acceptation  d'un 
Banquier. 

On  dit  en  jouant ,  c^  on  fait  bon  ; 
pour  dire ,  qu'on  s'oblige  à.  payer 
ce  que  l'on  pourra  perdre. 

On  dit  aufllî ,  en  termes  de  Finan- 
ces ,  faire  les  deniers  bons  ;  pour 
dire»  alTurer  le  payement  de  la 
fomme  dont  il  s'aeit. 
Bon  ,  s'emploie  adverbialement  en 
différentes  plirafes  :  on  dit ,  trouver 
bon  ;  pour  dire  j  approuver  ,  agréer. 
Le  Min'ijlre  trouve  bon  que  vous  prc- 
fentie^  votre  mémoire. 

.  On  dit ,  fentir  bon  ;  pour  dire , 
répandre  une  odeur  agréable-  Cette 
dame  fent  toujours  bon. 

QsL  dit  j,  tenir  bon  ;  pour  dire  ^ 
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refufer  de  céder,  faire  réfîflance. 
S'il  tient  bon  ,  on  en  paffera  yar  là. 
On  dit ,  coûter  bon  ;  pour  dire  > 
coûter  très-cher.  Son  fils  lui  a  coûté 
bon  pendant  la  guerre. 

On  dit ,  qu'i/  fait  bon  vivre  en 

'  quelque  endroit  ^  quony  vit  à  bon 
marché  ;  pour  dire,  qu'on  y  a  les 
commodités  de  la  vie  ,  fans  qu'il  * 
en  coûte  cher. 

Tout  de  bon  y  fe  dit  pour  fétieu- 
fcment.  Efi-ce  de  tout  de  bon  quon 
l'a  averti  f 

A  quoi  bon  y  fe  dit  poiu  à  quoi 
ferr^  A  quoi  bon  vous  lever  fi  matin  ? 

Bonne  y  s  emploie  abfolument  dans 
le  ftyle  familier  :  ainfi  l'on  dit  ,  la 
bailler  bonne  à  une  perfonne  ;  pour 
dire  ,  lui  jouer  'quelque  tour» 
On  dit  aufli  dans  le  même  fens  > 
quon  la  garde  bonne  à  quelqu'un  ; 
pour  dire  ,  qu'on  conferve  du  ref- 
fentiment  avec  projet  de  k  venger 
quand  l'occafion  s'en  préfentera. 

A  BONN£s  ENSEIGNES ,  eft  unç  expref* 
fîon  adverbiale  ,  qui  fignifie  avec 
une  connoi (Tance  fufEfante  de  ce 
qu'on  doit  faire»  //  ne  refoitfes  re^ 
venus  qu'à  bonnes  enfeignes., 

A  BONNES  ENSEIGNES  ,  fignifie  aufH 
avec  un  pouvoir  fufiB&nt.  Le  Pro^ 
cureur  n'a  figné  us  écritures  qu'à: 
bonnes  enfeignes. 

Bon  ,  s'emploie  par  manière  d'înter- 
jeâion ,  pour  exprimer  la  furprife- 
F^ous  dites  qu'il  efi  Préfiderît  ^ 
Boni 

Bon,  s'emploie  auffi  par  manière  d'în- 
terjeâion ,  &  en  plaifantant  »  pour 
exprimer  qu'on  fe  foucie  peu  ae  \% 
chofe  dont  on  parle.  Vous  dixes^ 
qu'il  dîne  che\  vous  f  Bon  ! 

On  dit  familièremenr^en  parlanc: 

de  vin ,  tirer  du  bon ,  donner  du  bon^ 

On  dir  proverbialcnienr  .uillî  ^  éiv 

plant  de  witïy^qui  ivn,  Cudiétc^ 

boiLlcboic^ 
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Le  même  proverbe  fe  dit ,  dans 
te  fens  figure  ,  d*une  autre  mar- 
chandife  quelconque  j  pour  dire , 
qu'on  ne  doit  pas  regarder  à  l'argent 
pour  fe  la  procurer  bonne. 

On  dit  encore  proverbialement , 
figurénient  Se  familièrement ,  quà 
bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; 
pour  dire ,  qu'il  n'efl:  pas  néceflaire 
d'annoncer  par  affiches  une  chofe 
bonne  en  elle-même. 

Quand  les  raifons que  Ion  donne 
z  un  créancier ,  pour  retarder  fon 
payement,  ne  lui  conviennent  pas , 
il  dit  fouvent  &  proverbialement , 
tout  cela  ejl  bel  &  bon  ^  mais  de  Var^ 
gent  vaut  mieux. 

La  même  chofe  fe  dit  proverbia- 
lement &  familièrement  a  ceux  qui 
veulent  en  amufer  d'autres  par  de 
vaines  promeflès. 

On  dit  proverbialement ,  à  bon 
entendeur  Jalut  y  quand  on  veut  faire 
comprendre  à  quelqu'un  une  chofe 
qu'on  ne  lui  explique  qu'à  demi. 
P'oilà  la  quejlion  quil  m* a  faite  ;  il 
efi  inutile  que  je  vous  dife  ma  ré- 
ponfey  à  bon  entendeur  falut. 

On  dit  proverbialement,  en  par- 
lant du  moment  convenable  pour 
parler^'à  quelqu'un,  qu'i/ y  fait  bon. 
On  dit  auffi  proverbialement,  en 
parlant  de  quelqu'un  dont  l'accès 
eft  difficile ,  fâcheux ,  ou  l'approche 
dangereufe  ,  qu^il  ne  fait  pas  bon 
avoir  affaire  à  lui. 

On  dit  proverbialement  ,  ou  il 
fait  bon  dans  quelque  lieu;ponr  dire, 
qu'on  y  efl:  d'ime  manière  agréable. 
On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  que  fun  autre  avoit 
dit  ou  fait  telle  chofe ,  il  ne  feroit 
pas  bon  à  jetter  aux  chiens  ;  pour 
dire  ,  qu'une  chofe  qui  a  été  bien 
reçue  venant  de  quelqu'un ,  auroit 
été  mal  reçue  venant  de  quelque 
auue. 
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On  dit  proverbialement  &  famî^ 
lièrement  de  quelqu'un  ,  que  c*efi 
un  bon  Prince  y  pour  dire ,  qu'il  eft 
d'un  commerce  aifé  ,  &  qu'il  ne 
prend  pas  garde  de  fi  près  à  la  plu- 
part des  chofes. 

On  dit  ptoverbialement  &  fe- 
milièrement  de  quelqu'un  qui  n'eft 
propre  à  rien ,  quilrfejl  bon  à  rôtir 
ni  a  bouillir. 

•  On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement j  de  quelqu'un  qui  n'a  que 
de  mauvaifes  qualités ,  quil  rfejl 
bon  quà  noyer. 

On  dit  proverbialement ,  ce  qui 
efi  bon  à  prendre  ^  efl  bon  à  rendre , 
en  parlant  de  quelqu'un  qui ,  trou- 
vant une  chofe  ,  fe  l'approprie,  & 
croit  que  le  pis  qui  lui  arrivera  »  fe- 
ra de  la  rendre. 

On  dit  proverbialement, /VyizV 
bon  vivre  &  ne  rien  favoir ,  on  ap- 
prend tous  les  jours. 

On  dit  proverbialement  ,  il  fait 
bon  battre  glorieux  ,  il  ne  s* en  vante  * 
pas  ;  pour  dire ,  qu'un  fuffifant  ne 
parle  pas  des  difgraces  qui^lui  ar- 
rivent. 

On  dit  proverbialement ,  à  quel-- 
que  chofe  malheur  ejl  bon  ;  pour 
dire,  qu'un  malheur  efl:  quelque- 
fois caufe  d'un  bien. 

Qndit  proverbialepien^  dequel^ 
qu'un  5  quitfait  contre  fortune  bon 
cœur^  ;  pour  dire  ,  qu'il  oppofe  de  la 
fernîiete  aux  difgraces. 

On  dit  proverbialement ,  à  bon 
chat ,  bon  rat; pont  dire  ,  bien  at- 
ttqué,  bien  défendu. 

On  dit  proverbialement ,  auand 
on  condamne  en  général  un 
certain  nombre  de  perfonnes  j 
dont  plufieurs  font  innocentes  » 
que  les  bons  pâtijfent  pour  les  mau- 


vais. 


On  dit  proverbialement ,  quç  les 
bons  maîtres  font  les  bonf  valets  ; 

pour 


Digitized  by 


Google 


BON 

pour  dire  >  qu'un  maître  eft  bien 
lervi ,  quand  il  a  pour  fes  domef- 
tiques  la  douceur  &c  les  procédés 
convenables. 

On  die  en  proverbe  ,  après  bon 
vin  y  bon  cheval;  pour  dire,  qu'a- 

f>rès  avoir  un  peu  bu ,  le  cavalier 
ait  mieux  marcher  fon  cheval. 

Bon  ,  eft  bref  au  lîngulier ,  & 
long  au  pluriel. 

La  première  fyllabe  de  bonne  eft 
brève ,  &  la  féconde  très -brève. 

On  voit  que  ce  mot  employé 
comme  adjectif,  peut  fuivre  ou 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte  j  mais  cela  n'eft  pas  indif- 
férent ,  &  il  arrive  fouvent  que  la 
place  que  tient  ce  mot  dans  le  dif- 
cours,  en  détermine  la  fignifica- 
tion  :  par  exemple  ,  je  dis  d'un  che- 
val ,  (\vl  il  aies  jambes  bonnes  y  c'eft- 
à-dire ,  qu  elles  ne  font  point  affec- 
tées de  maladie  \  mais  (i  je  dis  > 
fX\xil  a  de  bonnes  jambes  ^  cela  figni- 
nera  quil  marche  bien.  Un  ton 
homme ,  ne  dit  pas  la  mcme  chofe 
o\xun  homme  bon  :  ainfi  la  règle  à 
fuivre  eft  de  confulter  les  défini- 
tions &  les  exemples  que  nous 
avons  donnés  ,  félon  le  fens  dans 
lequel  on  veut  fefervir  dumotAo/2. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  au  fé- 
minin qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'a- 
près la  prononciation ,  bone.  Voyez 
Orthographe. 

Le  n  final  fe  fait  fentir,  &  perd 
le  fon  nafal  devant  une  voyelle  j 
ainfi  prononcez  bon  ouvrier  ^  com- 
me s'il  étoit  écrit  bone  ouvrier, 
]BONA;  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Afrique ,  au  Royaume  d'Alger , 
près  des  frontières  de  Tunis. 
BON  ACE;  fubftantif  féminin.  État 
tranquille  Se  calme  de  la  mer  quand 
elle  n'eft  pas  agitée»    Les  Pilotes 
craignent  la  bonace. 
Les  deux  premières  fyllabçç  font 
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brèves,  la  troifième  eft  très-brève. 

BONAIGE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  droit  qu  on  payoic 
pour  le  bornage  des  terres. 

BONAIRE  j  nom  propre.  Petite  île  la 
plus  orientale  des  îles  HoUandoifes, 
dans  la  mer  du  Nord ,  à  dix  lieues 
de  Curaçao.  Le  bérail ,  &  fur-tout 
les  chèvres  en  font  la  principale 
richeflTe. 

BONASIENS;^  (les^  Hérétiques  du 
quatrième  fiècle  ,  qui  prétendoient 
que  Jefus-Chrift  n'etoit  Fils  de  Dieu 
que  par  adoption. 

BONASSE  5  adjedif  des  deux  genresr 
&  du  ftyle  familier.  Qui  eft  (unple, 
fans  malice  j  &  de  peu  d'efprit.  Elle 
étoit  toute  bonajfe.  Il  fera  toujours 
bona[fe. 

BONASUS;  fubftantif  mafculin, 
Bœuffauvage.  P^oye^  Bisou. 

BONBANC  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  pierre  très -blanche,  qui 
fe  tire  des  carrières  de  Paris.  On 
en  fait  des  rampes  ,  des  appuis  , 
des  colonnes ,  &  d'autres  ornemens 
d'Architeôlure. 

BONBON;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me emprunté  du  langage,  des  en- 
fans,  &  dont  on  fe  fert  particuliè- 
rement pour  défîgner  des  fucre*» 
ries  quand  on  leur  parle.  C^tte  petite 
fille  voudroit  bien  quon  lui  donnât 
du  bonbon^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^ 
&  la  féconde  brève  au  finguUer, 
mais  longue  au  pluriel. 

BONCERON  i  vieux  mot  qui  fignî- 
fioir  autrefois  un  lieu  propre  à  con- 
fe:ver  le  poilïbn. 

BONCHAMPS  y  nom  propres  Bomrg 
de  France,  dans  le  Maine  ,  à  une 
lieue  ,  nord-eft  ,  de  Laval. 

BONXHRÉTIEN  y  fubftantif  maf. 
culin.  Sorte  de  poire  fort  grofle  & 
fort  eftimée  pour  la  bonté  de  foii 
goût.  Ç)n  en  diftingue  de  plufiettçf 
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efpèces ,  donc  fei  principales  font 
le  bon -chrétien  d'été,  &  le  bon- 
chrétien  d*hivec.  L'arbre  qui  porte 
ce  fruit ,  veut  être  mis  en  efp.ilieri. 
11  eft  rare  d'obtenir  autrement  des. 
bon-chcétiens  d'une  certaine  beauté. 

BON.CON  y  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  balle  qu'on, 
tiroit  avec  l'arc. 

BONCONVEfTra  i  nom  propre. 
Petite  ville  d'Italie,  en  Tofcane, 
à  douze  lieues  de  Sienne,  fur  la  rou^ 
te  qui  conduit  de  Viterbe  à  Rome. 

BOND  'y  fubftantif  mafculin*  Adlion. 
d'un  corps  en  mouvement  qui 
rejaillit  Se  fe  relève  plus  ou^ 
moins  haut  â  la  rencontre  de  la 
rerre ,  ou  d'un  autre  corps  fur  le- 
quel il  tombe.  Le  boulet  fit  plujicurs 
bonds. 

Bond-,  fe  dit  patticullèremenr,  au- Jeu; 
de  Paume ,  de  l'adion^  de  la  balle 
qui  jaillit  &  fe  relève  après  avoir 
nràppé  la  terre«  La  balle  prife  au 
premier  bond ,  vaut  celle  qui  eft 
renvoyée  de  volée:  mais  elle  eft 
nulle  au  fécond  bond.  Jlfalloitpren^ 
dre  la  balle  au  bondi 

On  dit^  dans  le  fens  figuré ,  que 
quelquun  a  pris  la  balle  .au  bond; 
pour  dire ,  qu'il  a  faifî  le,  moment 
précis  pour  nire  une  chofe. 

On  dit  de  même  figurément, 
quV/2  a  pris,  la  balle-  entre  bond 
&  volée  ;  pour  dire^  qu'on  a  fait 
une  chofe  dans  le  moment ,  peut 
être  unique^  où  elle  étoit  poflible. 

On  dit  auflr,  dans  le  fens  figuré, 
faire  une  choje  tant  de  bond  que  de 
volée  ;  pour  dire ,  la  faire  d'une  fa- 
çon ou  d'une  autre  y  félon  les  cir- 
conftances. 

On  dit  encore  ,  dans  lé  fens  fi- 
guré^ o^une  chofe  nejl  que  du  fé- 
cond bond;  pour  dire ,  qu'elle  eft 
lîelevéé  après  quelqu'un. 

On  dir  au  jftt.de  Paume,  quwzç 
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balle  a  fait  faux  bond  ,  quand  e» 
faifant  le  bond ,  elle  s'eft  écartée 
de  l'endroit  où  elle  devoir  vraifem- 
blablement  retomber  ,  félon  la  rè- 
gle ordinaire  de  l'incidence  des- 
corps  mus  en  ligne  droite.^ 

On  dit ,  dans*  le  fens  figuré  ^ 
qaune  perfonne  a,  fait  faux  bond  à- 
un  autre  ;  pour  dire  ,  qu'elle  ne  l'a 
point  fervi  comme  elle  auroit  du  le^ 
faire.  Ne  vous  fiei^pas^  à  cet  homme  ^ 
il  vous  fera  faux  bond, 

On  dit  auffî  ,  dans  le  fens  fiijgoré  ^ 
GXi^une  perfonne  a  fait  faux  bond  à 
/on  honneur;  pour  dire  ,  quelle  a. 
tranfgreffé  les  loix  que  l'honneur  lui 
avoir  prefcrites. 
Bond  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Manè- 
ge,  du  faut  que  le  cheval  fait  en 
s'élevant  fubitemont  en  l'air  pour 
fetomber  à  fa  même  place* 

On  dit  proverbialement  dans  ce 
fens  ,  qu'^/2  cheval  njt  va  que  par 
fauts  &  par  bonds. ^ 

La  même  chofe  fe  dît  de  quel- 
ques animaux^  &  des  jeunes  gens 
oui  font  datis  l'habitude  conftante 
de  faire  des  fauts  &  des  gambades» 

On  dit  proverbialement  &  fieu-- 
rément;,  de  quelqu'un  dont  le  dif- 
cours  eft  inégal  &  rempli  <re  fail- 
lies ^  qvCil  ne.  va  que  par  fauts  &  par 
bonds. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier  ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  Inpprimer  le  d  qui  eft^ 
oifîf ,  &  écrire  ,.  d'après  la  pro- 
nonciation:,.,  bon..  Voyez  Ortho- 

GRAPHBé 

BONDA;  fubftantif  mafculin.  Grand^ 
arbre  d'Afrique^  d'une  grofleur  pro-- 
digieufe ,  dont  le  bois  eft  huileux , 
&  l'écorcehériffce  d'épines.  On  en 
fait  des  canots  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. 

BONDE;  fubftantif  féminin.  Lon- 
gue pièce  de  charpente  »qui  étante 
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Tii  iïâuflce  ou  baiCTce ,  retient  ou  lâche 

Teau  d'un  étang,   Allc^  baijfcr  la 
bonde. 

On  difoit  autrefois  >  dans  le  fens 
,  figuré ,  lâcher  la  bonde  àfes  larmes  y 
à  fa  colère  ;  pour  dire^  laiffer  un 
libre  cours  à  les  larmes^  à  fa  colè- 
re ,  mais  on  ne  peut  plus  guère«  fe 
ïervir  de  ces  exprefllons* 

La  première  fyllabe  «ft  longue , 
&  la  leconde  très-brève* 

BONDENO  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Italie  j  au  Duché  de  rerrare  ,  & 
à  Tembouchure  <lu  Panaro  >  dans  le 
Pô. 

BONDI  ;  participe  paffif  ^  indéclma- 
ble.  Foye\  Bondir. 

BONDIR  j  verbe  neutre  de  la  fécon- 
de conjugaifon ,  lequel  fe  conjugué 
xromme  ravir.  Salire^  Faire  un  ou 
plufîeurs  bonds.  Ces  balles  font  mal 
faites  ,  elles  ne  bondiffint  pas. 

Bondir.  ,  fe  4it  de  certains  animaux 
qui  vont  en  fautant,  f^oye^-vous 
iondir  ces  chèvres  dans  larprairie  ? 

On  dit  figurément  j  qvCun  /zli-^ 
ment  j  quune  chofe  fait  iondir  le 
<œur;  pour  dire,  qu*on  a  une  ré- 
pugnance txti^^  à  cet  aliment  ^  i 
cette  chofe. 

La  première  fyllabe  eft  moyen-, 
sie ,  &  la  féconde  ,  dont  le  r  final 
ie  fait  toujours  fentir ,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe ,  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  Aes 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  Voyez 
au  mot  VxRBE  ,  les  règles  indi- 
quées. 

BONDISSANT  ,   ANTE  ;   adjeftif 
verbal  &  participe  aâif.  Saliens. 
Qui  bondit.  Les  chèvres  bondij/an- 
'  tes.  Les  agneaux  bondijjfans. 

La.  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troîfième  lon- 
gue ,  6c  la  quatrièû^e  du  féminin 
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Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  r  final  du  fingulier 
en  un  j  ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,  /^oyeij  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  ad- 
jedtif,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubflantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bon-* 
dijfante  brebis  ,  mais  une  brebis  bon^ 
diffante. 

BONDISSEMENTi  fubftantif  mafcu^ 
iin.  Subfultus.  Mouvement  de  ce 
qui  bondit.  Le  bondijfement  de  cef 
agneaux  ne  vous  amufe-t-il pas?  CeUt 
lui  a  caufé  tm  bondijfement  de  cœur. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troinème 
très-brève,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  au 
plurieU 

Le  pluriel  fe  forme,  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  rèjgle  générale  des  pluriels. 
yoyer  la  ^ttre  S-. 

il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif  9  changer  le  dernier  e  en  ^ ,  & 
^rire  »  <l'après  la  prononciation  ^ 
bondifemant.Vojtz  Orthographe. 

BONDON  î  fubftantif  mafculin. 
Cheville  de  bois  groffe  &  courte , 
avec  laquelle  on  bouche  le  trou  pat 
où  Ton  remplit  un  tonneau.  Prépa-^ 
rrf  un  bondon^ 

fioNDON ,  fe  dit  auffi  du  trou  même 
que  Ion  bouche.  Le  vin  fortoit par 
le  bondon. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,&  la  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BONDONIZA  i  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  Grèce  ,  au  fond  du 
golfe  de  Zeiton.  Elle  a  été  fubmer- 
gée  par  un  tremblement  de  terre. 

BONDONNAL;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  bondon. 

BONDONNÉ  ,  ÉE  i  adjedif  &  par- 
ticipe paflif.  f^oye^  Bôndonner. 
Vij 


Digitized  by 


Google 


Tf(f  BON 

BONDONNER  j  verbe  aAif  de  la 
première  conjugaifon  ^  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mettre 
un  bondon.  //  faut  bondonncr  ces 
tonneaux.         • 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la.  pro- 
nonciation, bondoner.  Voyez  Or- 
thographe, 

BONDONNIÈRE  ;  fuUantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Tonneliers.  Inf- 
trument  en  forme  de  tarrière  de 
figure  conique  ,  avec  lequel  ces 
Artifans  percent  le  trou  d'un  ton- 
neau, à  l'endroit  où  fe  met  le  bondon. 

BONDOUR  ;  nom  propre.  Ville 
d' Afie  ,  dans  la  Natolie ,  au  nord- 
oueft  du  golfe  de  Satalie. 

BONDRÉE  ;  fûbftantif  féminin.  Oi- 
feaude  proie*  yoye^  Buse. 

BONDUC  i  fûbftantif  mafculin. 
Plante  d'Amérique,  qui  s'élève  à 
la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuil- 
les ont  jufqu'à  deux  pieds  de  lon- 
§ueur.  Elle  porte  des  baies  rondes, 
e  couleur  cendrée ,  defquelles  la 
faveur  eft  amère  &  infipide. 

On  fait  ufage  de  ces  baies<]ans  les 
hernies;  elles  provoquent  les  rè- 
gles ,  forrifient  l'eftomac ,  &  font 
bonnes  contre  la  pierre. 

BONÉ;  nom  propre.  Ville  capitale 
du  Royaume  de  Bouguis ,  dans  l'île 
des  Célèbes. 

BONETE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  malle ,  valife. 

BONFATTI  y  nom  propre.  Bourg 
d'Italie ,  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Calabre  citérieure.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'an- 
cienne HyeU  des  fiiutiens. 


BON 

BONGE;  vieux  mot  qui  fignificït 
autrefois  botte. 

BON-HENRI  ;  royei  Patte  d'oii. 

BONHEUR  ;  fûbftantif  mafcuUn. 
Félicitas.  Félicité  ,  état  heureux , 
fituation  telle  qu'on  en  voudroit  la 
durée  fans  changement.//  n^y  apoint 
de  véritable  bonheur  dans  ce  monde. 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  profpérité. 
Ses  jours  ont  été  marqués  par  un 
bonheur  continuel* 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  événement 
heureux.  V arrivée  de  fon  père  fut 
pour  lui  un  grand  bonheur. 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  bonne  for- 
tune. Ilfortitdece  mauvais  pas  par 
un  bonheur  fingulier. 

Avoir  lï  bonheur  ,  fe  dit,  dans  le 
ftvle  familier ,  par  forme  de  com- 
pliment &  de  politefle.  Je  nai  pas 
eu  le  bonheur  de  vous  rencontrer.  Elle 
voudroit  avoir  le  bonheur  de  vous 
plairci 

Par  bonheur  ,  fe  dit  adverbiale- 
ment, pour  dire  heureufement.  Par 
bonheur  que  je  trouvai  les  cent  louis 
quilluifalloit. 

f^oye\  au  mot  Félioilé,  les  fignî- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 
Bonheur  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

11  faudroit  fupprimer  le  A  "qui  eft 

.  oifif  ^  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation., boneur.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONHOMIE-  fûbftantif  féminin^ 
&  terme  du  ftyle  familier ,  par  le-, 
quel  on  défigne  une  forte  de  bonté 
naturelle  qui  fe  remarque,  extérieu- 
rement ,  &  dans  les  aâions  les  plus 
indifférentes.  On  taime  à  cauje  de 
fa  bonhomie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  6c  la  troifiè'me  eft  longue* 
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îl  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bonomic.  Voyez  Ortho- 
graphe, 

BONI  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  r Afrique  intérieure*  que  Pline 
dit  avoir  été  prife  par  Cornélius- 
Baibus. 

BOxNICHON  ;  fubftanrif  mafculin. 
Ceft ,  dans  les  Verreries,  un  trou 
qui  communique  du  four  aux  lu- 
nettes des  arches  à  pot ,  dans  cha- 
cune defquelles  il  fert  de  ventoufe. 
Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BONJEAU  i  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'économie  ruftique,  qui  fe 
dit  de  TafTemblage  de  deux  bottes 
de  Un  Hées  Tune  contre  Tautre,  de 
la  tète  aux  pieds  ,  afin  de  tenir 
moins  de  place  dans  Teau  où  elles 
doivent  rouir. 

BONIER  i  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  de  terre  ufitée  en  Flandres ,  & 
dont  la  confiftance  varie  d'un  lieu 
z  lautre. 

BONIFACE  i  il  y  a  eu  neuf  Papes  de 
ce  nom.  Boniface  VIII  eft  ce  Pon- 
tife turbulent  ^  connu  par  fes  dé- 
mêlés avec  les  colonnes  &  avec  la 
France,  lequel  prétendit  que  la  Puif- 
fance  temporelle  étoit  foumife  à  la 
fpirituelle ,  Se  qu'ainfi  tout  Pape 
avoit  droit  de  dépofer  les  fouve- 
rains.  Philippe- le- Bel,  qui  n'en  vou- 
lut rien  croire  ,  alloit  être  excom- 
munié ,  &  fon  Royaume  donné  par 
une  Bulle  de  Boniface  au  premier 
occupant,  quand  ce  Pontife  fut  fur- 
pris  dans  Agnanie,  par  Nogaret  & 
Sciarra-Colonne  qui  le  firent  pri- 
fonnier  en  130}.  Boniface  ne  lur- 
Yécut  guères  à  cette  aventure  fâ- 
cheufe  :  il  mourut  après  avoir  fcan- 
dalifé  les  peuples  par  fon  ambition 
$c  fes  violences  pendant  plus  4c 
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huit  années.  Il  fut  Auteur  du  fa- 
meux Sexte  des  Décrétales. 

BONIFACIO  ;  nom  propre.  Ville 
forte  &  maritime  de  la  partie  mc- 
ridionale  de  Tîle  de  Corfe.  Al- 
phonfe  V ,  Roi  d'Axragon  ,  Tafliè- 
gea  en  perfoqne  eh  1 410  j  mais  lesr 
Génois  le  battirent  &  l'obliger cnt  à 
lever  le  fiège. 

BONIFIÉ,  EE;  adjeftif  &  participe 
paflîf.  f^oye:[  Bonifier.' 

BONIFIER  j  verbe  aélif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Meliorem 
rcddcrc.  Mettre  en  meilleur  état.  Il 
fe  dit  particulièrement  des  terres. 
La  marne  a.  Jingulicrtmcnt  bonifie 
ces  champs. 

Bonifier  une  Baleine,  fe  dit^  en 
termes  de  Marine ,  de  Tadion  de  la 
dépecer  j  d'en  fondre  le  lard ,  Se 
d'en  tirer  tout  ce  qui  peut  fervir. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'ej^phqvions 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfèrvez  néanmoins  âue  Ve  fé- 
minin qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  Tinr 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  ireflem- 
blent ,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  Se  la  rend  longue* 

BONJOUR  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  ufité  dans  le  ftyle  familier  , 
furtout  de  la  part  du  Supérieur  pour 
faluer  l'inférieur.  Bonjour,  Mon-- 
fitur^  comment  cela  va-t^-il? 

BONIOUX  j  nom  propre.  Petite  ville 
du  Comté  Vénaiilin  ,  à  huit  lieues 
&  demie ,  eft  fud-eft ,  d'Avignon» 

BONITE  i  fubftantif  féminin.  Poif- 
fon  fort  commun  dans  la  mer  At- 
lantique. Il  reffemble  beaucoup  aux 
maquereaux  par  la  couleur  &  le 
goût  )  mais  il  ^  bien  plus  grand 
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&  il  a  ^ufqu'à  deux  pieds  de^  lar- 
geur. Les  Nègres  de  la  Cote  d  or 
adorent  ce  poifTon  comme  un  de 
leurs  Dieux. 

BONITONiOibftanrifmafculin.^/ni^. 
PoiflTon-  de  ii^er  qui  r^lFemble  au 
thon  &  au  maquereau ,  6c  qui  dans 
Icté  entre  dans  le^  rivières ,  où  il 
fe  nourrit  de  poidbn.  Sa  chair  eft 
délicate  &c  de  bon  fuc.  Quelques- 
uns  confondent  le  fioniton  avec  la 
Bonite. 

BONN  j  nom  propre.  Ville  forte  d* Al- 
lemagne, fur  le  Rhin,  dans  TElec- 
torat ,  &  à  trois  tnilles  de  Cologne. 
UElefteur  v.fait  fa  rcûdence. 

BONNE  5  fobftantif  féminin ,  qui  fe 
dit  familièrement  d  une  gouvernan- 
te, d'enfans.  Pourquoi  cette  petite 
fille  neji-elle  pas  avec  fa  bonne? 

BONNE  ;  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Afrique,  en  fiarbarie^au  royaume 
d'Alger,  fur  «n  golfe  de  même 
nom ,  i  l'orient  duquel  les  Génois 
vont  pécher  du  corail. 

Bonne  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Savoie ,  à  trois  lieues  de 
Genève. 

BONNE  AU  î  fubftantif  mafculin^  & 
<erme  de  marine.  Morceau  ^e  bois 
^e  liège  ou  autre  figne  qui  flotte 
fur  Teau ,  &  déHgne  l'endroit  où  les 
ancres  font  mouulées« 

BÔNNEBOSC;  nom  proo^e.  Bourjg 
de  France,  en  Normandie,  à  trois 
lieues,  oueft-nord-oueft  ,deLizieux. 

BONNEDAME.  ^oyq  Arroche. 

BONNE  DÉESSE;  nom  propre,  & 
terme  de  Mythologie.  Dryade , 
femme  de  Faune ,  roi  d'Italie  >  que 
fon  mari  fitiBOurir  à  coups  de  foaet , 
parce  qu^eUe  s^étoitennivrée.  Il  eut 
ilans  la  fuite  tant  de  regret  de  l'a- 
voir perdue,  qu'il  lui  éleva  des  au- 
tels. Les  Grecs  appeloient  la  bonne 
Déefle ,  la  Déelfe  des  femmes ,  & 
d^ioient  que  c'émi  «ne  des  pourri- 
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ces  de  Bacchus ,  dont  le  nom  rfs  de- 
voit  pas  être  prononcé.  Cette  Di- 
vinité pafibit  pour  avoir  été  très- 
tchafte ,  c'eft  pourquoi  elle  avoit  les 
Veftûles  pour  PrètrefTes,  &  les 
hommes  étoient  exclus  de  fes  Sacri- 
fices. Lucrèce  rapporte  qu'elle  étoit 
jeprcfentée  avec  la  ronronne  mura- 
le ,  fur  un  char  que  des  lions  traî- 
noient  en  lair. 

Plufieurs  ont  confondu  la  bonne 
Déefle  avec  la  Terre. 

BONNÉER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
Hoit  autrefois  borner  ,  pofer  des 
bornes. 

BONNE  FONTAINE  ;  nom  propre. 
Abbaye  d'hommes ,  en  Champa- 
gne ,  à  une  lieue,  fud-fud-eft  ,d'Au- 
oanton.  Elle  eft  en  commende ,  & 
vaut  cinq  mille  lierres  de  rentes  au 
Titulaire. 

BONNE  GRACE  ;  fubllantif  fémi- 
nin. On  donne  ce  nom  aux  lez  d'é- 
toffe qui  s'^tachent  vers  le  chevet 
&  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour  ac- 
^ompagnemens  éEux  grands  rideaux* 
Relevé-^  les  bonnes  grâces  de  ce  lit. 

BONNE  LLES  ,  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  dans  le  Hurepoix, 
environ  à  buitiieues,  eft-nord-eft# 
de  Chartres. 

BONNEMENT  ;advetfce.  Simpndter. 
D'une  manière  fimple,  naïve,  fincc- 
ce ,  à  la  bonne  foi.  Elle  efi  convenue 
-tout  bonnement  au  on  T en  avoit  pfue^ 

^Bonnement  ,  fe  «it  aufli  pour  préci- 
fément,  mais  alors  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative.  Je  ne  vous  dirai 
pas  bonnement  aiiand  elle  arrivera. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
moyenne. 

Il  faudtoit  iStppTimer  un  /z  qui 
eft  oiiif ,  changer  le  dernier  c  en 
A ,  &  écrire  d'après  la  prononcia- 
tion^ bonemoHL  Voyez  Orthogra* 

JPHE. 
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BONNERET  ;  vieux  mot  qui  fi'gni- 

fioit  autrefois  labourage. 
BONNES  ;  nom  propre.    Bourg  de 
France ,  dans  TAngoumois ,  environ 
à  une  lieue  ,.oueft-fud-oueft ,  d'Au- 
becerre. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nom  y 
dans  le  Poitou,  fur  la  rivière  de 
Vienne ,  environ  à  quarre  lieues , 
éft,  de  Poitiers. 
BONNESTABLE  ;,nom  propre.  Ville 
&  Baronie  de  France ,  dans  le  Mai- 
ne 5  environ-àcinq  lieues ,  nord»-eft, 
du  Mans. 
BONNET;  fubftamif  mafculin.  Ha- 
billement qui  fert  à  couvrir  la  tcte. 
//  me  faut  un   tonner  de  velours. 
Cette  femme  ne  porte  que  des  bon- 
nets^ 
Bonnet  ,,  fe  dît  quelquefois  d'an  or- 
nement^ d'un  ngne  de  quelque  état 
ou  dignité.  On  dit  dans  ce  fens, 
prendre  le  bonnet   de  Docteur  y  ou 
fîmplement  yprtndrele  bonnet  ;  pour 
dire ,  fe  faire  recevoir  Doâeur. 

On  dit  aufli ,  donner  le  bonnet  de 
DoBeur  à  quelqu  un  j  pour  dire,  met- 
UQ  le  bonnet  de  Doâeur  fur  la  tète 
de  auelqa'un ,.  dans  une  fonâion 
publique. 

La  cérémonie  de  laprife  du  bon- 
net,  fe  fait  dans  TUniverfîté  de  Pa- 
ris, de  la' manière  fui  vante  :  le  Chan- 
celier de  rUniverfité  doftne  la  bé- 
nédiârion  apoftolique  ,  &  impofe 
fon  bonnet  fur  la  tcte  du  Récipien- 
daire ,  qui  reçoit  l'une  &  l'autre. 

Le  bonnet  fur  les  médailles  eft 
le  fymbole  de  la  liberté.  Les  An- 
ciens le  donnoient  aux  efclaves, 
quand  ils  les  affranchi (Toien t. 

En  Efpagne  &  en  Portugal ,  on 
coi£fe  les  Accufés  que  rinqui(ition 
a  condamnés  au  feuj  d'un  bonnet 
de  carton  fur  lequel  on  a  peint  des 
flammes  &c  des  diables. 

Les.  Juifs  font  obligés  de  £orter: 
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un  bonnet  orangé  à  Luques ,  &  de: 
couleur  jaune  en  Italie. 

Bonnet  vert,  fe  dît  du  bonnet  de 
couleur  verte  que  furent  autrefois 
obligés  de  porter  en  figne  d'infamie,, 
ceux  qui  avoient  fait  ceflîon  de 
biens ,  de  peur  que  le  bénéfice  da 
cellîon  n'engageât  un  débiteur  de 
niauvaife  foi  d  tromper  fes  créan- 
ciers. Si  le  celîîonnaii:e  éroit  trouvé 
fans  bonnet  vert  >.  il  éfoît  permis-, 
de  l'appréhender  au  corps  ,  &c  de  le 
conftiruer  prifonnier.  Cette  Jiirif- 
prudence  n'a  plus  lieu  aujourd'hui; 
mais  il  nous  en  refte  l'expreflîon  j^, 
porter ,  prendre  le  bonntt  vert  ,  qui 
a  palTé  en  proverbe;  pour  dire  , 
faire  banqueroute ,  ceflîon  de  biens* 
On  dit  que  quelquun  opine duhon^ 
net  y  pour  dire,  qu'il  fe  déclare  pouc 
l'avis  d'un  autre ,  fans  dire ,.  ni  hiire? 
autre  chofe  que  H'ôter  fon  bonnet. 

On  dit  auflî  o^une  chofe  a  paffé 
du  bonnet  on  au  bonnet;,  pour  dire ,, 
qu'elle  a  paffé  d'un  avis  unanime. 

On  dit  encore  quune  chofe  a- 
paffé  à  volée  de  bonnet;  pour  dire,, 
qu  elle  a  été  décidée  promptemenc 
êc  fans  difficulté. 

Bonnet  ,  fe  dit  pour  chapeau  dànsr  ces.» 
phrafes  \  mettre  la  main  au  bonnet  y^ 
ôterfon  bonnet ,  ce  qui  fignifie  met- 
rre  la  main  au  chapeau  ,.  ôter  fpn 
chapeau  par  refpecl.  Il  ne  prônons 
coit  le  nom  de  fafxur  que- le  bonnet  à 
la  main. 

On  dir  proverbialement  &  fa- 
milièrement, que  quelquun  a  prisse 
une  chofe  fous  fon  bonnet;  vont  dire , 
qu'il  l'a  inventée,  &  qu'eûe'n  çflpa». 
vraie. 

On  dit  proverbialement  8c  popu^ 
làirement ,  quand  on  ne  fait  com- 
ment faire  pour  achever  un  copte 
dont  on  a  commencé  le  récit  :  J<r 
jettai  mon^  bonnet  par-dejfus  les  mou* 
Uns  y  &  je  ne  faice  que  tout  dey int^^ 
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On  dit  fîgurément,  proverbia- 
lement &  familièrement,  quunc 
pcrfonnc  a  la  tête  près  du  bonnet  ; 
pour  dire,  quelle  eft  prompte, 
colère,  &  aifce  à  fâcher. 

On  dit  auiîî  proverbialement  , 
fîgurément  &  familièrement ,  mettre 
fon  bonnet  de  travers  ;  pour  dire  ,  en- 
trer en  mauvaife  humeur ,  en  colère. 
On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment ,  de  deux  ou  trois  perfonnes 
,  entre  lefquelles  règne  un  efprit 
d'union ,  &  qui  font  toujours  du 
même  avis ,  que  ce  font  deux  ou  trois 
(êtes  dans  un  bonnets 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  de  quelqu'un  qui  a  lair 
fpmbre  ^  chagrin ,  quil  ejl  tr'tjlc 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coijje. 
On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément  &ç  familièrement ,  de  deux 
chofes  qui  ont.encr'elles  beaucoup 
de  relïemblance  ,  que  cejl  bonnet 
blanc  y  &  blanc  bonnet. 

Bonnet,  fe  dit ,  en  général ,  dans  les 
Arts,  de  ce  qui  couvre  la  partie 
fupériei^re  &  fphérique  d'un  inftrur 
ment,  d*une  machine,  i&c. 

Bonnet  DsTuRQUiE,  fedit,  entér- 
ines de  Pâtifliers,  d'une  pièce  de 
pàtiQeriequia  la  figure  d'un  turban. 

Bonnet  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orfè- 
vres^ de  cette  partie  d'un  encenfoir 
qui  comnîençe  au  bouton ,  &  qui 
ie  termine  aux  confoles ,'  où  paf- 
fent  les  chaînes. 

Bonnçt  a  Prêtre,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Fortifications,  d'une  tenaille 
double,  conftruite  vis-à-vis  d'un 
baftipn  ou  d'une  demi-lune ,  dont 
le  front  forme  un  angle  faillant  & 
deux  angles  rentrans. 

BoNNiTs ,  fe  dit  »  en  termes  dç  Bot- 
tiers ,  des  genouillières  échancrées 
des  bottes  de  Courier. 

Bonnet  de  Prêtre,  ^oy^^  Fusain. 

^WMJ  PE  j^EriyNE,  fe  dit  d'une 
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efpcce  de  champignon  de  mer  dtf 
genre  des  coralloïdes. 

Bonnet  NoiR,fe  dit  d'un  petit oifeau 
qui  a  cinq  pouces  de  longueur  de- 
puis la  ponite  du  bec  jufqu'i  l'ex- 
trémité de  la  queue ,  &  neuf  pouces 
d'envergure.  Son  nom  lui  vient  de 
ce  qu'il  a  le  fommet  de  la  tète  noir. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
&  la  féconde  moyenne  au  fingijlier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qtiî 
eftoifif,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bonet.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONNETADE;  fubftanrif  féminin, 
qui  ne  fe  dit  qu'en  plaîfantant , 
pour  fignifier  révérence.  Elle  ne 
fera  pas  dupe  de  fts  botmetades, 

BOxNNETAGEi^  fubftanrif  mafculin. 
Terme  d'Artifici.rs  ,  qui  fe  dit  du 
papier  collé  dent  on  couvre  l'amorce 
d'un  artifice,  afin  que  le  feu  ne 
puilTe  y  prendre  qu'en  déchirant  le 
bonnetage. 

BONNETÉ  ;  adjedif  &  participe 
paflîf.  Voye-^  Bonneter. 

BONNETER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  terme, 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  fignifie 
rendre  des  refpects ,  faire  la  cour 
aux  perfonnes  dont  on  a  befbin,  & 
qu'on  eft  obligé  de  folliciter.  Si 
vous  bonne te'i  fréquemment  vos  Ju- 
ges^ votre  caufe  en  deviendra  njeilleure. 
On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'il  veut 
être  bonneté ;  pour  dire,  qu'il  exige 

3u'on  le  recherche ,  &  qu'on  lui  ren- 
e  des  devoirs  aflidus. 

BONNETPR    UN  ARTIFICE,    fe  dît  ,    Cil 

termes  d'Artificiers  ,  de  l'aâion 
d'en  couvrir  l'amorce  d'un  papier 
collé,  afin  que  le  feu  ne  puiue  y 
prendre  qu'en  caftant  ce  papier  , 
qu'on  nomme  bonnetage. 

l^  première  fyllabe  eft  brève , 
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h  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève  ,  com- 
me nous  1  expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  & 
la  quandcé  profodtque  des  autres 
temps. 

Obfervez  que  le*  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe , 
J)rend  le  fon  de  Vc  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  (oufFre  pas 
ordinairement  deux  e  de  fuite  ab- 

•  folument  muets.  Dzns  jq  bonnèie  j 
la  fyllabe  ne  eft  moyenne. 

BONNETERIE  i  fubftantif  féminin. 
Art  8c  Métier  de' Bonnetier ,  con- 
fiftant  à  fabriquer  &  vendre  des 
bonnets >  des  bas,  des  chaulTons, 
&c.  Il  entend  la  bonneterie. 

On  défigne  fous  le  nom  de  ta 
Bonneterie ,  le  corps  des  Marchands 
Bonnetiers ,   qui  forment  le  cin- 

3 uième  des  nx  Corps  des  Marchands 
e  Paris. 
La  Bonneterie  de  cette  Ville  a 
fes  armoiries ,  qui  font  (ta^ur  à  la 
toijon  d'argent ,  furmontée  de  cinq 
navires  aufft  d'argent  y  trois  en  chej^ 
&  deux  en  pointe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
les  deux  fuivanles  font  très-brèves , 
&  la  dernière  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /2,  qui 

eft  oifif ,  &  écrire  boneterie.  Voyez 

'Orthographe. 

BONNETEUR  j  fubftantif  mafculin, 

du  ftyle  familier.  Filou,  trompeur, 

3ui   tâche  ,   à  force  de  civilités , 
'attirer  les  perfonnes  pour  en  faire 
des  dupes,  en  leur  gagnant   leur 
\    arg'ent.  Ne  vous  fie^  pas  à  ce  Bonne- 
teur. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait'fentir  en  toute 
circonftance. 
Tome  ly^ 
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Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation, Boneteur.  Voyez  Or- 

THOGRATHE. 

BONNETIER;  fubftantif  mafculin. 
Artifan  qui  fabrique  &  vend  des 
bonnets ,  des  bas  ,  des  chaufibns , 
des  gants-,    &c.   yoye:^  Bonnete-^ 

RIE. 

BONNETTE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Fortifications.  Ouvrage 
compofé  de  deux  faces  ,  qui  for- 
ment un  angle  faillant,  avec  un 
parapet ,  &  une  paliffade  au-devant. 
On  le  nomme  auflî^icA^. 

Bonnettes  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine ,  dés  petites  voiles  dontjort 
fait  ufage  quand  il  fait  beau  temps 
ou  peu  de  vent ,  pour  alonger  le^ 
voiles  ou  les  multiplier. 

Bonnettes  en  étui  ,  fe  dit  de  petite^ 
voiles  qui ,  étant  attachées  par  le 
bout  le  plus  étroit  à  chaqtie  extré- 
mité de^  vergues ,  fur  des  boute-^ 
hors ,  régnent  le  long  des  côtés  de^ 
baffes  voiles  &  des  hunières. 

Bonnettes  lardées  ,  fe  dit  de  pe- 
tites voiles  piq^uées,  lardées  aé- 
toupe ,  &ordmairemént  enduites  de 
cendres  ou  de  pouflîère  ,  pour  les 
rendre  pefantes,  &  dont  on  fe 
fert  afin  de  découvrir  une  voie 
d'eau. 

Bonnbtti;  maillées  ,  fe  dit  des 
bonnettes  qu'on  attache  pour  alon* 
ger  les  baffes  voiles,  a  des  an* 
neaux ,  mailles  ou  œillets  qui  font 
en  bas. 

Quand  on  amarre  la  bonnette 
fous  la  voile ,  avec  des  aiguillettes 
qui  la  lacent  dans  les  œillets,  on 
appelle  cela  lacer  la  bonnette  ;  Se 
on  dit  délacer p  déranger  y  démailler 
la  bonnette  y  lorfqu^on  la  détache 
de  la  voile  où  elle  étoit  atta- 
chée. 

BONNEVALj  nom  propre.  Ville  de- 
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Irance ,  lîans  le  Comté  de  I>unoîs , 
fHc  la  rivière  de  Loir ,  à  neuf 
lîeues  j  nord-oueft ,  d'Orléans.  Il  y 
a  une  Abbaye  d'hommes  fous  le 
titre  de  Saint  Florentin  de  fion- 
nevai ,  qui  vaut  au  Titulaire  dix 
mille  livres  de  rente.  £Ue  eft  en 
commende* 
BoNHEYAL,  eft  auiB  le  nom  d'une 
Abbaye  d'hommes  dans  le  Rouer- 

Sue,  à  trois  lieues ,  oueft-fud-oueft , 
e  la  Dommerie  d'Aubrac.  Elle  eu 
en  comtnende ,  &  vaut  au  Titulaire 
douze  mille  livres  de  rente. 

BONNEV AUX  -y,  nom  propre  de  trois 
Abbayes  d'hommes,  qui  font  en 
commende.  L'une  eft  en  Limoufin , 
6ç  vaut  deux  mille  cinq  cens  livres 
an  Titulaire.  La  féconde  eft  en 
Dauphiné,  Se  vaut  quatre  mille 
livres  j  &  la  troificme ,  qui  eft  dans 
le  Poitou ,  rapporte  fept  mille  Uvres 
de  rente.  ^ 

BONNEUlLj  nom  propre.  Bourg 
de,  France  ,  en  Picardie,  à  cinq 

Suarts  de  lieue  >  nord-oueft  ^  de 
ireteuil. 

Il  y  a  encore  nn  Bourg  de'mème 
nom  dam  TAngoumois ,  environ 
à  quatre  lieues  ,  fud-eft  >  de  Co- 
gnac. 

BONNEVILLE;  nom j>f opte/  Jolie 
petite  ville  de  Suifle ,  fur  le  lac 
de  Bi^ne,  à  trois  lieues  de  Neuf- 
chatel. 

BONNlERj  vieux  mot  qui  s*éftdit 
autrefois  >  d'uAeL  certaine  mefure 
de  terre» 

K^NNIVENT-  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  pelifle. 

BONN  Y  ^^om  propre.  Ville  de  Fran- 
ce  ,  dans  TOrléanois,  fituée  au  con- 
fluent de  ta  Loire  &  de  la  rivière 
de  Cheville  y  à.  trois  lieues  >  fud« 
eft ,  de  Gieuw 

BQNOÉ  j  nom  propre.  Contrée  d' A- 
frique  f,  dans  u  naïue  Guinée  ^  fur 
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là  c&te  d'or.  Elle  eft  avancée  dâu 
les  terres ,  &  pour  cela  même ,  pea. 
connue. 

BONOIZONj  vieux  mot  qui  figni» 
fioit  autrefois  bénédiâion. 

BONONlAi  »om  propre.  Ceft  ,  fé- 
lon Prolémée ,  une  ancienne  ville 
de  la  haute.  Pannonie  »,  fur  la. 
Drave. 

L'Itinéraire  d'Antonin  place  une 
ville  de  même  nom  dans  la  bafle 
Pannonie  ,  Se  une  autre  dans  1|: 
haute  Mocfie* 

BONOSiAQÛES ,  ou  BONOSIENS; 
(  les  )  Hérétiques  ,  ainn  appelés; 
de  Bonofe  leur  chef,  Evêque  de 
Sardique  au  quatrième  Cède.  Ils- 
nioient  la  virginité  perpétuelle  de 
la  Vierge ,  .&  même  la  divinité  de 
Jefus-Chrift.  Bonofe  fut  condamne 
par  le  Concile  de  Capoue  aflemblé  : 
pour  éteindte  lefchifme  d!Antio- 
che. 

BONS-CORPSi  (les)  noms  qui  fut 
donné  aux  foldats  robuftes  que  choi- 
fît  parmi  fon  peuple  Fraiîjoisll,^ 
Duc  de  Bretagne ,  dans  la  guerre r 
qu'il  eut  contre  le  Roi  Louis  XI  > 
en  1468. 

BON.SENS  ^rubftantif  mafcuUn.  Fa- 
culté de  comprendre  les  chofes ,  Se 
d'en  juger  avec  intelligence  &  félon., 
la  droite  raifon.  Elle  montre  du  bon^ 
fens  dans  toutes.. f es  actions. 

Voye\  Esprit  ,  pour  les  différen- 
ces relatives  qui  en  diftingwnt  Bqk« 
SENS  ,  &c. 

BONS-IfOMMES î  (lés)  Religieux 
que  le  Prince  Edmond  établit  ea 
Angleterre  en  1159*  Us  fuivoient 
k  règle  de  Saint  Auguftin  ^  &  por- 
toientun  habit  bleu« 

On  a  encore  appelé  hons  hommes  % 
les  Minimes  de  France ,  parce  que  • 
Louis  XL  aivoit  coutume  d'appeler 
Bon-homme  y  S.  François  de  PauLe». 
leur  fondateur.. . 
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"Les  Albigeois  fe  quaUfioiœt  auflî 
de  Bons^kommes. 

BONS-MOULINS  ;  nom  propre. 
Bourg  Se  Chatelleniede  France ,  en 
Normandie ,  environ  i  huit  lieues , 
eft-nord-eft ,  d'Alençon. 

BONSOIR  î  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me  de  civilité  j  dont  on  fe  fertpour 
fatuer  quelqu'un  fur  la  fin  du  jour 
6c  dans  la  nuit.  Je  vous  fouhaiu  le 
banfoir.  Bonfoirà  Madame. 

Lapremière  fyllabe  eft  moyenne , 
&  la  leconde  longue. 

BONTANT  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom > dans  le  commecce,] 
i  une  forte  d'étoffes ,  ou  couvertu- 
res de  coton ,  rayées  de  rouge ,  qui 
fe  fabriquent  i  Cantor  ^  en  Atri- 
que^ 

BONTÉ  ;  fubftantif  féminin.  Bonkas. 
Ce  mot ,  en  parlant  de  Dieu ,  dé- 
figne  un  attribut  eflfentiel  de  4  di-- 
vmité.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,  ; 
la  bonté  divine  y  la  fuprime  bonté  j 
la  fouveraine  bonté ,  la  bonté  infinie 
de  Dieu.  ' 

BoNTB  ,  fe  dit  particulièrement  d'une' 
qualité  morale  qui  nous  difpofè  à 
iairp  du  bien  &'à  en  rechercher 
loccafion.  Ce  Prince  ejl  d'une  bonté 
Jinguliere  envers  fon  peuple.  Elle 
abufe  de  la  bonté  de  fon  père. 

BoKTÉ ,  fe  dit  de  la  qualité  qtri  fait 
qu'une  chofe  eft  bonne  dans  fon 
genre.  On  vante  la  bonté  de  cesj^és. 
Ces  fruits  font  d^une  bonté  que  rien 
n  égale. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement d'une  chofe  excellente 
dans  (on  efpèce  j  quon  ne  fauroit 
la  payer  de  bonté. 

Bonté,  fe  dit,  par  ewtenfion,  pour 
/implicite  &  trop  grande  facilité.. 
Sa  bonté  ejl  caufe  quon  le  joue.  Il 
eft  à  l'aumône  par  trop  de  bonté. 

B%KTÉ  ,  fe  dir  auffi  ,  par  extenfion , 
des  chofes  qui  fe  font  par  poUsefle ,/ 
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par  hôoûèteté. -^v^-vottip  eir  fa  *4ww/ 
de  parler  démon  afiire  t  Aure^^vous 
la  bonté  de  m' apprendre  comment  on 
fe  porte  cher  vous  ? 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  feoonde  brève  au  finguliery 
mais  longue  au  pluriel. 

BON-TOUR  j  fubftantif  «lafculin» 
&  terme  de  Mariné.  Détour  que 
fait  un  vaiflTeaii  pour  empêcher  que 
les  cables  ne  fe  croifent. 

BONZE  i  fubftantif  mafculin.  Prêtre 
du  Japon.  Quelques  Auteurs  difent 
que  les  Bonzes  font  fans  mœurs  8c 
s'abandonnent  à  toutes  fortes  d'in- 
famies :  d'autres  affarenc  qu'ils  font 
fobres  &  chaftes ,  &  qu'ils  ont  des 
Univerfités  <fù  ils  enfeignent  les 
fctences  &  les  my  ftères  de  leur  feébe. 
On  peut  conclure  qu'il  y  en  a  de 
la  première  &  de  la  leconde  efpèce. 
La  Métempfycofe  èft  te  point  fon- 
damental de  leur  doctrine.  Ils  re* 
connoiffent  pour  chef  un  certain 
Combadaxiy  qui,  après  leur  avoir 
enfeigné  les  fciences  i&  les  arts  ^ 
difparut  de  deKfus  la  terre.  Ils  en 
attendent  le  rétour  dans  quelques 
millions  d'années.  Il  y  a  des  Cou- 
vens  de  filles  de  la  même  fefte. 

BOOBY  ;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
(îsau  qui  a  la  groflèur  &  la  figure 
du  chapon ,  avec  un  très-beau  plu* 
mage.  On  le  dit  fi  commun  dans 
l'île  de  Tabago ,  qu'un  homme  en 
prend  jufqu'u  mille  par  jour.  Re- 
marquez bien  ce  nombre  ,  pour  ju- 
Î\tT  de  la  fidélité  des  voyageurs  dans 
eurs  récits. 

BOOL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bouleau.    • 

BOOLLU  CORY  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. Oifeau  que  Petivert  dit  erre 
d'un  blanc  cendré ,  mêlé  de  noir. 
C'eft  le  Crex  des  Indien6.  Foye:^ 
Crex. 

BOOPEj  Foye^Boi^v^: 
X  ï) 
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BOOPÏS  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
furnim  de  Junon ,  ainfi  appelée  à 
caufe  de   fes  grands   yeux.    C'eft 
comme  de  dire ,  la  déelTe  aux  yeux 
de  bœuf. 
BOORDER  :  vieux  verte  qui  figni- 
fioit  autrefois  combattre  à  la  lance. 
BOOT  i  fubftantif  malculin ,  &  ter- 
me de  Marine.   On  dcfigne  ainfi 
une  chaloupe ,  en  Flandres  &c  dans 
les  ports  de  la  mer  Baltique^ 
3ooT ,  fe  dit  auflî ,  en  j^fpagne  ,*d*une 
forte  de  petit  tonneau  dont  on  fe 
fett  particulièrement  pour  le  tranf- 
j)ort  des  vins  de  Xérès. 
PÔOTj   nom  propre.  île  d'EcofTe, 
dans  le  golfe  de  Cluyd,  entre  le 
pays  d'Argyle  &  111e  d'Aran. 
BOPPART  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  au  cercle  du  Bas- 
Rhin  ,  dans  P Archevêché  de  Trê- 
ves ,  i  trois  lieues  de  Coblentz. 
Elle  fut  autrefois  libre  &  impériale  j 
mais  elle  fut  unie  à  TEleélorat  de 
Trêves  en   1494,  fous  TEleéteur 
Jean  de  Bade. 
BOQUELLE;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Commerce*  Le  peuple 
d'Egypte  appelle  ainfi  l'écu  de  Hol-' 
lande  ,   le  même  que  les  Arabes 
nomment  Abukesb.  Voye^^  ce  mot. 
BOQUELLE;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  un  repas  médiocre. 
BOQUERANE  j    nom  propre.   île 
d'Âfie>  âans  la  mer  des  Indes  ^  à 
dix  lieues  de  l'île  de  Bornea 
BOQUETEAU  i  fubftantif  mafculin, 
&  termes  d'Eaux  &  Forêts ,  qui  fe 
dit  d'un  petit  canton  de  bois  planté 
en  futaie  ou  en  taillis ,  &  qui  n'ex- 
cède pas  cinquante  arpens. 
BOQUILLON  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  bûcheron.    * 
PORA  }  nom  propre.  Ville  mariwme 
d'Egypte^  ou  d  Herbelot  dit  qu'on 
pêche  le   poiflbn.  que  les  Italiens 
jftQmment  cefala^ 
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BORACHERA  5  fubftantif  mafcuUn2 
Arbre  d'Amérique,  dont  les  fleurs, 
d'une  odeur  agréable  ,  font  auffi 
blanches  St  plus  grandes  que  /les 
lys.  On  rapporte  que  le  fuc  de  fes 
feuilles  ^  exprimé  &  mêlé  avec  de 
l'eau ,  compofe  un  breuvage  aftex 
fort  pour  enivrer. 
BORAMETS}  fubftantif  mafculin. 

F(^e\  Agnus  scvthicus. 
BORAX  i  fubftantif  mafculin.  Sel  oïl 
fubftance  foffile ,  qui  reflemble  a(re25 
à  l'alun.  11  eft  en  cryftaux ,  d'une 
figure,  tantôt  prifmatique,  hexa»- 
gone ,  tronquée  ,  un  peu  irréguliè- 
re, &  femblable  aux  cryftaux  de 
nître  j  tantôt  formée  de  prifmes  oc- 
togones j  fa  faveur  eft  légèrement 
acre  ou  piquante  >  mais  un  peu  fade 
&  amère.  Le  borax  exige  vingt  fois 
fon  poids  d'eau  pour  être  entière- 
ment diilbus ,  quoiqu'il  contienne 
déjà  près  de  moitié  d'eau  dans  fa 
compofition.  11  moufle ,  bouillone 
avec  bruit  ,  &  fe   gonfle  au  fea 
comme  l'alun  ;  mais  il  entre  bien- 
tôt après  en  fufion,  &  forme  une 
efpèce  de  verre  très-tendre. 

On  appelle  ce  fel  borax  brut  ou 
crud ,  quand  il  eft  tel  qu'on  nous 
l'apporte  des  Indes  orientales  :  il  efl: 
opaque,  informe,  dur  &  pefant, 
d'une  couleur  verdâtre ,  bleuâtre  , 
femblable  au  vitriol  romain  du 
commerce  j  il  produit  d'abord  une 
faveur  aflez  douce  fur  la  langue , 
mais  qui  dévient  bientôt  âcre,mor- 
dicante  :  il  prend ,  en  fè  cryftalli- 
fant ,  une  figure  hexagone  ,  fe  gon- 
fle peu  au  feu  j  cependant  il  y  en- 
tre facilement  en  rufîon  :  il  le  dif- 
fout  très-difficilement  dans  l'eau  > 
en  ce  qu'il  eft  gras  &  mêlé  d'ime 
très-grande  quantité  de  terre. 

Le  borax  diflbat  dans  le  feu 
toutes  les  terres  &  les  pierre*  ;, 
après  qu'elles  ont  été  bien  mêléq& 
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&  tien  triturées  avec  lui ,  il  les 
change  en  verre  :  cela  arrive  d'au- 
tant plus  facilement ,  que  le  borax 
par  lui-même ,  c*eft-à-dire  ,  touc 
feul ,  fe  change  au  feu  en  un  verre 
très-tendre  j  mais  avant  que  cela  fe 
futte  y  il  écume  &  fe  gonfle  cond- 
dérablemenr ,  &  pafle  pardeifus  les 
bords  des  vaiffeaux  quand  ils  ne 
font  point  d'une  grandeur  fuâifame. 
Pour  éviter  cet  inconvénient  ,  il 
fautj  avant  de  fe  fervir  du  borax, 
le  faire  calciner  à  un  feu  doux ,  de 
manière  que  le  creufet  dans  lequel 
on  la  mis ,  rougifle  légèrement  :  en 
s'y  prenant  de  cette  façon  ,  le  bo- 
rax peut  aifémentfe  pulvérifer  fous 
les  doigts.  Le  borax  facilite  la  fu- 
fion  des  métaux  difficiles  à  fondre , 
, tels  que  lor  ,  l'argent  &  le  ctdvre , 
&  cela  pour  deux  raifons.  i  ®.  Lorf- 
qu'on  veut  faire  fondre  &  réduire 
en  une  maffe  les  métaux  divifés  en 
particules  très-déliées  »  la  pouffière 
terreufe  qui  eft  à  la  furface  des  par- 
ties métalliques ,  ftiit  obftacle  à  ce 
qu  elles  ne  le  touchent  les  unes  les 
autres ,  Se  empêche  par  conféquent 
qu'elles  ne  fe  réunifient  par  Ma  fu- 
iion  ;  &  quand  bien  même  la  vio- 
lence du  reu  les  mettroit  en  fuHon , 
il  refteroit  toujours  une  porrion 
confidérable  du  métal  dans  la  ma- 
tière légère  &  terreufe  qui  demeure 
i  fa  furface  ;  le  borax  lève  cet  obf- 
tacle,  &  vitrifie  cette  pouffière. 
i\  Outre  cela,  quand  on  veut  fon- 
dre des  métaux  feuls  &  fans  addi- 
tion, une  grande  partie  du  feii  > 
qui  d'ailleurs  eft  très-volatil  ^  s'en 
va  par  le  haut  fans  avoir  agi  fur  le 
métal  5  au  lieu  que  le  borax  ,  qui 
nage  à  fa  furface ,  empêche  fue  le 
feu  ne  s'en  dégage  fi  promptement  ; 
il  fait  qu'il  en  touche  toutes  les 
parties  extérieures,  &  que  le  feu 
^  y  çft  contenu^  les  pénètre  plus 
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inrîmement,  &  par  conféquent  les 
fait  entrer  dans  une  fufion  plus  par- 
faite. Encore  un  avantage  du  borax, 
c'eft  qu'il  empêche  la  deftrudion 
de  ceux  d'entre  les  métaux  qui  font 
deftru<3:ibles  au  feu  j  car  il  les  ga- 
rantit contre  les  efforts  réunis  d^ 
l'air  &  du  feu ,  en  ce  qu'il  nage  au- 
defliis  d'eux  ,  &  en  couvre  la  fur- 
face.  Par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on 
voit  pour  quoi  l'on  fe  fert  du  borax 
pour  fouderenfemble  diffère  ns  mor- 
ceaux d'un  métal  difficile  à  fondre , 
tel  que  l'or ,  largent ,  le  cuivre  rou- 
ge ,  le  cuivre  jaune.  On  met  un 
peu  de  borax  au»  endroits  qu'on 
veut  fonder  ,  avec  un  peu  de  quel- 
que métal,  ou  d'une  compoutiock 
métallique  qui  entre  plus  aifémenc 
en  fufion  que  le  métal  qu'on  veut 
fonder  ;  fi  après  cela  on  échauffe 
convenablemenrles  morceaux  qu'on 
veut  joindre,  le  borax  fe  charge  des 
faletés  qui  peuvent  fe  trouver  fur 
les  furfaces  qu'on  veut  réunir ,  les 
vitrifie ,  &  fait  que  ces  furfaces  , 
&  le  métal  qui  eft  entre  les  points 
de  contact,  entrent  en  fufion  &  fe 
joignent ,  tandis  que  les  autres  par- 
ties du  métal  qu'on  fonde,  demeur 
rent  fermes  &  folides. 

Le  Borax  a  auffi  plufieurs  pro-^ 
prières  médicinales.  On  peut  l'em- 
ployer pour  divifer  Se  atténuer  les 
humeurs  vifqueufes  &  pituiteufes  r 
il  eft  apéritif,  diurétique  &  abC* 
tergent  :  il  agit  fans  caufer  aucune 
corrofion  ni  inflammation.  On  le 
regarde  particulièrement  comme 
un  puiffant  emménagogue,  ôc  com- 
me un  très-bon  remède  dans  les 
accidens  qui  accompagnent  les  ac- 
couchemens.  La  dofe  eft  depuis  cin<j 
grains  jufqu'à  un  demi  -  fcrupule 
dans  un  véhicule  convenable.  Il  fait 
beaucoup  plus  d'effet  quand  on  le 
mêle  avec  U  AÎrr^  ^  le  cuioabr e  x  o^ 


Digitized  by 


Google 


i66 


BOR 


d'autres  remèdes  antifpaftnodiqaes, 
C'eft  encore  un  cofmécique  auquel 
on  attribue  la  qualité  de  blanchir  le 
teint ,  &  de  faire  difparoitre  les 
taches  de  roulTeur. 

Le  iorax  brut  paye  pour  droit 
à  rentrée  du  Royaume  4  liv.  10  f. 
par  quintal  ,  &  le  borax  raflfoié  7 
liv.  1  o  r.  félon  le  tarif  de  1 662^. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  fecondç  longue. 

Le  X  final  fe  fait  fentir  en  toute 

circonftance. 

BORBA  i  nom    propre.  Petite  ville 

de    Portugal^   dans   une   contrée 

fertile  ,    enti^e    Eftremos  &    El- 


vas. 


BORBO  i  nom  propre.  Rivière  d'Ita- 
lie ,  dans  le  Piémont.  Elle  fe  perd 
près  d* Afti ,  dans  le  Tanaco. 

BORBORYGME  ,  ou  Borborisme, 
fubftantif  mafculin ,  &  terme  de 
Médecine.  Vent  qui  fe  fait  enten- 
dre dans  les  inteftins  y  &  qui  eft  un 
fympcome  d'indigeftu>a. 

Quand  ces  vents  font  habituels  , 
ils  indiquent  fouvent  un  vice  de 
l'eftomac ,  qui  pèche  par  foiblelTe , 
ou  de  quelque  humeur  qiii.irrite  les 
inteftins  ,  augmente  leur  fenfibi- 
lité  y  &  produit  cet  effet  :  on  peut 

.  en  ce  cas  faire  ufage  de  lopiac 
fuivant  : . 

Pren€^  deux  gros  de  <:onferve 
d'écorce  d'orange  j  un  gros  d'extrait 
d'énula  campana  j  deux  fcrupules 

,  de  foudre  tempérante  de  fthal ,  & 
un  demi-gros  de  cannelle  en  pou- 
dre j  mèlea  le  tout  avec  fuffilante 
quantité  de  (irop  d'ab(mthe  pour 
faire  un  opiat  dont  la  dofe  fera  d'un 
demi-gros  foir  &  matin  ,  en  buvant 
par  deàus  un  verre  d'une  décoAion 
légère  de  véronique. 

Au  bout  de  quelques  jours  de 
l'ufage  de  cet  opiat,  on  aura  foin 
de  fe  purger  j  &  auflitot  qu'il  iera 
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fini  5  on  fe  purgera  une  féconde 
fois." 

Les  borborygmcs  font  fonvent 
des  fymptomes  de  vapeurs  ,  &  dé- 
pendent pour  lors  de  la  fenfibilité 
des  nerfs. 

Les  drasées  d'aiûs  ,  prifes'  trois 
heures  après  le  repas  ,  lont  recom* 
mandées  dans  cette  indifoofition:: 
on  peut  en  continuer  l'ufage  pen- 
dant quelques  jours. 

BORBORITES;  (les)  Hérétiques 
qui  fuivoient  les  erreurs  des  Gnof- 
tiques ,  &  qui  nioient  en  outre  la 
vérité  du  Jugement  dernier.  A^cjyeç 
Gnostique. 

BORBOSSdUDE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  un  aiguillon  pour 
piquer  les  bœufs* 

BORCH;  nomraropre.  Ville  d'Alle- 
magne y  au  Duché  de  Magde- 
bourg,  fur  l'Elbe,  à  fix  beues  de 
Tangern»onde. 

BORCHLO£N  ;  nom  propre.  ViHe 
de  l'Evêché  de  Liège ,  entre  Ton- 
gres  &  S.  Tton. 

BORCKELOOi  nom  propre-  Place 
forte  des  Provinces- Unies  ,  au 
CoAité  de  Zutphen,  dans  le  roi- 
finage  de  Lochem. 

BORCKEN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Weftphâlie ,  dans  l'Evêché  de 
Munfter  ^  à  fix  lieues  de  Coesfeld. 

BORCKFORT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  &  forteteffe  du  Comté  d'Ol- 
denbourg. 

BORCKHOLMj  nom  propre.  Petite 
ville  &c  château  de  Suède  ,  dans 
l'île  Dœland ,  à  dix  nulle  pas  de 
Cglmar. 

BORCKHOLT}  nom  propre.  Petire 
ville  d'Allemagne,  en  Weftphâlie, 
fu^TAa,  dans  l'iEvèché  de  Mun- 
fter. 

BORD  j  fubftantif  mafculin.  Ce  qui 
termine  une  cbofc  par  quelque  en- 
droit >  ce  qui  ea  eft  i'exttémité»  Le 
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.  hord  iPnn  puits.  Le  bord  d^un  fleuve^ 
Le  bord  £  une  fontaine.  Le  bord  d'un 
champ. 

Bord,  fedit^  par  extenfion^  de  ce 
qui  s'approche  des  extrémités  de 
certaines  chofes.  Ainfi  Ton  appelle 
bord  d*un  chapeau  ,  tout  ce  qui  ex- 
cède la  forme  dUn  chapeau. 

Bord  ,  fe  dit  du  ruban  ou  galon  dont 
on  borde  quelques  parties  de  Tha- 
billement.  //  faut  un  bord  à  ce  cor^ 
fet. 

Bord  dtj  JlXssrK ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Architedure,  des  tablettes  ;  to- 
cailles  ou  gazons  pofiés  fur  le  petit 
mur  qui  entoure  un  baflîn  d*eaiu 

Bord  de  manchon  ,  it  dit ,  en  ter- 
mes de  Pelleterie  ,  des  fourures  qui 
terminent  les  deux  bouts  des  man- 
chons,.- 

Bord  de  front  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Perruquiers ,  des  trèfles  qui  fe 
placent, fur  le  bord  de  la  perruque  j 
&  qui  entourent  le  front  en  régnait 
d'une- tempe  à  l'autte. 

BoRD^  fe  dit,  en  termes  de  Fondeurs 
de  cloche ,  de  l'endroit  où  la  cloche 
a  le  plus  -d  cpaiffeur ,  &  fur  lequel 
frappe  le  battant. 

Bord,  fe  dit,  en  termes  de-  Van- 
niers, du  cordon  d'ofiet  qui  ter- 
mine une  pièce ,  6c  la  rend  folide. 

Bord  ,  fe  dit,  en  termes  de  fa- 
rine ,  bc  fignifie  vaifleatt.  On  dit, 
être  à  bord  ;  pour  dire,  être  au 
vaiffeati  ;  venir  à  bord^  c*eft-à-dire , 
fe  rendre  dans  un  vaiiTeau ,  ou  le 
joindre  :  on  dit  auffi ,  rendre  le  bord; 
pour  dire  ^  venir  mouiller  ou  don- 
ner fond  dans  quelque  rade  ,  ou 
dans  quelque  port  ;  &  renverfer, 
tourner  ,  changer  de  bord  ;  pour 
dire  ,  tevirer  &  porter  le  cap  fut 
un  autre  aire  ^  vent. 

Bord  a  bord  ,  fc  dit  de  la  fituatiorr 

Particulière    de     deux    vaidèaux. 
>eux  vaiffeaux  font  bord  à  bord,. 
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lôrfqu'ils  fontprès  l'un  de  f  autre  de 
lavant  à  larrière. 

On  dit,  de  bord  à  bord ^  forf- 
qu'on  eft  autant  fur  un  coté  du 
vaiffeau ,  que  fur  l'autre ,  ou  autre- 
ment de  part  &  d'autre  de  la  droite 
route. 

Bord  alongé  ou  qui  alonge.  Cela 
fignifie  que  la  bordée  «que  l'on 
court ,  lorfqae  le  vent  eft  contrai- 
re ,  fert  à  la  route. 

Bord  a  terre.  Expreffion  prover- 
biale ,  en  parlant  d'un  vaifleau  qui 
va  de  la  mer  à.  terre  ;  Se  Ion  eut, 
bord  au  large ,  qu^nd  il  va  du  rivage 
en  pleine  mer. 

Bord  de  la  mbr  ;  c'eft  le  rivage. 

Bord   sur   bord^  c'eft  gouverner, 

*  tantôt  à  ftribord ,  tantôt  a  bas  bord  » 
lorfqu'on  veut  attendre  quelque 
vaifteau ,  ou  que  le  vent  eft  con- 
traire ,  &  qu'il  ne  permet  pas  de 
porter  à  la  route* 

Rouge  bord  ,  fe  dit  d'un  verre  rem- 
pli de  vin  juiqu'au  bord.  On  dit , 
dans  ce  fens  ,  boire  un  ou  plujieurs 
rouges  bords  ;  boire  à  rouges  bords  ; 
pour  dire  ,  boire  des  raikdes  de 
vin. 

Les-  Poctes  donnent  le  nom  de 
bords  y   aux    Régions  environnées 
d'eaux.  C'eft  ainfi  qu'ils  di/ent ,  les 
bords  Africains ,  les  bords  Indicrks  , , 
&c. 

On  dit  iits  Corfazres  qu*ils  cou- 
rent le  bon  bord;  pour  dire  >  qu'ils 
piratent. 

La  même  chofe  fe  dît ,  dans  le 
fens  figuré ,  des  perfonnos  débau^ 
chées.  , 

On  *dit ,  dans  le  fens  figyc , 
c^une  perfonne  ejl  au  bord  ou  fur  le 
bord  du  précipice ,  quand  elle  eft  i  la 

.  veille  d'ctre  deshonorée,  perdue, 
minée ,  ou  d'éprouver  quelque  au- 
tre malheur- 

Quand  ou  ne  trouve  pas  un  mot 
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que  Ton  cherche^  ic  duquel  on 
croie  à  tout  inftant  qu  on  va  fe  rap- 
tfeller  la  mémoire ,  on  die  prover- 
bialement &  figurcment  qu  a/2  /^^ 
fur  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  d'une  perfonne  qui  eft 
fur  le  point  de  mourir  ,  ocelle  a 
Vame  fur  h  bord  des  lèvres. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément ,  d'une  perfonne  fort 
âgée ,  <\u*elle  ejl  fur  le  bord  de  fa 
Joffc. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

Il  faudroif  fupprimer  le  ^qui 
eftoifif,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bor.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BORD  j  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce, en  Limoufin ,  fur  la  Dordogne , 
à  neuf  lieues  &  demie ,  nord  -  eft , 
de  Tulles.  Il  s'y  fabrique  de  bons 
gants.  , 

BORDAGE;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine.  11  fe  dit  du  revê- 
tement de  planches  qui  couvre  le 
corps  du  vailfeau  par  dehors ,  de- 
puis le  gabord  jufqu'au  plat-bord. 

Il  y  a  d'ailleurs  les  bordages  de 
fond  ,  les  bordages  d'entre  les  pre- 
cintes  ,  les  bordages  d'entre  les  fa- 
bords  ,  les  bordages  des  accaftilla- 
ges  ,  les  bordages  des  fleurs  ^  &c. 
aind  appelés  des  différentes  parties 
du  vaifteau  auxquelles  on  les  appli- 
que. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne y  la  féconde  longue  ^  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

Il  faudr^t  changer  le  g  en  j  ^ 
&  écrire ,  bordaje.  VoyeSC* Ortho- 
graphe. 
BORDAILLE  ;  fubftantif  féminin  , 
&  terme  de  Rivière.  C'eft  la  partie 
d'un  bateau  foncet ,  qui  eft  voifine 
des  rebords. 
BORDAT  ;    fubftantif    mafculin. 
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Sorte  de  petite  étoffe  ou  tiflîi  étroit 
qu'on  fabrique  en  quelques  endroits 
de  l'Egypte ,  comme  au  Caire ,  à 
Damiette  &  à  Alexandrie. 
BORDAYÉ;  participe  paffif ,  indé^ 

clinable.  f^oye:[  Bordayer. 
BORDAYER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjUgaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Marine ,  qui  fignifie  courir  des 
bordées  ,  c'eft-à*dire  ,  gouverner , 
tantôt  d'un  côté ,  &  tantôt  d'un  au- 
tre ,  quand  le  vent  ne  permet  pas 
d«  porter  â  route. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  avoir* 
f/s  ont  bordaye  j  ils  aurolent  bor^- 
dayé y  8cc. 
BORDE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois pour  défîgner    une   petite 
maifon  de  campagne. 
BORDÉ:  fubftantif  mafculin.  Galon 
d'or,  d'argent,  de  foie,  de  laine, 
^  de  fil ,   avec  lequel  on  borde  des 
meubles  ,  des  ajuftemens ,  &c.  Le 
bordé  defon  habit  eft  fort  riche. 
BORDÉ,  ÉE;   adjedif  &  participe 

pallîf.  f^oye^  Border.^ 

Bordé,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 

héraldique ,  des  pièces  qui  ont  des 

bords  de  différens  émaux. 

Thomas  d'embri  ,   d'or  à  la  bande 

d  or  j  bordée  &  dentelée  de  gueules. 

BORDEAU  j   vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  bordel. 
BORDEAUX  i  royezBoxjKVEAVx. 
BORDÉE;  fubftantif  féminin.  C'eft, 
en  termes  de  Marine ,  la  décharge 
de  toutes  ks  pièces  d'Artillerie,  qui 
font  rangées  d'un  des  côtés  du  vaif- 
feau.  Quand  le  Triomphant  eut  là* 
chéefa  bordée^  il  s'avança  contre  le 
Corfaire. 
Bojkdee  ,  fe  dit  auflî  pour  dcfigner  la 
route  que  fait  un  vaifleau  qui ,  pour 
arriver  en  quelque  endroit,  eft  obli- 
gé de  louvoyer  &:  d'aller,  tantôt 

fur 
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fur  un  côté ,  &  tantôt  fur  l'autre. 
Le  Navire  fit  trois  bordées  pour  ar- 
river au  port. 

On  ait  y  faire  j  courir  plufieurs 
iordées ;*çQXit  dire,  virer  &:  revirer 
fouvent.  Courir  à  la  même  bordée  ; 
jx>ur  dire ,  courir  encore  du  même 
côré  que  Ton  a  couru.  Courir  à  peti- 
tes bordées  ;  pour  dire ,  ne  pas  cou- 
rir loin  d'un  côté  &  d'un  autre. 

On  dit  auflî ,  faire  la  grande  bor- 
dée ;  pour  dire ,  faire  le  quart  dans 
une  rade  >  comme  â  Ion  é;oit  à  la 
mer  :  &  faire  la  petite  bordée  ;  pour 
dire  >  faire  le  (èrvice  en  partageant 
les  quarts  en  deux  parties. 
Bordas  ,  ou  borpéb  j>'imjurjbs  ,  dé- 
fignej  dans  le  fens  figuré^  beau- 
coup de  paroles  injurieufes ,  dites 
par  une  perfonne ,  pour  en  offenfer 
wne  autre.  Une  me  fut  pas  pojjible 
d^ éviter  cette  bordée  ,  cette  bordée 
d^injures. 

\j3l  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 
BORDEL  y  fubftantif  mafculin.  Lieu 
pu  les  femmes  publiques  fe  profti* 
ruent.  Il  n'eft  pas  honnête  de  pDo- 
noncer  ce  mot  en  bonne  compa* 
gnie. 

Lts  deux  (yllabes  font  moyennes 
au  fingulier;  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 
BORDELAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Coutume  ,  qui  fe.  dit 
d*un  droit  que  perçoivent  les  Sei- 
gneurs ^n  quelques  contrées ,  dfti- 
me  dan$  le  Niyernois  ,  fur  le  reve- 
nu des  Fermes  6c  àts  Métairies.  Il 
4:on(ifte  en  grains  ,  en  volailles ,  & 
fXk  argent  «  ou  en  deux  de  ces  trois 
chofe^. 

Les  conditions  du  bordelage 
font ,  que  le  Seigneur  peut  rentrer 

Tome  IV. 
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dans  rhéritage  par  dcoir  de  com- 
mife  faute  de  payement  de  la  re- 
devance :  que  le  Tenancier  ne  peut, 
fous  peine  de  commife ,  démem- 
brer ce  qu'il  tient  en  bordelage , 
qui  doit  d'ailleurs  être  entretenu 
en  bon  état  j  que  le  Seigneur  fuc* 
cède  au  Tenancier  ,  fi  celui  ci  n'a 
point  d'héritiers  en  ligne  direûe  ; 
&  en6n  que  ii  le  Tenancier  vend 
l'héritage ,  le  Semneur  peut  le  re- 
tirer en  rembourfant  TAcquereur,  i 
moins  ^u'il  ne  préfère  de  prendre 
la  moitié  du  prix  porté  par  le  con- 
trat. 

BORDELER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
£oit  autrefois  fréquenter  les  lieux 
de  débauche. 

BORDELIER  ;  adjeûif  &  fubftantif 
mafculin,  &  terme  de  Coutume. 
Il  fe  dit  d'un  Seigneur  qui  a  droit  ^ 
de  bordelage.  Voyej^  ce  mor. 

BoR  DELIER  y  eft  au(S  un  vieux,  mot 
qui  s'eft  dit  autrefois  pour  déHgner 
un  coureur  de  bordels. 

BORDELIÈREi  fubftantif  féminin. 
Poiflbn  de  rivière  ou  de  lac  ,  fans 
deats  &  fans  langue ,  qui  a  la  t^xt^ 
courte ,  la  mâchoire  dure ,  le  palais 
charnu ,  &  le  corps  couvert  de  pe- 
tites écailles  minces ,  tirant  fur  le 
noir^  Il  reftèmble  beaucoup  à  la 
brème. 

BORDEMENT:  fubftantif  mafcu- 
lin, &  terme  de  Peinture  en  émail: 
il  fe  dit  de  la  manière  d'employer 
les  émaux  clairs,  en  les  couchant  i 
plat,  bordés  do  même  métal  fur  le* 
quel  on  les  applique.  Les.  ouvrages 
ians  bgrdement  font  ceux  qui  f^nc 
tout  en  champ  d'émaiL  Us  font 
a(Ièz  difficiles,  à  faire  ,  parce  que 
\^%  couleurs  des  émaux  clairs  fe 
cmifondent,  fur -tout  lorfque  les 
pièces  font  petites. 

BORDER  ;  verbe  aôif  de  la  pre-  , 
mière  conf  ogaifbn ,  lequel  fe  cott- 
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jugue  comme  chanter.  CihËcn.  Gar- 
nir i'extrcmitc  d*un  meuble  ,  dun 
habiliemenr^  ou,  de  quelque  aurre 
chofe,  en  ]rcoufane.un  galon  ,  un 
ruban ,  uuv  morceau,  de  toile  j  dé- 
tofFe  ,  &c.  Faites  border  ces  gants. 

BoRDEïi ,  fe  dit ,  par  extennon ,  de 
ce  qui  règne  le.  long  de  certaines 
choies  >  &c  qui  y  fert  comme  de 
bord.  Le  fleuve  borde  la  forêt.  Ce 
font  des^  champs  qui  borxUnc  cette 

.    prairie. 

On  dit-,  c^un  endroit  efi  bordé  de 
précipices ,  quand  il  y. a  des. précipi- 
ces à  Tentour. 

Border  ,  fîgnifiè ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  coucher  une  couleur  plus  clai* 
re  ou  plus  brune  fur  le  fond  du  ta- 
bleau ,  autour  des  figures  &  autres 
objets ,  pour  en  détacher  les.  con« 
tours. 

QoRDER,  fignifie  »  en^  terme»  de 
Gravure  y  appliquer  de  la  cire  pré- 
parée fur  les  bords. d'une  planche 
de  cuivre ,  vernie  ,  après  que  les 
traits  de  gravure  y  ont  été  tracés  , 
afin  que  cette  cire  mife  en  relief 
fur  les  extrémités ,  puiflfe  y  retenir 
l'eau-fort&^ui  doit^moidreJa  plan- 
che. 

Border  xm  parterri^,  xwe  pla.- 
TE-BANDE,  &c.  £%  dit ^  eu  tetmes 
de  Jardiniers  ,  de  Tadion  de  plan- 
ter à  rencour ,  des  fraîfes ^  dùouis, 
ou  quelque  autre  plante. 

Border  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Vanniers  &  de  Boiffeliers ,  de  Inac- 
tion de  terminer  une  pièce  par  un 
cordon  fait  de  plofieurs  biit^  do- 
fier. 

Border  LA. HAIE  ,  fe  dît,  en  termes 
de  TArt  Militaire ,  de  laâion  de 
difpoier  plufieurs  rangs  ou  files ,  fur 
une  ou  plufieurs  lignes  droites  mar- 
quées. 

BoRDia ,  fignifie ,  en  termes  de  Ma- 
rine 9,  côtoyer  ^  laarchei:  b  long  âj^% 


(côtes.    VlnvincibU  borda  la  câiâr 
d'Efpagne. 

Border.,  fignifie  auffi  fuîvre  un  vaiC- 
&au  de  côté ,  pourfuivre  on  vaif-- 

^     feau  &  le  reconnoître.*' 

Border  un  vaisseau  ,  fe  dit  en-* 
core  dans  deux  acceptions  difFéren-- 
tes  :  il  fignifie  d*abord  aller  à  Ta* 
bordage.  Il  fe  dit  en  fécond  lieu,, 
de  Taâion  de  couvrir  de  bordage. 
les  membres  d'un  vaifieau. 

Border  a  quein  ,  c'eft  border  dé- 
telle forte ,  que  Textrémita  d'ua.. 
bordage  paffe  (ur  l'autre. 

Border  en  louvellb  ,  c*eft  border^ 
de  manière    que  les  bordages  fe* 
touchent  carrément  ^  l'un  d  côté  de 
l'autre  ;  ce.qui  fe  pratique  ordinai^ 
rêment. 

Border  l'artimon  ,  c'ett  haler  V&- 
coûte  d'artimon ,  de  manière  qu'el- 
le touche  à  une  poulie  placée  fur  le.- 
haut  de  l'arrière  d'un  vaifleau. 

Border    les   écoutes    arriéres  ,\. 
c'eft  haler  les  deux  écoutes  de  cha- 
que voilé,  peur  aller  v^nt  enpoup- 
pe. 

Border   une    écoute  ,.  c'eft  haler 
une  écoute  jufqu'à  ce  que  le  coin 
de  ta  voile  touche   i  un   certain, 
point. 

Border  une  ou  lîs  écoutes  tout 
PLAT,  c'eft  les  haler  autant  qu'il. 
eft  poflible. 

Border   une^  voile,  c'eft  étendre^ 
une  voile ,  &  ràrrêtet  par  le  bas  ^ 
pour  qtt'elle, retienne  le  vent. 

Border    les:  avirons  ,  fe  dit  de^ 

»  ludion  de  mettre  les  avirons  dan^* 
ife  tourets  du  bachot  pour  ramer. 

.;  ^  La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la-,  féconde  eft  longue  ou^ 
brève,  comme   nous  l'expliquons^ 

'  au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  * 
&  la  quantité  profodique  des  autres . 
temps. 

BORDEREAU  }/ubftaûtif  juafculiti^ 
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Srterme  de  Finances.  Mémoire  des 
<^efpèces  dtverfes  qui  compofent  une 
certaine  fomme.  //  faut  joindre  U 
bordereau  aufac  oh  font  les  efpèces. 

Bordereau  de  compte  ,  fe  die  de 
l  extrait  d'un  compte ,  où  font  rap- 
portés les  articles  de  recette  ou  de 
dépenfe^  tirés  hors  des  li^es  afin 
d'en  connoître  le  total. 

SoRDEREAV  ,  le  dit  auflî  dans  le 
Commerce ,  du  petit  livre  fur  le- 
quel les  Commis  &  Fadeurs  des 
Marchands  &  Banquiers,  écrivent 
l'argent  qu'ils  reçoivent  dans  les 
tournées  qu'ils  font  a  cet  effet. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très -brève,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier  , 
tnais  longue  au  pluriel. 

Le  X  nnal ,  qui  forme  le  pluriel , 

})rend  le  fon  du  i  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après,  f^oyc;^  la 
ettre  S. 
Il  faudroît  fupprimeï  le  dernier  • 
*  qui  eft  oifif ,  U  écrire  ,  borderau.l 
Voyez  Orthographe. 
V  BORDERIE  'y  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  Ferme  ,  Métairie. 
BORDIAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  chaumière ,  cabane. 
BORDIER;  adjedif,  &  terme  de 
Marine.  On  appelle  VaiJJeau  bor- 
diery  celui  qui  a  un  coté  plus  fort 
que  l'autre* 
BoRDiER  ,  défigne  afuflî ,  en  termes 
de  Coutumes ,  le  Propriétaire  d'un 
héritage  qui  borde  quelque  ^and 
chemin. 
SoRDiERj  eft  encore  un  vieux  mot 
qui  s'eft  dit  autrefois  pour  défigner 
le  Métayer  d'une  forte  de  petite 
ferme  qu'on  appeloit  borde. 
BORDIGUE^  fubftaiatif  féminin,  & 
terme  de  Pèche ,  qui  fe  dit  d'un 
efpace   retranché  avec  des  claies 
far  le  bord  de  la  mer^  pour  pren- 
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dre  du  poillbn.  Les  Bordigues  fe 
placent  ordinairement  fur  les  ca- 
luux  qui  vont  de  la  mer  aux  étangs 
falés. 

BORDON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  an  bacon  de  pèlerin. 

BORDOYÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  8c  par- 
ticipe pafiif.  f^oycf  BoRDOYER. 

BORDOYER^  verbe  aftif  de  U  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Peintres  en  émail ,  pour  exprimer 
les  mauvais  etfets  des  émaux  clairs, 
qui  étant  mis  fur  un  bas  or ,  plom- 
bent &  devi^nent  louches ,  c'eft- 
àdire ,  qu'il  y  a  un  certain  noir 
comme  une  fumée  ,  qui  obfcurcic 
la  couleur  de  l'émail ,  ôte  fa  viva- 
cité ,  &  la  bordoye ,  en  fe  rangeant 
tout  autour  ^  comme  fi  c'étôit  du 
plomb  noir* 

BORDRE  j  viemc  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fraude ,  tromperie. 

BORDURE  5  fubftantif  féminin. 
Marson  Ce  qui  borde  quelque 
choie  ^  &  lui  fert  d'ornement. 
Quand  on  vous  a  donne  ce  tableau  , 
Ufalloit  en  demander  la  bordurei 

BoRDURî  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jar- 
diniers ,  des  plantes  qui  entotKent 
un  parterre  ,  4ine  platte-bande  > 
&c. 

Bordure  ,  fe  dk ,  en  termes  de  Pa- 
veurs ,  des  deux  rangs  de  pierre 
dure  éc  ruftique  qui  retiennent  les 
bords  du  pavé  d'une  chauffée. 

BoRcuRE,  le  dit,  en  termes  de  Boit 
feliers  &  de  Vanniers ,  des  cordons 
formés  de  brins  d'ofiers ,  avec  lef- 
quels  ces  Artifans  garniffent  les 
extrémités  de  la  plupart  de  leurs 
ouvrages* 
Bordure,  fe  dit ,  en  termes'  de  Cor- 
diers ,  d'un  tiffii  de  chanvre  ou  de 
fàngle  qui  fert  aux  Tapiflîers  pont 
border  des  tentes ,  &  autres  gros 
ouvrages. 

*  Yij 
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Bordure  ,  fe  dit ,  en  termes  de  TArt 
Héraldique ,  d  une  brifure  qui  en- 
toure tout  l'écu ,  Se  qui  eft  toujours, 
différente  de  l'émail  de  Técu. 

Le  Roi  d'Espajgke  ,  porte  fur  le  tout 
de  France  ,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. 

La  première  fyllabe  eft  moycn- 
ïïê ,  la  féconde  longue  ,  &  la  troi- 
fième  très-bjrève. 

BORÉADESi  (  les  )  on  appelle  ainfi 
en  Mythologie ,  Zéthès  &  Calais , 
fils  de  Borée. 

BOREAL ,  ALE  j  adjedif.  Qui  eft  du 
coté  dtt  Nord ,  qui  a  rapport  au 
Nord.  Qn  dijlingiie  dans  tmmant  le 
pôle  auftral  y  &  le  pôle  boréaL  On 
remarqua  dans  plujuurs  contrées  cette 
aurore  boréale^ 

BOREASMES  ;   fubftantif  mafculiiï 

fluriel ,  &  terme  de  Mythologie, 
êtes  que  célébroient  les  Athéniens 
en  rhonneur  du  vent  borée ,  qu'ils 
segardoîent  comm^  leur  allié ,.  & 
qu'ils  avoient  déclaré  leur  gendre 
par  un  décret  folemnel ,  depuis  fon 
mariage  avec  Orithie ,  fille  d'Erec- 
thée ,  Roi  d'Athènes ,  qa'il  avoir 
enlevée  près  du  fleuve  IHifus.  Ils  le 
reKirdoient  auffi  comme  leur  Pro- 
teâeur ,  parce  que  dans  un  combat 
naval ,  il  fouffla  fi  violemment,qu'il 
diffipa  la  fioixe  ennemie  ,  &  leur 
alTura  la  viâoire. 

BORÊE  ;  nom^  propre»  Boreas.  Ce 
mot défigneenpocfie ,.la bife,  le  vent 
du  nord. 

BoRÉe  »  en  termes  de  Mythologie  , 
eft  de  même  le  vent  du  nord  ,  que 
'  les  Poètes  ont  faicnaître  d'Aftrcus 
&  d'Héribée.  Quand  il  fut  parvenu 
à  l'adolefcence  ,  il  enleva  Orithie , 
fille  d'Ereaée  ,  Roi  d'Athènes, 
dont  il  eut  Zéthès-&  Calais.  Il  fut 
finguUèrement  révéré  à  Mégalo- 
polis  en  Arcadie»  pour  avoir  fe- 
cQiirm  lesL  h^bkms.  da  cette  ville 
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contre  Agis  &  les  Lacédémontens^ 
yoye7[  Bore  AS  MES. 

Les  Poètes  dépeignent  Borée:  com- 
me un  jeune  garçon  ,  avec  desbro* 
dequins  pour  cnauÂure  ,  &  d^& 
aîles.  aux  épaules  pour  marquer  fa 
vîtefle  &  fa  légèreté. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ». 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très,  brève. 

BOREOTE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  érable  à  bœuf. 

BORETSCHO  :  nom  propre.  Ville 
forte  fur  les  frontières  de  la  Hon- 
grie &  de  la  Tranfiltanie. 

BORÈZj  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne ,  dans  le  Duché  d'Arcos^ 
enAndaloufie.  ^ 

BORG  i  nom  propre.  Petite  ville  fie 
port  de  l'île  de  Barra ,  en  Ecofle. 

Le  Duc  de  Holftein  pofsède  ime- 
ville  de  même  nom  fur  la  mec  Bal- 
tique ,.dana  l'île  de  Femern:. 

BORGERASTRE  ^  vieux  mot  qui 
s^'eft  dit  autrefois  d'une  forte  de 
boifibn  compofée. 

BORGHETTÔ  j.  il  y  a  trois  villes  de 
ce  nom  en  Italie.  La  première  dans^ 
le  Trentin ,  vers  les  frontières  de 
l'Etat  de  Venife  ;  la  féconde  dans 
le  Véronois ,  fur  les  frontières  du: 
Mantouan  j  &  la  troifième  dans 
le  duché. de  Milan,»  fur  le  Lam— 
bro. 

BORGHOLTZHAUSEN  ;  nom  pro- 
pre.  Petite  ville  du  comté  de  Ra- 
vensberg^  Elle  appartient  au  roi  de 
Prufle. 

BORGISIE  j  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  Bourgeoifie« 

BORGNE  y,  adjeûif  des  deux  genres. 
Codes.  Qui  n'a  qu'un  œil.  Cette 
fille éto'u  borgne.  Il  a  deux  chevaux 
borgnes* 

Borgne  ,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
ment ,  mais  au  mafculin  feulement.. 
Oii  dit  dans,  ce  fens  de  quelqu'ux^i 
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qui  eft  rufé  &  méchant  ,  que  cejl 
un  méchant  borgne. 
fioRGKE  ,  s'applique,  dans  le  fens  fi- 

{;uré ,  à  plufieurs  chofes  j  on  dit  d'un 
ieu  obfcut  &  n^l  éclairé ,  que  c'eft 
un  endroit  borgne ,  une  chambre  bor- 
gne ^  une  mai/on  borgne:  d'un  mauvais 
petit  cabaret ,  que  c'e^  un  cabaret 
borgne  :  d'un  conte  mal  fait  >  que 
c*eft  un  conte  borgne  :  &  d'un  compte 
d<Mit  les  articles  ne  font  pas  clairs , 
que  c*ejl  un  compte  borgne. 

On  ditproverbialen^nt  &figuré« 
ment»  quon  a  changé  fon  cheval  bor- 
gne contre  un  aveugle  ;  pour  dire  j 
qu'on  a  changé  une  chofe  défec- 
tueufe  contre  une  qui  l'étoit  encore 
davantage» 

On  dit  auflî  proverbialement  ic 
figurément  d'une  perfonne  qui  eau- 
fe  continuellement  y  qvCelle  caufe 
comme  une  pie  borgne. 

Le  g  fe  prononce  mouillé» 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
te  la  féconde  très-brève» 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  ré^uliè- 
rement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte..  On  ne  dira  pas 
un  borgne  appartement  ,  mais  un 
appartement  borgne. 
BORGNESSE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  populaire  &  injurieux ,  qui 
fe  dit  d'une  fille  ou  femme  qui  n'a 
qu'une  o&il.    Voilà  une  laide   bor- 

BORGNETE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  mal  aux  yeux,  chaflie. 

BORGO  y  nom  propre.  Ville  de 
Suède ,  fur  le  golfe  de  Finlande  , 
dans  la  Province  de  Nylande  ,  vis- 
à-vis  de  l'île  de  Palin^. 

BORGO-  DI  -  SAN  -  SEPOLCRO  ; 
nom  propre.  Ville  épifcopale  d'I- 
talie ,  près  du  Tibre  ,  dans  TOm- 
brie  j  à  huit  milles  de  Cetta-di-Caf- 
tello.  Elle  appartient  au  grand  Duc 
dfi  Tofcane^ 
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BORGO-DI-SESIA  ;  nom    propre. 

Petite  ville  du  duché  de  Milan  , 

dans  le  territoire  de  Novare ,  fur  la 

Sella»  Elle  appartient  au  roi  de  Sar- 

.  daigne. 

BORGO  -  DI .  VAL  -  DI  -  TARO  j 
nom  propre.  Petite  ville  d'Italie  , 
au  duché  de  Parme  ,  près  de  l'A- 
pennin y  6ci  trente-cinq  milles  de 
Crémone. 

BORG9.FORTE  i  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Italie,  fur  le  Po,  entre 
Mantoue  6c  Novellara. 

BORGO- SAN- DOMINO  î  nom 
propre»  Ville  épifcopale  d'Italie, 
au  duché  de  Parme  ,  ôc  à  vingt 
milles  de  Pkifance. 

BORGUEZIE  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  héréfie  des  JÛhi^ 
geois. 

BORIA  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne  >  au  royaume  d'Arra- 
gàn ,  à  trois  lieues  de  Tàraçone. 

BORIQUEN  i  nom  propre.  île  d'A- 
mérique ,  au  levant  de  celle  de  St. 
Dommgue.  Les  FUbuftiers  l'ont 
appelée  file  à  Crabes  ,  parce  qu'en 
effet  les  Crabes  y  font  en  très- 
grande  quantité.  Il  y  a  aulC  beau- 
coup de  perdrix  ,  d'ortolans  ,  de 
grives ,  de  perroquets,  &c» 

Cette  lie  eft  inhabitée  depuis  que 
les  Efpagnolsen  ont  chaflTc  lesAn- 
glois ,  dont  ils  craignoient  le  voi- 
anage  pour  leurs  colonies. 

BORISSOW  y  nom  propre.  Ville  de 
Pologne,  dans  le  duché  deLithua- 
nie  ,  fur  la  rivière  de  Berezina,  i 
vingt-trois  lieues  de  Minski. 
BORISTHÈNE;  nom  propre  d'un 
fleuve  qu'on  appelle  .  autrement 
Nieper.  Voyez  ce  mot. 
BORITIS  ;.  les  Philofophes  hermé- 
tiques  défignentfous  ce  nom  la  ma* 
tière  du  grand  oeuvre  dans  l'état  dot 
putréfaûion. 

jBORKUM  i,   nom    propre.   Petitç 
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île  des  Provinces-Unies ,  à  l'emboa- 
chure  de  la  rivière  d*£ms ,  dans  la 
mer  d'Allemagne. 

BORMES  j  4K)m  propre.  Bourg  de 
France  j  en  Provence  ,  a  une  denii- 
Jieoe  de»  la  Méditerranée  ,&  à  iîx 
lieues  &  demie ,  eft  ^  de  Toulon. 

jBORMIA  ;  nom  propre.  Rivièr-e  dl- 
talie ,  qui  a  fa  ibucceen  Piémont  , 
.au  marquifat  de  Ceve  ,  Se  fon  em- 
bouchure dans  le  Tanaro  »  au-def- 
fous  d'Alexandrie» 

BORMIO  i  nom  propre.  Jolie  ville 
du  f)ays  des  Criions  ,  au  confluent 
de  l'Adda  &  de  TlfolaccKi.  EUc  eft 
•capitale.  d*un  Comté  de  même  nom. 
Les  Crifons  y  envoient  un  Cou- 
«vernôur  qui  change  tous  les  deux 
ans.  11  piéHde  aux  ^u^etnens  des 
affaires  civiles  &  crimmelles  j  du 
refte  les  habitans  nomment  les  au- 
tres Magtft  rats  ^  &  pour  éviter  le« 
'brigues  «  i^ls  les  élifent  par  la  voie 
•du  (ort  ,  en  fe  fervant  de  fcves 
blanches  6c  noires. 

BORNA  j.  nom  prope.  Petite  ville 
d^ Allemagne .,  dans  la  hiaute  Saxe, 
fur  la  rivière  de  JPleife ,  entre  Leip- 
iic  Se  Altenbourg. 

BORNACE  ;  fubftantif  mafculîn  ,  & 
terme  de  Palais  ,  qui  fe  dit  de  Tac- 
ttion  de  planter  des  bornes  dans  une 
«erra. 

On  appelle  action  de  bornage  ^^nt 
nâion  mixte  par  laquelle  des  par- 
ticuliers ,  propriétaires  diïéritages 
voifins^agifTent  les  uns  contre  les 
autres ,  pour  s'obliger  à  féparer  ces 
9iéritagesp9r,de  nouvelles  bornes, 
ou  par  ie  j:établi(renient  des  an- 
ciennes. 

BORNE i  fttbftamif  féminin.  Meta. 
Pierre  ,  arbre  ou  autre  figne  fervant 
à  féparer  4in  l)éritage  d'avec  >un  am- 
«re.  On  a  enlevé  la  borne. 

On  pourfuit  extraordinadrement 
«ceux -qui  enlèvent  <3iU  iléplaceac  ies 


bornes  des  héritages.  La  peine  qu^om 
inflige  aux  coupables  ,  eft  relative 
à  la  qualité  du  £ût  £c  des  circonf* 
tances. 

BoRKE  ,  fe  dit,  par  extenfion  ,  des 
pierres  qu'on  place  à  coté  des  por- 
'tes  &  ie  long  des  murs,  pour  eropc- 
cker  qu'ils  ne  fbient  endommagés 
par  les  voitures. 

BoRNcs^  fe  dit  au  pluriel  de  ce  qui 
fert  à  diftinguec  &  à  féparer  une 
-partie  du  monde,  un  Royaume^ 
une  Province ,  -d'une  autre.  C'eft 
ainfi  qu'on  dira  que  les  kornes  de 
l'Afrique  font  la  Méditenrance  « 
'rifthme  de  Suez,  &c. 

Borne  oe  cirqu£  ,  s'eft  dit ,  chez  les 
Anciens ,  d'une  pierre  en  manière 
de  cône  qui  marquoit  la  longueur 
^a  ttade  chez  les  Grecs ,  &  qui  rè- 
gloit ,  chez  les  Romains ,  la  courfe 
des  rbevaux  dans  ies  cirqiies  &  les 
hippodromes^ 

Bornes  ,  fe  dit  figarément  au  pluriel 
jde  tout  ce  qui  eft  regardé  comme 
les  limites  de  chaque  chofe.  Exem- 
ples :  //  pajjè  les  bornes  de  fon  au* 
Torite.  Son  ambition  eft /ans  bornes^ 
Son  ûAfOîice  ne  xonnok point  de  bor^ 
nés.  Vous  franckijje:^^  les  bernes  da 
refpecl  que  vous  lui  deve\. 

Voyez  Limites,  pourîes  ^iflK- 
Tences  relatives  qui  en  diftinguenc 
Bornes  ,  &c. 

l^a  première  fyllabe  cfft  moyen- 
tie  ,  &  la  féconde  très-brève. 

BORNE  ,  ÉE  ;  ad jedif  &  participe 
paflîf.  yùye\  Borner. 

On  dit  d'une  maifoa  ,  x{\xelle  a 
vne  vue  bornée  ;  pour  dite ,  -une  vue 
^ui  ne  s'étend  pas  au  loin. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  que 
•quelqu'un  a  des  vues  bornées  ;  pour 
are  ,  qtfil  a  peu  d'am'bition. 

La  même  chofe  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  peu  de  lumière. 
On  dit  aufli  figurément  d'orne 
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pedotme  >  quV//e  a  Vefprlt  home  ; 
pour  dire ,  que  fon  efprÎL  eft  bien 
médiocre. 

Oa  appelle  encore  figurémenc  , 
fortune  bornée ,  une  fortune  ordi- 
naire >&  qui  n'efl:  guères  fufcep- 
tible  d'augmentation. 

BORNEO;  nom  propre.  île.confîdc- 
rable  d'Afie  ,  dans  la  mer  des  In- 
des, à  deux  cens  quarante,  milles 
de  Mala^ca.  Le  pays  cft  très-ferâle, 
&  Ton  y  recueilk  le  meilleur  ris  de 
TAiie.  On  y  a  des  fruits  qui  diffé- 
rent à  cous  égards  de  ceux  d'Europe. 
La  cafle.,  le  camphre  y.  le  poivxe  »  la 
cire  Se  le  miel  y  abondenc; ,  ainfî 
que lespiantes  aromatiques.  On  y 
trouve  de  l'or  en  poudre  parmi  le 
£àble  de^  plufieurs^  rivières.  Il  y  a 
auin  des  oifeaux  d'une  grande  beau- 
té y  &  des  quadrupèdes  qui  ne.  fe 
voyent  pas  ailleurs* 

La  ville  principale  de  Tilè  fei 
nomme  aufll  Bofneo.  Elle  eft  gran- 
de ,  bien  peuplée ,  &  fon  port  eft 
fitué  au  fond  d'un  petit  golfe  fur  la 
cote  feptentrionale  de  l'île,  ll^'y 
fait  un  commerce  confldérable. 

BORNER  ;  v^rbe  aâif  de  la  première 
conjugaiibn  y,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Metari.  Poier  des 
bornes.   Il  faut  borner  la  prairie^ 

Borner  ,  fignifie ,,  par  extenfib» ,  li- 
miter ,  rederrer  dans  tm  certain 
efpace.  La  Suiffe  y  lexAlpes^  les 
Pyrénées  bornent  la  France.^ 

Borner  ,  fe  dit  aufli  àes  perfonnes ,. 
relativement  i  leurs  pofleifions.  Ce 
Seigneur  ejl  borné  par  les  terres,  de 
V Abbaye. 

Borner  y  s'emploie  pour  finir ,  ter- 
miner. //  borna  f es  voyages  aux  co- 
lonnes d*  Hercules. 

On  f  it ,  dans  cette  acception  ,. 
c^une  chofe  borne  agréablement  la 
vue  ;  pour  dire^  qaelle  la  termine 
agréablement .  ' 
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BonrNER  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré  » 
&  fignifie  modérer  ,  contenir  , 
mettre  un  frein.  Exemples  :  dans 
le  fens  de  modérer  :  il  ne  voulut 
pas  borner  fes  prétentions. 

Dans  le  fens^  de  contenir  :  je 
vous  confeille  de  borner  votre  am^ 
bidon. 

Dans  le  fens  de  mettre  un  frein  : 
heureux  celui  qui  fait  borner  fis  paf- 
fions* 

Ge  verbe  eft  pronominal  réfléchi: 
Itfagefaitfe  borner. 

La  première  fyllabe  eft  rtioy^nne, 
8c  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BORNHOLM.;;  nom  propre,  die  de 
la  mer  Baltique  »  dans  le  Dftnne-> 
marclc  ,  à  vingt  lieues  des^co^sde 
la  Scandinavie.  Elle  a  fept  milles^ 
de  longueur  ,.  &  deux,  de  lar- 
geur. 

BORNO  ouvBeOTtNou  j.nom  propre.^ 
Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 
gritie.  Il  a  ledéferrde  Berdoa  au 
nord ,   les  royaumes^  de  Gaoga^  Se 
de  Gorhan  à  l'orient  >  ^eux^e  Me*- 
dra  &c  de  Daama  au  midi)  Se  i  l'oc- 
cident ceux  d'Outngara ,  de  Zoa- 
farj  &  de  Canum.  Oh  trouve ,  am 
nord-oueft,.  le  mont  do  TanroA^ 
qui  renf^me  de  ^riches^  mines  de- 
rër.  On  recueille  dans  le  pays ,  du* 
millet ,  du  coton ,  &  l'on  y  nourrit* 
beaucoup^<le  bétail.  Les  peuples  rfy 
fuivent  aucune  religion,&.  lesiem^ 
mes  y  font  en  communs.. 

BORNO YÉ  ,  ÉE;  adjeéHf  ae  patrie 
cipe  pâffif.  Foye\  BornoyêRc. 

BORNOYER }.  verbe  aâif  de  la  pfe-^ 
mière  confùgaifon  »  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  AiîHon  de 
cpnfidérer  d'un  feul  œil  une  furfacar 
ppur  juger  de  foa^lignemem.  ^'%*^ 
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perçus  le  défaut  de  cette  allée  en  la 
bornoyant, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève  ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  \e  fé- 
minifi ,  qui  termine  les  trois  perfbn- 
nes  du  nngulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif «  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe ,  &  la  rend  longue . 

BORNSTADT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Tranfylvanie ,  à  deux 
lieues  d'Hermanftadt. 

BORON  j  nom  propre.  C'eft  -,  félon 
Pline ,  une  ancienne  ville  de  l'Ethio- 
pie,  fous  l'Egypte. 

BORORES ;  (les )   peuples  d'Afri- 

3ue ,  dans  la  partie  feptentrionale 
e  la  CafFrerie.  On  n'en  connoît 
guères  que  le  nom, 
QROUBRIDGE;nom  propre. Ville 
d'Angleterre  ,  dans  la  Province 
d'Yorck ,  fur  la  rivière  d'Youre ,  à 
quatre  lieues  d*Yorck. 

JBOROZAIL  î  fubftamif  mafculin. 
Maladie  qui  a  fa  caufe  dans  Tufage 
iàimodére  des  femmes,  &  qui  eft 
particulière  aux  Africains*  Elle  eft 
différente  de  la  vérole. 

BORRAS ,  BORR ASSE  ;  vieux  mots 
qiii  figniiioient  autrefois  gros  lin^ 
ge. 

BORREAU  ;  vieux  mot  qui  figniiîoit 
autrefois  bourrelet. 

BORRELISTESj  (les)  hérétiques, 
ainfî  appelés  d'Adam  fiorel ,  Zé- 
landois ,  leur  chef.  C'eft  une  feéte 
d'Apabaptiftes.  Ils  n'admettent  que 
la  feule  parole  de  Dieu  fans  inter- 
prétation, &  rejettent  l'ufaçe  des 
Sacremens,  des  Prières  publiques, 
&  des  autres  fondions  extérieures 
du  Service  divin  >  en  foutenant  que  | 
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depuis  la  mort  des  Apôtres  l  il  tCy 
a  point  de  véritable  Èglife. 
BORRIANO  ;  nom   propre.  Petite 
ville   Se  château   d'Efpagne  ,    au 
Royaume  de  Valence ,  fur  la  Mé- 
diterranée ,  à  fept  lieues  de  Va- 
lence. 
BORROMÉES;  (îles)  ce  font  des 
îles  d'Italie ,  dans  le  lac  Majeur  » 
ainfî    appelées    de    Saint  Charles 
Borromée  ,  néà  Arona,  fur  ce  Lac. 
BORROWi  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre  des  Indes ,  peu  connu.  On  die 
fon  écorce  couverte  d'épines  cro- 
chues ,  Se  que  l'on  en    tire  un  fuc 
purgatif,    en  y  faifant   dts  inci- 
fions. 
BORSALO  ;  nom  propre.  Royaume 
d'Afrique ,  en  Nigritie.    Il  s'étend 
le  long    du   bord  feptentrional  de 
la  rivière  de  Gambea,  jufqu  a  Tan- 
taconde. 
BORSHOLDER;  fubftantif  mafcu- 
lin. Le  Roi  Alfred,  qui  régnoit 
vers  l'an  880,  divifa  l'Angleterre 
en  Comtés  ,  les  Comtés  en  Centu- 
ries ,  &  les  Centuries  en  Dccuiies. 
Chaque  Décurie  étoit  compofée  de 
dix  nommes»  cautions  Se  obligés 
folidairement  envers  le  Roi,  pour 
la  réparation    de  tout  ce  que  les 
Membres  de  la  Décurie  pourroient 
faire  de  contraire  aux  Loix.  C'efk 
le  Doyen  ou  le  Chef  de  cette  Dé- 
curie qid  avoir  le  titre  de  Borshol- 
der. 
BORSIPPA;  nom  propre.  Ancienne 
ville   d'Afie  ,    dans  la  Babylonie. 
Strabon  dit  qu'elle  étoit  confacrée 
à  Diane  &  à  Apollon;  qu'on  y  fa- 
briquoit  beaucoup  de  toiles;  que 
les   chauve-fouris  y  étoient  très- 
communes.   Se  qu'on  les  y  man- 
geoit.  • 

BORSTEL  ;  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemaene ,  en  Weftphalie ,  dans  l'Ê- 
.    vcçhe  d'Ofnabrug. 

PORTER  i 
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BÎORTER  y  vieux  verbe  qui  fignifioïc 
autrefois  fe  fervir  de  la  knce  pour 
combattre. 

BORTINGLE;  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  rivière ,  qui  fe  dit  d'une 
efpèce  de  plat-bord ,  fervant  de 
hauffe  au  bord  du  bateau  Jorfqu'il 
prend  trop  d'eau,  i  caufe  de  fa 
charge. 

BORTROLE  ;  vieux  mot  qui  >figni- 
fioit  autrefois  branche  d'un  cnan- 
delier. 

BORTWICH;  nom  propre.  Ville  de 
TEcoire  méridioftab  y  dans  la  Pro- 
vince de  Lothian^ 

BORVA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
&  château  de  Po{tug;it  y  dans  l'Â- 
•lentcjo ,  i  deux  Itaaes'  de  Villa- Vi- 
ciofa. 

80RUWANNY  ;  nom  aiX)pre.  Ville 
du  Roj^ume  de  Bohême,  dans^  le 
cercle  de  Bechin. 

BOS  ^  nom  propre.  Ville  épifcopale 
&  maritime  oe  111e  de  Sardaigne , 
à  trente  milles  d'Oriftano. 

BOS^  vieux  mot  qui  (ignifioit  autre- 

-    fois  bois. 

BOSA  j  nom  propre.  Ville  épifcopale 
&  maritime  de  Tîle  de  Sardaigne , 
au  fud  de  Salfari.  On  y  a  de  bonnes 
falines. 

ÇOSAN  ;  fubftancif  mafculin.  Sorte 
de  breuvage  ufiié  en  Turquie ,  & 
fait  avec  du  millet  bouilli  dans  de 
l'eau. 

BOSC-DE-CADOULES  ;  nom  pro- 
pre.  Bourg  de  France ,  en  Rouer- 
ie ,  à  trois  lieues  ,  fud-eft ,  de 
Villefranche» 

ÇOSCH  ;  nom  prc^re.  Petite  île  de 
la  mer  du  Nord ,  presses  côtes  de 
la  Frife. 

POSCHl  ou  BOSCO;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Italie,  dans  le  Mila- 
nez ,  fur  la  rivière  d'Orbe ,  â  trois 
milles  d'Alexandrie  de  la  Paille. 
C'eft  la  patrie  du  Pape  Pie  V ,  béa- 
Tome  ly. 
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tifié  par  Clément  X  en  \6yi. 

BOSDIE  ;  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois  trahifon,  tromperie. 

BOSEL  j  fubftaimf  mafculin,  &  terme 
d'Architeâ:are.  Membre  rond  ,  qui 
forme  la  bafe  des  colonnes. 

BOSENHAM;  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre ,  dans  là  Province  de 
Sudex. 

BOSlNGENjnom  propre.  Ville  de 
Suillè ,  au  caôton  de  Friboiirg ,  fur 
la  rivière  de  Senfén. 

BOSIREj  nom  propre.  C'rit  f an- 
cienne Bufiris  y  aujourd'hui  un  bourg 
d'E^ypteîy  for  leNfl ,  près  du  vieux 
Caire. 

BOSIRI  j  nom  propre.  Ville  d'Çgypte, 
fur  la  Côte  ,  à  fept  lieues  d*  Atexan- 
cfcie,  vèrsr  f occidlétit. 

BOSME  ;  viéui^  mot  qui  fignifioit  au*- 
trefois  liiwite* 

BOSNA  ;  nom  propre.  Rivièi'e'  de 
Turîquie ,  qui  «  fa  fource  éxM  la 
Bofnie,  &  Ion  embouchure  da!n ^  la 
Save,  prèsd'Arefei, 

BOSNA-SARAI;  nom  propre.  Ville 
de  Ttttquie ,  dans?  la  Bofnie ,  fur 
la  rivière  de  Migliataska ,  &  près 
de  fon  embouchure  dans  la  Bof^ 


na. 


BOSNIE  ;  nom  propre.  Province  de 
la  Turquie  d'Europe ,  qui  fut  au- 
trefois un  Royaume  particulier  que 
fubjngua  Mahomet  fécond  en  1 4^  5 , 
après  avoir  pris  &  fait  écorcher  vif 
Etienne ,  cinquième  &  dernier  Roi 
do  Bofnie.  Ce  Royaume  avoir  com- 
mencé en   ÏJÎ7. 

La  Bofnie  a  l'Efclavonie  au  nord , 
&  l'Albanie  au  midi. 

B080  ;  vieux  mot  par  lequel  on  défi- 
.  gnoit  autrefois   une   machine  de 

^guerre  pour  battre  les  places. 

BuSOR;   nom  propre.  Ville  de  la 

Paleftine,  au-delà  du  Jourdain.  Jo- 

ftté  la  deftina  pour  être  l'afyle  des 

homicides  iuvobntaires.  ÊHe  fuc 
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Î'tUée  y  8c  mife  à  feu  6c  à  fahg  par 
udasMachabée,  félon  les  menaces 
du  Prophète  liaïe* 
BOSPHORE  î  fubftantif  mafculim 
Bofphorus.  Efpace  de  mer  entre 
deux  terres»  &  qui  fert  de  commu* 
nîcaçion  à  deux  mers.. 

Ce  nom  n'eft.  donné  qu'à  deux 
détroits  de  la  Méditerranée ,  qui 
font  le  Bo(phore  de  Thrace  >  &  le 
Bofphore  Cimmérien... 

Le  Bofphqre  de  Thrace  y,t(i  le 
.  détroit.ou  cAnal  par  lequel  la  mer 
de  Marmararcommunique  au  Pont- 
£uxi|i.  Un  de  fe^. bords,  eft  en  Eu- 
rope ,  &  l'autre  en  Afie.  Il  a  envi- 
fon  quinze*:milles  de.  longueur  & 
deux  de  largeur,.  Il  eff*  bordé  de 
maifons.  de:  plai{anceb  Êxmantb  le 
.  plus  bel  afpedts  ainfi  que  la  ville 
de  Conftàhtmople ,  qui  eft  dans  le 
ToifififtgÇi  Senaant  iei^.  beaux  jours 
de  Tété ,  pe  canaJ  eft  xouvert  d  une 
niultuu(de  de  barques  où.Tonvfe 
promène  par.  divertiflèment* 

Le  Boipbore  Cimmérien ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Détroit  de  Za-- 
£acA<i>eftle  canal  qui  communique  de 
la  m^r  J>Ioire  au  Palus-Méocide»  Son 
nom  lui  venoic  des  Cimmériens , 
peuples  célèbres  dans  l'antiquité^ 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
ieconde  longue,  ^  lajtroiCème  très- 
Wève. 
30SQ1JET  ;  fubmtatif  mafcuKh. 
Silvula.  Petite  touffe  de  bois  »  petit 
bois  planté  dans. les  jardins  de 
propreté.  Les  Ducsi  de.  Lorraine 
woicnt  un  trèsrbeaubofquce  à.  Luné" 
ville. 

Les  deux  fy Uabes  font  moyennes 
au  finguUer  \  aiaî&  ia  féconde  eft 
loneue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qutn  k^  Se 
écrire  ic^e£.  Voyez.  Orthogra- 
phe.. 
JK)SQyiLlNEi  vieux  morqïii  défi 
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ghoit  autrefois  une  terre  couverte^ 
d'eau}^&de  bois. 
BOSRA  ou   EOZRA..  Foyei  Bo- 

SOR. 

BOSSAGE:  fubftantif  mafculin^  6c 
terme  d'Architeâure.  On  donne  ce . 
nom  aux.  pierres  brutes  en  faillie. 

.    Qu'on  laifle  dans  un  bâtiment  pour 
y  fculpter  enfuite  des  armes ,  des  ^ 
feuillages ,.  des  .chapiteaux.  6c  d'au* 
très  ornemens^ 

Bossages  ,  fe  dit  auflî  dé  cerraines  - 
pierres  avancées  qu'on  laiftè   aui^ 
deflbut  des.couffinetSL  d'un  arc ,  ou  : 
d'une  voûte ,  &  f qui  fervoncjde.  cor- 
beaux pour  porter  les  cintres.» 

Bossage  rustique,  fe  dit  de  celui^ 
dont  les  paremens  paroiftentbra-  - 
tes. 

B66^ AGE..  ARRONDI j  fcTdit'de  celui  . 
donc  les  arrètes-font  arrcMuties. 

Bossage  en  pointe  de  diamant,  fe- 
dit  de  celui  dont  le  parement  a  qua^ 
rceiglaeis  terminés  par  un.poinr,  . 
ou  une<irrèt'e«  - 

Bos^'Age  en  cAviT  y  .fe-  dit  de  celtâ 
dont  la  faillie  eft  terminée  par  un 
cavet  encre  deux  filets. 

BossAftE-^^  fe  diCi»  enncermes  de  Char- 

.    Dentiers ,  des  mafles  de  bois  qu'on  ^ 
laifie  aux  pièces  ,  aux  endroirs  des 
mortoifes  afin  qu'elles  foient  plua 
fortest. 

Bossage  i  fe  dit  auflî  de  Tare  ou  cin- 
tre que  forment  les  bois  couibés. 

La  première  fyllabe  eft  brève  i, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très -brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
otfif ,  changer  iegenj\  6c  écrira 
io/age..  Voyez  Orthographe.       ^ 

BOSSE  i  fubftantif  féminin*  ■  Gibius. 
Mauvaife  conformation ,  qui  con-i 
fifte  en -ce  que  certaines  parties  of- 
foufes  font  faillie  contre  nature. 

Les  bofles  font  plus  ou  moins 
ceofidérables.  Les  unes  font  foc^. 
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aînées  parla  courbure  tie  Tépine  du 
dos  &  la  partie  poftérieure  des  co- 
ûtes 'y  les  autres  par  les  omoplates. 
Elles  font  naturelles  ou  acciaentel- 

*  les.  Les  naturelles  viennent  de  naif- 
'iance  ,  &  ont  pour  Toréinaire  leur 

caufe  dans  un  virus  fcrophuleux , 
•  .rachi tique»  ou  vénérien.  Les  acci- 
dentelles naiflent  le  plus  fouvent 
d'une  tituation  vicieufe  que  Ion 
s  accoutume  à  tenir,  &  qui  fait 

•  qu*i  la  fin  les  parties^  oflfeuies ,  ha- 
^'bicuées  à  être  pliées  dans  un  même 

fens,  s'y  durciflent  &  ne  peuvent 
..plus  fe  courber  en  un  fens  op}K)fé. 
C'eft  ce  qui  arrive  fouvent  aux  per- 
fonnes  de  cabinet  j  aux  payfans  ac- 
<cou«imés  i  -bêcher  la  terre ,  ou  à 
foigner  &  cultiver  les  vignes,  &c. 
Mais  Icpine  &  les  omoplates  ne 
font  pas  les  feules  parties  qui  peu- 
vent fe  gonfler  &  faire  bofle ,  le 
fternum ,  les  côtes ,  les  clavicules 
&  les  os  du  baffin,  peuvent  faillir 
-de  même  en  devant  &  fur  les  côtés, 
&  former  différentes  bofles.  Il  n'eft 
pas  même  rare  de  trouver  des  fujets 
oofCus  par  devant  &  par  derrière. 

Bosse,  ou  Prot:ubéranch  occipi- 
TAL6 ,  fe  dit  d!une  boffe  placée  dans 
répaiffeur  de  l'os  octipital.  Elle  eft 
plus  OU: moins  conCdérable,  &  aug- 
mente ^vec  l'âge:  c'eft  le  centre 
d  où  partent  les  quatre  lignes  qui 
forment  l'éminence  cruciale  en  cle- 
hors  &  en  dedans. 

JBossES  DU  FKOMT,  fe  dit  de  deux 
éminences  aflez  légères,  &  fenfi- 
bles  pourtant ,  qui  fe  remarquent 
aux  deux  côtés  ou  front.  Elles  font 
plus  faillantes  chez  les  fujets  qui 
ont  la  tête  plus  oblongue ,  que  chez 
ceux  en  qui  cette  partie  a  plus  de 
rondeur. 

Bosse  ,  fe  dit  d'une  tumeur  qui  arri- 
ve ,  particulièrement  à  la  tête, 
après  un  coup  ou  une  chûxe« 
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Oeftde-li  qu'on  dit' proverbia- 
lement ,  que  les  Chirurgiens  ne  dc^ 
mandent  que  plaie  &  boffe  ;  pour 
dire.,  qu'ils  défirent  que  les  que- 
relles &  les  batteries  foient  fré- 
Juentes ,  afin  que  cela  leur  procure 
e  la  pratique. 

Le  même  proverbe  fe  dit  ^  dans 
le  fens  figuré,  des  gens  qui,  par 
malignité  ,  ou  dans  quelque  vue 
d'intérêt,  fement la  zizanie  parmi 
quelques  perfonnes. 

Bosse  ,  fe  clit  aufiî  des  groffeurs  que 
ceFtains  animaux ,  comme  les  cha- 
meaux, dromadaires,  bifons,  &c. 
ont  naturellement  fur  le  dos. 

Bosse  ,  fe  dit  d'une  éminence  dans 

'  toute  fuperficie  qui  devroit  être 
plate  &  unie.  Cette  allée  efi  couverte 
de  bojfes. 

Bosse  ,  fe  dit,  en  termes  de  Sculp- 
rure ,  du  relief  d'une  figure.  Une 
Diane  relevée  en  bojje.         • 

Quand  l'ouvrage  eft  tout  en  re- 
lief ^^n  i'appelle  ro/Mfe  l^ojje.  S'il 
n'eft  relevé  qu'à  demi ,  c'eft  une 
demi'SoJfe.  On  dit,  dejjiner fur  la 
Ao//^;, pour  dire,  deffmer  fur  une 
figure  de  relief. 

Bosse  ,  fè  dit ,  en  termes  du  jeu  de 
Paume  ,  de  l'endroit  de  la  murail- 
It  du  côté  de  ta  grille,  qui  renvoyé 
la  balle, par  bricolle  danè  le  die- 
dans. 

On  dit,  (kns  ce  {çx\%  ^  attaquer 
la  boffe ,  donner  dans  la  hafje  ;  pour 
dire,  pouffer  la  balle  à  l'endroit 

aui  la  renvoyé  dans  le  dedans.  On 
it  de  même ,  défendre  la  boffe  ;  pour 
dire ,  en  rechaffer  la  balle. 
Serrure  a  bosse  ,  fe  dit  ^  en  termes 
de  Serruriers,  d'une  ferrure  appli- 
quée en  faillie  fur  le  dedans  d'une 
porte* 
BossE ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  » 
d'une  bouteille  de  verre ,  remplie 
.  d'artifices  j  que  l'on  jette  dans  les 
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*vai(ïèaux  après  l'avoir  allumée  ,' 
I  «fin  qu'en  fe  brifanc ,  elle  mette  le 
feu  à  tour  ce  qu'elle  rencontre  j  & 
caufe  du  défordre  dans  l'équipage. 
£lb  n'eft  guères  en  ufage  que  fur 
la  mcditerranée. 

^Bosses,  fe  dit  de  bouts  de  corde, 
d'une  médiocre  longueur ,  ayant  à 
leurs  extrémités  des  noeuds  appelles 
euls-de-port  doubles ,  &  qui  rervent 
à  rejoindre  les  manœuvres  rompues 
ou  coupées* 

Bosses  a  aigtjillettbs  ,  ou  a  ru- 
bans, c'eft-à-dire.  Bosses  de  ca- 
ble ,  fe  dit  des  cordes  qui  font  pour 
le  cable ,  &  qui  fervent  à  le  laifir 
lorfque  le  vaiifeau  eft  â  l'ancre. 

Bosses  a  fouet  ,  fe  dit  de  cordes 
qui ,  étant  trefTées  par  le  bout ,  vont 
jufqu  â  la  pointe ,  en  diminuant. 

Bosses  de  chaloupe  ,  fe  dit  de  cor- 
des dont  on  fe  fertpour  amarrer  les 
chaloupes. 

Bosse  du  Bossoir  ,  fe  dit  de  la  ma- 
nœuvre qui  fert  à  tirer  Tancre^hors 
de  l'eau  pour  l'amener  au  boilbir 
lorfqu'elle  paroît. 

On  dit  prendre  une  bojje;  pour 
dire  j  amarrer  une  bolTe  à  quelque 


manœuvre. 


Bosse  ,  fe  dit ^ dans  les  çrofTes  forges, 
d'une  partie  des  applatiffoires.  Foye:^ 
ce  mot. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  d'économie 
ruftique,  des  paquets  de  chardon 
que  Ton  prépare  pour  être  vendus 
aux  Drapiers ,  Laineurs ,  &c. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Verre- 
ries, de  la  forme  fphérique  que 
l'ouvrier,  appelé  jBq/^^r,  donne  à 
ta  matière  vitrifiée. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vénerie  , 
d'une  éminence  qu'on  nomme  au- 
trement meule  dans  le  cerf,  &  en- 
flure dans  le  chevreuil 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  rermes  de  Salines , 
d'un  tonneau  rempli  de  cinq  à  iix 


cens  livres  de  fel ,  pour  être  etivoyi 
aux  cantons  catholiques  de  Suiflès, 
conformément  à  leurs  traités  avec 
la  France. 

On  appelle ,  Controlleur  à  tem* 
plijfageides  bojfes ,  un  officier  qui  a 
foin  que  les  ouvriers  chargés  de 
remplir  les  boffes ,  fafTent  exaâe^ 
ment  leur  devoir. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  bofe.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOSSE ,  É£  ^  adjeâif  ic  participe 
paffif.  Foye^  Bosser. 

BOSSÉE  j  nom  propre*  Bourg  de 
France ,  en  Touraine  ,  environ  à 
quatre  lieues ,  oueft-fud-oueft>  de 
Loches. 

BOSSELAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Travail  en  bofle  fur  de  la  vaifTelle. 
Jl  entend  très-bien  le  bojfelage. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  très-brève ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très-* 
brève. 

BOSSELÉ,  ÉEj  adjedif&  participe 
paffif.  Foye[  Bosseler. 

Bosselé  ,  fe  dit  adjeâivement  en  ter- 
mes d'Agriculture  )  de  certaines 
feuilles  de  plantes  qui  ont  des  émi- 
nences  a  grandes  maillet ,  &  creu- 
fes  en-de(Ibus.  Les  feuilles  de  cer* 
tains  choux  Jbnt  bojJeUes. 

BOSSELER  ;  verbe  aOif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con-> 
îugue  comme  chanter.  Travailler  en 
ix)fle  fur  de  la  vaiflèlle ,  de  l'argen- 
terie. Il  aurait  fallu  ioffiler  ces 
pièces* 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  très^brève,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève-,  comme 
nous  l'expliquons  au  motVERBE» 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
proibdique  des  autres  temps.. 
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Obfervez  que  le  pénultième  c 
des  temps  ou  perfoanes  de  ce  verbe 
prend  le  Ton  de  ïe  moyen  »  quand 
il  eft  fuivi  d'un  c  muet  »  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  louffre  pas 
deux  €  de  fuite  aûfolument  muets. 
Dans  je  bofsèU  ^  la  fyllabe  se  eft 
moyenne. 

BOSSEMAN;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine.  Second  contre- 
maître  dans  un  navire.  Il  eft  parti- 
culièrement chargé  de  prendre  foin 
àq^  cordes  >  des  cordages ,  àts  ca- 
bles ,  des  ancres  &  des  bouées. 

BOSSER  \  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  »  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marme. 
Il  fignifîe  ,  en  parlant  du  cable, 
amarrer  la  boffe  qui  le  faifît  quand 
l'ancre  eft  â  la  mer. 

Bosser  l'ancrs  y  fignifie  »  tirer  ou 
mettre  l'ancre  fur  les  boflbirs  ou 
pièces  de  bois  deftinées  à  la  rece- 
voir. 

BOSSETIER  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  un*  des  titres  que  prciment 
dans  leurs  ftatuts  >  les  Fondeurs  de 
Paris ,  parce  qu'il  leur  eft  permis  de 
faire  &  vendre  des  bo(Ièttes  de  cui- 
vre pour  les  mors  des  chevaux. 

BOSSETTE  ;  fubftantif  féminin.  Or- 
nement  attaché  aux  deux  côtés  du 
mors  d'un  cheval  »  &  qui  eft  fait  en 
bofte.  Ces  bojfettes  font  mal  placées. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  »  tfC  la  troifiè-* 
me  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  ^  &  un 
t  qui  font  oiCfs ,  donner  l'accent 
grave  au  pénultième  e  y&c  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  bosète. 
Voyez  Orthographe. 

BOSSIER  y  fubftantif  mafculin.  C'eft , 
dans  les  Verreries ,  l'ouvrier  qui 
fouffle  en  boife  la  matière  vitri- 
fiée. 

BOSSIL }  vieux  mot  qui  iîgnifioit  aur 


trefoii  la  partie  relevée  d*un  foffé. 

BOSSpIRS,  ou  BOSSEURS  j  fubf- 
tantif mafculin  pluriel ,  &  terme  de 
Marine  >  qui  fe  dit  de  deux  pièces 
de  bois ,  lefquellcs  étant  en  faillie 
au-defliis  de  l'éperon ,  à  l'avant  du 
vaifleau ,  fervent  à  y  pofcr  l'ancre , 
pour  la  tenir  prête  â  mouiller,  à  en 
faciliter  le  mouillage,  &  à  empê- 
cher ^  par  leur  faillie ,  qu'elle  n'of- 
fenfe  les  membres  du  vaifleau  en 
tombant,  lorfqu'on  la  jette  en  mer. 
11  y  a  un  ou  deux  rouets  à  la  tcte  de 
chaque  bojfoir^  pour  aider  â  tirer 
l'ancre  quand  elle  eft  venue  à  pic. 

Le  Diâionnaire  de  Trévoux  fait 
deux  articles  de  ce  mot  :  un  fous  le 
nom  de  bojfoirs  ou  bojfeurs  ,  &  Tau» 
tre  fous  le  nom  de  boujfoirs ,  fans 
avertir  que  ces  deux  articles  font 
la  même  chofe ,  &  que  le  dernier 
mot  n  eft  pas  du  bon  ufage. 

BOSSW ,  UE  ;  adjedif.  Gibbofus,  a^ 
«/».  Qui  a  une  bofle  au  dos  ou  à 
l'eftomac.  Cette  fille  fera  boffue. 

Bossu ,  dans  ce  fens ,  s'emploie  aufli 
fubftantivement.  ConnoiJJèi-vous  ce 
bojfu  ?  Voyez  Bosse. 

Bossu ,  fe  dit,  par  extenfion ,  d'un 
terrein  rempli  d'inégalités.  C  eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit  proverbia- 
lement ,  que  les  cimetières  font  bof- 
fus ,  â  caufe  des  perfonnes  qu'on  y 
enterre. 

Il  ne  faut  pas  croire ,  avec  le  Dic« 
tionnaire  de  Trévoux  ,  que  boffu 
foit  employé  là  figurément.  Il  pa- 
roi t  fou  vent  que  l'Auteur  de  cet 
ouvrage  n'avoit  aucune  notion  du 
fens  figuré. 

Bossu ,  le  dit  quelquefois ,  en  Aftro- 
nomie  j  de  la  lune ,  pour  défigner 
la  partie  éclairée  de  cet  aOre  quand 
il  pafle  du  olein  au  premier  quar- 
tier ,  &  du  dernier  quartier  au  plein  j 
car  pendant  tout  ce  temps ,  la  par** 
de  qui  eft  dans  l'obfcurité^  eft  cor«^ 
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nue ,  Se  celle  qui  eft  éclairée ,  eft 
élevée  en  boffe  convexe.  Certe  ex- 
çreÛion  de  /une  bojfue  y  eft  plus  uficée 
en  lacin  qu'en  François  :  luna  gib^ 
bofa. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au; 
fingulier  mafçulin  j  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pUiriel  ^  au  fémi- 
nin. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  prc- 
.  céder  le  fubltantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  bojfu  en- 
fant ,  mais  un  enfant  boJfu. 

BOSSUE,  ÉEi  adjedif  ic  participe 
paflîf.  P^oyei  BossuiR. 

BOSSUERi  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  coh- 
iugue  comme  chanter.  JPaire^des: 
l)o(res  à  de  la  vaiflelle ,  liirtout  en 
la  laiflant  /tomber.  Comment  ave^- 
-vous  fait  pour  kojfucr  cettç  cajfe-^^ 
tUre* 

Les  deux  premières  fyllabes  font, 
brèves ,  &  la  troifièmeeft  lonjgue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
^emps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  Imgulier  du  préfent  de  Tin- 
^dicatif ,  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  feit  partie  de  la  dernière  fyU 
kbe  ,  &  la  rend  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif  j  &  écrire  bofuer.  Voyez 
Orthographe. 

BOSSU  ET»  :  (  Jacques-Bénigne  )  nom 
propre  cl'un  célèbre  Evcque  de 
Meaux^  né  à  Dijon  en  161-7.  On 
adeluiom  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  entre  lefquels  on  diftingue 
particulièrement  fes  Oraifons  fu- 
nèbres &  fon.Difcours  fur  l'Hiftoire 
univerfelle.  On  a  dit  »  fans  fbnde- 
-xnent,  que  xe  Prélat  .ayoit  vécu 
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marié ,  &^ue  S.  Hyacinte ,  comn 
par  la  plaifanrerie  du  Matanafius  « 
étoit  fon  fils.  Il  «ft  feulement  vrai 
quil  y  eut  4m  cont-rat  de  mariage 
lecrer  entre  Bûjfuetj- encore  très- 
jeune  ,  &  MademoifelleZ?^^f^ie«x; 
que  cette  demoifelle  fit  le  facrifice 
.  de-fa  paflîon  &  de  fon  état ,  à  la  for- 
tune que  r^loquence  de  fon  amam 
devoir  lui  procurer  dans  ÎEgUfe^ 
qu'elle  conlentit  à  ne  jamais  le  pré- 
valoir de  vce  contrat  »  qui  ne  fut 
point  Aiivi  de  la  célébration  -y  que 
SoJfuetcefTznt  ainfi  d'èire  fon  mari  ^ 
entra  dans  les  Ordres  ;  que  jamais 
Mademoifelle  Des-Vieux  n'abufa 
du  fecret  qu'elle  avoit  entre  les 
mains,  &  qu^eUe  vécut  toujours 
i'i^mie  de  l'Evêquede  Meaux ,  dans 
une  union  févèrc  ^  tefpeAée. 
U.  mourut  en  1 704. 

BOSSUT  j  nom  propre.  Bourg ,  Châ- 
teau &  Comté  dans  le  Hainaut  Au- 
trichien,  entre  Mons  &  Valen- 
eiennes. 

BOSSY  j  fubftantif  mafcttHn.  AAre 
d'Afrique  ,  au  Royaume  de^Quoja. 
Son  écorce  eft  sèche,  fon  bois  gras 
&  huileux ,  fa  cendre  bonne  pour 
le  fa  von ,  Se  il  porte  une  prune  jau- 
ne ,  aigre  &  bonne  à  manger. 

BOST  ;  nom  propre.  Ville  confidéra- 
ble ,  capitale  du  Sableftan.,  en  Aûe^ 
fur  rinomed. 

BOSTANGI-BACHI;  fubftantif  maf- 
culiii.  OflScier  de  Turquie ,  qui  eft 
Chef  des  Jardiniers  &  Surmeen- 
dant  des  Jardins  du  GrandSei- 
Çneur,  dans  lefquels  il  a  d'abord 
eue  ûmple  Boftangi  j  ou  valet.  Il  eft 
en  outre  Grand-Maître  des  Eaux  & 
Forets,  &  Capitaine  des  Chaflès 
des  Plaidrs  de  Sa  HautefTe.  La  po- 
lice des  cabarets  lui  appartient  aiuC  ^ 
&  il  ne  peut  entrer  aucun  vin  dans 
Conftantinople  fans  fa  permifliion. 
M^s  ç.e  qui  lui  donne  ^n  -grand 
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CFëdic»  &  rend  fa  charge  très-confi- 
dérable  >  c'eft  le  droit  de  fourenir 
le  Grand-Seigneut  cjuand  il  fe  pro- 
ihone  dans  Us  jardins  >  de  lui  don- 
ner la  main ,  quand  il  entre  dans  fa 
gondole ,  &  de  lui  parler  à  l'oreille. 
Cet  accès  facile  fait  fbuvent  de  cet 
Officier  un  favori  dii  maître. 

BOSTANGIS  ;  (  les  )  on  appelle  ainfi ,, 
en  Turquie ,  les  Jardiniers  du  Grand 
Seigneur» 

BOSTON}  nom  propre.  Ville  forte 
d'Angleterre,  dans  la  Province -de 
Lincoln ,  fdr  la  rivière  de  Witham , 
à  vingt-4iuit  lieues  de  Londres. 

Boston  ,  eft  auili  une  ville  conûdéra- 
bléide  TAmériqije  feptentrionale , 
dahs  la  nouvelle  Angleterre ,  fut  les 
bords  de  la  mer,  près  du  cap  Anne. 
On  y  compte  environ  douze  mille 
habitans.  Son  port  eft  excellent.  A: 
il  eA.p^rctous  les  ans  environ  qua- 
tre cetis-vaifleaux  ^  chargés  de  bœuf, 
de  kird,'  Se  de  poiffon  pour  divers 
endroits  d'Europe  &  d'Amérique. 

BOSTRYCHITE  ;  fubftantif  fémi- 
nine Pierre  qui  imire  les  cheveux. 
C'^  une  forte  d'amiante,  f^oyçiçe. 
mot.' 

BOSUEL;  fubftantif  mafculin.  Ceft 
le  nom  de  la  feule  tulipe  qui  répande 
'  de.  l'odeur. 

Les  deux  premières  ryllahes- font 
brèves-^  6t  la  troiiième  eft  inoyenne 
ab  flngolier  ,  mai»  longue  au  plu- 
riel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

U  faudroit  changer  le  j  en  :|^, 
St^  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  boiucl.  Voyez  Orthockâ- 

PHE» 

BOSWORTH  •  nom  -oropre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,.  a .  detix  lieues 
de  Leiceftre. 

BOSZUT,  nom  propre.  Rivière  d'Ef- 
xJavonie ,  qui  fe  jette  dani^ig^y^è , 
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un  pçu  au-deflbus  de  la  ville  de  Sze- 
reim. 

BOT^adjeûif  mafculin  du  ftyle  fa^ 
miuer ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
fhrzky  picd'boti  pour  dire,  un  pied 
contrefait. 

On  appelle  z^0i  pied-bot^  quel- 
qu'un QUI  a  le  pied  contrefait. 

BOTj  fubftantif  ma&ulin,  &  terme* 
de  Marine.  Petit  vaiflTeau  fans 
pont ,  dont  on  fe  fert  aux  Iqdes  orien- 
tales. 

Bot  ,  fe  dit  auflî  d'un  gros  bateau  Fla- 
mand ,  qni  eft  une  forte  de  petrte 
flûte. 

BOT  A  j.  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  Commerce.  Mefure  des  li- 
quides, ufitée  en  Efpagne.  Elle  con-^ 
tient-trente  robas  ,  &  chaque  robas 
eft<lu  poids  de  trente  livres. 

BOTABA;  nom  propre.  Petite  île 
d'Afie ,  l'une  des  Larrons. 

BOTADONj^nom  propre.  Petite  ville 
d'Angleterce ,  dans  la  Province  de* 
Cornouaitlè. 

BOTALL'i  (  trou  )  c'eft  le  tfou  ovate , 
fîtui  entre  les  <leux  oreillettes  duî 

^  oûbtif.  S&ntîtjm  lui  vient  de  Botall , 
Médecin  de  Charles  IX ,  qui  le  pre- 
mier en  fit  la  découverte. 

BOTANIQUE  i  fubftantif  féminin.  ^ 
Science  qui  traite  de  tous  les  végé- 
taux, &  detous  les  rapports  fous  ^ 
^lefquelsScm  peut  les  conhdérer. 

Léfi  plantes  connues  vont  à  plus 
de:  vingt  mille  efpèces,  fur  lef- 
qaelles  cette  fcience  étend  fon  enl- 

{>ire.  Son  objet  eft  donc  de  fournir  ' 
es  moyens.de  reconnôître,  de  dif- 
.    tingiier ,  de  cultiver  ces  plantes ,  & 
de  donner  une  idée  de  l'organifation, 
de  l'économie ,  fi£  de  l'ulage  des  di- 
.    verfes  parties  qui  les  comoofenr. 

Les  trois  premières  fylfabes  font= 
,     brèves  ,   8t  la  quatrième  eft  rrès- 
brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k'^.ic 
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écrire ,   botanikc.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOTANISTE  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  s'applique  à  la  Botanique. 
Ceji  un  Bo^anijle  très-injiruit. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troilième  eft  longue , 
&  la  quatrième  très-brève. 

BOTANOMANCIE  ;  fubftantif  fé- 
minin.' Sorte  de  divination  qui  fe 
faifoit  par  le  moyen  des  plantes  & 
des  arbriffeaux. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  moyenne , 
&  la  cinquième  longue. 

BOTEAU  j  vieux  mfot  qui  fignifioit 
autrefois  pommeau. 

BOTELLE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  petite  boîte. 

BOTEREL;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  pour  crapaud. 

BOTERON  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  panier. 

BOTHNIE;  nom  propVe.  Province 
confidérable  du  Royaume  de  Suède, 
fur  un  golfe  de  mcme  nom. 

BOTHRION  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  d'ulcère  ordinairement  caufé 
par  des  humeurs  acres  qui  fe  jettent 
fur  les  yeux.  Il  attaque  particuliè- 
rement la  cornée,  la  ronge  &  la 
corrode.  Ce  qui  le  caraûcrife  au 
refte ,  c'eft  qu'il  eft  cave ,  étroit  & 
net.  Il  fe  guérit  comme  tous  les 
autres  ulcères ,  par  des  bains  lo- 
iraux,  des  collyres  rafraîchiflans  & 
mondifîcatifs»  tandis  qu'on  emploie 
il  l'intérieur  les  purgatifs  &  les  al- 
térans.  Les  vencatoires  à  la  nuque 
opèrent  de  grands  effets  dans  ce  cas , 
&  fouvent  aflez  fubits. 

BOTHYNOfe  i  forte  de  météore. 
Voycr  Aurore  boreali. 

BOTICHE;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfi ,  au  Chili ,  un  vaiffeau 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  du  vin  , 
(f  mmç  en  Fnincç  on  fe  fert  4q 
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tonneau.  Labotiche  contient  envitoié 
trente-deux  pintes  de  Paris. 

BOTILHONS  j  vieux  mot  qui  figni« 
fioit  autrefois  un  Garde  de  forets. 

BOTINER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  partager  le  butin. 

BOTOER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  moulin  à  drap. 

BOTOM  :  nom  propre.  Contrée 
d*Afie ,  dans  la  Tranfoxane ,  où  l'on 
remarque  une  grotte,  de  laquelle 
s'élève  une  vapeur  qui  paroit  être 
de  la  fumée  pendant  le  jour ,  &  da 
feu  pendant  la  nuit. 

BOTOYE  j  nom  propre.  Montagne 
d'Afrique ,  dans  la  Province  d'fir- 
rif ,  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft 
couverte  de  vignes  &  d'arbres  frui- 
tiers ;  l'on  y  recueille  au(fi  quantité 
de  blé ,  &  le  bétail  y  abonde.  Sa 
lolïgueur  eft  de  cinq  lieues  »  &  Ùl 
largeur  de  trois.  Les  habitans  focu:- 
niroient ,  dit-on ,  plus  de  qaii]^ie 
mille  combattans. 

BOTRYS.  Foyei  Piment. 

BOTRYTE  ou  BOTR YOÏDE  j  fub- 
ftantif féminin.  Sorte  de  pierre 
qui  reffemble  à  une  grappe  de  rai« 
uns. 

BOTTAGE;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  droit  que  perçoit  l'Athaye 
de  Saint  Denis ,  en  France ,  fur  les 
bateaux  &  marchandifes  qui  paflent 
fur  la  rivière  de  Seine  depuis  le 
9  Oftobre  jufqu'au  jo  Novembre 
luivant. 

BOTTANNE  ;  fubftantif  féminin; 
Sorte  d'étoffe  qui  fe  fabrique  chez 
l'étranger  ,  &  dont  il  le  fait  i 
Lyon  un  commerce  alïêz  confidé- 
rable. 

BOTTE;  fubftantif  féminin.  Fafcîs. 
Paquet,  faifceau,   aflèmblage  de 

f>lufieurs  chofes  de  même  nature 
iées  enfemble.  Alle^  chercher  une 
botte  de  foin  ^  une  botte  iTallu^ 
m€Ue^ 

BOTTBPBSOIIJ 
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BoTTB  m  soiB,  fe  dit  d'un  paqaet  de 
ptaHeurs  écheveaox  de  foie  Ués  en- 
femble. 

BoTTB  DE  MOUCHOIRS ,  fe  dît  d'un 
paquet  de  mouchoirs  des  Indes  qu'on 
vend  au  Caire. 

6oTT£  DE  CHANVRE ,  fe  dît  d'un  pa- 
quet de  chanvre  du  poids  de  cent 
cinquante  livres. 

8oTT£  DE  PARCHEMIN  y  fe  dit  d*une 
certaine  quantité  de  peaux  ou  de 
feuilles  de  parchemin  liées  enfem- 
ble. 

Botte  de  bordure  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  fioifleiiers ,  d'une  douzaine 
de  feuilles  de  hêtre  liées  enfem- 
ble,  &  préparées  pour  fervir  de  bor- 
dures. 

Botte  ï>e  seaux  ,  fe  dit  aufii ,  en 
termes  de  BoifTeliers ,  d'un  paquet 
de  fix  corps  de  féaux  tels  qu'ils  for- 
tent  de  la  foret  »  &  de  la  première 
main. 

Botte  ,  fe  dit  par  extènfion  &  fami- 
lièrement ,  de  l'aflemblage  d'une 
grande  quantité  de  pludeurs  choies. 
//  a  une  botte  de  contrats  dans  fon 
cabinet. 

Botte  ^  fe  dit  >  en  termes  de  Bota- 
nique ,  des  racines  d'afperges ,  ou  ' 
d'autres  plantes  qui  forment  de  gros 
paquets. 

On  le  dit  auflî  des  âeurs  &  des 
fruits  difpofés  delà  mèihe  manière  V 
mais  le  mot  de  pannicule  convient 
mieux. 
Botte  ,  fe  dit ,  dans  le  Commerce  ,, 
d'un  certain  tonneau»  dans  lequel 
on  met  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
La  botte  d'huile  d!Efpagne  &  de\ 
Portugal  pèfe  environ  dix  quin-- 
taux*  ^ 

Botte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Selliers ,' 
&  en  parlant  de  carrodè,  d'une  forte 
de  marche-pied  parle  moyen  duquel 
on  monte  en  voiture. 

^Botte  ,  fe  dit ,  enfermes  de  Vénerie,! 
Ton^c  IF. 
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de  la  longe  qui  fert  i  mener  I^ 
limier  au  Dois.  Ote\  la  botte  à  ce 
limier. 
Botte  ,  fe  dit  d  une  chauflTure  de  cuir 
qui  enferme  le  pied ,  la  jambe  Se 
une  partie  de  la  cuitTe ,  &  dont  on  * 
fe  fert  particulièrement  pour  mon- 
ter à  cheval.  //  m* a  vendu  des  bottes 
fortes  y  des  bottes  molles. 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier, 
prendre  de  botte  ;  pour  dire ,  fe 
mettre  en  état  de  monter  à  cheval  & 
de  partir. 

On  dit  au  Manège,  quun  cheval 
va  à  la  botte  ,  quand  Tanimal  veut 
mordre  à  la  jambe  ou  à  ia  botte  le 
Cavalier  qui  le  monte. 

La  même  chofe  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  perfonne  qui  ell 
dans  Phabitude  de  répondre  avec 
aigreur  au  badinage  le  plus  inno« 
cenr.  //  ne  faut  pas  badiner  avec  lui^ 
il  va  à  la  botte. 

On  dit  auflî  au  Manège ,  ferrer 
la  botte;  pour  exprimer  Taftion  de 
prefler  un  cheval  d'avancer,  en  fer- 
rant les  jambes. 
Bottes  ,  fe  dit  au  pluriel ,  &  par  ex- 
tenfipn ,  de  la  terre  qui  s'attache 
aux  fouliers  quand  on  marche  dans 
les  terreins  gras.  On  fe  fait  des  bottes 
dans  €es  allées. 

On  dît  proverbialement ,  à  pro^ 
pos  de  bottes  ^  quand  on  pafle  d'une 
çonverfation  à  une  autre  qui  n'y  a 
point  de  rapport. 

On  dit  auffi  proverbialement, 
quand  on  veut  faire  entendre  qu'on 
ne  fe  foucie  pas  d'une  chofe  ,  qu*on 
ne  s* en  fonde  noK  plts  que  de  fes 
vieilles  bottes. 

On  dit  encore  proverbialement 
de  quelqu'un ,  qu'il  faut  quilgraijfe 
fes  bottes  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut 
qu'il  fe  difpofe  à  partir  pour  quel- 
que voyage. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
Aa 
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xcment ,  graijft^  Us  bottes  d*un  vi- 
lain ^  il  dira  qu'on  les  lui  brûle  ;  pour 
dire ,  qu'on  eft  ordinairement  payé 
dlngracirude  &  d'injures  pour  les 
feivjces  rendus  aux  gens  qui  pen 
fenc  mal. 

On  dit  au(|S  proverbialement  & 
fi^urémenc,  de  quelqu'un  qui  a 
bien  fait  fes  affaires  y  &  qui  a  amaflfé 
beaucoup  d'argent  dans  un  emploi 
ou  dans  quelque  entreprife,  quil 
a  mis  bien  du  foin  dans  /es  bot- 
tes» 
Boite  ,  fe  dit,  en  termes  d'Efcrime  , 
du  COUP  qu'on  porté  avec  une  épée 
ou  un  neuret ,  à  l'adverfaire  contre 
lequel  on  fe  bat.  Il  voulut  lui  porter 
une  féconde  botte. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un , 
qu  il  a  porté  une  botte  à  un  autre; 

{>our  dire  ,  qu'il  lui  a  demandé  de 
'argent  à  emprunter,  fans  être  trop 
en  état  de  le  rendre. 

On  dit  auffi ,  dans  le  fens  figuré , 
de  quelqu'un  qui ,  dans  une  dif- 
pute  ,  a  fait  à  fon  adversaire  une 
objeâiion  confidérable ,  quil  lui  a 
porté  unefurieufe  botte  ,  une  terrible 
botte. 

La  même  chofe  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  ouvertement  deUervi 
auelqu  autre  auprès  d'une  perfonne 
de  poids.  .    , 

La  première  fvllabeeft  brève,  &; 
la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r qui  eft, 
oifif ,  &  écrire  bote.  Voyez  Or-* 

THOCRAPHE. 

BOTrÉ,  ÉE;   adjedtif  &  participe 
paflîf.  Foyer  Botter. 

BOTTELAGE;  fubftantif  mafculin. 
Adion  de  mettre ,  de  lier  en  bottes. . 
Ave\-vous  payé  le  bottelage  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifîè- 
me  longue ,  &  la  quatrième  très- 
brève.  • 
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BOTTELÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participé 
paftif.  Foyeif^  Botte ler. 

BOTTELER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aâion  de 
mettre ,  de  lier  en  bottes.  A-t^on 
bottelé  ce^  foin  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconoe  très-brève ,  &  la  troiûème 
eft  longue  ou  brève,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des*  autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  p 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe, 
prend  le  fon  de  Ve  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  foufFre  pas 
deux  e  de  fuite  abfolument  muets. 
Dans  je  bottèle^  la  fyllabe  tè  eft 
moyenne. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, Aor^/er.  Voyez  OrthogrAc 

PHE. 

BOTTELEUR  j  fubftantif  mafculin. 

Ouvrier  qui  met  en  botte  le  foin, 

la  paille ,'  &c. 

La  premier^  fyllabe  eft  brève ,  1^ 

feconae  très-brève,  &  la  troifième 

longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 

circonftance. 
BOTTEFl  5  vcrbfc  aftif  de  la  première 

conjugaifon  ,   lequel   fe  conjugue 

comme  chanter»   Faire  des  bottes. 

C'ejl  le  Cordonnier  de  la  Ville  qui 

botte  le  mieux. 
Botter  ,  fignifîe  aufli  mettre    des 

bottes  4  quelqu'un.  Faites  venir  un 

Laquais  pour  botter  Monjieur. 
Ce  verbe  eft  pronominal  réfléchi, 

&  fignifie  fe  mettre  en  bottes.  Je 

Vais  me  botter. 

On  dit  de  quelqu'un,   quil fc 

botte  bien  ^  ou  quitfe  botte  mal  i 

pour  dire  >  quU  eft  dans  rbabîc« 
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tude  de  porter  des  bottes,  bien  ou 
mal  faites. 

Se  botter  ,  fignifie  encore ,  par  ex- 
tendon ,  amafler  beaucouj^de  terre 
autour  des  pieds,  en  marchant  dans 
unrerrein  gras,  li  s'ejl  botté  dans 
le  jardin. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
èc  la  leconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps - 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  botcr.  Voyez  Ortho- 
graphe, 

BOTTIER  ;  fubftantif  raafculin.  Ar- 
tifan  qui  fait  des  bottes.  Ccfi  un 
mauvais  Bottier. 

BOTTINE^  fubftantif  féminin.  Petite 
botte  d'un  cuir  délié. 

Il  y  a  auÛî  des  bottines  de  fer 
revêtues  de  cuir,  dont  on  fe  fert 
pour  foutenir  la  jambe  d^un  enfant 
quand  elle  eft  trop  foible ,  ou  qu  elle 
prend  un  pli  contre  nature. 

Bottines,  fe  dit,  en  termes  de  Boyau- 
diers ,  des  pièces  de  cuir  que  ces 
Ouvriers  s*atrachent  au-dellU5  du 
coup-de-pied  quand  ils  travaillent 
les  boyaux  ,  afin  d  empêcher  l'eau 
&  l'ordure  de  pénétrer  dans  leurs 
fouliers.  ' 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

^  brèves ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BOTZEN  ;  nom  propre.  Ville  aflez 
grande  d'Allemagne ,  dans  le  Ti- 
rol ,  près  de  TAdige.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidérable  de  peaux 
pa(tées,  de  toutes  efpèces. 

BOTZENBOURG  ;  nom  propre. 
Petite  ville  $C  château  d'Allema- 
gne ,  fur  l'Elbe ,  dans  le  Duchç  de 

^.    Meckelbourg. 

BOyA  j  nom  propre.  ViU?  Epifco-r. 
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pale  d'Italie  ,  au  Royaunfte  de  ta- 
pies, dans  la  Calabre  ultérieure, 
à  fept  milles  du  cap  de  Sparti- 
vento. 

,  BOU ARD  j  fubftantif  mafculin.  Gros 
marteau  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
dans  les  Monnoies  pour  bouer.  les 
flancs. 

BOVATGE;  vieux  mot.  Il  s'eft  dit 
autrefois  d'une  redevance  qui  fe 
payoit  à  raifon  des  boeufs  avec  lef- 
quels  on  labouroit. 

BOUBAK  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  blaireau ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
qui  occupe  un  efpace  de  terre  d'en- 
viron fept  lieues  entre  la  Rulfie  ic 
la  Pologne.  Des  Voyageurs ,  mais 
qui  ne  font  pas  Nacurahftes ,  &  qui 
paroiflent  moins  amis  du  vrai  qud^ 
du  merveilleux  ,  difent  que  ces 
boubaksfont  de  deux  efpèces,  tou- 
jours en  guerre  Tune  contre  l'autre  j 
3u'ils  polent  des  fentinelles  ,  font 
es  prifonniers  ,^  dont    les-  vain- 

-    queurs  fe  fervent  comme  de  valets  j 

BOUBIE;  fubftantif  féminin.  Oifeau 
aquatique  d'Amérii^ue  ,  un  peu 
moins  gros  qu'une  poule  ^  &  d  un 
plumage  gris  clair.  Il  a  les  pieds 
comme  le   canard  ,    &  U   chair 

noire: 
BOUCj  fubftantif  mafculin.  Hircus. 
Animal  à  cornes,  fort  connu,  qui 
eft  le  mâle  de  la  chèvre-    Foy^l 
CnivRE.  ^ 

Le  bouc  pçut  engendrer  a  un  an , 
&  la  chèvre  àh^  l'âge  de  fept  mqis  i 
mais  les  fruits  do  cette  gençraûon 
précoce  font  foibles  &  défedueux , 
&  l'on  attend  ordinairement  que 
l'un  &  l'autre  ayent  dix-huit  mois 
ou  deux  ans  >  avant  de  leur  permet- 
tre de  fe  joindre.  Le  bouc  eft  un 
aflez  bel  animal ,  çrès^vigoureux  & 
très-chaud  :  ml  feul  peut  fuffire  i 
pUis  de  cent  cinquante  chèvres  peu- 
A  a  i j 
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<lahc  deut  ocT  trois  mois  ;  mais  cette 
ardeur,  qui  le  confume,  ne  dure 
que  trois  ou  quatre  ans  ;  &  ces 
animaux  font  énervés,  &  même 
vieux ,  dès  i  âge  de  cinq  ou  (ix  ans. 
Lorfque  Ton  veut  donc  faire  choix 
d'un  bouc  pour  la  propagation  j  il 
faut  qu'il  foit  jeune  &  de  bonne 
figure  ;  c'eft-à-dire ,  âgé  Sk  deux 
ans  :  qu'il  ait  la  taille  grande ,  le  cou 
court  &  charnu ,  larere  légère,  les 
oreilles  pendantes ,  les  cuiues  grof- 
{qs  y  les  jambes  fermes  ,  le  poil 
noir ,  épais  &  doux  ^  la  barbe  longue 
&  bien  garnie. 

Cet  animai  eft  dangereux  pour 
les  plantes  où  il  porte  la  dent  :  il 
les  ded^che ,  &  les  fait  ordinaire- 
ment périr.  C'eft  pour  cette  raifon 
que  les  Anciens  facrifioient  des 
boucs  aux  Divinités  qui  préfidoient 
aux  plantes  ;  &  que ,  dans  nos  Pro- 
vinces ,  il  eft  détendu  de  les  laitTer 
pénétrer  dans  les  vignes  &  dans  les 
tois  en  défends. 

La  graifle  de  bouc  eft  émolliente, 
réfolutive  &  adouciflanre.  Le  fang 
de  cet  animal  eft  fudorifique  ,  apé- 
ritif, réfolutif,  diurétique  i  réiifte 
au  vetiin ,  diflfout  le  fang  caillé , 
réfout  les  enflures  de  la  gorge ,  pro- 
voque les  mois ,  &  s'emploie  avec 
fuccès  contre  la  pierre  &  la  pleuré- 
iîe.  On  le  donne  depuis  un  fcrupule 
jufqu'i  deux  drachmes. 

Les  peaux  de  bouc  font  un  objet 
aflez  important  du  commerce  ces 
Cuirs.  Les  Maroquiniers ,  les  Cha- 
moifeurs  &  les  Mégiffiers ,  les  pré- 
parent en  maroquins  ,  en  chamois 
&  en  mégie ,  pour  divers  nfages. 

Les  boucs  vivans  payent  à  l'en- 
trée du  Royaume  trois  fous  par 
pièce,  &  cinq  fous  à  la  fortie.  Les 
peaux  non  apprêtées  payent  huit 
fous  d'entrée,  &  douze  fous  de  fortie 
far  douzaine  ^  fçlon  le  tarif  de  i  iC-j. 
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Leioucj  en  Mytkologîe,  étoîii 
fingulièremenc  révéré  par  les  habi-? 
tans  de  Mendès. 

En  Egypte,  on  le  refpeâoit  k 
caufe  du  Dieu  Pan  ^  qui  en  avoic 
la  tête  &  les  pieds. 

Les  Grecs  l'immoloient  à  Bac-^ 
chus;  &  Vénus pcpulairc  en  faifoit 
fa  monture. 

Chez  les  anciens  Juifs  ^  on  ap- 
peloit  Bouc  émijfairc  j  celui  qui 
étoit  mis  en  liberté  dans  le  Défert 
au  jour  de  l'expiation  folemnelle; 

Vwe^  Az A2EL. 

Il  eft  dit  dans  lEcriture^  quau 
jour  du  Jugement  y  le  fis  de  Dieu 
féparera  les  agneaux  d'avec  les  boucs; 
pour  dire ,  qu'il  féparera  les  élus 
d'avec  les  réprouvés. 

Bouc,  fedit,  en  termes  de  Com- 
merce, d'une  peau  de  bouc  remplie 
de  vin  ou  d'huile.  Envoyc^-lui  ce 
bouc  4^  vin^ 

Barbe  de  bouc,  fe  dit  de  la  barbe 
d'un  homme  qui  n'en  a  que  fous  le 
menton. 

Bouc,  fe  dit ,  dans  les  Machines  hy- 
drauliques ,  d'une  efpèce  de  poulie 
garnie  de  cornes  de  fer  qui  font 
monter  &  defcendre  une  chaîne  fans 
fin. 

Bouc ,  fe  dit ,  dans  les  groflfes  Forges ,; 
d'une  jurande  roue  à  eau  faifant 
mouvoir  un  arbre  qui  la  traverfe* 

Bouc  SAUVAGE.  V(^e\   BoUQUETIN. 

Et  ne  vous  en  rapportez  pas  aa 
Diâîonnaire  de  Trévoux ,  qui  fait 
mal  adroitement  trois  articles  dir 
bouc  fauvagCy  fous  les  noms  de 
bouc-^tain  3  de  bouSein  &  bouquetin^ 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
finguKer  ,  Se  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A: ,  ôc 

écnrebouk. Voyez  Orthographe.. 

BOUC  j  nom  propre.  Bourg  &  Mar- 

quifat  de  Fratice ,  en  Provence  ,4; 

uneJieue,,  fud>  d'Aiiu. 
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lOUCACH ARDS  j  (  les  )  efpèce  de  ' 
Chanoines    Réguliers    réfornnés  , 
ainâ  araelés  de  la  Maifon  de  Boa- 
cachard ,  où  commença  la  réforme, 

•  dans  le  bourg  de  Bourgachard,  en 
Normandie. 

JBOUCAGEj  fubftamif  mafculin. 
Tragofel'uium.  Plante  donc  on  dif- 
tingue  quatre  eipèces.  La  petice^ui 
eft  la  plus  commune  &  la  plus  eiti- 
mée  en  Médecine ,  a  fes  feuilles 
femblables  i  celles  de  lapinpreneU 
le  :  fes  fleurs  ibnt  composées  chacu- 
ne de  cinq  feuilles  blanches  diipo- 
{it%  en  fleur  de  lis ,  &  il  leur  lue- 
cède  des  femences  acres  j  déliées , 
arrondies ,  cannelées  d*un  côté ,  & 
applaties  de  Taurre. 

Ces  plantes  contiennent  beau- 
coup d'huile ,  8c  de  fel  eflenciel. 

La  racine ,  les  feuilles  &  la  fe- 
mence  >  font  apéritives  ,  diuréti- 
ques., déterfives  >  fudorifiques, 
vulnéraiies ,  &  bonnes  pour  brifer 
les  pieries  des  r^ins  &  de  la  vedie , 
pour  rédfter  au  venin  &  à  la  mali- 
gnité des  humeurs ,  pour  lever  les 
obftruâdons  ,  &  pour  provoquer 
les  mois.  On  les  prend  en  poudre 
ou  en  décoâion* 

BOUCAN}  fubftanrif  mafculin. Lieu 
où  les  Sauvages  font  Aimer  leurs 
viandes. 

^Boucan  ,  fe  dit  auflî  du  gril  de  bois, 
fur  lequel  les  mêmes  Sauvages  font 
fumet  &  fécher  leurs  viandes. 
Boucan  ,  eft  auflî  un  terme. mal- 
honnête, qui  fignifle  un  lieu  de  dé- 
bauche. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  plurieL 

Il  faudroit  changer  le#  en  k^  & 
écrire,  boukan,  Voyez  Orthogra- 

PHE 

'BOUCANÉ ,  ÉE  V  adjedîf  &  p^trti- 
cipe  paflif.  ^(jyq[  Boucaner^, 
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BOUCANER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  »  lequel  fe  con« 
jugue  comme  chanter.  Préparer  <ies 
viandes ,  les  fumer ,  les  faire  cuire 
à  la  manière  des  Sauvages  d'Amé- 
rique. //  faut  boucaner  ces  jam^ 
bons. 
Bovcanbr  ves  cviRs ,  fe  dit  de  l'ac* 
tion  de  les  préparer  comme  font  les 
Sauvages  d'Amérique. 

BovcANSR ,  efl:  aufli  verbe  neutre ,  & 
fignifle  chafler  aux  bœufs  fauvages  y 
ou  autres  bêtes  pour  en  avoir  les 
cuirs.  Nous  boucanâmes  dans  cette: 
forêt  pendant  huit  jours. 

Les  deux  premières  fyUabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  Se 
la  quancixc  profodique  des  autres, 
temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  >(•,  8c 
écrire ,  boukaner.  Voyez.  Ortho- 
graphe. 

BOUCANIER  ;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  aux  Indes  Occi- 
dentales ,  aux  Sauvages  qui  vont  k 
U  chaflTe  des.  bœufs  lauvages  &  au- 
tres bêtes,  pour  en  avoir  les  cuirs.. 

Boucanier  ,  le  dit  auflî  des  François; 
des  Colonies,  qui  chaflenc  le  bœuf 
fauvage. 

Boucanier  ,  fe  dit  encore  des  Sauvai 
ges  qui  s'occupent  à  fumer  &  pré-* 
parer  dans  les  boucans ,  les  viandes, 
des  animaux  pris  à  la  chafle. 

BOUCARO  j.  fubftantif  mafculin. 
Sorre  de  terre  fi^illée  ,  de  couleur 
rougeâtre,  qui\ient  d'Efpagne ,  oà 
on  l'appelle  boucaros.  On  en  fait 
des  v^fes  de  plufieurs  efpèces,  com- 
me caflFetières,  théières ,  <&c 

BOUCASSINj  fubft.mafc.  Etoffe  de: 
coton ,  dont  on  fait  des  doublures. 

Les   Boucajfins  ,  qui  ferveur  jt 
doubler ,  payeur  pour  droits  à  l'en»- 

,    .  tiée  du  Royaume.^  un  fou  trois  xle^ 
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niers  par  "aune ,  &  à  la  fortîe  qua- 
rante fous  par  quintal  ,  fuivant 
l'Arrêt  du  3  Juillet  1^91. 

On  appelle  Boucajjîncs ,  ou  Toi" 
ks  bouca[pnces  ,  des  Toiles  prépa- 
rées en  Doucaflins*. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

11  faudroit  changer  le  c  en  * , 
fupprimcr  un  s  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d*aprcs  la  prononciation , 
boukafîn.  Voyez  Orthographe. 

BOUCÀUT  ;  fubftantif  mafculin. 
Ce  mot  j  qu'il  ne  faut  pas  croire 
vieux  ,  avec  le  Dictionnaire  de 
Trévoux ,  défigne  un  moyen  ton- 
neau où  Ton  enferme  diverfes  Mar- 
çhandifes.  On  lui  a  amené  un  bou^ 
caut  de  vin  y  un  bouçaut  de  tabac  ^  un 
boucaut  de  morue. 

PQUCEL,  BOUCHEL;  vieux  mot 
qui  fignifioit  a^t^efois  tonneau  pro* 
pre  à  mettre  du  vin, 

jBOUCIiAIN  ;    nom  propre,   Ville 

.  forte  du  Haiqautj  fur  TEfcaut,  à 
trois  lieues,  oueft-fud^ueft ,  de 
Valenciennes,  Elle  fut  cédée, à  la 
France  er|i^79  >  P^tr  1*  P^»^  ^^  Ni- 
mègue ,  ce  qui  a  été  confirmé  par 
les  traités  d'Uçrecht  &  de  Rî^ladt, 
en  1713  &  17 14. 

JBOUCHARD;  nom  prepre,  Ville 
de  France ,  .er>  Toi^raine ,  fur  la  ri- 
vière deCrçafe,  à  d^ux  ligues  & 
demie ,  nord-eft ,  de  Richelieu, 

pOUCfJARDÇ  ;  fubftantif  féminin. 
Outil  de  Sculpteurs  eu  marbre  ^ 
fait  de  fer  &  de  bon  acier  ,  en 
forme  de  ppintes  dp  diaman;.  Ces 
Artiftes  fe  fervent  de  \^,  boyich^rde 
pour  faire  ,  dans  le  marbre ,  des 
trous  d'égale  largeur ,  à  qupi  ils  ne 
réuflîroient  p^s  av^c  4es  outils  tfan- 
çhans. 

COUCHE  i  fubftantif  féminin.    O^. 
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où  fort  la  voix ,  &  par  où  les  alî-^ 
mens  font  introduits  dans  le  corps. 
Les  Anatontiftes  divifent  la  bou- 
che en  externe  &  en  interne  ,  &  les 
partie^  qui  la  compofent  en  parties 
externes,  Se  en  parties  internes* Les 

Earties  offeufes  font  les  os  maxil* 
lires ,  les  os  du  palais  »  la  mâcboî^ 
re  inférieure ,  les  dents*  On  y  peut 
ajouter  l'os  hyoïde  >  &  même  y  rap* 
porter  les  premières  vertébrées  oa 
cou. 

Les  parties  externes  de  U  boa^ 
che  font  ,  les  lèvres ,  une  fupé^ 
rieure  j  8c  une  inférieure  \  les  bords 
ou  la  portion  rouge  des  lèvres  \  les 
coins  QU  commiifures  des  lèvres  ;  la 
foflette  de  la  lèvre  fupérieure  ^  la 
bafe  de  la  lèvre  inférieure ,  le  men* 
ton  y  la  gorge  ou  bafe  du  menron  ; 
U  peau  «  la  barbe  j  ic  même  les 
joues ,  comme  les  parties  latérales 
de  la  bouche  en  général ,  âc  celles 
des  lèvres  en  particulier. 

Les  parties  internes  de  la  bouche 
font,  les  gencives  ,  le  palais,,  la 
cloifon  du  palais ,  la  luette  »  les 
amygdales ,  la  langue  ,  la  mem- 
brane qui  tapifle  toute  la  cavité  de 
la  bouche  ;  les  conduits  i^Uvaires  , 
(es  glandes  falivaires ,  le  fond  de  1^ 
boqche  ;  on  peut  compter  parmi 
ces  parties  de  la  bouche ,  tous  Iw 
muftles  qui  y  ont  rapport ,  comme 
ceux  des  lèvres,  ceux  de  la  luette 
&  de  la  cloifon  du  palais  3  &  la 
plupart  de  ceux  de  la  langue.  On  y 
peuç  mcnie  rapporter  les  mufcles 
de  la  mâchoire  mférieure  Ô^  de  l'os 
hyoïde. 

On  dit  4*^ne  perfpnne  qui  eft 
fujette  a  répéter  fouvent  le^  mêmes 
phrafe#,  qi|'«/w  l^s  çifan^  çejfe  à  la 
bouche. 

Dire  une  chofe  de  bauch^  à  une 
pêrfonne  ,  fignifie  $'en  expliquQ^ 
foi-m^ïpe  M  vive  ywft  avçç  elle» 
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On  dit  d'une  nouvelle  >  quW& 
va  de  bouche  en  bouche  ;  pour  dire , 
qu'on  la  répète  par-tout, 
•  LeDiAionnaire  de  Trévoux,  qui 
femble  prendre  à  tâche  de  confon- 
dre toutes  les  idées ,  dit  que  bouche 
eft  employé  là  comme  adverbe* 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  dit  fans  ménagement 
tout  ce  qu'il  penfe,  que  c'eji  un 
Saint  Jean  bouche  d*or. 

On  dit  auffi  proverbialement  de 
quelqu'un  qui  penfe  autrement  qu'il 
ne  parle  ,  qu'i/  die  une  telle  chofe 
de  bouche ,  mais  que  le  cœur  ny  tou- 
che. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un, 
qu'il  fait  la  petite  bouche  de  quelque 
chofe  ,  fur  quelque  chofi  ;  pour  dire, 

^u'il  ne  s'en  explique  qu'en  partie, 
t  au  contraire,  qu'i/  n*  en  fait  pas 
la  petite  bouche  ;  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  explique  librement  &  ouverte- 
ment. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un, 
u'i/  nofe  ouvrir  la  bouche  ;  pour 
ire ,  qu'il  n'ofe  parler. 

On  dit  auffî  figurément ,  qu'o/z  a 
fermé  la  bouche  a  quelqu'un  ;  pour 
dire ,  qu'on  l'a  fait  taire. 

On  dit  en  Cour  de  Rome,  ouvrir 
&  fermer  la  bouche  d*un  Cardinal; 
pour  exprimer  cette  cérémonie  , 
par  laquelle  le  Pape ,  dans  un  Con- 
lîftoire  fecret  ,  terme  la  bouche 
au  Cardinal  nouvellement  créé , 
de  façon  qu'il  ne  parle  pas ,  quoi- 
que le  Pape  lui  parle  y  il  eft  alors 
privé  de  toute  voix  délibérative , 
|ufqu'â  ce  que  dans  un  autre  Cpn- 
iiftoire ,  le  *Pape  lui  ait  ouvert  la 
bouche. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  bouche  clofe  j  bouche  cou- 
fue  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  garder 
le  fecret  fur  l'objet  dont  il  eft  quef- 
tion. 
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Déeffe  aux  cent  huches ,  fe  dit 
en  pocfie ,  pour  défigner  la  renom- 
mée. 

On  dit  d'une  chofe ,  qu'elle  fait 
bonne  bouche  ;  pour  dire  ,  qu'elle 
répand  une  faveur  agréable  dans  la 
bouche  :  Et  quelle  rend  la  bouche 
acre   &  amère  ,    &c.    pout  dire  , 

Qu'elle  y  laifle  un  goût  d'âcreté , 
'amertume,  &c. 

Quand  on  donne  quelque  chofe 
d'exquis  à  la  fin  d'un  repas ,  on  dit 
que  c* eft  pour  laijfer  les  convives  fur 
la  bonne  bouche ,  afin  qu*ils  demeu" 
rentfur  la  bonne  bouche. 

On  dit  auffi ,  dans  le  fens  figuré, 
laijfer  quelqu'un  fur  la  bonne  bouche; 
pour  dire  j  le  laiflfer  fur  une  penfée 
fatisfaifante  ,  ou  fur  l'efpoir  de 
quelque  chofe  agréable. 

On  dit ,  garder  une  chofe  pour  la 
bonne  bouche  ;  pour  dire  ,  confer- 
ver  le  meilleur  morceau  pour  le 
dernier. 

La  même  chofe  fe  dit  ^  dans  le 
fens  fieuré ,  de  tout  ce  qu'on  ré- 
ferve  de  meilleur  pour  la  fin. 

Quand  en  parlant  de  quelques 
alimens  ,  on  les  fait  défirer  par 
ceux  qui  écoutent  j  on  dit  prover- 
bialement que  l*eau  en  vient  à  la 
bçuche  ,  que  cela  fait  venir  l'eau  à 
la  bouche. 

La  même  chofe  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré  ,  de  tout  ce  qui  fait 
naître  quelque  idée  de  plailir. 

On  dit  proverbialement    que 
quelqu'un  a  été  traité  à  bouche  que 
yeux  t0?  pour  dire  ,  qu'on  lui  a 
.   fait  très-bonne  chère. 

On  dit  auffi  proverbialement, 
manger  un  rôti  de  broc  en  bouche  ;  ' 

Four  dire ,  le  manger  auffitot  qu'on 
a  tiré  de  la  broche. 
On  dit  populairement,  pour  dé- 
figner une  perfonne  gourmande  ou 
friande  ^  quelle  eft  fur  fa  bouche  j 
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:  quelle    ejl:jkjcuû>  à  fa  bùuûie. 

On  dit  d'une  perfoQne  >  <p!eJlc 
prend  fur  fa  bouche  ;  pour  dire , 

J|u*elle  épargne  fur  la  dépenfe  de 
a  nourriture  :  Et  qa^elle  s*ôte  les 
morceaux  de  la  bouche  ;  pour  dire, 
quelle  préfère  au  néceflaixe  quel-' 
,  que  autre  dépenfe. 

Avoir  bouche  en  Cour ,  fe  dit  du 
privilège  d'être  nourri  à  la  Cour 
aux  dépens  d'un  Roi ,  ou  d'un  Prin- 
ce confidérable* 

La  bouche  ^  fe  dit ,  chez  le  Roi , 
du  Bâtiment  où  Ton  apprête  les 
mets  deftinés  aux  premières  ibl- 
blés. 

Officiers  de  la  bouche^  ou  (îm- 
plement  &  abfolument  la  bouche , 
fe  dit  pour  déûgner  les  OflSciers 
qui  fervent  chez  le  Roi ,  foie  i  la 
cuidne  ^  foit  au  gobelet. 

Vin  de  la  bouche  j  fe  dit  du  vin 
que  l'on  ferc  à  boire  aa  Roi. 
Bouche  ,  fe  dit  des  perfonnes  mêmes, 
relativetneni  à  la  nourriture,  Ilavoit 
tous  k$  jours  vingt  bouches  à  fa  ta-, 
bie. 

On  appelle  bouckti  inutiles  ,  en 
termes  de  TAct  Militaire  ^  les  per- 
fonnes <^i  ne  peuvent  fervir  a  la 
défenfe  d'une  ville  affiègée.  Telles 
font  les  femmes ,  les  iûnrmes ,  les 
enfans  &  les  vieillards. 

Plux  de  bouche  ^  ie  dit  , 
en  termes^  de  Ckirnïgie  ,  de  la 
falivaciotr  abondante  q)ie  procu- 
tent  certains  remèdes  -;  par  exem- 
ple ,  les  fridions  miercurielles. 
Et  l'on  dit  dan^  le  fdÊs  figufé, 
d'une  perfonne  qui  parle  beauGOi^ , 
qoCelle  a  un  flux  de  bouche  conti- 
nuel. 

La  BOUCHfE   ET    LES    MAINS  ,    fe  dit, 

en  Jurifprudence  féodale  ,  de  la 
foi  &  hommage  ^  &  du  ferment  de 
fidélité  que  le  vaflTal  doit  i  fon  Sei- 
gneur ,  &  au  défaut  defquels  celui- 
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Cl  pourrait  faiiir  le  fief  ta  pure  per^ 
ce  des  fruits  po«u:  l'autre. 

On  dit  dans  cette  acception  » 
qu'un  vajfal  ne  doit  à  fon  Seigrttur 
que  la  bouche  &  les  mains  ;  pour 
dire,  qu'il  ne  doit  point  de  relief , 
mais  leulement  hommage  &  fer- 
vice. 

Bouche ,  fe  dit  des  chevaux  ,  & 
de  quelques  autres  animaux.  //  efi 
bon  quun  cheval  ait  la  bouche  frai" 
che.  Ce  mulet  a  la  bouche  contre^ 
faiu* 

BoUCHg   A   PLEINE   MAIN  y  fe   dît    VX 

Manège ,  d'une  bouche  que  l'on  ne 
fent ,  ni  trop  ^  ni  trop  peu  dans  la 
main. 

Bouche  assurée  j  fe  dit  de  celle 
d'un  cheval  qui  fenc  le  mors  fans 
impatience. 

BoucHK  SENSIBLE ,  (e  dit  de  celle  qui 
eft  délicate  aux  impreflîons  du 
mors  \  Se  bouche  châtouiUeufe  ,  de 
celle  dont  la  fenfibilité  eft  trop 
grande.  Et  bouche  perdue ,  ou  rui'* 
née  3  de  celle  qui  n'a  plus  aucune 
fenfibilité. 

BoucHc  fausse  ou  écARÉE  ,  fe  die 
de  celle  qui  ne  répond  pas  jafte^iux 
impreflîons  du  mors. 

On  dit  aufli  au  Manège  ,  <{\xun 
cheval  eft  fort  en  bouche  ,  ou  qu'i/ 
na  point  de  bouche  ;  pour  dice  , 
qu'il  n'obéit  point  au  mors.  On  dit 
encore,  qu  il  n'a  ni  bouche  ni  épe^ 
ron  ;  pour  dire ,  qu*il  n'obéit  ni  i 
la  bouche  ni  à  l'éperon. 

Les  mêmes  phrafes  font  ufîtées 
dans  le  fens  figuré ,  en  parlant  des 
per&nnes^  &  Ton  cbt  de  quelqu'un, 
qu'i/  eft  fort  en  bouche  }  pour  dire  , 
qu'il  parle  avec  afTurance  Acimpé- 
tuoiité.  Ex  qu'il  n  a  ni  bouche  ni 
éperon  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  lourd  j 
ftupide ,  &  n'eft  ému  de  rien. 

Bouche  ,  fe  dit  »  en  parlant  d'une 
pièce  d'Artillerie ,  de  l'ouverture 

par 
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par  où  fort  la  charge.  ILctouçX" 
pofé  à  la  bouche  du  canon. 

Bouches  a  feu  ,  fe  dit^au  plurlel^des 
canons  &  des  mortiers.  La  Cita- 
delle étoit  battue  par  cent  bouches  à 
feu. 

Bouches  ,  fe  dit  des  embouchures  , 
par  lefquelletde  jgrands  fleuves  por- 
tent leurs  eaux  azxïs  la  mer.  Nous 
naviguâmes  vers  les  bouches  du  Rhô^ 
ne. 

Bouche  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
teAure ,  de  louvertuce d'un  puits , 
d'un  four ,  &ç. 

Bouche,  fe  dit,  en  termes  de  Fac- 
te'urs  d'Orgue,  de  i  ouverture  d*un 
tuyau ^ar  laquelle  fort  lair  qu'il 
contient, 

La  premièj^  fyllabe  eft  brève ,  ic 
la  féconde  Ites -brève. 

BOUÔHÉ ,  ÉB;  adjeébif  &  participe 
paflif.  Voye^  Boucher. 

On  dit  figuicment  de  quelqu'un 

3ui  ne  comprend  les  chofes  que 
ifficilement ,  qu'i/  a  te/prit  bou- 
ché. 
BOUCHÉE  i  fubftantif  féminin.  Pe- 
tit  morceau  de  Quelque  aliment. 
Tai  goûté  une  bouchée  de  ce  gi^ 
iier.  , 

on  ditjpar  exagération  j  ne  faire 
..qu'une  boichée  d  un  mets  quelcon- 
que; pour  dire ,  le  manger  promp- 
tement,  8f  avec  avidité. 

La  premiîre  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  du 
féminin  très  brève. 
BOUCHER  ;  fiibftantif  mafculin. 
Lanius.  Celui  qui  tue  des  bœufs , 
des  veaux ,  des  moutons ,  &c.  &  c^i 
en  vend  la  chair  en  détail. 

Entre  les  obligations*  do|it  les 
Bouchers  de  Pari;  font  tenus ,  cel- 
les qui  intéreflfent  particulièrement 
le  Public ,  font  : 

Qu'aucun  Boucher  ne  tuera  porc 
nourrpès  maifons  d'Huiliers  »  fiar- 
Tome  IF. 
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biers  ou  Maladrcries ,  i  peine  de 
dix  écus. 

Qu'aucun  n'expofora  en  vente 
chair  qui  ait  le  iy ,  a  peine  de  dix 
écus.  . 

Que  les  Juiés  vifueront  les  bètes 
deftinées  es  boucheries  ,  &  veille- 
«•  ront  a  ce  que  la  cliair  en  foit  de  bon- 
ne qualité ,  i  peine  d'amende. 

Q|ie  s'il  demeure  des  chairs  du 
Jeudi  «u  Samedi ,  depuis  Pâques 
jufqu'à  la  S.  Rémi ,  elles  ne  pour- 
ront être  expofées  en  vente  qu  elles 
n'aient  été  vifitées  par  les  Jurés ,  à 
peine  d'amende* 

Que  les  Bouchers  tiendront  leurs 
étaux  garnis  ,  félon  l'obligatioa 
qu'ils  en  ont  contradée  envers  le 
Public  ,  fous  peine  deia  vie. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  ,' 
d'un  homme  cri||l  &c  fanguinaire> 
que  cejl  un  vraiTBoucher. 
BOUCHER;  verbe  zÇtA  de 'la  pre- 
mière ct)njttgaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  ClaudcrewVti^ 
mer  une  oHverture.  Si  vous  ne  bou" 
che:^  la  fiole ,  cette  liqueur  s*éven^ 
tera. 
Boucher  le  passage  ,  les  chemins  j 
LES  avenues  3  fignifie  faire  enforte 
qu'on  ne  puiflfe  y  pafler.  V Infante^ 
rie  bouchoit  les  avenues  de  la  mon^ 
tagne. 

Faire  boucher  les  vues  d*un  édifice  ^ 
fignifie  en  faire  murer  les  feuctres. 
On  Va  obligé  à  boucher  la  moitié  des 
vues  de  fa  maifon. 

On  dit  auiii  d'un  bâtiment  qui  eft 
au-devant  d'un  autre ,  qu'i/  en  bou^ 
che  la  vue. 
Boucher  d'or  moulu,  fe  dit,  en 
.termes  de  Doreurs ,  de  l'adion  de 
réparer  avec  de  l'or  moulu ,  les  pe- 
tits défauts  qu'on  trouve  encore  à 
l'or  \  après  au  on  Ta  bruni. 

On  die ,  dans  le  fens  figur^  en 
pelant    d'une  fomme    d'ar^t  » 
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qu'^/&  bouchera  un  trou;  pcurdîre, 
qu'elle  acquittera  quelque  dette  , 
ou  réparera  quelque  perce.  Les  cent 
louis  qu'il  a  ga^é^  -au  pharaon ,  fer* 
riront  à  boucher  un  trou.    • 

Se  boucha  tES  YEx^,  fîgnifië,  dans 
le  ffens-  figuré ,  n'avoir  aucune  in- 
tention de  voir%  Elfe  boucher  le$ 
4)reilles ,  fignifie  ne  vouloir  pas  en- 
tendre. Quand  on  lui  montre  le  che- 
min  de  l'honneur  y  il  fe  touche  les 
yeux  &  les  oreilles\ 

l4  première'  fyllàbe  ett  brève, 
&•  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
k  quantité,  profodique  d^s  autres 
temps.- 

BOUGHÈlte  ;  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  eft  femme  d'un  Boucher, 
ou  qui  exerce  l^profeflion  de  Bou- 
cher. Cette  Boucherefournit  de  bonne 
viande.     ♦' 

Là  première  fyllàbe  eff  brève ,  la 
féconde  longue,  &  là  troiâème 
très-brève.  * 

BGUCHÉRIE-î    fubftantif.  féminin. 

.  Laniena.  Endroit  où  l'on  tue  le 
gros  &  le  menu  bétail,  dont  la  ckair 
le  vend  eii  détail.  On  a  bâti  une  nou- 
velle boucherie  près  delà  rivière^- 

Boucherie  ,  fedit  auflfî  de  l'endroit 
où'  l'on  débite  la  viande  aux  Con- 
£DOtmatents.  JUes^  acheter  un  aloyau 
à  la*ioucherie. 
/Boucherie j  fedit,  dans  le  fens  fi* 
guré ,  &  fignifie*  maflàcre ,  carna- 
ge. L* affaire  Hu  Jix  fut  une  véritable 
boucherie. . 

On  dit, dans  le  mcme  fens,  con- 
duire ^es  Soldats  i  des  Troupes  à  la 
èoucherie;  pour  dire^  les  eupofer 
à:  une  mort  prefque  inévitable. 

La*  premicrie  fyllàbe  eft  brève ,  là 
feconde^trèsbrève ,  &  la  troifième 

fabftancif-  xnafculyu 


longue. 
«BOVCHKl 
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toîtt  de  breuvage  compofé^d!eao  »  ^ 
de  fucre  &  de  cannelle. 

La  première  fyllàbe  eft  brève ,  it 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  lon^e  au  pltirieL 

BOUCHETE  ;  vieux  mot  qui  -fi^ni-. 
fioit  autrefois  une  petite  bouclé. 

BOUCHETERj  viettx  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  battre  ,  maltrai- 
ter. 

BOUCHETURE;  fubftantif  fémi-^ 
nin^  &  terme  de  Coutume.  Ce  qur 
fert  de  cMlt^e  à  un  héritage  pour 
en  défendre  l'entrée  au  bétail. 

BOUCHlÈREj  vieux  mot  oui  figni^ 
fioit  autrefois .  un.  lieu  planté  de 

•  bùîs.»  •* 
BOUCHIN;  fubftantif  mafculîh,  & 
'.    terme  de  Marine  ^qui  fe  dit  de 

l'endroit  le*  plus  lar^  du  vaiHeau^ 
en  mefiiiant  de  de-hors  en  dehors.  *- 

BOUCHOIR  ;  fubftantif  mafculin , , 
ternie  de  Boulangars ,  qui  défigne  le 
couvercle  de  fer  avec  lequel  ils  biw-  . 
chent  leur  fôuri 

BOUCHON;    fubftantif   mafculin. 
Obturamentum.  Ce  qui  fert  à  bou-s- 
cher  un  vafe.  ^oi/^  dé  beaux  bou- 
chons de  lùè^.' . 

Bouchon,  iie  dit,  en  termes  dcMk- 
nè^ç ,  d'une  poignée  de  paille  ou  de  * 
foin  qu'on  tortille,,  &  d^nt  on  frotto 
\t  corps  d'un  cheval*  -  , 

Bouchon  ,  fe  dit;  dans  te  Commerce»  . 
de  certain  paquets  3e  laine  d^Ân- 
gleterre,  ainfi  appelés,  de  la  forme 
qu'on  leur  a  donnée; 

Bouchon  de  -linge  ,  fe^  dit  d'un  pa-»- 

-   quet déclinée  chiffonné. 

BmjcHONS,  fe  dit  au  pluriel  dans  les-* 

*  foieries  ^  des  inégalités  &  groffeurs 

3ui  Se  rrouvent  aans  le  fil ,  au  forrir 
e  deffus  le  cocon  ^  &c  de  dedans  4a  . 
'    bàffine.vLte'bôuchoQS  rendent  le  i\* 
rage  plus  difficile,  &  la  foie  tir^ 
de  qualité  inférieure. 
l^çv^uW  9  ie  4it>  çn  (etni,e£xre  J^c^^ 
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«.âiniets  ,  d^  paquets  de  toile  de 
cheoilles ,  où  ces  infeûes  s'enve- 

»loppent  pour  paiTer  l'hiver.  On  doit 
détruire,  les  bouchons  quand  les  ar- 
•'  bresfont  dépouillés  de  leurs  feuil- 
les, -i 

'JBOUCHOH    I>B     CONTR£POTEkcE  ,   ^fe 

ditfe  en  termes  d*Horlogers  %  d'une 
>perire  {>ièce  de  laiton  »  dont  une 
'partie,  qui  eft  comme  un  gros  pi-, 
vot  y  entre  à  frottement  dans  le  trou 
^e  la  contrepotence  d'uiie    mon- 
tre. 
^oucHov  ,i Te  dit^l'un  rameau  de  ver- 
dure, ou  de  quelque  autre  chofe 
^mblable  ,    qu'on  attache  d  une 
maifon  pour  indiquer  que  l'oii  y 
.vend  du  vin.  Nous  vîmes  un  bouchon 
de  cabaret  à ^.emrée  ^e  la  me.       « 

On  dit  proverbialement  -&^figu- 

;rément ,  qu'à  bon  vin  il  ne  faut  point 

^Ae  bouchon  i  pour  dire ,  <pie  ce  qui 

eft  bon ,  eft  recherché  fans  qu'il  k>it 

.uéceflaire'de  l'afficher.  ' 

Les  deux  fyllal>es  font  braves  au 
lingulier  \  maisiila  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
BOUCHON,  0*NE^    fubftantif , 
Zl  teune-du  ftyle  familier ,  dont  on 
iè    fert  eh  càrefTant    des  enfans. 
Mon  petit  bichon  y  ma  petite  bou- 
thonne* 
BOUCHONNÉ  ,  ÉE  j    adjeftif  & 
paidcipe  paûif.  Foye:{.  Bouchon- 

MER, 

BOUCHOfïNER  }  wrbe'aûif  de  la 
prem^^  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjiipP  comme  chanter.  Mettre 
en  bouchon  ,  chiffonner.  Elle  a  bou- 
chonné fes  robes  &  fin  linge. 

Bouchonner  un  cheval  ,  fe  dit , 
en  termes  de  Manège  ,  de  l'aârion 
de  lui  frotter  le  corps  avec  une  poi- 
gnée de  foin  ou  de  pailb  tortil- 
lée. 

Bouchonner  ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle 
familier  ^  en  parlant  des  enfans ,  Se 


figniBeca^fler.  Il  tume  abouchons 
ncr  cette  petite  fille. 

Les  deux  premières/yllabes  font 
br^feç^Sc^btroifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'ei^pliquotis 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quajitité  profodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif  ,*&  écrire  j  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bouchoner.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOUCHOT  i   fubftantif  mafcalin  ^ 

&  terme  de  Pêche,  qui  fe  dit  d'u* 

ne  forte  de  parc  que  Ton  conftruic 

.avec  des  claies  (ut  le  bord  de  h 

mer  ,  poiu:^  arrêter  le  poilfon. 

BOUCIQUANT^  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  mercenaire. 

BOUCLE  i  fubftantif  féminin.  Fibuta. 
Sorte  d'anneau  qu'on  emploie  à^i* 
vers  ufages,  de  chaain  xlefquels 
il  tire  une  dénomination  partica* 
lière.  Aimn, 

Boucle  de  so-ULisRSf  de  ceintu* 
RON ,  &r.  k  dit  j-decertaifis  anneaux 
de  Métal  qui  ont  une  petite  traverfe 
&  un  ardillon  au  miheu. 

Boucles  d'oreilles  ,  fe  dit  d'une 
forte  de  bijou  que  les  femmes  por- 
tent à  leurs  oreilles.  EUc  a  de  belles, 
boucles  d*  oreilles.         ^ 

Bouclas,  fe  dit, en  termes d'Archi- 
teûure ,  de  petits  ornemens  en  for- 
me d'anneaux,  lacés  fur  quelque 
baguette  ou  aftragale. 

Boucles  ,  fe  4it ,  en  termes  de  Fon- 
deurs ou  Serruriers,  des  anneaux 
ronds  de  bronze  ou  de  fer,  atta- 
chés aux  portes  cochères ,  &  qui  fer- 
vent ï  les  fermer. 

Boucle    gibecière  ,   fe  dit  de  ct% 
heurroirs  fi  bien   «availlés  qu'on, 
voit  aux  portes  cochères. 

Boucle, fe  dit,  en  termes  de  Maré- 
challerie  &  de  manège ,  de  ces  an- 
neaux de  cuivre  qu'on  met  aux  iu- 
B  b  i j  ^ 
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menspour^les  empècbir  d*ètre  fail- 
lies 

Boucle,  fe  d^t  y  en  termes  de  marine , 
pour  clé  ou  priibn.  j^infi  mettre  un 
Matelot  fous  boucle  y  le  tenir  fous 
boucle  y  c*eft  le  mettre  ou  tenir  en 
prifon  ou  fous  la  fM^ 

Boucle,  fe  dit,  par  extenfion,  des  an- 
neaux <jue  forment  des  cheveux  fri- 
fés.  Une  perruque  à  grojfes  boucles. 
La  première  fy llabe  eft  brève  >  & 
la  féconde  très-brève. 

Il  fàttdroit  changer  le  c  en  ^^  & 
écrire  bouklc.  Voyez  Outhogra- 

PHE. 

BOUCLÉ,  ÉE,  adjeftif  &  participe 
pailif.  f^oyei  fiouciin* 

Boucii,  fe  dit,  en  termes  de  Tart 
héraldique  y  du  collier  d*un  lévrier 

,  ou  d'un  autre  chien ,  &  d'un  buffle 
qui  a  des  boucles. 

Lb  fbvre  de  Laubiejib  ,  d'a- 
zur au  lévrier  rampant  d'argent ,  ac- 
coilé  de  gueules ,  bordé  &o  bouclé 
d'or. 

BoucLé ,  i#  dit ,  en  termes  de  foierie  y 
du  velours  à  boticles  qui  a  éfé  ^t 
à  l'épingle ,  à  la-  différence  du  ve- 
lours ras  on  coupé ,  qui  a  été  fait  au 
couteau. 

BOUCLER  y  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjiigaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fibulare.  At- 
tacher avec  une  boucle,  menre  une 
l>oucle.  //  ne  peut  plus  Boucler  fes 
Jhuliers. 

Bojucler  une  jumenti,  fe  dit  y  en 
termes  de  manège  Se  de  MaréchaU 
lerie,  del'aâion  de  lui  fermer  l'en- 
trée du  vagin ,  par  le  moyen  d'ai- 
guilles ou  <f  anneaux  de  cuivre ,  pour 
l'empêcher  d'être  faillie. 

Boucler  un  *rt,  (îgnifie  fermer 
l'entrée  d'un  port.  //  fut  ordonné 
de  boucler  le  port. 

BoucxjBR  DES  CHEVEUX ,  exprime  Fac- 
lioa  dfi  donner  à  des  cheveux  une 
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forme  de  boucles.  Dkes^luî  de  hott^, 
cler  cette  perruque. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eflt  longue  ou  b^ève^ 
comme  nous  l'exphquons  au  mot. 
Verbb  ^  avec  Ja  eonjueaifon  & 
la  quantité  proiodique  des  autres* 
temps. 

11  faudroit  changer  \q  ç  enk y6ç 
écrire  boukler.  Voyez  Orthogra^ 

PHE. 

BOUCLETTE i  fubftantif  féminin; 
&  terme  de  Paflementiers ,  qui  fe 
dit  des  petits  anneaux  de  fil  ou  au-« 
tre  matière  placés  au  milieu  de  cha<« 

2ue  liflê ,  pour  -y  recevoir  un  des 
Is  de  la  chaîne. 

BOUCLIER  ;  fubftantif  mafcuUn. 
Cfypeus^  Arme  défenfive,  que  les 
anciens  portoient  au  bras  gauche  y 
6c  dont  ils  fe  fer  voient  pour  fe 
mettre*  couvert  ées  coups  de  l'en^ 
nemi*  , 

Boucliers  votifs  ,  s^eft  dit  de  cer^ 
tains  difques  de  métal ,-  que  les^ 
Grecs  &  les  RotBains  confacroient 
aux  Dieux ,  ôc  qu'ils  fafpendoienr 
dans  leurs  tempes  en  aâions  de 
grâces  de  quelque  viâoire^ou  pour 
honorer  la  mémoire  de  queique^^ 
héros.  ^  • 

Bouclier  ,  fe  dit ,  dans  le  fêns  fî**. 
guré  ,  en  parlant  des  perfonnes  ^ 
&  (lénifie  appUi ,  foutien.  Ce  grand 
homme  émit  le  bouclier  de  t Empire.. 
On  dit  auffi,  dans  le  (ens  figuré  > 
que  quelquun  a  fait  une  hâjk  levée  ^ 
une  grande  levée  de  bouaH^i  poUE 

.  dire,  qu'il  a  fait  de  grands  prépa- 
ratifs pour  une  encrepriiè  vaine  fie 
fans  fpccès. 

BOUCON  j  fubftantif  mafculin.  T^i- 
me  emprunté  de  l'Italien,  &  qui 
n*eft  iMîté  que  dans  \t  ft  y  le  familier  ^ 
pour  exprimer  un  morceau  ou  un 
breuvage  empoifonné.  Elle  voulut: 
lui  faire  avaler  leboucûn^ 
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BOUDÉ,  ÉEi  adjedtif  &  participe 
paffif.  J^oyc[  Bouder. 

BOUDER  i  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière cQtijugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  11  fe  dit  par- 
ticulièrement d«6  enfans  qui  ayant 
de  l'ennui  ou  quekiue  petit  cha- 
grin ,  l'indiquent  fv  leur  filence 
&  leur  mauvaife  mine*  Quel  eji 
le  fujet  qui  fait  bouder  cette  petite 

fille  f  .  *  ,  . 

Bouder  »  fe  dit  auffi  de  quelqu'un  qui 
après  avoir  vécu  familièrement  avec 
une  perfonne ,  cefTe  fout  à  coup  de 
lui  parler  à  caufe  de  quelque  petit 
fujet  de  plainte  qu'il  croit  avoir 
contre  eHe.  //  boude  depuis  quin-[e 
jours  ,  fans  que  je  fâche  pour- 
qitoi. 
Bouder  ,  s'emploie  aufli  dans  le  ftyle 
familier ,  cgmme  verbe  a6Hf.  Elle 
ne  fait  pas  pourquoi  vous  la  bouder. 

On  dit  proverbialement ,  figurc- 
ment  &  familièrement ,  bouder  con- 
tre Jbn  ventre  ;  pour  dire  9  refufer* 
par  dépit  quelque  chofe  qui  fait 
plaiHr. 

La  première  fyllabe  #ft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève,com- 
me  nous  l'expliquons  au  mot  Ver- 
be y  avec  la  conjugaifon  &  la  quati- 
tité  profodique  des  autres  temps. 

Oofervez  que  les  temps  ou  per- 
fonn^s  y  x[ui  fe  terminent  par  un  e 
féminin,  ont  leur  ^nultième  fyl- 
*  labe  longue.  Dans  je  boude  y  la  fyl- 
labe bou  eft  longue. 
BOUDERIE  ;  fubftantif  féminin.  Ac- 
tion ,  état  de  la  perfonne  qui  bou- 
de. Sa  bouderie  ne  m*inquiètt  pas. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconde  très-  brèvç  ,  &  la  troifième 
longue. 
BOUDEUR,  EUSE;adje6Hf.  Celui 
ou  celle  -qui  boude.  Cetu  femme  ejl 
£un  caractère  boudeur. 

Ca  mot  s'emploie  auifi  fubftaor 
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tivement.  Ce  font  des  ioudèufes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  k 
feconae  longue,  &  la  troifième  dm 
féminin  très-brève. 

Le  9  final  fe  fait  fentir  en  toute, 
circonftance. 

Ce  ni0,  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  boudeur 
naturel  y  maisu/z  naturel  boudeur^ 

llfaudr^it  changer  le  jdu  fémi- 
nin en  ;( ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boudeuse.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOUDIN  ;  fubftantif  ftiafculin.  Bo^ 
tulus.  Sorte  de  mets  coitjpofé  de 
fang  ^  de  graiffe  de  porc  y  qu'on 
renferme  dans  un"boyau,  avec  du 
poivre ,  du  fel  &  d'aurrèi  aflaifon» 
nemens.  Un  bon  boudin  doit  être 
noir  &  gras. 
Boudin  blakc,  fe  dit  d'un  boyais 
rempli  de  lait  &  de  blanc  de  char 
pon  ,  avec .  les  a(Iàifonnemens  né^ 
ceflaires. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  populairement ,  quane  en^ 
treprife  s* en  ira  en  eau  de  boudin;  pour 
dire  „  qu'elle   n'aura   aucun  fuc- 
ces* 
BouDiK,  Ce  dît ,  en  termes  de  Mi- 
neurs, d'une  fufée  faite  d'étoape» 
ôc    d'autres    matières    combufti- 
blés. 
Boudin,  fe  dit,  en  termes d'Archî- 
tedure ,  du  gros  cordon  de  la  bafc: 
'    d*une  colonne.. 

La  première  fyllabe  eft  brève; 
&  la  lecon^e  moyenne  au  fingu^ 
lier ,  mais^  longue  au  |>luriel. 
BOUDINE  ;  fubftantif  féminin.  C'eft,, 
dans  le>  Verreries  ,  le  nœud  ou  Ut 
bofle  du  milieu  d'un  plat  dç  verre^ 
Les  deux  premières  fyllabes  fona 
brèves  ,  &  la  troifième  èft»  trcs^ 
brè^.. 
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BOUDINIÉRE  i  fttbftaïitif  féminin , 
èc  terme  aa  Chaircutiers  »  qpi  fe 
dit  ,d!un  petit  inftrutnent  de  fer 
blanc ,  par  le  moyen  duquçl  çts  Ar- 
tifans  rempliflfent  les  boy^^  dont 
ils  font  des  boudins. 

BOUDINURE  y   terme  ^Je  marine. 
J^oyei  ËMBouniNURE. 

BOUDOIR  ;  fubftantif  mafculin  & 

•  du  ftyle  familier»  qui  fe  dit  d'un 

petit  cabi^iet  où  Ton  fe  retire  pour 

ctre'  feul.  Madame  ne  quitte  plus  fon 

boudoir. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue 
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quand  elle  reiTemble  à  de  la  poîr 
h>ndue,  • 

Boue  ,  fe  dittdsns  le  fens  figuré,  pour 
exprimer  un  état  mifétable.  Cc/l 
un  homme  que  cette  Dame  a  tiré  de 
la  boue.  ^  ** 

On  dit  auffi,  dans  je  fens  figuré, 
d'uoe  perfoilp  qui  a  lame  bafl^ » 
que,c'e/?  une  ame  de  boue* 

On  dit  eqcore  figurcment ,  triaU 
ner  une  perjbnne  dans  la  bouejyowc 
dire ,  la  vilipender. 

Ce  monolyllabe  eft  long. 
BOUE ,  ÉE  i  a4eaif:&  participe  paf- 
fif.  I^oyei  BôuER. 
Le  r  finai  fe  tai  fentir.  en  toute  1  BOUEAU ,  BOUELE,  BOUELLE^ 
circonfl;aqce.  J|    ^^f^^  "^^^  !}^^  figniâoient  auti:e- 


-BOUDRI^  nom  propre  ^'uge  petite: 
vi^le  de  Suift  ,  dans  le  Comté  ,^j 
&  à  deiçt  lieues  de  Neuf-chatel. 
BOUE;  îubftantif  féminii).  Lutum! 
Fange ,  ordure  qui  s'aq;iafle  fur  les 
chemins ,  les  rues  &  les  places  pu- 
bliques. Les  caifrojjcs  mont  tout 
couvert  de  boue^ 

Payer  les  boues  &  les  lanternes  ;'; 
cette  phrafe  fignifie  payer  la  taxe 
imposée  pour  faire  enlever  les  bouesj 
&  entretenir  les  lanternes. 

Qn  flit  proyerbiîï.lelnent ,  cp^une 
maifon  nefi  bâtie  que  de  boue  &  de 
crachats  ;  pour  dire,  qms^^s  maté- 
riaux n'en  valent  rien. 

On 'dit  proverbialement  &  do- 
pulairementj  pour  exprimer  quon 
méprife  une  chofe ,  que  ton  n^en 
fait  pas  plus  d'état  que  de  la  boue 
de  fes  fouliers. 
Boî7E ,  fe  dit  par  extenfion,  du  pus  qui 
^écoule  d*un  abcès. 

On  .dit  en  termes  Se  Maréchal- 
lerie  y  que  la  boue  fouffle  <iu  poil  ; 

()pur  dire ,  que  le  pus  p^roît  vers 
a  couronne  dans  un  cheval  bleffé 
au  pied. 
Bouc ,  fe  dit  chez  les  Difciples  d'Her- 
mès ,  de  la  matière  du  grand  ^uvre , 


fois  boyaju. 

BOUÉE  i  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Marine.  Morceau  de  bois 
ojubariLvide  flottant  aurdefllisde 
Icau,  &  deftiué  à  marquer  Ten* 
drpit  où  l'ancre  eft  mouillée ,  de 
ipctpe  que  les  pieux ,  les  débris  de 

«  vailTeaux ,  Jes  içueils  &  paflages 
dangereux  gfie  Ja.  mer  couvre*  ' 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
Ja  fçconde^  bngue ,  &  la  croifième 
très-brève! 

BOUER  j  v^rhe  afitif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft^dans  les  mon- 
noies  ,  frapper  plufieurs  flans  en- 
femble,  placés  Jes  uns  fur  les  au« 
très  avec  le  Marteau  appelé  bouard. 
On  blanchit  les  flans  quand  on  les 
a  boues. 

BOUESINE^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  trompette. 

BOUfiSSEj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  ,  à  cinq 
lieues  Se  demie  ^  eft- nord-eft,  du 
Mans.        « 

BOUEUR  i  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  eft  prépofé  pour  enlever  les 
boues  des  rues  (^  quelque  ville* 
CUJl  un  boiuur  de  Faris,» 
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*  ïk  première  fyllabe  cft  brève ,  & 
'    ta  ^conde  longue. 

Le  r  firfal  fe  fait  fcinii^en  toute 
circonftance. 
^  BOUEUX ,  EUSE  j  adjeftif;  Lutofus, 
a-y  um  3  qui  eft  rempli  de  boue.  Ces 
urics  font  toujours  aoueufes. 

On  dit  qu'une  ejlampe  ejl boueuji^ 
quand  la**j)lanche  n*ayant'  pas  été 
nettoyée  mffifamment ,  il  fe  trouve 
du  noir  etUjEe  4es  hachures.    ' 

On  appelle  ancre  boueufe ,  la  plus 
petite  Qi^s  ancres  d'un  navire. 

La  .première  fyllabe  eft  becve ,  la 
feconoe  longue ,  &c  la  troifième  du 
féminin  très^brève. 

Le  jr  quine'rmineJes  déux^nom- 

bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 

:|^  devant  une  voyelle,,  en  fuivant 

néanmoins  la  règle  générale  don« 

née  ci-après.  ^  ^^^\  '^  lettre  S^ 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  ré^liè> 
.     rement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il    fe  rapporte.^   On  ne    dira 
pas  une  boueufe  rue  y. mii^'  une^  rue 
boueufe. 

il  fandcoit  changer  frjc  du  maf- 
culin en  ^5  le  J  du  féminin  en  t^  , 
&  écrire,  boueus ^  boueuse.  Voyez 

ORtBOGRAPH£« 

BOUFFANT,  Aî^TEv t^rticipe  ac- 
ti^  &  adjeârif  verbal.  Qui  paroit 
gonflé.  Ce  mot  fe  ditpartio^lière- 
ment  des  étoffes  dont  la  connftance 
eft  telle ,  qu'elles  fe  foutiennent 
d'elles- menées.,  fans  s'applatii^. -17/2 
velours  bouffante 

La  première  fyllabe  left  brève  ,  la 
feconde  longue ,  &  la  troifième^  du 
féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du'mafculinr  fe  formé, 
enr  changeant  le  t  final  du  singulier 
en  un  5,  qyi  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,  f^oyer  la  Tertre  S. 

G^  mor  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement *pré- 
çédêt  leJiibftantifauquelilfb  rap^ 


piorte.  On  ne  dira  pas  uné^ioHffante 

étojje^  mais  une  étoffe  bouffante. 
>BO^fARDi  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  gourmand. 
BOUFFÉ,  ÉE^adjeaif  &  participe 

paffif.  yoye-i  Bouffer.        • 
BOUFFEAU  j  vieux  mot  qui  fignifioit* 

autrefois ,  foufflet. 
BOUFFÉE  i  fubftantif  féminin:   Ce 
-  mot,  qui  eft  du  ftyle  familier,  dé- 
*    figue  ladion  fubite  &  paflagère  dfe 

divei-fes  chofes.    On  y  refpïre  des 
H  bouffées  dejmfre. 
Bouffée  ,    figniAe-  auflS*  halènée.    // 

nous  régala  de  bouffées  dfail  &  de 

tabac.' 
BouFFÉB   DE    FiivRE  ,    fe   dit  d'un 

accès' Jd^  fièvte  qui    n'a  point    dfe 

fuite. 
Bouffée,   fe  dit  auffi,  dans  le  fens 
^figuré,  pour  accès ^  boutade..  Cet 

avctre^  a  de  temps   à  •  autre  quelque 
,    bo^ée  nie  générofité.    Cette  aSion 

fut  Ce^et  d'une  bouffée  de  venu. 
•La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 

féconde  longue ,  &  la  troifième  nti^ 

brève. 
BOUFFEMENT}  vietrx  mot  qui  fi- 
;   gnifioir  autrefois  loufflè. 
BOUFFER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon'y  lequel  fe  ^on- 
.    jugue  comme  chanter.  Ce  nM)t  dc^ 

figne  Teffet  de  certaines  étoffes  dont 

la  confiftance  eft.  telle  qu^elles  fe 

foHtiennent  d'elles-mêmes  fens-s'ap- 
•    platir.   Ce  velours  bouffe. 
Bouffer  ,    fignifie*  aum^   enflfer'  les 

joues  par  plaifanterie ,  mais  on  Tem- 

pfoie  rarement  dans  cette  acception. 
On  di^famrlièrement  d'une  per- 

fcbne  qui  paroît  être  en  colère, 
.  éCj[aelle  bouffe  de  '^lère» 

.  Ce  verbe  s'emploie*  auflraâive- 

mènt  en  termes  de  boacHerie,  & 

Pon  d'irborrffir  un  rognon  de  veau  ; 

pour  dire ,  le  fouffler  avec  un  tuyâu, . 
^    afin  d'en  faire  enfler  les-^taifles^ 
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La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  eft  longue  ojj  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  sm.  mor 
Verbe  ^  avec  la  conjugaifon  &  la 
quancicé  profodique  des  autres 
tenips. 
*■  Il  faudroit  fupprimer  un  /qui 
eft  oifif  y  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation ,  boufer.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOUFFETTE  ;  fubîlantif  fcihininf 
FIoccus.  Petite  houpe  qui  j^end  aux 
harnois  des  chevau|k  faites  remc^ 
tre  Us  boâffcttes  de  ce  harnois. 

La  prenaière  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè- 
jme  très-brève. 
BOUFFI,  lËj  adjeétif  &  participe 
paflîf.  Foye:^  Bouffir. 
•    Style  bouffi  ,  fe  dit  figurément  d'un 
ftyie  guindé,  emphatique,  ampoulé. 
On  dit  auflî,aans  le  fens  TOure*. 
d'un  homme  vain  &  oiçueilleux , 
qu'i/  efi  bouffi  d'orgueil  &   de  Va- 
nité. 
BOUFFIR  ;  verbe  aftlf  de  la  féconde- 
^onjugaifon  ,    Içquel  fe   conjugue 
•.    comme  ravir.  Infiare.  Enfler.  Il  ne 
fe  dit  au  propre  qu'en  parlant  de 
chairs.  Cette  maladie  lui  a  bouffi  les 
jq/nbes  &  les  cuijjes. 
Bouf^,  eft  aufli  verbe  neutre.  Ses 
joues  bouffijjent. 

On  dit  y  faire  bouffir  un  hareng  au 
feu  ;  pour  dire  ,  l'y  faire  renfler. 
'  La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  vei^e  fuît  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  d^  verbe  ravir. P^oy au 
mot  Verbe  ,  les  règles  indiquées. 
Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif,  &  écrire^  d'après  la  pro- 
nonciation, boufir.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
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BOUFFISSURE  ;  fubftanfif  féminin. 
Tumor.  Enflure  dans  les  chaijB  eau- 
fée  pft  jun  épanchencftnt  de  la  fé- 
rofite  diî  fang  dans  tout  ie  corps  , 
ou  dans  <}uelqu'une  de  fes  parties. 

Cette  maladie  fe  reconnoît  au 

gonflement  qui  l'accompagn^  à  la 

•  pefanteur  de  la  partie  ,  à  fa  mol- 

le(&  &  à  fa  flexibilité;  On  la  dit 

tingue  de  l'embonpoint ,  en  ce  que 

*    la^artie  affligée  retint  l'impremon 

'  du  doigt  qu'on  y  appuie. 

La  Bouffijfure  ayant  fon  principe 
dans  la  foibtefle  des  organes ,  &  la 
mauvaife  qualité  des  liqiffdes  ,  on 
doit  employer  dans  le  traitement, 
desnremèdes  diurétiques  propres  à 
diflbudre  le  fang  &  les'  humeurs , 
&  à  fortifier  les  lolides  du  corps. 
Bouffissure  DE  styie,  fedit,  dans 
le  fens  figuré  ,  dif  défaut  d'un  ftyle 
géindé,  emphatique  &  ampoulé. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  fôc  un 
s  qui  font  oififs  ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation,  boufifure.  Voyez 
Orthographe. 
BOUFFON  ,  ONNE  ;  adjeûif.  Plai- 
/ant ,  enj(Jué ,  facétieux.  Elle  a  fhu^ 
meur  boi^onnc.  ^ 

BouF|pK ,  s'emoloie  ^ufli  fubftamîve- 
ment ,  &  déugne  quelqu'un  qui  fait 
métier  4e  dire  des  chofes  plaifantes 
pour  exciter  à  rire.  Cejèle  meilleur 
bouffon  qui  ait  paru  fur  le  théâtre. 

On  ditui'une  perfonne  qui  cher- 
che à  faire  rire  une  conipagnie , 
quelle  aime  à  faire  le  bouffon  ^  la 
bouffonne. 

On  dit  par  carefle  à  une  petite 
fille  gaie  &  enjoifte  ,  que  c*e/l  une 
petite  bouffonne.  ■ 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'/7  fere 
de  bouffon  ;  pour  dire  ,  qu'on  fe 
mc^ê  de  lui.         ' 

Les 
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Xe$  deux  fyllabes  âvi  mafcuKn 
font  brèves  au  (ingulier;  mais  la 
féconde  eft  langue  au  pluriel  &  brè- 
ve au  féminin ,  xjui  a  une  troHîème 
iyilabe  très-brève.- 
•   Ge  mot  employé  comme  adjec- 
tify  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
-    cédex  le  fubftantifauquel  il  fe  rap-, 
porte.    On  ne  dira  nas  un  bouffon 
Suceur  ^  mais    un  Auteur  bouffon- 
BOUFFONNE  ;  participe  paOîf  in- 

déclinable»  V^oyei^  Boupjpohner. 
BOUFFONNER^  verbe  neutre  de  la 
T>remière  conjugaiTon  ,  lequel  fe 
-con|ugue  comme  chanter.  Faire  ou 
.  dire  quelque  chofe  de  bouffon.  j4 
quoijert^U  de  bouffonner  comme  vous 
faitèsf 

tes  temps  compofôs  de  ce  verbe 
^e  conjuguent  avec  laurHiaire 
Avoir.  Ils  ont  bouffonne. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troi(ième  eft  longue 
««  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  V^KBB ,  avec  la  conjugai- 
son &  la  quantité  profodique  àts  ' 
autres  temps. 

Il  faudrott  fiipprimer  un/  &  un 
n  gui  font  oifift ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation ,  boufoner.  Voyez 
Orthographe. 
BOUFFONNERIE  ;  fubftantif  fé^ 
minin*  Ce  qui  fe  dit  ou  fe  fait  pour  ^ 
«xciter  al  rire.  Vos  bouffonneries  ne 
niamufent  pas. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très-brè- 
ve ,  &  la  quatrième  longue. 
BOÏÎFOIS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bruit ,  vacarme. 
-BOUGARASSIN  ;  vieux  mot   qui 

%m<ioit  autrefois  bougran. 
BOUGE;  fubftantif  maîculin.  Sorte 
de  petite  pièce  on  cabinet  auprès 
d'une  chambre  $  dans  une  maifon 
du  peuple.  //  occupe  au  premier 
une  chambre  &  un  bouge.  i 

Tome  IF. 
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BouoK  ,  fe  dit  auffi  d  un  appaitemenc 
fale.  Je  ne  fais  comme   il  peut  de* 
meurtr  dans  ce  bouge. 
Bo^ofi ,  fedit,  en  termes  de  Charons, 
de  la  partie  la  plus  élevée  du  moyeu 
d'une  roue. 
BouGï,  fe  dit,  en  termes  d'Orfèvres, 
d'un  cifelet  avec  lequel  on  travaille 
les  petites  parties  où  le  marteau  k 
bouge  ne  peut  pénétrer. 
Bouge,  fe  dit  encore  ^  en  terpies 
d'Orfèvres  ,  de  la  partie  du  chan- 
delier qui  commence  â  la  poignée  , 
&  qui  defcend  iiir  le  pied  en  Vé- 
vafant. 
Bouge  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ton- 
neliers ,  du  milieu  ,de  la  futaille  » 
dans  fa  partie  h  plus  élevée. 
Bouge,  fedit,en  termes  de  Planeurs, 
de  la  partie  d'une  a/iiette  qui  fépare 
le  fonddie  l'arrcte. 
Bouge  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
de  la  rondeur  des  baux  6c  des  til- 
lacs  d'un  navire. 
Bouge  ,  fe  -dit ,  dans  le  commerce  , 
d'une  forte d'^tamine fine,  bls^nche, 
claire ,  avec  laquelle  on  fait  àts 
chemifes  aux  Religieux  qui  n'cA 
portent  point  de  toile. 
BoJ7G^  ,  fe  dit  au(fi ,  dans  le  commer^ 
ce,  d'un  petit  coquillage  qui  ferc 
de  monnoie  dans  les  Indes, 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève 

Il  faudroit  changer  le  ^  en/,  & 
écmtbouje.  Voy.  Orthographe. 
BOUGÉ;  participe  paflîf  indéclina- 
ble. Voye^i  Bouger. 
BOUGEOIR  }    fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  petit  chandelier  fans  pied  , 
avec  un  manche  par  lequel  on  le 
porte  à  la  main.  Ce  bougeoir  eft  bien 
travaillé. 
Bougeoir  ,  fe;dit  du  petit  chandelier 
d'or  qu'un  Valet  de  Chambre  porte 
au  coucher  du  Roi ,  &  que  le  Çoi 
fait  donner  par  diftinâion  à  quelque 
Ce 


Digitized  by 


Google 


ICI  B  O  U 

Seigneur  de  Ùl  Cour  pendant  qu'il 
fe  déshabille. 
Bougeoir  ,  fe  dit  aui&  de  l'étui  dans 
lequel  rÀumônier  d'un  Prélat  ren- 
ferme  la  bougie  qu'il  portoit  tandis 
que  le  Prélat  officioit. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  ge  en  y ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
boujoir.  Voyez  Orthographe. 
BOUGEON  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  flèche  à  tète. 
BOUGER  i  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Se  movere.  Se 
mouvoir  du  lieu  où  Ton  eft.  Pour- 
quoi bougeii'VOtis  ? 
Bouger  ,  s'emploie  le  plus  fouvent 
avec  la  négative.  Je  vous  prie  de  ne 
pas  bouger. 

On  dit,  par  extenfion,  quune 
petjonne  ne  bouse  pas  de  quelque 
endroit;  pour  dire,  qu'elle  y  eft 
fréouemment.  //  ne  bouge  pas  des, 
Cafés.  s 

Les  temps  compofés  fe  forment! 
âvec  Tauxiliaire  Avoir.  Ils  nont 
pas  bougé;  nous  n* aurions  pas  bou- 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
Se  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  bouge  ,  la  fyllabe  bou  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en/ ,  & 
écrire  Loujer.  Voyez  Orthogra- 


phe. 
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BOUGERONNER  ;  vieux  vetl>e  qui 
*fi^fioit    autrefois  conunettre  le 
crime  de  Sodomie» 

BOUGETTEi  fubftantif  féminin 
Petit  fac  de  cuir  q^'on  porte  en 
voyage»  J'ai  perdu  ma  bougette. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifi^e 
très-brève. 

BOUGIE  i  fubftantif  féminin.  Chaur 
délie  de  cire.  Il  fait  ufage  de  bou^ 
gie.  Allci  acheter  un  pain  de  bou-- 
gie. 

Bougie,  fe  dit,  en  termes  de  Chi* 
rurgie  y  d'une  petite  verçe  cirée 
qu'on  introduit  dans  l'urèchre  pour 
le  dilater  &  le  tenir  ouvert,  ou 
pour  confumer  des  carnofités. 

Les  bougies  font  iimples  o|i  com- 
pofées.  Les  fimples  ne  font  autre 
chofe  qu'une  mèche  garpie  de  cire. 
Les  compofées  font  celles  où  l'on 
mêle  avec  la  cire  quelque  poudre  ou 
médicament. 

La  première  fyllabe  eft  brève.,  & 
la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  g  enjj  & 
,  écrire  boujie.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOUGIE^  ÉE;  adjeftif  &  participe 
paffif.  F'oye:^  Bougier. 

BOUGIER  ^verbe  aûif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  PafTer  de  la  bougie 
allumée  fur  les  bords  d'une  étoffe , 
afin  qu'elle  ne  s'eflSle  pas.  //  faut 
bougier  ce  velours. 

Les  deux  premières  lyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
Se  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  1'^  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per-* 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif  ,&  celles  qui  leur  re&o^ 
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Wônt^  (ait  partie  dfe  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue, 

BOUGON  j  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  verrou ,  verge  de  rer. 

BOUGONNEURi  vieux  mot  qui 
fignifîoitautrefois  Maître  &  Garde, 
ou  Jure  de  la  Draperie. 

BOUGRAN  ;  fubftantif  mafculin. 
Toile  forte  &  gommée,  que  les 
Tailleurs  emploient  pour  ddubler 
quelques  endroits  des  habits ,  afin 
de  les  tenir  plus  fermes.  Une  aune 
de  bougran^ 

Le  bougran  paye  pour  droits ,  à 
l'entrée  &  à  la  forae  du  Royau- 
me ,  quatre  livres  dix  fous  par  quin- 
tal. 

Lts  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue aupluriel. 

BÔUGUÉRIEj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  héréfîe ,  leûe  des 
Albigeois. 

BOUGUIS  j  nom  oropre.  Royaume 
de  rîle  des  Célèbes ,  dîns  la  mer 
des  Indes.  Boné  en  eft  la  ville  capi- 
tale. -  ^ 

JBiOUHOCHE  j  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  farcloir. 

BOUHOURS:  (Dominique)  Jéfuite 
François ,  ne  à  Paris  en  i(>i8.  Il  a 
donné  divers  Ouvrages  au  Public, 
parmi  lefquels  on  diilingue  fes  re- 
marques lur  la  Langue ,  &  fa  ma- 
nière de  bien  penler  fur  les  Ou- 
vrages d'efprit.  Ces  deux  Ecrits, 
dont  le  ftyle  eft  pur  &  agréable , 
feront  toujours  utiles  aux  jeunes 
gens  qui  voudront  fe  former  le  goût: 
lis  y  apprendronr  i  éviter  l'enflure , 
l'obfcuritéj  le  recherché,  &  le 
faux. 

Il  ne  faut  pas  juger  la  Manière 
de  bien  penfer  fur  les  Ouvrages  d^ef- 
prit  y  par  les  Vers  ingénieux  que 
Madame  Deshoulières  ,  mécon- 
tente de  n'être  pas  citée  dans  cet 
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Ouvraçe ,  envoya  au  P.  Bouhours. 
Les  voici  : 

Père  Bouhours  dans  vos  penfôes  « 
La  plupart  fort  cmbarrafTécs  , 
A  moi  vous  n*avcz  point  pcnfé  5 
De  célèbres  Auteurs  que  votre  livre  chante  , 
Dans  une  lifte  triomphante , 
Je  ne  vois  point  men  nom  placé  : 
Mais  aufll  dans  le  même  rôle. 
Vous  avez  oublié  Pafcal , 
Qui  pourtant  ne  penfoit  point  mal  : 
Vn  tel  compagnon  me  confole. 

BOUILLANT,  ANTE  ;  adjeûif  ver- 
bal &  participe  aâif.  Qui  bout.  Vn 
bain  d'eau  bouillante. 

Bouillant  ,  fe  dit  des  perfonnes  , 
dans  le  fens  figuré  ,  &  fignifié 
prompt,  vif,  ardent.  Cétoit  une 
femme  bouillante. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en.  un  j,  oui  fuit  la  règle  générale 
àt^  pluriels.  Voye\  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  bouil^ 
lame  huile ,  mais  une  huile  bouiU 
lame. 

11  faudroît  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faite  précéder  Xi  par  l'autre 
/,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  houliant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOUILLARDi  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Marine ,  dont  quel- 
ques-uns fe  fervent  pour  défigner 
certain  nuage  qui  donne  du  vent  & 
de  la  pluie. 

BOUILLE";    fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Pèche,  qui  fe  dit  d'une 
longue  perche  avec  laquelle  les  Pè- 
C  c  ij 
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cheurs  remuent  la  vafe ,  6c  irou- 
blent  Teau  »   afin  que  le  poilTon 
encre  pjus  facilement  dans  les  fi- 
lets. 
Bouille»  fe  dit  aufli,  ôc  de  laimar* 
que  appliquée  par  un  Commis  à 
chaque  pièce  de  drap  dont  on  fait 
déclaration  au  Bureau  dés  Fermes 
du  Roi  >  &  du  droit  même  que 
Ton  paye  en  faifant  la  déclara- 
tion. 
Lier//  fé  pTononcent-mottilîés. 
BOUILLE  ;  (  la  )  nom  propre.  Bourg 
de  France  >  en  Normandie ,  fur  la 
Seine,  à  troii.  lieues,  nord-oudl, 
dé  Rouen.  On  y  fabria^e  des  draps 
aufii  fins  que  ceux  d'Elbeuff 
,  BOUILLE,  ÉE;  adjeftif  ifc. participe 
baflîf.  ^(}yq[Bo.uiLLER. 
BUUILLÉ  j  .nom  propre.   Bourg  de 
France ,  en  Anjou ,  environ  â  fept 
lieues,  nord-oueft ,  d*Ahgçrs; 
BOUILLE-COTONIS ,  BOUILLE- 
CHARMAYj,.  fubftantif  mafculin. 
Oh  défigne  ainfil,   dans  le  com- 
merce ,  deux  fortes: de.  fatins  des 
IhdéS' orientales,  qu'on  appelle  au- 
tremtnv  Âtdas.   y  oytz  ce  mot: 
SOUILLER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
J'ugue  comme  chanter.   Terme  de 
*èche,.qui  exprime  laâlon  de  re- 
muer la  vafè ,  &  de  troubler  Teau 
sv-ec  la  bouille ,  afin  que  le  poif- 
fan  entre  plus  &cilement.  dans  les 
filets. 

Il  eft  défendu  de  bouiller ,  par 
r  Article  II  du  Titre  XXXI  de  l'Or- 
donnance des  Eaux  6c  Forêts,  i 
peine  de  bânniffement  pendant  trois 
*  ans  ^  &  de  trinquante  livres  d'amen- 
dé. 

BOUILIER    ITNE    ETOFTB  ,     fignifiè    la 

marquer  dans  les  Bureaux  des  Fer- 
mes du  Roi,  commcLlô  prefcrivent 
les  Règlemens: 
t^a.première  fyllabe  eft  brève  ^^ 
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U' féconde  eft  longue  ou  brève  ^. 
comme  nous  l'expliquons  au' 'mot 
Vbrbb  ,  avec  la  conjugaifon  6c  li 
quantité    profodique    des    autres* 

Ir  fàudroic  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Yi  par  l'autre 
ij  &  écrire  beulkr. .  Voyez   Or-^ 

THOGRAPHB. 

H-faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de« 
viendroit irrégulier. dans  la  forma^ 
tion  des  temps  qui  fe  terminent  par 
un^  muet.  Ue  boulier  y^iX  faudroit 
(xitt  )ébcuiUei 
BOUILLI;  fubftantif  mafculin.  Pièce 
de  bœuf,  de  veau ,  de  mouton,  de 
volaille  cuite  dans  un  pot  ou  une  : 
^    marmite^,  avec.de  VGam^JLc- bouilli 

n*efi  pas  cuit. 
r        Les  <leuxffyllabesibnt  brèves  au 
fihgulier  'j  mats  la  ^ieconde.  eft  ion« 
gue  au  pluriel. 
BOUILLL  lEi  adjeûif  &  panicipa^ 
paâif.  roy€7[BouzLLiVL4 

On  appelle  cuir  bouiili  ],  du  "Cuir 
de  vache,  dont  la  préparation  con*- 
fifte  à^l'endurcir  à  torce  de  le  faire 
bouillir. 
BOUILLIEi  ftibMtif  féminin.  Sorte 
^    de.noutriture  propre  aux  petits  en- 
fans,  &  qui  fe  prépare  avec  de  la  vi 
farine  6ç  du  hluVonae:^  delà  bouillie 
;    àceten/oBU- 

On  <fit  j-dans  le  fty le  familier , « 
'    d'une  viande  qu'on  a  trop  fait  bouiU 
lir-,  qu*^lk  eft  en  bouiilie  >  qu*elle  sfen 
va  tout  en  bouillie: 
Bouillie,  fe  dit  quelquefois,  dans  les ^ 
Papeteries,  de  cette  pâte  liquide  ». 
faite^  drilles ,.  avec  laquelle  on^fa*-- 
brique  le  papier. 

On  dit  proverbialement  ;.  figu-^ 
rément  6C  tamilièrenaent ,  faire,  de  " 
la  bouillie  pour  les  chats;  pour  dire, 
prendre  beaucoup  de  peine  pour4Ui#^ 
chofeiiuitile;. 
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£a  premièFe  fyllabe  eft  brè^e^ 
9c  la  iéconde  longue* 

Les  //  fe  prononcent  moailléi; 
fiOUlLUR }  verbe  neatre  irrégalier 
de  la  féconde  con|ugaifQn*  Fer- 
vcre.  Il  fe  dir  proprement  des  li- 
queurs agitées  pat.  la  chaleur  ou 
par  qneknie  fermentation.  Faites 
ùouilhr  l  eau  avant'  d'y  mettre  le 
thé. 
BouiLtm  ^  (e  dit ,  pirr  «xteniion  »  des 
chofes  qu'on  fait  cuire  dans  l^u 
eu  qnelqtt-autre  liqueur*  Faites 
houiUit  ces  vhÂeaignes. 
fio  UIXL7R  ;  Xe  dit  aufli  du  pot  ou  autre 
vaiflèau  dans  lequel  on  fait-  cuire 
quelque  chofe.  -iy^f  Juin  (U  faire 
iouiUir  la  marmite.* 

On  dir  figuréinent  ^  d'un  je«ne 
homme  vif,  ardent,  impétueux, 
que  le  fang  lui  bout  dans,  les  vei- 
nes. 

On  dirauflj  ftgntèxtenty.latête 
me  bout ,  la  cervelle  me  bout  ;  pour 
dire ,  qu*on  fent  une  chaleur  immo- 
dérée à  la  tête. 

On  dir  pi^ovethialèment  fi:  figU^ 
rément ,  d'une  chofe  qui  ne  peut 
ièrvir  à  quoi  que  ce  loir,  qu'elle 
nefi  bonne  ni  à  rôtèry.ril  à  bouiU 
lir. 

On  dirproverhtalenQient ,  flguté- 
menc  &  familièrement  ,  d  une 
chofe  utile  à  la  fubfiftance  d'une 
famille,  qureUefhrt  à- faire  ^bouillir 
la^mamÙÈCi' 
Bouillir  du  lait,  s'emploie  adive- 
ment,  figurément  &  proverbiale-* 
ment  ea  deux  acceptions  diffé^ 
tentes. 

On  dira;  on  me  bout  du  lait  ; 
pour  dire;  on  fe  nVoque  de  moi. 

On  dira  auffi' ,  c'ejl  me  bouillir 
du  lait;  poiu  dire ,  c'eft^  n>e  faire 
|r)ai(ir.  ^ 

Ces  exprcffionsfe  prennent  ddnc 
.  en  bofiAô  ou.  en  noauvaife  pi^ct  y  re- 
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làrîvement  au  ton  ou  aux  chofes  qui 
les  accompagnent. 

Conjugaison  iî  quantité  pro-* 
fodiqqe  du  verbe  irrégulier  bouil^ 
liTé 

Indicatif'.  PreTent:  Sinff4ier.  Je 
lx>us,  tu  bous^  ilbout*' 

Pluriel.  Nou^  bouillons. ,  vous 
bouillez ,  ils  bouillent^ 

Le  monofyllabe  ,  qui  ferme  les» 
deux  premières  perfonnes  du  fin* 
gulier,  eft  long.  Celui  qtû  for- 
me   la^  tr<>ifième    perfonne  >  eft 
btef.  -- 

Les  deux  pteniières  perfonnes^ 
du  pluriel  ont  la  première  fyllabe 
brève  ,  &  la  féconde  longue.  La 
troifièmé  perfonne  a  la  première 
fyllabe  brève  ^  &  la^  féconde  très- 
brève. 

Lqst  II  fe  prononcent  mouillés 
par-  tout  où  il  s'en  rencontredans  ce 
verbe. 

.  11  faudrcHt  ajouter  un  i  après  le 
fècoad  /des  deux  premières  per- 
fonnes, &  écrire,  d'après  la  p^o- 
noociatioayÂiMQ7/io^r^>  bï>i$illiei. 

ImpAmait.  Singulier.  Je  bouil- 
.lois  ,  tu  bouillois^-'il  bouilloit.   > 

Pluriel.  Nous  bouillions,  vous- 
bouilliesr,  ils  bouilloieni, 

L;aq«ai>cicé  profodiqoè  de  toutes 
les  iPferfonnes  des  deux  nombr-çs, 
eft  la  même  que  celle  deis  deux  pre-» 
mières  perfonirei»  di^  pluriel ,  du 
temps  qui  vient  de  précéder. 

Ne  prenez ]^pour  deul  fyllabes 
ions  Se  ie^^j  qui  terminent  les  deux 
premières*  perfonnes  du  pluriel-:  ce 
foat  dés  diphtongues  en  poëfie^com- 
nnfeen  proie.  • 

Il  faudroi^  ajouter  un  i  apjcès  le 
Second'/ des  t4:ois  pèrfo'nnes  du  fin- 
gOlier  &  cle  la  troifième  du  pluriel , 
changer  le  fecôifd  otn  a^Sc  écrire , 
d'ajrèsMa  prononciation^  Je  4foùiI^ 
liahx  &c^  P9Ui^  ^<  raifbns  àomi^ 
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en  pariant  des  voyelles  &  des  diph- 
tongues- Voyeii  ces  mots. 

Impératif*   Prefcnt.    Singulier. 
.  Bous ,  qu  il  bouille. 

Pluriel.    Bouillons  ,    bouillez  , 
* -qu'ils  bouillent.    *  '     , 

Le  mpnofyllabe 'i  qui  forme  la 
'féconde  (>érfonite  dii  IkieuUer,  eft 
long.  La  rroifième  perlonne  a=  la 
première  fyllabe  brève,  &  4a  fé- 
conde très-brève. 

* '*  Le  pluriel  de  ce  mode  reflemble 
-^cn  tout  au  pluriel' du  prcfent  de 
Tindicatif. 

Subjonctif.  Préfent.  Singulier. 
Que  je  bouille ,  que  tu  bouilles , 
qu  il  DOtlille. 

Pluriel.  Que  nous  bouillions, 
que  vous  bouilliez,  quils  bouil- 
lent. 

La  quantité  profodique  du  fin- 
gulier  de  ce  temps ,  &  de  la  trbi- 
hème  perfonne  du  pluriel,  eft  la 
même  que  celle  des  troifièmes  per- 
fonnes  du  fingulier  &  pluriel  de 
rimpératîf.  Lt  première  &  la  fé- 
conde perfonne  du  pluriel ,  ont  la 
quantité  dçs  deux  premières  per- 
sonnes du  pluriel  de  l'imparfait  de 
Tindicatif. 

Infinitif.  Préfent.  Bouillir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  Éait 
"    toujours  fentir ,  eft  longue. 

Le  gérondif  fait  bouillant. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Voye\  ci-devant  le  participe  ac- 
tif. 

Les  autres  temjis  de  ce  verbe 
font  réguliers  ,  &  luivent  les  règles 
données  pour  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  du  verbe  ravir, 
f^oyei  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées. 

Les  temps  compofés  fe  fqnnent 
avec    l'auxiliaire    Avoir.//  a^ 
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bouilli  y   elle  auroic  bouilli  j  &c. 

Le  t  final  des  temps  ou  des  per** 
fannesde  ce  verbe,  eft  muet,  ou 
fe  fait  fentir ,.  comme  nous  Tex- 
pliquods  en  parlant  de  cette  let« 
tre. 

Le  s  final  prend  le  fon  do  \ 
devant  une  voyelle  ,  mais  en  fui- 
vant  la  règle  générale  doimée  ci-, 
après.  Foyei  la  lettre  S. 

Obfervezque  les  lettres  ntj  qui 
terminent  le&  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n'ont 
aucun  fon  particulier ,  &  ne  font 
que  la  marque  du  pluriel ,  quand  le" 
t  doit  être  muet.  E/ans  ce  cas ,  vous 
prononcez  ils  bouillent  j  comme 
s'il  étoit  écrit  ils  bouille.  Ceci  fe 
trouve  expliqué  au  mot  Verbe. 

BOUILLlTOlREi  fubftantif  des  deux 
genres ,  &  terme  de  Monnoies. 

On  dit ,  donner  le  touillitoire  ou 
la  bouillitoire-;  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  faire  bouillir  les  flans  dans 
un  liquide  préparé  pour  les  nettoyer 
&  les  blanchir. 

«OUILLOIRE  i  fubftantif  féminin. 
Vaideau  de  cuivre  ou  d'autre  métal 
propre  à  faire  bouillir  de  l'eau  8c 
d'autre^  liqueurs.  Nettoyé:^  la  bouiU 
loire. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  k  ttoifième 
îrès-brève. 

BOUILLON  î  fubftantif  mafculin. 
Cette  partie  de  Teau  ou  de  quel- 
qu*autre  liqueur  qui  s'élève  en  rond 
au-defiiis  de  fa*furface,  par  Tadion 
de  la  chaleur  ou  de  quelqu'autre 
agent.  Ce  vin  bout  à  gros  bouil^ 
Ions. 

On  «dit  d'une  chofe  qu'on  *  ne 
veut  pas  laifier  longtemps  tx>uillir  , 
qu^il  ne  lui  faut  qu'un  bouillon,  ou 
Jieux. 

BouitiDif,  fe  dit  d'une  décoâion  de 

-  ïla>chair  des  animaux  faice  fur.  un 
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feu  modéré  >  pour  fervir  enfuite  de 
nourriture  ou  deremède.  Un  bouil- 
lon de  veau.  Du  bouillon  de  grenouil- 
les. 

On  dit,  prendre  un  bouillon  ;  pour 
dire,  avaler^  peu  près  autani:  de 
bouillon  qu'une  écuelle  en  con- 
tient. .  , 
On  dit  d'une  perfonne  infirme  , 
&  hors  d'état  de  prendre  de  la  nour- 
riture folide  ,  quelle  eji  réduite  au 
bouillon.  ; 
Bouillon  p'e^u  ,  fe.  dit  d'un  gros 
jet-d'eau  oui  fort  en  abondance,  & 

Îui  ne  s'élèyê  qu'à  peu  de  hautieur. 
.es  bouillons  d'eau  garniffent  les 
cafcades ,  gargouilles ,  &c.  qui  font 
partie  de  la  décoration  des  jar- 
dins. ,  ... 

BouiLiiOii,..fç  dit.de  l'iefFet  que^pro- 
duit  furl'e^UûU  les  liqueurs  quel- 
que mouven;ienL  .violent  qui  les. 
agite.  Veau  dt^  fieùve  y  .pénétroit  à 
gros  bouilloris.    .  . 

On  dit  figurément ,  tes  premiers 

.  bouillons  de  la  fureur  ^  de  la  çolere  ; 
pour  dire^  les  premiers  tranfpprts 
de  la  fureur ,  de^la  colère. 

Bouillon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
réchallerie ,  d  une  excroiflance  char- 
nue ,  de  la  grofleur  d'une  cerife  ^ 
qui  vient  fur  la  fourchette  du  çhe- 

'     vai ,  ou  à  cqté ,  &  qui  ten4  boiteux' 
^     l'animal.  ,  * .  ,       ^    : 

Bouillon,  fe  dit  de  certains  gros 'plis; 
roifds  qu'on  fair  faire  à  quelques 
étoffes  ,  pour  orner  quelques  meu-^ 
blés  ou  tiabillemens. 

-Bouillon  ,  fe  dit,  en  termes  de  éro- 
d^urs ,  d'une ,  petite  lame  d^or  ^ou 
d'argent  tortillé,  très-finç  &  très- 
ballant^,  qui  fe  pofe  dans^  te  milieu 
à^s  fleurs  en  broderie ,  où  on  l'at 
tache  avec  du  fil  d'or ,  d'argent;  ou 
de  foie. 

Bouillon  ,  le  dit ,  en  termes,  de^Çou- 
tonnierS)  àL\m&\  d'or  avep  l^uel 
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^  ces  Ar.tifans  font  des  épi? ,  dea  roues, 
&  autres  enjolivetaeris  de  leur  pro- 
feffion. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulierj  mais  la  féconde  eft  ton- 
gué  au  pluriel... 

\\  faudroit  faire  (yîyre  le  fécond 
7d'ui>  i^  &  écrirç,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bouillion. 

BO 
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2U1  j  ren4>;If.Jufti<5^  au  nom  du 
)uc. 
Le  Duché,  de  Bouillon  a  environ 
quatre  lieûe^  &  demiç  de  longueur 
.;,  &  deux,  Beues» de;  largeur.  Il  eft  ar- 
rofé  par  la  rivière  de  Sémoi?,,  qui 
abonde  en  poifloos*  On  y  recueille 
•:,pf^U'dej^grainsj  mais  cowmeiji  cift 
encoure  *de  bois  ^  on  y  a  du  gibier 
&  des  pâturages. 
BOUILLON  BLANC.  FoyeiUq^ 

çoujL^pNNÉ  ;  Éé;,  :^jeaif  & 

p^irticipç  j^affif.  ï^oyc^  Bquii,'lon- 

BOUILLONNEMENT  j .  fubftantif 

.  ipafculin.  Etat   de  la  liqueur  qui 

Bouillonne.   On  dit  que  le^  bouillon-^ 

r    (tcment  de^  cette ^  eau  cfl  Ufifigned'o^ 

\:/^g^*         '-'         '  •.."  ...        *   .' 

.  Les  dçfix  pre^xières  fyllabes 
^  {c^X  brèves  ,  la  .çroifième  eft  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne 
au.  fingulier  ,  mais  longue  au  plu- 
riel. .  ,  .  . 
:  ;  Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
jpçf  final  44  finguUer  en  un  ^  ,  qui 
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fait  la  règle  générale  des  pluâels. 
^qyq[lalettre5. 

BOUILLONNER;  verbe  neutre  de 
la|>remière  conjugaifon,  lequel  fe 
^conjugue  comrtie  chanter.  11  fe  die 
des  liqueurs  qui  fortent  &  s'élèvent 
pat  bouillons ,  foit  par  leur  propre 
aâiôn,  foit  parcelle  de  quelqu'aucre 
agent.  Cette  eau  bouillonne /continuel- 
lement. 

BouiLLONNEK,  fe  dlt^  enterwies  d^ 

*  Boutonniers ', de laftion  d'enjoliver 
.un  bouton  açvec  du  bouillon.  //  iouil- 
lonne  bien  fis  boutons. 

Ce  vetbe ,  dans  ce  fens ,  çft  em- 
ployé aftivement. 

Les  deux  premîètes  fyfiabes  font 
brèves,  h  trpifième  ejOt  longue  ou 
'  brève ,  a>mine  nous  l'expliquons  au 
root  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres., 
temps. 

BOVINO  ;  nom  propre.  ViMe  Epif- 
copale  a  Italie  ,  au  Royaume  de- 
Naples,^ .  dans  la  £apitanate ,  à  ÛX; 
unifies ,  au  fud ,  de  Troya. 

ÈOVIS.  roye^Bvis. 

BQURETî  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  e^éce   de  chan- 
vre. 
'BOyLADE;  vIqiix  mot  qui  ^gnifioit 
autrefois  mafliie. 

BOULANGÉ,  ÉE;  adjeftif  &  |«- 
icicipe  paffif.  Foye:[  Boulangeh. 

BOULANGER  i  Xpbftantif  mafcuUn. 
Pijior.  Celai  qui  exerce  le  métier 
de  faire  &  de  vendre  du  pain.  Ce 
Boulanger  fait  bien  le  pain. 

Il  y  a  à  Paris  qmnzt  Marchés  aa 
'Pain ,  où  fe  trouvent  le  Nfercredi 
Se  le  Samedi  de  chaque  femaine 
quinze  cens  trente^quatre  Boulan- 
gers, chargés  de  fournir  une  cer- 
taine quantité  de  Pain,  à  peine  d'a- 
mende* Chaque  Boulanger  doit 
vendre  jusqu'à  midi  au  prix  fixé  : 
paflë  cette  heure  ^  il  doit  dimtiitter 
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ce  prix  pour  faciliter  fon  débk  V 
parce  qu'il  ell  obligé  de  vendre 
tout  ce  qu'il  a  expoie  fur  le  Mat* 
ché. 
BOULANGER  ;  verbe  aâîf  de  la 
première  confugaifon  ,  lequel  fe 
Conjugue  comme  chanter.  AiSkion  de 
pcrrir  la  farine  ^  m8c  d'en  faire  du 
pain*  Cette  femme  boulange  levain 
auffi'bien  que  fon  tnarî. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  tnoyenne ,  *  la  troi- 
(ihvtiçi  eft'longue  oju  brève ,. comme 
nous  l'ejcplîquons  au  mbt  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  ^  la  quantité 
profodique  des  autres  tempa» 

Il  faùdtoit  changer  le^  eny  ^  & 
écrire  BoulanjcrM  Voyez  Ortho- 

GRAPH'E 

BOULANGÈRE  ;  fobfta^tîf  «miiiîn. 
.  Celle  qui  eft  fsmme  d'un  fiotilan- 
eer,  ou  dont  ia  prafe/fion  eft  de 
faire  &•  vendre  du  pain.  Dius  à  U 
RmUn^èrc  que  fon  pain  ejl  mal 
^uit.  '       ' 

i-a  première  fyllâbe  çft  brève^ 
la  féconde  moyenne,  la. troifième 
longue  ,  Se  U  quatrième  très* 
brève. 

BOULANGERIE;  fobftantif  fémî- 
,ntn.  C'èft ,  dans  \^%  Maifons  reli* 
gieufes  &  dans  les  campagnes ,  le 
lieu  du  fe  prépare  le  pam.  //  faut 
jporttr  cette  farine  q,  la  '  Boulari* 
^erie. 

La  première  fyllabe  eft  brève^ 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
très-brève  ^  &  la  quatrième  Ion* 
jue. 

fiOULAY  ;  nom  propre.  Ville  Se 
bailliage  de  France,  en  Lorraine j 
fur  le  ruifleau  de  Kalczbach ,  en* 
^iron  i  douze  lieues  ^  nord-nord- 

-  eft,  de  Nancy. 

BOULE;  fubftantif  féiçinin.  Ce  mot 
défigne,  en  général ,  un  corps  rond 
àt  quelque  matière  que  ce  ibit. 
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C^cjl  une  houle  d* ivoire.  Cette  boute 
tft  de  verre. 
Boule,  fe  dit,  au  Jeu  de  Quilles, 
d'un  morceau  de  bois  très-rond  avec 
lequel  on  abat  les  quilles. 

On  appelle  Jeu  de  boule  ^  un  exer- 
'  cice  afTez  connu,  où  plufieurs  per- 
fonnes  font  rouler  des  boules  d'une 
place  â  une  autre  ,  &  jouent  à  qui' 
Fera  aller  fa  boule  plus  près  du  but 
défigné. 

Avoir  la  boule  y  (ignifîe  avoir  Ta- 
vantage  déjouer  le  premier.  Et  aller 
à  t appui  de  la  boule  y  (ignifie  jouer 
de  façon  à  pouffer  plus  près  du  but 
la  boule  de  la  perfonne  avec  qui  Ton 
eft  affbcié. 

Aller  à  P appui  de  la  boule  ^  fe  dit 
auflî  figurément  &  familièrement; 
pour  dire,  féconder  quelqu'un  dans 
quelque  affaire,  dans  quelque  en- 
treprife. 

On  dit,  au  Jeu  de  Quilles ,  pied 
à  boule  y  pour  avertir  la  perfonne 
qui  joue  de  tenir  le  pied  à  l'endroit 
où  fa  boule  s'eft  arrêtée. 

On  dit ,  dans  le  fens  figutc , 
tenir  pied  à  boule  ;  pour  dire ,  va- 
quer fans  relâche  â  quelques  fonc- 
tions. Et  faire  tenir  pied  à  boule  à 
une  perfonne  ;  pour  dire,  l'obliger  à 
ètte  fort  affidue. 

On  dit  de  quelqu'un  gras  &  re- 
plet ,  quil  ejl  rond  comme  une 
boule. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
tément  de  quelqu'un ,  quil  a  fait 
une  chofe  à  boule  vue  j  à  la  boule  vue; 
pour  dire ,  qu'il  l'it  faite  inconfidé- 
rément. 
BoutE  d'amortissement  ,  fe  dit ,  en 
^rmes  d'Architedure ,  d'un  corps 
iphérique   qu'on  emploie  fouvent 
pour  terminer  quelque  décoration , 
comme  la  pointe  d'un  clocher,  d'une 
pyramide ,  &c. 
Boule,  fe  dit,  en  termes  dejardi- 
Tomc  ir. 
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nage ,  de  certains  arbritTeaux  taillés 
en  forme  de  boule.  Une  boule  de 
jafmin  ^  de  chèvrefeuille. 
Boule,  fedit^  en  termes  de  Chau- 
dronniers ,  d'un  inftrument  da- 
cier  ,  que  ces  Artifans  appellent 
autrement  enclume  ronde  ^  &  fur  le- 

3uel  ils  font  la  carre    àts  chau- 
rons,  &  autres  ouvrages  qui  ont 
des  enfonçures. 
Boule  de  mars,  fe  dit  d'un  remède 
excellent  pour  les  blelfures.  En  voici 
la  préparation. 

jPrene:^  une  partie  de  limaille 
d'acier ,  réduite  en  poudre  très: 
fine,  &  deux  parties  de  tartre  blanc 
auflî  en  pouoie  :  mêlez  ces  fubf- 
tances  dans  une  cucurbite  ;  ar- 
rofez  le  mélange  d'eau-de-vie ,  de 
façon  qu'il  en  foit  couvert  à  la 
hauteur  d'un  doigt  «c  digérez,  foit 
au  bain  marie,  foit  â  la  chaleur  du 
ibleil  ;  veVfez  de  rechef  de  l'eau- 
de-vie  fur  la  mafle  fcchée  &  pulvé- 
rifée  :  mettez  encore  en  digeftion  , 
&  répétez  jufqu'à  ce  que  la  mafle 
defléchée  paroille  comme  réfineufe. 
Alors  vous  formerez  des  maflè^do 
lagrofleur  d'un  petit  œuf ,  que  vous 
conferverez  pour  le  befoin. 

Pour  en  faire  ufage ,  tous  met- 
trez la  boule  dans  de  l'eau -de- vie 
chaude ,  où  vous  la  laiflèrez  fondre 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  pris 
une  couleur  brune  ;  aldr^  vous  y 
tremperez  des  linges  ,  que  vous 
appliquerez  fur  la  partie  bleffée 
Boules  de  mercure  ,  fe  dit  d' un 
amalgame'' de  mercure  &  d'étain  , 
aflez  folide  pour  pouvoir  fe  mou- 
ler ,  &  conferver  de  la  confiftance. 

On  fait  fondre  l'étain  j  on  y 
ajoute  le  mercure  ,  &  on  coule 
le  tout  dans  un  moule  crpux  Se 
rond. 

On  fe  fert  de  ces  boules  pour  pu- 
rifier Teau  dans  laquelle  on  les  fait 
Dd 
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bouUUr^  OB  les  porte  en  voyage 
|>our  cec  ufage«^ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&c  la  Jfecoode  xcès-br^ve. 
3OUJLÉ  i  pirxicipe  paflif  iodûclipa- 

BOULEAU  i  fubftamif  mafcalin. 
BttuLa^  Arbre  d'ane  hauteur  mé- 
dioae  ,  qui  a  le  bois  tendre  & 
blanc.  Son  écorce  ,  prefque  incor- 
ruptible ,  eft  blanche  ,  luûrée  ,  fa- 
tince  fur  les  jeunes  branches ,  & 
•raboceufe  fur  les  troncs.  U  a  les 
feuilles  pointues ,  dentelées ,  vertes, 
tendres  ,  lilTcs  ,  &  moins  larges 
que  celles  du  peuplier  noir.  Son 
fruit  eft  un  petit  ^naton  écailleux  > 
qui  renferme  une  femence  ordinai- 
rement bordée  de  deux  ailes  mem- 
brane ufes. 

Le  bouUd^  croit  dans  les  bois  & 
fur  les  montagnes.  Il  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  flegme  ,  &  un 
peu  de  fel  eflentiel.  Ses  feuilles, 
qui  ont  un  peu  d  odeur  &  une  fa- 
veur amère  ,  font  réfolutives  & 
puilfamment  dérerfives. 

En  perçant  Técor^e  dans  le  temps 
de  la  sève  ,  il  en  découle  une  li- 
queur légèrement  acide ,  douce  , 
agréable  &  diurétique.  On  la  donne 
aux  perfonnes  a  la  4ofe  d'un  verre , 
&  d  celle  d'une  demi-livre  pour  les 
animaux. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
leconaè  moyenne  au  fingutier  ^  mais 
celle-ci  devient  lon^e  au  plurieL 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel  y 
prend  le  fon  du  :[  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Voye^  la 
lettre  S. 

11  faudroit  fupprimer  Ve  qui  eft^ 
cifif  >  clianger  Je  x  du  pluriel  en  s , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
boulau  ,  bouiaus*  Voyez  Ortho- 
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BOULÊEUR  '^  vieux  mot  qui  figni'^ 

fioit  autrefois  trompeur ,  rufé. 
BOULEN^  (  Anne  de)  nom  propre, 
C'eft  la  mère  de  la  célèbre  EluabetK 
Reine  d'Angleterre.  Etant  enuée  » 
en  qualité  de  fille  d'honneur,  au 
fervice  de  Catherine  dArragon, 
femme  de  Henri  VIU  .  ce  Prince 
en  devint  amoureux ,  au  point  qu'il 
réfolut  de  répudier  la  Reine  pour 
l'époufer.  Il  s'adreffa,  pour  obte- 
nir Ion  divorce ,  au  Pape  Clément 
VU  :  mais  ce  Pontife  ne  répondit 
pas  aux  VŒUX  du  Monaraue  j  &c 
maintinr  au  contraire  la  validité  de 
fon  mariage  avec  Catherine.  Henri, 

3ui  avoir  epoufé  fecrettement  Anne 
e  Boulen ,  rendit  alors  public  (oa 
divorce  &  fon  fécond  mariage  \ 
abolit  dans  (qs  Etats  en  1 J  )4  »  P^^ 
un  ade  folennel  de  fon  Parlement» 
l'autorité  du  fouverain  Pontife ,  dé- 
fendit de  payer  à  Rome  le  tribut 
que  l'Angleterre  lui  payoit  depiis 

«  long-temps  ,  &  fe  fit  reconnoître 
chef  de  l'Eglife  Anglicanne.  Bien- 
tôt après  naquit  la  fameufe  Eliza- 
beth  y  mais  la  nouvelle  Reine  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fa  gloire  : 
le  Monarque  inconftant ,  épris  des 
charmes  de  Jeamie  de  Seymour  » 
fit  defcendre  Anne  de  Boulen  du 
thrône  ,  pour  l'envoyer  fur  l'échaf- 
faut ,  où  il  lui  fit  trancher  la  tète 
en  1 5  )(> ,  après  l'avoir  fait  condam- 
ner comme  coupable  d'incefte  & 
d'adultère. 

BOULÈNE-,  nom  propre.  Ville  du 
Comté  Venaiflln,  fur  la  rivière  de 
Letz,dans  une  coptrée  feniLe  ,  à 
fepr  lieues  ,.  nprd  ,  d'Avignon. 

BOULER  i  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Il  fedit  des 
pigeons  qui  enflent  leur  gorge.  Ces 
pigeons  vont  bouler. 
Les  temps  compofés  de  ce  verbe  fe; 
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•  conjuguent  avec  rauxîUtiire  Avoir. 
lis  ont  boulé.  Us  auroient  boulé. 

La  première  fyllabe  eft  bircve , 
a  ki-feemKte  eft  longue  ou  brève, 
cemnw  laon^  rexpHquons  au  mot 
VBii»e ,  arec  la  conjugarifon  &*  la 
quantité  ptofodiqne  des^  aucres 
temps. 

BOULEROT;  fubftantif  mafcuHn. 
Sorte  de  poiffon  de  mer  du  gehre 
dfes  goujons:.  Voyt^  ce  mot. 

BOULERRES;  vieux  mot  qui  %û- 
fioît  autrefois  adrott ,  rufé. 

BOULET;  fubftantif  mafcuIin.GroC 
fe  balle  de. fer  fervam  à  charger 
une  pièce  d^artillerie.  Cda  awit  ta 
grogcur  d'un  boulet  de  canon. 

Boulet  kovgb  ^  fe  dit  d'un  boulet 
qu*6n  a  fait  rougir  au  feu  avant  de 

•  le  mettre  dans  le  canon. 
Boulets  a  c»aînb,   fe  dit  de  deux 

boulets"  attachés  l'un  à  l'autre  par 

-  une  chaîne  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur. 

Boulets  creux,  fe  dit  de  certaines 
boîtes  de  fer  longues ,  dont  le  dia- 
mètre eft  du  calibre  d'une  pièce 
Suelconque,  &  de  la  longueur  de 
eux  calibres  &  demi  ou  environ. 
Ces  boîtes  renferment  dey  balles  , 
de  la  mitraille  &  de  l'artifice  >  qui 
s^'enflamme-par  le  moyen  d'une  ra- 
fée. 

Boulets  messagers,  fe  dit  de 'cer- 
tains boulets  creux  dont  on  faifoit 
ufage  autrefois  pour  faire  pénétrer 
des  lettres  daùs  une  place  affié- 
gée. 

Boulet  coupe  ,  fe  dit  d'urre  forte  de 
boulet  de  canon  divîft  en  deux  par- 
ties, qui  tiennent  Tune  à  l'autre 
par  une  chaîne,  &  dont  on  fait 
quelquefois  nlage  fut  mer. 

On  a  aufti  donné  le  nom  de  bou- 
(etr  barrés ,  de 'boulets  â  l'ange  j  à 
deux-  téics  ,  &c.  I  dîffërens'  boulets 
qui  ne  diâoroîenc  guères  ée  ceux 


êmr  rtous^venons-depfrîer^^  êrdef" 
quels  on  ne  fart  pFcrs  d'ufacge.     * 

Boi5*trr ,  fe  dk  de  la  joimure  qur  eft. 
au-deflfus  du  genou  de-  fa  jambe 
d'un  chfevitî.  (S  eft  an  b'ouïet  que  fe 
cherâlft'ccwe.  '     '  '■'* 

Ort^  appelle,  Imtet  'gcrrgé ^  un 
bottfet  etiflé.       ■        '  '    . 

La  prenxière  fylUbe  eft  brève;  & 
far  feconde  moyenne  au  fingialier  ^ 
mary  longue*  :tû  phrrreF. 

BOy LETÉ ,  ÉE  i  adfaatf  &  tettne 
de  Manège  et  de  Maréchallerie , 
qtH'fe  dit  d'im  cievaf  dottt  le  bt>u- 
fet  aeft  plus  dknr  fe  fifuarron  ba- 
turelle. 

BOULETERAI^S  ^  *  ntwi*  propre. 
Bouig  de  France,, en  RouiGUoa, 
environ  i  cimj  fieues-,  oueft^fud^^ 
oueft ,  de  Perpignan. 

BOULETTE  j  fubftantif  ftminin.  Pe- 
the  boule  de  chair  hachée  èc  affai- 
fonnée  que  Ion  fert  de  plufîeutt 
façons  far  le?  tables.  Un  ragoût  dt 
boulettes.  On,  ftfvit  un  pâté  de  Èou-- 
lette^.  .,     ' 

La  première- fyllabe  eft  brève, 
la  feconde  moyenne  j  &  la  ttoiïiè- 
me  très'-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  crtï  t  qui  eft 
oifif ,  donner  Taccent  grave  au  "pé- 
nultièmef  e  ,  &  écrire ,  A'aglrès  la 
prcmondation ,  bonlète.  Voyez  Or- 
thographie. 

BOULEVART;  fubftantif  mafculin. 
Ce  mot  défignoir  autrefois  ce  que 
nou5  entendons  aujourd'hui  par 
gtos  baftion. 

30ULEVART,  fe  dit  y  à  Paris  ,  du 
rempart,qui  entoure  une  partie  de 
h  ville  &  qui  reçoit  différentes  dé- 
nominations ,  félon  les  difféiens 
quartiers.  On  diftingue  particuliè- 
rement le  boulevarr  du  Temple  5 
qui  eft  tme  promenade  publique 
très-fréquentée  ,  où  les  riches  pa- 
rbiflew  dans  Ir  pîtrs  brilîànt  étala- 
Ddij 
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oe ,  &  s'amofenc ,  avec  le  peuple  > 
oes  farces  d'une  muichude  de  Ba- 
celeuri  établis  &  répandus  dans  ce 
quartier. 

]boui.EVJiRT»  fe  dit  )  par  extenfion , 
d'une  place  forte ,  qui  me;  un  grand 
pays  i  couvert  de  rinvafion  des  en- 
nemis* Strasbourg  tfi  U  bouUyan 
de  VAlfacc.  • 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
là  féconde  très-brève ,  Se  la  troi- 
fième  longue. 

11  £siudroit  fupprimer  le  t  qui  eft 
oiiif,  &  écrire^  d'après  la  pronon- 
ciation ,  baulevar.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOULEVERSÉ,  ÉEj  adjeÔif  &par. 
ticipe  paflif.  Foyei^  Bouleverser. 

BOULEVERSEMENT  ;  fJbftantif 
mafculin.  Evcrjio.  Defordre  dans 
les  chofes  ^  renverfement.  V incen- 
die fut  cau/e  de  tout  ce  bouleverfe^ 
ment. 

BotJLEVBRSE^iENT,  fe  dit  dans  le  fens 
figuré.  Ses  idées  font  dans  un  bou* 
leverfcment  abfoiu. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifième 
movenne,  la  quatrième  très-brève, 
&  la  cinc[uième  moyenne  au  fingu- 
lier ,  inais  longue  au  pluriel. 

Le  plurietfe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  (ingalier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  à^%  pluriels. 
yoyet  la  lettre  S. 

U  raudroit  changer  le  dernier  e 
en  tf ,  &  écrire  j  d'y  rès  la  pronon- 
ciation ,  houltverfemant.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOULEVERSER  ;  verbe  aûif  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Evertere. 
Renverfer  ^  ruiner ,  déranger  ,  met- 
tre fens  deflus  defibus.  Exemples. 
Dans  le  fens  de  renverfer ,  ruiner  : 
t  inondation  bouleverfa  tout. 
Dans  le  fens  de  déranger^  met* 
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tre  fens  àeffm  deflbus  :  Us  Ib^krs 
ont  bouleverfé  tous  les  meubles  de  la 
mai/on. 
Bouleverser  ,  s*emploi#  dans  le 
fens  figuré ,  &  fisnine»  mettre  en 
defordre.  Cette  banquerouu  boule-^ 
verfa  fa  fortune.  La  fièvre  lui  a  bou* 
leverfé  le  jugement. 
,  il  première  fyllabe  eft  brève  l 
la  féconde  ttès-brève ,  la  troifième 
moyenne ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe»  avec  k 
conjugaifon  &  la  quantité  profbdi*. 
que  Qt^  autres  temps. 
BOULEUX  ;  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot  dé(igne  un  cheval  trapu  ,  qui 
n'a  ni  grâces ,  ni  noblefle ,  ni  légé* 
reté  dans  k%  allures^,  &  qui  n  eft 
propre  qu'à  des  fervices  de  fitrigue. 

On  du  figurément  &  familière* 
ment  de  quelqu'un  d'un  efprit  mé- 
diocre ,  &  qui  pourtant  fait  fon  de- 
voir dans  l'occafion,  que  cUfi  un 
bon  houleux. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
fie  la  féconde  longue. 

Le  X  final  prend  le  fon  du  \  de- 
vant une  voyelle ,  en  fuivant  néan- 
moins la  règle  générale  domiée 
ci-après.  Vaye\  la  lettre  S. 
BOULIER;  fubftantif  mafculin^  & 
terme  de  pèche.  Sorte  de  filets  qu'on 
tend  aux  embouchures  des  étai^ 
falés. 
BOULIMIE;  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Médecine.  Faim  désor- 
donnée &  fréquente  >  accompagnée 
de  défaillance^ 

Les  caufes  ordinaires  de  cette 
maladie ,  font  les  fucs  digeftifs  trop 
abondans  ou  trop  acres ,  &  qui  cau<« 
fent  une  irritation  trop  vive  fur  les 
inreftins» 

En  cas  pareil,  on  purge  le  ma- 
lade ,  on  lui  donne  des  lavemens  > 
OU  le  traite  eniuioe  comme  noua 
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avons  die  au  mot  AcRni,  &  Air^out 
on  loi  défend  les  exercices  yîo^ 
leos. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonr 
brèves  »  la  croifième  eft  longue* 

BOULIN)  fubftancifmafculin.Trou 
pratiqué  dans  un  colombier  9  afin 
<][ue  les  pigeons  y  faflènc  leurs  pe- 
urs. Il  faut  augnuntcr  le  nombre  des 
boulins  de  ce  colombier. 

Boulins  »  fe  dit  aufli  de  certains  pots 
de  terre  faits  exprès  ^  afin  que  les 
pigeons  s'y  retirent. 

Boulins  »  fe  dit  encore  »  en  termes 
de  Bâtimens  >  des  trous  où  entrent 
les  pièces  de  bpis  qui  portent  les 
échatfàuts. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel* 

BOULINE  j  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  C'eft  une  corde 
amarrée  >  vers  le  milieu  de  chaque 
coté  d'une  voile ,  &  qui  fert  i  la 
porter  de  biais  pour  prendre  le  vetlt 
de  côté ,  quand  on  n'a  ni  vent  lar* 
gue  »  ni  vent  arrière.  Voyc^  aller 

A  LA  BoULINfi. 

L^s  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BOULINE,  ÉEi  adjeûiffic participe 
paflif.  Foye:(^  Boulinbr. 

BOULINER  î  xerbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comm^  chanter.  Ce  verbe , 
qui  eft  du  ftyle  populaire  ^  fignifie, 
voler  j  dérober  dans  un  camp  d'ar* 
mée.  Ce  foldat  bouUna  les  denrées  du 
Vivandier. 

BouLiNER  y  eft  aufli  verbe  neutre ,  & 
fignifie ,  en  termes  de  Marine  , 
prendre  le  vent  de  côté.  Voye\  al- 

I.ER  A  LA  BOULINE. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève^  comme  nous  l'expliquons 
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au  mot  Verbe,  avec  la  conjugal* 
fon  &  la  quantité  proiodique  des 
aurres  temps. 

BOULINEURj  fubftantif  mafculin. 
Voleur  qui  dérobe  dans  un  camp. 
On  vient  ^arrêter  deux  boulineurs. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  cioifième  eft  longue. 

Il  faudroit  fopprimer  le  r  final 
qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation^  boulineu.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOULINGRIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Pièce  de  gazon  ^  que  l'on  tond  6c 
Que  l'on  entretient  dans  un  jardin , 
dans  un  bofquet  y  ÔCd  On  a  gâté  u 
boulingrin. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
les  deux  aurres  font  moyenne  aa 
fingulier  :  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue A  pluriel. 

BOULINGUE  î  fubftantif  féminin; 
&  terme  de  Marine.  Petite  voile 
du  haut  du  mât. 

La  prenfière  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue^  &  la  troifième  très- 
brève. 

BOULINIER  j  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi  un  navire  qui  va 
à  la  bouline  >  &  félon  qu'il  y  va 
bien  ou  mal ,  on  le  dit  bon  ou  mé^ 
chant  boulinier. 

BOULINIS.  Foyei  Bolognink      , 

BOULLISEURE;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  décodion. 

BOULOGNE;  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  &  confidcrable  de  Fran- 
ce ,  en  Picardie ,  capitale  du  Bou- 
lonois ,  près  de  l'Océan ,  i  Tem- 
bouchure  de  la  Lianne,  &  a  fix 
lieues,  fnd  ,  de  Calais.  C'eft  le 
fièged  une  Sénéchauflce ,  d'un  Bail- 
liage y  d'yne  Amirauté ,  d'une  Maî- 
trile  des  Eaux  &  Forêts ,  &c. 

On  compte  environ  douze  mille 
habitans  dans  cette  ville.  On  y  fa- 
brique des  toiles  &  quelques  étof- 
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fes  69  \kmty  tnsà%  le  commerce 
principal  y  confifte  en  poîflons  fiais 
&  fales ,  &particulièremetu  en  ha- 
rengs 6c  en  tzkaquereanau 

VOULOIR  ;  fubftantif  mafculin. 
inftiument  cbnr  les  Maçons  fe  fer- 
venr  poâr  éteindre  Se  broyer  la 
chaux. 

BouLoii.  y  (c  iity  em  termes  d'Or- 
fèvres» d'un  \ra(e  de  cuivre  dans 
lequel  on  déroche  les  pièces. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  k  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance» 

BOULOIRE  ;.  nom  propre.  VKIe  & 
Baronie  de  France  ,  dans  le  Maine, 
à  quatre  lieues  ic  demie ,  eft-fud- 
eft ,  du  Mans. 

BOULON  i  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  Charrons  &  de  Charpentiers, 
qui  fe  dit  d'une  cheville  de  fer 
ayant  une  tcre  ronde  à  un  bout,  &  à 
l'autre  une  ouverture  où  l'on  pafle 
une  davette. 

Boulon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'un  morceau  rond  »  de  cui- 
vre ott  de  fer ,  avec  lequel  ces  ar- 
tifans  forment  le  noyau  du  moule 
où  ils  coulent  les  ti^aux  de  plomb 
£ins  foudure. 

Boulons  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs ,  des  deux  chevilles  de  fer 
qui  rravexfenrle  fommier  de  le  cha- 
piteau d'une  preflT^  j  &  par  le  moyen 
defquelles  on  fait  monter  ou  def- 
cenare  ce  fommier. 

Les  deux  fylUbes  fom  brèves  au 
fîngulier  j  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BOULONNÉ,  ÉEi  ad>eaif  &  par- 
ticipe  paiTif.  f^oyq[  Boulonner. 

BOULÇNNER  ;  verbe  aftif  de  U 
première  conjugaifon  ,  lecjuel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Cbarpentetie ,  qui  exprime  l'ac- 
tion d'^rrètpr  une  pùoe  de  ^harpen- 
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te  avec  un  bbidob.  Il  faut  houhn^ 
'  ner  une  pcutrc^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  lon^e  ou 
brève,  comme  noos^  l'expliquons  au 
mot  V&aiE ,  avec  lacortjsgatlen  Âr 
h  quantité  prolbdiqa€  det  amres 
temps. 

U  faudnm  fupprimei  «n  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  diaprés  b  pro- 
nonciation ,  houtomr.  Voyt»  On- 

THOGRAPHd&. 

BOULONOIS  i  nom  propre.  Corn- 
té  de  France,  en  Picardie,  doue 
Boulogne  eft  b  capitale.  Il  efb  entre 
le  pays  reconquis  y  le  Ponthieu , 
l'Artois  &  l'Océan.  Sa  lof^ueiH:  eft 
d'environ  neuf  lieues ,  &  fa  largeur 
de  fix.  On  y  recueille  beaucoup^  de 
grains ,  &  l'on  y  a  d'excellens  pâ- 
turages. 

Le  commerce  y  confifte  particu- 
lièrement en  toiles ,  en  chevaux  & 
autre  bétail  \  en  beurre  falé  &•  en 
polflbns  frais  &  falés. 

Ce  Comté  fut  récmi  à  la  Cou- 
ronne par  Louis  XI.  en  1477,  & 
l'année  fui  vante  ce  Prince  en  fit  Tin- 
féodation  à  la  Vierge.  Les  Lettres 
Patentes  portent  que  lui  &  les  Rois 
fes  fuccedeurs  tiendront  à  l'avenir 
le  Comté  de  Boulc^e  inmiédiater 
ment  de  la  Sainte  Vierge ,  par  un 
hommage  d*unoœur  d'or  à  leur  avé^ 
nement  à  la  Couronne.  Louis  XIV. 
a  donné  douze  mille  livres  pour 
s'acquitter,  &  Louis XllI.  (on père, 
de  cette  dette  (îngulière. 

BOULOU  ;  (  le  )  feure  de  France, 
en  Rouflillon,  fur  la  rivière  de 
Tech ,  à  quatre  lieues ,  fud-fnd* 
oueft  ^  de  Perpignan. 

BOULVERCH  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  boulevart. 

BOUNE;  vieux  mot  qui  (ignifioic 
autrefois  borne. 

30UPERE  j  (  le  )  ffom  pcopr ç.  «ourg 
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^  France  >  en  Poitou  »  à  Cixns  Keues 
&  demie ,  fud-oueft  ,  dç  Mauleon. 

30UQUACIN;  viejirnioi  qui  s'eft 
dit  anccefois  a  une  forte  d'étoffe. 

BOUQUE  ;  fubftancif  féminin,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un 
paflage  étroit. 

BOUQUENOMj  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  ^n  Lorraine ,  fur 
la  Sarre,  à  trois  lieues,  fud-fud- 
eft ,  de  Zarguemines. 

BOUQUER  y  verbe  neutre  de  la  pre- 

-  mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  cA^w^r.  Il  fe  dit-au 
propre,  en  parlant  d'un  (înge  qu'on 
force  à  baifer  quelque  choie  qu  on 

.  lui  préfente.  Ce  fir^gc  ne  veut  pas 
bouquer. 

Ce  verbe  s'emploie  auflî  active- 
ment à  la  féconde  perfonne  de 
l'impératif,  en  parlant  à  un  (inge. 
Bouque^  cela. 

Bouquer  ;  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  &  fignifie  être  forcé  à  faire 
quelque  afte  de  foumiflîon.  On 
viendra  bien  à  bout  de  la  faire  bou- 
quer. 

Les  temps  compo  fés  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Elleauroit  bouqué. 

La  prei?iière  fjllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  , 
&  écrire  ,  bg/uker.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BOUQUESMANT  ;  vieux  mot  qui 
figmfioit  autrefois  puant  comme  un 
bouc. 
BOUQUET  5  fubftantif  mafculin. 
Florum  fafciculus.  AflTemblage  de 
fleurs  liées  enfcmble.  On  vient 
d'apporur  à  Madame  un  bouquet  de 
yiolettes» 
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On  dit  d'une  Dame ,  quW&  a  le 
bouquet  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  la 
Reine  <hi  bal. 

Donner  le  houquu  à  quelquun  ^ 
fignifie  l'engager  à  donner  à  fon 
tour  ,  un  bal ,  un  régal. 

Rendre  le  bouquet^  fignifie  ,  dans 
le  fens  figuré ,  dicttîner  à  fon  tour  un 
régal  aux  perfonnes  par  qui  l'on 
avoir  été  régalé. 

On  dit  proverbialcmertf  &  %u* 
rément  d'une  fille  ou  d'une  mailon, 
CfJL  elles  ont  le  bouquet  fur  l*  oreille  ; 
pour  dire  y  de  la  fille ,  qu'elle  eft  à 

,  marier ,  ou  de  la  maifon  ^  qu'elle  eft 
à  vendre. 

Bouquet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cui- 
fine ,  d'un  oaquet  de  fines  herbes 
liées  enfemole  ,  &  qu'on  met  dans 
les  fauces  pour  les  rendre  plus 
agréables  au  goûr. 

Bouquet  de  fraises,  de  cerises» 
DE  POIRES  ,  &c.  fe  dit  d'une  cer- 
taine quantité  de  fraifes  ,  de  ceri- 
fes ,  de  poires ,  ou  autres  chofes 
liées ,  ou  attachées  enfemble  natu- 
rellemenr. 

Bouquet,  fe  dit',  en  termes  de 
Metteurs-en-Œuvres  ,  d'un  orne- 
ment de  femmes ,  compofé  de  pier- 
res précieufes  qui  repréfentent  un 
amas  de  fleurs. 

Bouqvet  de  héron  ,  fe  dit  de  laf- 
femblage  d'une  certaine  quantité 
de  plumes  de  l'oifeau  appelé  héron  ^ 
qui  n'en  a  que  deux  ou  trois  fur  la 
tcte,  propres  à  cet  ufage  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  ornement. 

Bouquet  de  phaéton  ,  fe  dit,  en 
termes  de  Plumaffiers  ,  d'un  faif- 
ceau  de  plumes  d'autruche  ,  orné 
d'or  ;  d'argent ,  ou  d'autre  métal , 
&  dont  on  orne  les  têtes  des  che- 
vaux pour  quelque  cérémonie  pom- 
peufe. 

Bouquet  de  paille  ,  fe  dit  de  la 
paille  qu'on  met  à  la  queue  ou  au 
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COU  des  chevaux ,  pour  annoticer 
qu'ils  font  i  vendre. 

Bouquet  de  bois  ,  fe  die  d'une  pe- 
tite touffe  de  bois  de  haute  ru- 
raie. 

Bouquet  de  cheveux  ,  fe  dit  d'une 
petite  touffe  de  cheveux. 

On  dit  de  quelqu'un  «  qu  i/  a  la 
barbe  par  bouquet ,  quand  elle  eft 
diflribuée  par-ci,  par«là,  en  petites 
touffes. 

Bouquet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Re- 
lieurs ,  ou  Doreurs  fur  cuir,  du  fer 
dont  ils  font  ufage  pour  orner  le  dos 
des  Livres  reliés  en  veau. 

On  dit ,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  <yiune  feuille  imprimée  eft  venue 
par  bouquets ,  quand  Uencce  eft  dif 
criBuée  inégalement ,  &  paroît  plus 
dans  certains  endroits  que  dans  d'au- 
tres. 

Bouquets  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ri- 
vière &  de  Charpentiers ,  des  deux 
pièces  de  bois  d'un  bateau  qui  fer« 
vent  à  lier  les  côtés  avec  les  deux 
courbes  de  devant. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
te  la  féconde  mbyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  y  Se 
écrire  j  d'après  la  prononciation , 
bouket.  Voyez  Orthographe. 

BOUQUETIER  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Vafe  propre  à  mettre  des  fleurs. 
Un  bouquctier  dej^orcelaine. 

BouQUETiER,  fe  dit  aufli  de  celui  qui 
£iit  ic  vend  des  fleurs  artificiel- 
les. 

BOUQUETIÈRE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Coronaria.  Celle  qui  fait  & 
vend  des  bouquets.  Cejt  une  jolie 
bouquetière. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très -brève,  la  troifième 
longue  >  &  la  quatrième  très-brè- 
ve. 
Il  faudroit  changer  qutvik^ic 
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écrire,  bouketière.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE 

BOUQUETIN-,  fubftantif  mafculîn. 
Sone  de  bouc  fauvage  i  qui  fe  tient 
fur  les  plus  hautes  montagnes  de 
l'Europe  &  de  TAfie. 

Le  bouquetin  mâle  di£Fère  du  cha- 
mois par  la  longueur  y  la  erodeur  & 
*  la  forme  des  cornes  :  il  eft  aufti 
beaucoup  plus  grand  de  corps  ^  &  il 
eft  plus  vigoureux  &  plus  fort.  Ce- 
pendant le  bouqaettn  femelle  a  le$ 
cornes  différentes  de  celles  du  ma- 
ie ,  beaucoup  plus  petites ,  &  aftèz 
reffemblantes  à  celles  du  chamois  j 
d  ailleurs  >  ces  animaux  ont  tous 
deux  les  mêmes  habitudes ,  les  mè« 
mes  mœurs  &  la  même  patrie  :  feu- 
lement le  bouquetin  y  comme  plus 
agile  &  plus  fort ,  s'élève  jufqu  au 
fommet  des  plus  hautes  monta- 

fncs  ;  aalieu  que  le  chamois  n'en 
abite  que  le  fécond  étage  :  mais 
ni  Tun  ni  l'autre  ne  fe  trouvent 
dans  les  plaines  :  tous  deux  fe 
fraient  des  chemins  dans  les  nei-* 
ges  ;  tous  deux  franchiftènt  les 
précipices ,  en  bondiftant  de  ro- 
chers en  rochers  \  tous  deux  font 
couverts  d'une  peau  ferme  &  fo- 
lide ,  &  vèius  en  hiver  d'une  dou- 
ble fourrure  ,  d'un  poil  extérieur 
aifez  rude ,  &  d'un  poil  intérieur 
plus  fin  &  plus  fourni  ^  tous  deux 
ont  une  raie  noire  fur  le  dos  >  ils 
ont  aufli*  la  queue  â  |>cu  près  de  la 
même  grandeur.  Quand  on  les  prend 
jeunes  »  &  qu'on  1m  élève  avec  les 
chèvres  domeftiques  ,  ils  s'appri- 
voifent  aifément,  s'accoutument  â 
la  domefticité ,  prennent  les  mêmes 
mœurs ,  vont  comme  elles  en  trou- 
peaux ,  reviennent  de  même  à  fé- 
table  y  &c  vraifemblablement  s'ac- 
Couplent  8c  produifent  enfemble. 

La  première  fyllabe  eft  brève  •  la 
féconde  très-brève  »  ôc  la  troifième 

moyenne 


Digitized  by 


Google 


BOU 

,  moyenne  au  fiogulier,  mais  longue 
au  pluriel 

11  faudroic  changer  qu  en  ky  ic 
écrire,  bouketin.  Voytx  Ortho- 
graphe. 

BOUQUETTEi  vieux  mot  qui  fi- 

.    gniâoic  autrefois  chèvre. 

BOUQUIER;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  foupirail. 

BOUQUIN  4    fubrtanrif    mafculin. 

.    Vieux  bouc.  Foyt{  Bouc. 

On  dit  dans  cette  acception , 

3\xunc  chofc  fcnt  le  bouquin  ;  pour 
ire,  qu elle  répand  1  odeut  puante 
d'un  vieux  bouc. 

BouQums  ,  fe  dit  d^s  mzlea  des  liè- 
vres &  des  lapins. 

Bouquins  ,  fe  dit  auflî  des  fatyres 
dont  parle  la  Mythologie  »  à  caufe 
qu'ils  font  repréfentés  avec  des  cor- 
nes y  &  une  heure  de  bouc  »  depuis 
la  ceinture  juiqu'ajux  pieds. 

Vieux  bouquxn,  iè  dit  figutément 
&  par  injure  j  d'un  vieux  débauché 
fore  adonné  aux  femmes.  . 

Bouquin  j  fe  dit  auffi  d'un  vieux  livre 
dont  on  ne  fe.  foucie  pas.  Il  ne  lie 
que  des  bouquins. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  ilngulier,, 
mais  longue  au  pluiieL 

Il  faudroijc  changer  qu  tn  k  ^  8c] 
écrire ,   boukin.  Voyez    Ortho-; 

GRAPHE. 

BOUQUINÉ;  participe  paflîf,  in- 
déclinable, f^oye^i  Bouquiner» 

BOUQUINER  i  ve dbe  neutre  de  la 
première  conjugaison ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter*  (Je  que 
£ût  le  lièvre  quand  il  couvre  fà  fe- 
melle. 

Bouquiner  j  fignifie  aufli ,  dans  le 
ftyle  familier ,  chercher  de  vieux 
livres  chez  les  Libraires.  //  bouquine 
depuis  huit  jours  dans  ce  maga^ 
fin. 

Bouquiner  ,  (\sfàkt  enccrc  £umliè-; 
Tome  IF. 
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remeot ,  lire  de  vieux  livrer.  On  ne 
s'infiruit  giUfcs  en  bouquinant. 

Les  deux  premières  fylUbes  font 
brèves  «  &  la  jroifième  eft  longuj 
ou  brève ,  comme  fious  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  ^ofodique  des  autrei 
temps. 

11  faudroic  changer  qu  enk^ic 
écrire  ,  boukiner^    Voyez  Ortho-* 

GRAPHE. 

BOUQUINEUR  i  fubftantif  mafcit 
lin.  Celui  qui  cherche  de  vieux  li- 
vres. //  eft  connu  chc[  les  Libraires 
pour  un^  hoi^quineur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  U  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  ie  fait  fentir  en  toute 
circonftance.  ;^ 

II  faudroit  changer  qu  tn  k,  6c 
écrire  ,  boukineur.  Voyez  OrtIio- 

GRAPHE. 

BOUQUINISTE;  fubftantif mafcu- 

lin.  Qui  vend  ou  achète  de  vieux 

livres.  Cejl  un  bouquinijte. 
BOURj  vieui^  mot  qui  Mgnifioitiau- 

trefois  canard» 
BOURACAN  ;  fubftsfnrif  mafculin. 

Sorte  de  gros  camelot  j  qui  fe.fa- 
.  brique  comm^  le  .drap.  //  a^achetl 

du  bowracan  cheif^  ce  Marchand*  : 
Le6  bouracatfs  »  fabrique  do  Hol-  . 

lande ,  Myent  ppWf  droits  ,  a  llen- 

trée  du  Royaume  ,  cinq  livres  .par 

f^iècede  vingc*dey)(iaune$,  fuivant 
e  tarif  du  xi  Décembre  17$^  ;  &c 
les     autres     bouracans    étrajigers 

Eayent  trente  pour  cent  de  leur  va- 
îur.  1 

Quant  au  bauracan  de  fabrique 
Françoifè  ,  le  tarif  de  1 667  en 
fixe  les  droits  à  trois  livres  par  pièce 
«de  viQgc>deux  aunes. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  Ion* 
^e  M  plttiîdL 

£e 
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11  faadroic  changer  U  cenkjSc 
écrire  ,  bourakan.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURACANIER  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Ourrier  qui  fabrique  le  bou- 
racan 

BOURÀCHERi  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi,  dans  quel^uesMa- 
nufaâures ,  les  ouvriers  qui  travail- 
lent au  raz  de  Gènes»  &  à  quelques 
étoffes  du  même  genre. 

BOURBE  i  fubftantif  féminin.  Cœ- 
num.  Terre  imbibée  d'eau  comme 
la  fange  de  la  campagne  »  &  parti- 
culièrement le  fona  des  eaux  crou- 
piffantes.  Le  poiffon  quon  pêche 
dans  cet  étang ,  fint  la  bourbe. 

La  première  fvllabe  eft  moyenne, 
8c  la  ieconde  très-brève. 

BOURBEUX ,  EUSEj  adjeûif.  Cœ- 
Hofus  ja^  um.  Qui  eft  plein  de  bour- 
be. Un  ruijjeau  bourbeux. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne» la  féconde  longue  j  &  la  troi- 
iième  dti  féminin  très-brève. 
Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 

-  bres  du  mafculin  »  prend  le  fon  du 
\  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Foye/lsi  lettre  S. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régi»Iiè- 
lemenr  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bourbcufi  eau^  mais  une  eau 
iourbeuje. 

Il  faudrok  changer  te  x  du  maf- 
culin en  s  y  les  du  féminin  en 
X  y  te  écrire  ,  bourbeus  j  bourbeuse. 
Voyez  Orthographe. 

BOURBIER  i  fubftantif  mafculin. 
Lieu  creux  &  rempli  de  bourbe. 
yotre  cheval  aura  peine  à  fe  tirer 
de  ce  bourbier. 

Bourbier  ^  fe  dit  ,  dans  Iq  fens»  fi- 
guré ,  pour  affaire  fâcheufe  >  dont 
il  eft  difficile  de  ie  tirer.  Cette  im- 
prudence Va  mu  dofls  le  bourbier*^ 
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La  terminaifod  ier  de  ce  mot» 
eft  une  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  profe. 

BOURBILLON  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Terme  de  Chirurgie  &  de  Ma- 
rechatlerie.  Pus  épaim  qui  fort  d'u- 
ne plaie»  d'une  apoftème ,  d'un  clou» 
d'un  |avart ,  &c.  Dès  que  le  bourbil* 
Ion  fera  forti ,  //  nefouffrira  plus. 

BOURBON  j  nom  propre  de  TAu- 
gufte  Maifon  qui  règne  aujourd'hui 
en  France  »  en  Efpagne  >  &  à  Na- 
ples. 

BOURBON  }  (  île  de  )  voye^  Mas- 
car  àcNs. 

BOURBON  t'ANCI  j  nom  propie. 
Ville  de  France  »  en  Bourgogne  >  à 
dix  lieues ,  fud-oueft  >  d'Autun.  U 
y  a  des  eaux  minérales  qui  ont  de  la 
réputation. 

BOURBON  l'ARCHAMBAUD  j 
nom  propre.  Ville  de  France ,  dans 
le  BourbomK^s,  environ  à  cinq 
Keues  >  oueft ,  de  Moulins.  U  y  a 
des  bains  d'eaux  minérales  y  falées» 
qui  laiffent  fur  les  bords  du  Va£e, 
une  couleur  jaunâtre ,  Se  une  odeur 
de  fbufre  :  elles  font  il  chaudes  au 
toucher  y  qu'on  ne  peut  pas  y  tenir 
long-temps  la  main  :  on  les  boit  ce- 
pendant fans  fe  brûler.  Elles  font 
un  peu  purgatives  y  adouciilànces  » 
ftyptiques  ,  Se  Ton  en  fait  ufage 
dans  tes  dyflenteries  Se  les  con- 
ques. Elles  font  excellentes  pour 
rendre  aux  liqueurs  leurs  premières 
fluidité.  Mais  ceux  qui  en  ont  fait 
ufage  ,  doivent  éviter  avec  foin 
pendant  quelque  temps ,  les  injures 
de  Tair  ,  &  particulièrement  les 
pluies  »  les  brouillards  &  les  venta; 
du  Nord. 

BOURBONNE-LES-BAINS  v  «om 

f>ropre.  Petite  ville  de  France  y  dans 
e  Baâigni  »  à  cinq  lieues  >  eft^nord- 
eft,  de  Langres.  Il  y  a  des  bains 
d'eaux  thermales^qui  ont  de  U  rép«^ 
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tation.  Le  Médecin  Charles ,  de  Be- 

,  fançon ,  a  dix  quelque  parc  dans  une 
chèie  y  qu-il  feroir  plus  aifé  de  carir 
en  buvant  les  fources  de  ces  eaux , 
que  d'exprimer  en  détail  toutes 
leurs  propriétés. 

BOURBONNOIS  j  nom  propre.  Pro- 
vince  de  France ,  qui  a  le  Niver- 
nois  Se  le  Berry  au  nord  j  l'Auver- 
gne au  midi ,  la  Bouqzogne  &  le  Fo- 
ret à  l'orient ,  &  le  Berry  à  l'occi- 
dent. Elle  a  vingt -fept  lieues  de 
longueur.  Se  treize  de  largeur.  Mou- 
lins en  eft  la  capitale* 

La  Loire ,  l'Ailier ,  le  Cher ,  &c. 
font  les  principales  rivières  qui  ar- 

,  rofent  cette  Province.  On  y  re- 
cueille des  grains ,  du  vin  ^  du 
chanvre  &  des  fruits.  Le  bétail  »  le 
gibier  &  le  poiilbn  y  abondent.  On 
y  a  des  mines  de  fer  &  de  charbon 
de  terre,  &  plufieurs  fources  d'eaux 
minérales  e(timées. 

BOURBONS  i  fubftantif  mafculin 
pluriel*  On  appelle  ainfî ,  dans  les 
Salines  de  Lorraine  ,  de  groflès 
>ièces  de  bois  de  trente  pieds  de 
ongueur,  qui  fervent  à  fbutenir 
.  es  poêles  par  le  moyen  des  happes 
&  aes  crocs. 

^BOURBOURG  ;  nom  oropre.  Ville 
de  France  »  dans  la  Flandre  mari- 
cime  9  à  une  lieue,  fud-eft,  de 
Gravelines. 

BOURC  \  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  bâtard. 

BOURCAIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  bourg. 

BOURCER  ;  verbe  neutre,  &  terme 
de  Marine,  f^oyc^  Carguer. 

BOURCET  'y  fubftantif  mafculin  , 
Se  terme  dû  Marine.  Quelques  Na- 
vigateurs ,  fur-tout  dans  la  Man- 
che ,  donnent  ce  nom  au  mat  de 
mifâine  &  à  fa  voile. 

BOURCETTE;  fubftantif  féminin* 
Foyei  MAcHE, 
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BOURDAINE  j  fubftantif  féminin. 
Arbriffèau  qui  croît  particulière- 
ment dans  les  lieux  humides.  Ses 
feuilles  font  d'un  beau  vert  ,  Se 
ont  à  peu  près  la  figure  de  celles 
de  l'aune.  Èes  fleurs  font  difpofés 
en  rofes ,  Se  elles  précèdent  des 
baies  rondes  ,  venej;  d'abord ,  en- 
fuite  rouges  ,  Se  enfin  noires  quand 
elles  font  mûres. 

Le  bois  de  cet  arbriffèau  donne 
un  charbon  léeer ,  qui  entre  dans  la 
compofition  oe  la  poudre  à  canon. 
Son  ecorce  intérieure  eft  amère,  un 
peu  gluante ,  apéritive ,  purgative , 
quand  elle  eft  delTéchée ,  éméti- 
que  Se  déterfiye  quand  elle  eft 
verte  :  on  peut  la  donner  en  in- 
fufion  dans  de  l'eau  tiède,  ou  du 
vin  blanc  >  à  la  dofe  d'un  gros  pour 
les  adultes  )  Se  en  p»udte  ,  à  la 
dofe  d'une  demi-once  ,  dans  du 
vin  blanc  pour  les  animaux. 

Le  Diâionnaire  dé  Trévoux, 

3ui  fait   bourdaine  du  mafculin  , 
it  fimplement    que   c'eft  un  ar- 
briffèau qui  a  l'écorce  brune  ,  Se 
qui  ne  fert  guères  qu'à  faire  des 
paniers  &  des  allumettes. 
BOURDALIE  j   nom  propre.  Ville 
»  d'Afie ,   fur  le.  Gihon  ,   dans  la 

Tranfoxane.  ^ 

BOURDALOUE;  fubantif  féminin. 
Sorte  de  laiffe  de  chapeau  avec  une 
boucle.  Cetu  bourdàloue  efi  mal 
faite. 

Le  DiéHonnaire  de  Trévoux  fait 
ce  mot  mafculin  \  mais  ces  erreurs 
lui  font  familières. 

La  première  fy  ll.ibe  eft  moyenne, 
la  féconde  .Iprève ,  Se  la  troifième 
k>ngue. 
BOURDALOUE  -,    fubftantif  maf- 
culin.  Sorte  de  pot  de  chambre 
oblong.   Un  bourdàloue   de  porce- 
laine. 
BOURDALOUE  i    (Louis)    nom 
Eeij 
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propre  d'un  Jcfuite ,  le  premier  rtïd» 
dèle  des  bons  Prédicateurs  en  Eu- 
rope, &c  qui  fut  Thonneur  de  la 
chaire  pendant  trente-quatre  ans.  Il 
naquit  à  Bourges  en  i(î  j  i ,  &  mou- 
rut en  1704»  Ses  Sermons  futent  pu- 
bliés en  1 707  >  par  le  Jcfuite  Breton- 
neau. 
BOURDE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  populaire  qui  figuifie  men- 
fohge  )  défaite»  Je  n  écoute  pas  de 
pareilles  bourdes* 
B0URD&,  fe  dit  audî,  en  termes  de 
Marine ,  d'une  voile  dont  on  ne  fait 
ufage  que  quand  le  temps  eft  tem- 
péré. . 
BOURDEAUX  j  J^om  propre.  Ville 
ridte ,  belle  &  confidérâble  de  Fran- 
ce y  fur  la  Garonne,  capitale  de  la 
Guienne  &  du  Bourdelois  »  à  ringt- 
trois  lieue* ,  fud-fud-eft^.de  Roche- 
forr^^-On  y^. compte  environ  cent 
trente  mille  âmes.  Son:- Archevêque 
dont  le  revenu  efl:  de  plus  de  âoooo 
liv.  prend  le  titre  de  Primat  des 
Aquitaines*  Ceft  le.  Siège  d*un  Par- 
.   lement  ,   d'une  Couc  dts  Aides , 
d'un  Ptéddial^   d'une  Amirauté  , 
d'un  Hôtel  des  Monnoies  ,  d'une 
Maitrife  des  Eaux  &  Forêts,  Se  de 
plufieurs  autres  Tribonamc.  Il  y  a 
auflTi  une  Univerlné  Se  une  Acadé- 
mie des  Sciences  &  des  Arts.^ 

Ilfe  fait  à  Bourdeaux  un  com- 
merce d'autant  plus  conGdérable, 
que  les  plus  gros  vaiffeaux  peuvent 
y  remonter  par  la  Garonne.  Les 
Étrangers  y  enlèvent  environ  cent 
mille  tonneaux  de  vin  par  an  :  ils  y 
,  chargent- auffi  du  .  vinaigre ^  des 
eaux^de-vie ,  des  prunes  ^  &c.  G'eft 
encore  dans  le  port  de  cette  ville 
que  fe  fait  une  grande  partie  du 
commerce  des  fucresv  du  coton  , 
de  l'indigo ,  &  des  autres  imrcban- 
difes  qui  fe  tirent  des  îles  deSaint- 
r   Domingue  &  de  lalNSQuitiRique*.    . 
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BOURDEILLES;  nom  propre.  Pe- 
tite  ville  de  France ,  en  Pcrigord  , 
fur  la  rivière  de  Dronne  ,  à  trois 
lieues ,  nord-oueflr,  de  Périgueux. 

BOURDELAGE  j  .^iy/î  Bordel A^ 

GE. 

BOURDEI.E  i  vieux  mot  qui  s'eft  dît 
autrefois  du  lieu,  où  travailloit  un 

*  Tiflerand. 

BOURDEUER  ;.    Foye^    Bordb- 

LIER. 

BOURDELOIS  î  nom  propre.  Con- 
trée de  France ,  dans  la  Guienne , 
ain(i  appelée  de  la  ville  de  Bour- 
deaux y  qui  en  eft  la  capitale. 
Ce  pays  abonde  particidièrement  ^ 

•  en  vins.  C'eft  aux  environs  de  Bour** 
?    deatix  qu'on  recueille  ces  excellens 

vins  blancs  j  &- connus  foos^  le.  nom. 

.    de  rins  de  Grave.^ 

Le  Bourdebis  ,  qu'on'  appelle 
auflî  Guienne  propre ,  a  trente-huit*^ 
lieues  de  longueur,  &  dix-neuf  de  ^ 
largeur.  Ses  bornes  font ,  l'Océan  i 
l  oueft ,  le  Bazadois  &  la  Gafcogne 
au  fud  ,  l'Agenois  &  le  Périgord  à  : 
l'eft  »  &  au.  nord  la  Saintoi^e»  Il  efl: 
arrofé  par  k  Garonne ,  la  Dordon- 
ne,  l'llle,lajallè,â'ir. 

BOURDER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
iidit  autrefois  dire  des  bourdes. 

BOURDEUR.EUSE^  fobftantif,  8c 
tetmes  populaites.'Q^i  dît  des  bout- 

■    des-. 

BOURDICH  ;, vieux  mot  qui  (îgni- 
iioit  autrefois  le  premier  Uimanche 
de  carême. 

BOURDiLLON  î  fi*flintif  mafcu- 
lin.  Sorte  de  bois  refendu,  propre 
à  faire  des  douves  de  tonneau. 

Là  première  fyllabe  eft  moyenne^  . 
&  les  deux  autfes  font  brèves  au 
iingulier  }  jnais  k>dernîèceeft  lon^ 

:    gae  au  pluriel;  ' 

Il  faudroit ckangfer  lé  fécond/ en 

;   i,  &  écrire  BeurMioru  Voyez  Or- 
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30URDIN  ;  Aibftaniif  mafciilin.  La 
Quintinie  donne  ce  nom  à  une  ex- 
celientè  pèch^  ronde  ^  bien  colorée , 
ôc  un  peu  moins  grollè  (}ue  la  pèche 

.  Madelaine.  Elle  mûrit  Se  fe  mange 
au  mois  de  Septembre. 

BOURDON  ;  fiibftantif  mafculin. 
Sorte  de  long  bâton  fait  au  tour, 
avec  un  ornement  au  milieu  &  au 
kaut  en  forme  de  pomme  3  &  dont 
fe  fervent  ordinairement  lesPélerins 
dans  leurs  voyages.  O  Pélmn  le 
frappa  de  fort  bourdon. 

BouADON ,  ledit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs, d'une  faute  que  fait  le  Com- 
poHteur  ^  en  paflant  un  ou  plufieurs 
mots.  On  ejljujety  dans  cette  Impri- 
merie 5  à  faire  des  bourdons. 

BouRDOM,  fedit,  en  termes  de  Mu- 
fique ,  du  ton  qui  fert  de  baflbfcon- 
tinue  dans  divers  inftrumen»  *,  cem- 
me^la  vielle ,  lamufetce^la^^orae- 
mufe» 

BbVR0QH  D^RGXTE ,  fé  <lit  auflî  d'un 
des  principaiu  jeux  de  l'orgue ,  ce- 
lui qui  fait  la  baâe ,  qui  a  le  Ço^  le 
plus  creuic  ^  8c  les  pW  gros  tuyaux. 

Çavx^Boukdom  j  fe  dit  encore ,  en 
termes  de  Mu/ique ,  ifune  pièce 
dont  toutes  le5  parties  fe  chantent 
note  contre  note.  J^aime  â  ks^^nun- 
dre  chanter  en  faux-^ourdùn. 

Vouiii>ow,    fe  dit  d'uo  infeâ^e  du 
genre  des  abeilles.  Voye^f^  Aseili^e. 
ta  première  fylUbe  eft  moyen- 
ne «  &  la  féconde  brève  au, fingu- 
iier  9  mais  longue  au  pluriel-, 

BOURDONNÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  ter- 
méde  l'Art  Hcraldiotte,  qui'fedit 
d'une  croix  garnie  ara  extrémités, 
de  pommes  ou  bâtons  femUables 
k  ceux  des  Pèlerins.  . 

Rochas  ,  en  Provence ,  4'or  d  la 
croix  bourdonnce  de  gueules,. au 
chef  d'azuor^^.  dhargé  ^jw^  'étoile 
d'or. 

BOURDONNEMENT.  ; ,  fabft»tif 
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mafculin.  Fremitus.  Bruit  que  font' 
les  bourdons  &  autres  infedes  du 
même  genre.^  Le  bourdonnement  de 
;  ces  abeilles  annonce  un  ejfaim. 

Bourdonnement^  fedit,  par  exten- 
fion,  d'un  bruit  fourd  &  confus, 
qui  naît  de  plufieurs  voix  inarticu- 
lées ^  &qui  eft,  pour  l'ordinaire, 
un  figne  d'improbation  de  la  part 
de  laflemblée.  JLe  bourdonnement  de 
l'aJfemUée  indiquoit  ajje[  quelle 
rejetait  ces  propojîtons. 

Bourdonnement,  fe  dit  auifi  d'un 
bruit  qui  fe  fait  entendre  dans  les 
oreilles  ,  8c  qui  reflemble  à  celui 
que  fait  une  mouche  en  volant ,  & 
quelquefois  au  tintemenf  d'une  clo- 
che.  ^ 

Plufieurs  caufes  peuvent  'ôçca- 

.  fionner  cet;re  indifpoû^tion , ,  U  par- 
ticulièrement la  chaleur  &  la  pléni- 
tude ,  ou  trop  -grande  abondance  du 

;  fang  &  à^s  humeurs,  Quand^  le 
bourdonnement  des  oreiller  pft  oc- 

:,  cafionné  par  la'chajiçur,   on  ^en 

'  :.  r^ppergoit  alj^  teippérament  çHai^d  8c 

^ ,  vit  du  .mala4«  >  i  fa  jeunelTe ,"  a  fa 
force  ,  au  feu  continuel  qui  le  tçur- 

,  mentes ,  &c  qui  lui  iinonre  i  la  tcte  ; 

^    a  la  vivax^ité  de  fon  pou/s^  a^x  pjia- 

,  leur^  de  poijf ine ,  Se  à  fous;  f^/igpes 
qui  caraftci-ifenx  la  chaleur  en  gé- 
néral.   Il  faut ,  en  ce  cas ,  avoir  xe- 

'  '  cours  à  la  faignée  ,'  aux  boi  (Ions  ra- 
fraîchi filantes  »  telles  que  la  limo- 
nade ,  l'orgeat  ;  aux  lavemens ,  aux 

,  Uqufçurs  très-fraîches.  11  ne  faut  pas 
hm  ufa.ge  de  ,vin  >  ni  de  liqueurs 
fpiriçueufes  »  &  l'on  doit  évitçr  tout 
exerçicç  violent  ^  manger  peu  ,  & 

.    vivre  d'alimens  aifés  à  digcrer. 
vQfi  feconnoîr  le  bourdoojoeme^tt 
<le5  humeur s^  pccaiîonné  par  la  plé- 
[  mtude  3  aux  fign^^  qu^  cara^iéritent 

.  :  iWc^indiljx^fi^ioivOneuppIoi^ pp^ 
kfs  l§fc  rieiw<fos  qai'  <w?a?ieru)ent 

.  >}ans.lapl^iti)4^  ^  comme  les  fai- 
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gnées  y  les  boilTons  aqaeufes  Se 
abondantes  j  les  lavemens ,  les 
bains  j  les  purgarions  réitérées  , 
l'exercice  ,  la  diffipation,  &c  la 
dicte- 

Si  le  bourdonnement  des  oreilles 
efthabituel ,  &  qu'on  foit  fort  fujet 
â  cette  indifpofition,  on  doit  y  faire 
une  féricufe  attention,  parce  qu'elle 
indique  toujours  quelque  embarras 
dans  la  tète  ou  dans  le  cerveau ,  à 
moins  qu'elle  ne  fe  rencontre  dans 
des  tempéraînens  hypocondriaques 
ou  vaporeux.  Le  bourdonnement 
d'oreille  habituel  eft  comme  le  pré- 
curfeur  de  l'apoplexie ,  dont  on  doit 
tâcher  de  prévenir  l'attaque  parl'u- 
fage  des  faignées ,  de  la  di^te  ,  des 
boiflbns  &  des  lavemens. 

La  première  fyllabe  eft  moyeni- 
ne  ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-br^e ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  finguUer  ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fiîigulier  eh  un  s ,  qui 
fuit  la  règle  générale*  des  pluriels. 
Foyci[  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oî(îf ^changer  le  dethier  c  en  a , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
bcurdoncmant.  Voyez  Orthogra- 


phe. 


BOURDONNER  ^  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe. 
conjugue  comme  chanter.  Fremitum 
tdere.   Ce  verbe  exprime  le  bruit 

5 lue  font  les  bourdons  &  autres  in- 
eâ:es  du  même  genre.  On  entend 
bourdonner  les  abeilles  dans  cette 
ruche. 
Bourdonner  j  fe  dît  auflî ,  par  exten- 
fion ,  pour  exprimer  le  bruit  fourd 
&  confus,  qui  naît  de  plufieurs  voix 
inarticulées ,  &  qui  annonce  ordi- 
nairement l*improbationde  l'alfem- 
blée.  Dès  que  la  chofe  ^ut  été  pro^ 
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pofée ,  on  entendit  bourdonner  Vaf- 
/emblée. 

La  première  fyllabe  eft  mojren- 
ne ,  la  féconde  brève,  &la  troiuème 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autre$  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  oro- 
nonciation ,  bourdoner.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOURDONNET;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Chirurgie.  Ccft 
un  petit  rouleau  de  charpie ,  deftiné 
à  remplir  une  plaie  ou  un  ulcère , 
pour  en  tirer  le  pus. 

Les  bourdonnets ,  &  les  autres 
dilatans ,  peuvent  être  fort  nuifibles 
ou  fort  avantageux ,  félon  les  cir- 
conftances  &  la  manière  dont  on 
en  fait  ufage. 

On  peut  fe  fervir  de  bourdonnets - 
dans  routes  les  plaies  que  l'on  veut 
faire  fuppurer,  parce  qu'ils  s'op- 
pofent  à  ta  réunion  des  parties. 

Si  on  les  place  de  façon  qu^ls 
bouchent  l'entrée  d'un  ulcère  pro- 
fond, le  pus,  accumulé  dans  le 
fond ,  fera  renvoyé  dans  la  mafTe 
des  humeurs,  &  y  caufera  de  grands 
ravages.  Si  l'on  entaflfe  des  bour- 
donnets trop  durs,  ils  s'oppoferonc 
au  dégorgement  des  parties  voifi- 
nes  :  le  pus ,  arrêté  dans  les  parois 
de  l'ulcère ,  y  formera  des  caUo(i-> 
tés,  dont  les  fuites  peuvent  être  fu»- 
neftes. 

L'ufagCj^au  contraire ,  des  bour- 
donnets mî>llets,  qui  ne  font  pas 
entaffés  en  trop  grande  quantité  y 
eft  le  moyen  le  plus  fur  pour  vider 
les  ulcères  du  pus  qu'ils  contien- 
nent. 

Dans  ce  cas ,  les  matières  puru- 
lentes imbibent  la  charpie ,  &  fe 
filtrent  au  travers  par  te  même  mé^ 
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chanUme ,  qa^unelangûettede^ap  ' 
fait  monter ,  par  «  deSas.  les  bords 
d'un  vafe»  la  liqueur  dans  laquelle 
nage  une  de  fes  extrémités. 

Lorfqu  on  introduit  des  bourdon- 
netjs  dans  les  cavités  profondes  »  il 
faut  avoir  lattention  d'y  attacher 
un  fil  >  dont  on  retient  l'autre  extré- 
mité à  l'extérieur  de  la  plaie  ^  par 
ce  moyen  on  les  retire  facilement, 
&  on  eft  fur  qu'il  n^en  refte  pas. 
La  négligence  de  cette  précaution 
a  quelquefois  occafionne  des  acci- 
dens  fâcheux.  ^  ^ 
BOURG  î  fubftantifmafculin.  Ceft 
.  un  de  ces  mots ,  fur  Tacception  def- 

3uels  on  n'eft  pas  d'accora.  L'Aca- 
émie  Françoife  dit ,  q\x*jm  Bourg 
ç/l  un  gros  village,  ordinairement 
entouré  de  murailles  ,&  où  l^on  tient 
marché.  Mais  cette  définition  ne 
nous  paroît  pas  exaâe.  Il  y  a  tel' 
lieu  qui  n'a ,  ni  murailles ,  ni  mar-i 
ché ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  un 
Bourg.  11  y  a  tel  villag^,au  contraire,  • 
qui  a  murailles  &  marché  ^^  &  qui 
n'eut  jamais  le  titre  de  Bourg.  J'ai-' 
merois  donc  mieux  dire  y  qu'un 
Bourg  e({  un  lieu  qui  ne  jouit,  pas 
des  (privilèges  propres  aux  villes  j 
Se  qui  eft  ordinairement  plus  confi- 
dérable  qu'un  village  ^  &  moinsf 
.  confidérable  qu'une  ville.  Je  dis 
ordinairement  moins  confidérable! 
.,,  qu'Une  ville  ,  parce  qu'il  y  a  de^ 
villes  plus  ..petites  que  certains 
.bourgs ,  Se  même  ^e  certains  vil-l 
lages. 

Ce  monofyltabe  eft  long..  ; 

Le.^  finalfe  fait  fentir ,  &.prend 
)e  fon  du  k  devaBt  une  voyelle  \ 
mais  il  eft  muet  devant  jatuA  icon-* 
fonne.  •■  :  .         ^ ';•>:'  | 

Ilfaudroicchatigefife^eftitrj  Si 
écrire  iourk.   Voyeac  Orthoora-^ 

BOURÇ  j  nop  jmfif  e» .  yiUe^Franl 
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ce  y  capitale  de  la  Breife»  fur  la  ri- 
vière de  Refibuze  ,  à  cinq  lieues , 
eft-fud-eft  ,  de  Maçon.  Ceft  le 
fiège  d'un  Préfidial ,  d'un  Bail- 
liage ,  d'une  Châtellen^  Royale^ 

U  fe  tient  annuellement  plufieurs 
foires  en  cette  ville  ^  entr  autres 
deux  franches  >  qui  durent  chacune 
trois  jours,  &  qui  commencent  au 
15  Avril  &  au  15  Juin.  Le  com- 
merce principal  qui  s'v  faitj  confifte 
paniculièrement  en  olés ,  en  che- 
vaux ,  en  bétail,  &  en  peaux  que 
l'on  y  blanchit  parfaitement  bien  ^ 
&  ^m  font  ordinairement  enlevées 
par  les  marchands  de  Grenoble  &c 
de  Lyon.     . 

Bourg  y  en  Breflè,  eft  la  patrie 
du  cé^re  Grammairien  Van- 
gelas. 

BouRû,  eft.auffi  le  nom  d'une  „ville 
dé  France ,  dans  -le  Bourdelois  j  fur 
laDordogne ,  environ^  trois  lieues 
&  demie  de  Bourdeaux.  U  s'y  faic 
^un  commerce  confidérable  en  vins 
du  pays ,  qui  font  aifez  bons ,  Se 
paueot  chez  l'itranger  par  kt  voie 

,  de  la  mer» 

On  y  a.ime  Abbaye  d'hommes, 
qui  eft  en  commande  ^  &  qui  vaut 
«400  livrés:  ^e'  rente  au  Titu- 
laire.-      .  ,       ; 

Bourg  y  eft  encore  le  nom  d'un  bourg 

.    de  Normandie  ,,  fur  la  rivière  d'I- 
j  tûii»  à  de«ix>Kedeâ  >^  p»eft-nord- 

.noifeftii^de  Vemeuil. 

BDURG-ACHARD  i  oçm. propre. 

'    Bourg  de  France y^  en  Normandie  , 

.  «nviiroA  à  quatre  ligues  ^  demie  » 

^  6ueft-iad  ^  oueft  |.  de  Rouen.  Ce 

bourg  eft  connu  par  un.Prieuré  en 

/J  comiponde.qui  y  eft  établi ,  &  qui 
a'donné  A>p  nom  auy  Chanoines  ré- 
guliers xéfprmés  ,  qu'on  appelle» 
par  corruption ,  Boucackards. 

JBOU&GADfL^  fuhfta^tif  féminin. 
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Petit  fiours*    //  »'y  a  plus  qu'une. 
.    lieue  d*ici  à  la  èottrgade. 

La  première  fyllabe  ett  mofen-  ] 

ne  i  la  féconde  longue  ,  Se  la  troi- 

lîème  t^ps-i>rcve.  * 
BOURG  AGE  i  fubftantif  mafcuUn  ^ 
o.  &  terme  ckCounirac,xpii  ledit, 

Ecriculièrement  enNorœaodie^des 
ricagei  Toturiers  fitoés  dans  les 
villes  on  boargs ,  etempts  de  toute 
redevance  cenfueile  ou  féodale  en- 
vers le  Âoi  ,  ou  «joeique  autre  Sei- 
gneur. 
J80URGANEUF  .j  nom  propre.  Pe-* 
tice  ville  deFniînce,dansla  Marche , 
.    .àiiuètlieties&  demie,  eftaîocd4eft, 
^j  de'lim<%ei*  Odk  la  néfidence  du' 
Grand-Prieur  de  TOrdre  xie  Malthe 
de  Ifiu  Langue  d*AAivergne.     - 
-BOlJRfrAR<î£NTAL^nom  propre.; 
Ville  de  France,  en  Forêt.,  dans 
oiIittneipiameieTtile  ëhtoutéede  okm!- 
'^iP^  PixWtt ,  à^ifiitEexlienes'^  fdd-eft  ,^ 
r  i^dif  Saint yBiienne.  Ceftle  fiè^d'unl 
: . -IB^Uliûge  Royaif.  &ii  s'y  tient  tous 

les  ans  quatorze  foires. 
:BOURG-CHARENTEj  nom  propre..: 
t     B(^rg  de  France ,  .  dans  T Angou-j 
mois  ^  fur  la  Charente  j  à  une  lieue,' 
r  c    €<t-fud^eft ,  dfc  Cognac. 
BOURG^D'AULT  j  nom  propre.  Pe- 
tite ^lle  &  port  de  Fradce,  en  Pi- 
car  die  ,   fur  l'Océan  ,  à  vingts  une 
lieues  j  oueft-notd-oueft ,  <l*AmieosJ 
C'eft  Ù  fiige  d'une  Amiratucé,  d'un| 
Greniet  à  Sel,  &c.:  On  tire  de  cet! 
endroit  le  mieiiieur'poiflbn'demeri  - 
frais  ;  qwi  fe  '-^nfom ihe  i^  Paiis*  ^ 
BOURG  -  DE -RENAISONj  non^ 
r      propre.  Bourg  de  France^  en  Forètjj 
a  deux  lieues»  otteft-nord-ouftâ> ,  de 

Roanne;  '        i      ! 

BOURG-DIEU  i  nqnv;fTOpre.;:Pe4 
tire  ville  de  France  s  42ih-Bienryi,  fur 
llndre  ,  À  dix  lieues ,  fud-eft ,  d^ 
Bourges 


'  hd  &  xetkf  qui  foojt  leur  réfidence 
.'ocdinaire^ns  une  ville. 
...  Lès^|Hivil(ége^ accordés  à  la  ville 
de  Paras ,  portent  <pie  cette  ville 
doit  être  éminemment  préférée  en 
.prérogatives  ^  dignités ,  honneurs  8c 
prééminences  i  (outes  les  autres 
villes  ^du  royaotne^  auifi  les  Bdur* 
geois  ^e  Paris  joaiiT^c-ils  àt  fliX" 
âeurs  privilèges  très^v4nugeux.  Ils 
peuvent ,  quoique  Roturiers ,  poflTé- 
der  de$  Biefs  j  Uns  payer  au  Roi  le 
.  drou  de  francs  âefs,  en  quelque 
endroit  du  Royaume  que  ces  fiefs 
{oient -ficités.  ^ 

Us '  ont  la  garde  bourgebife  de 
leurs  enfuis,  en  conféquence'  de 
kqaelleilsjout  (lent  pendant  un  cet- 
tain  remps  des  revenus  de  leurs  en- 
fans. 

:  Us  ne  peuvent  eue  tirés  hors  de 
.  la  ville  de  Paris  pour  plaider  en 
-  défendant  dans  quelque  caufe  que 
ce  foit.  Ainfî  le  BourgecHs  de  Paris 
aflignéen  garantie '*dans  une  aâion 
réeUe  ou  autre  xjuelconquei,  peut^ 
en  vertu  de  (on  privilège,  faire  évo- 
quer à  Paris  la  demande  en  garan- 
tie, qui  y  attire  auffi  la  demande 
4ï£iginasre,en  quelque  lieu  du  rdyau- 
ffne  qu  elle  ait  été  internée. 

Ils'jouiflfeiit  de  l'i^xemption  du 

fadn  &  arrsère-èanv  pour-  tous  les 

£efe  &  atcièrei- fiefs  qu*ils  'pôrsè- 

'.  dent^n  quelque  endfoit  duR^yau- 

..^iOiequîil^foient  fijuétfi  1    -> 

i:  '    'ik  :^Dnt  pttcotè'  dWerfes  autres 

prérogatives.  • 

Lst'  qualité  ^dÂ<  Bout^(K>is  de  Pa- 
ris s  acquiert,  (iiiianti^icle  175 
de  la  Coutume ^>p^  une  'téddence 
>d'an  Ajjoar.         •' 
Bourgeois  du  Roi  ,  fedit ,  enCham- 
'    '^gî>ej4letperf<>nfte8 qui,  quoique 
:.  xioftiicilié^  dans  des  terres  Seigneu- 
riales dont  les  habitans  font  ferfs  du 
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vitude 
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vlmde  en  verra  du  privilège  que 
le  Roi  leur  a  accordé  à  cer  effer 
par  (e$  Officiers,  dont  les  Bour- 

feois  du  Roi  deviennent  jufticia- 
les* 

Le  Bourgeois  ,  fe  dit  abfolument 
pour  défigner  tous  les  habitans  d'u- 

•  ne  ville.  Le  Bourgeois  repoujfa  l'en- 
ncm'u 

Bourgeois»  fe  dit,  en  termes  de 
marine,  du  propriétaire  d'unnavire. 

Bourgeois  ,  fe  dit,  en  termes  d'ou- 
vriers ,  de  celui  qui  les  emploie , 
&  pour  qui  ils  travaillent.  Ceftdans 
ce  fens  qu  ils  difent  qu'i/  faut  fcr- 
vir  le  Bourgeois  ;  quil  ne  faut  pas 
•  tromper  le  Bourgeois, 

Bourgeois  ,  fe  mt  pour  Roturier , 
&  par  oppodtion  a  noble.  Cefl  un 
bon  Bourgeois  qui  a  des  parens  no- 
bles. 

Bourgeois  ,  fe  dit  aufli  par  mépris , 

.  pour  défigner  quelqu'un  né  de  pa- 
rens qui  ne  font  pas  nobles ,  ou  qui 
n'a  aucun  ufage  des  manières  du 
monde.  Cet  homme  fent  bien  fon 
bourgeois. 

Bourgeois  ,  oise  ,  s'emploie  auffi 
adjeâivemeht.  On  appelle  c/x/r/o/i 
bourgeoife ,  une  caution  folvable  & 
facile  à  difcuter. 

Garde  Bourgeoise  ,  fe  dit  d'un  droit 
qui  eft  le  même  à  l'égard  des  Bour- 

feois,  que  celui  de  garde-noble  à 
égard  des  nobles.  Foye^  Garde- 
Noble. 
Maison  Bourgeoise  ,  fe  dit ,  par 
oppoiition  à  palais  &  hôtel ,  d'une 
maifon  commode  &  logeable ,  mais 
bÂrie  fans  magnificence. 

On  appelle  du  vin  bourgeois^  du 
vin  qui  n'eft  pas  fielaxé ,  &  que 
l'on  a  dans  fa  cave  ,.  par  oppofition 
à  celui  qu'on  vend  au  cabaret. 

On*ajîpelle  auffi  ordinaire  tour- 
geois  ,  foupe  bourgeoife ,  un  bon  or-- 
diiuire ,  une  bonne  foupet 

Tome  If^f 
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On  dit ,  en  mauvaife  part ,  d'une 
perfonne ,  quelle  a  tair  bourgeois , 
la  mine  bourgeoife  ,  les  manières 
bourgeoifes  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
mauvais  air  ,  une  mine  balTé  ,  8c 
des  manières  différentes  de  celles 
qui  font  ufitées  dans  le  monde. 

P^oyei  au  mot  Citoyen  ,  les  dif* 
férences  relatives  qui  en  diftinguent 
bourgeois ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyea*- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi^ 
fième  du  féminin  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftanrif  auquel  il  fe  rap^ 
porte.  On  ne  dira  pas  un  bourgeois 
air ,   mais  un  air  bourgeois. 

11  faudroit  changer  le  gen  j  ^  le 
f  du  féminin  en  un  ^  j  fupprimer 
1'^  qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation,  hourjols y  bour-m 
joire.  Voyez  Orthographe. 
BOURGEOISEMENT  ;  adverbe.  En 
fimple  bourgeois  j  d'une  manière 
bou^eoife.  //  aime  à  vivre  bour^ 
geoilement. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ^  la  troifièm^ 
très*  brève  ,  &  la  quatrième  moyen* 
ne. 

Il  faudroit  changer  le  g  en  j ,  le 
s  en  \y  le  dernier  r  en  a ,  fuppri* 
mer  k  premiers  qui  eftoifir,'& 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bourjoi\emant.  Voyez  Orthogra- 

PHB 

BOURGEOISIE  ;  fubftanrif  féminin. 
Qualité  de  Bourgeois,  Le  droit  de 
bourgeoife  s^ acquiert  à  Paris  par  une 
réfidençe  d*an&  jour^  Voyez  Bour- 

GEQISt 

Boui^GÇOisiE,  fedit  au(n  colle<îlive- 
menr  pour  tous  les  bourgeois  d'upe 
ville.  Telle  fut  la  (délibération  de  la 
bourgeoife. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonç 
Ff 


Digitized  by 


Google 


xi6  BOU 

moyennes,  &  la  troifième  eft  lon-| 


ue. 


BOURGEON  j  fubftamif  mafculin. 
Gemma.  Bouton  ou  éminence  qui 
pouffe  aux  arbres ,  &  qui  produit , 
dans  la  fuite ,  des  branches ,  des 
feuilles,  du  fruit.  Ces  bourgeons 
font  bien  préparés. 

BouRGBON ,  le  dit  du  nouveau  jet 
de  la  vigne  ,  quand  il  eft  déjà  en 
fcion. 

Bourgeon ,  fe  dit ,  par  extenfion ,  des 
bubes  ou  boutons  qui  paroiflenï  au 
vifage.  Elle  a  lé  vijage  plein  de 
bourgeons.  Voyez  Bouton. 

1^  première  fy Uabe  eft  moyenne , 
&  la  féconde  brève  tU  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  g  en  j , 
fupprimer  Vc  qui  eft  oifif,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation,  bourjon. 
Voyez  Orthographe. 

BOURGEONNÉ ,  ÉE  j  adjeftif  & 
participe  paiEf.  Foye^  Bourgeon- 

K£R. 

Ce  mot,  comme  adjedlif ,  s'em- 
ploie particulièrement  en  parlant 
du  vifage  >  du  front ,  <&c.  Un  vi- 
fage ,  un  front  bourgeonné. 

BOURGEONNER  ^  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Gemmare. 
Jeter ,  pouifer  des  bourgeons.  Les 
cerifiers  commencent  à  bourgeon^ 
ner. 

BOURGEONNER ,  fe  dît,  pat  extenfion, 
des  bubes  ou  boutons  qui  paroiifent 
au  vifage  des  perfonnes.  Le  front  lui 
bourgeonne. 

Les  temps  compofcs  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir.  // 
a  bourgeonné  ^  ils  auroient  bourgeon- 
né. 

La  première  fy  Uabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
fexfliiyions  au  moi  Yebm  ^  avec| 


la  conjugaifon  &  la  quantité  pro^ 
fodique  des  autres  temjps. 

Il  faudroit  changer  le  g  en  j  ^ 
fupprimer  le  premier  e  &  un  iz  qui 
font  oififs  ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,  bourjoner.  Voyeït. 
Orthographe. 

BOURG -EPINE  j  Toyq  Ner- 
prun. 

BOURGES  y  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable  de  France  ,  &  capitale  du 
Berry.  Elle  eft  fituée  entre  lEvre  & 
rOrron  ^  à  dix-huit  lieues ,  fud- 
fud-eft,  d'Orléans.  C'eft  le  fièp 
d'un  Archevêque,  d'un  Prcfidial> 
d'un  Bailliage,  d'une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forets ,  d'un  Hôtel  des. 
Monnoies,  &  de  plufieurs  autres 
Jurifdiâîons.  Il  y  a  auffi  une  Uni- 
verfité,  &  l'on  y  compte  environ 
vingt  mille  âmes. 

Cette  ville  eft  peu  commerçante  ; 
on  y  fabrique  cependant  des  toiles, 
&  quelques  étoffes  de  laine  y  mais 
il  y  a  beaucoup  de  nobles ,  à  caufe 
du  privilège  de  noblefle  qu'accorda 
Louis  XI  aux  Maire  &  Echevkis  de 
Bourges. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  fa* 
meux  Prédicateur  Bourdaloue. 

BOURGET  -,  (le )  "nom  propre.  Bourg; 
de  l'île  de  France ,  fur  la  rivière  dé 
Moleret,  à  deux  lieues,  nord-eft> 
de  Paris.    . 

BOURGFRlDEj  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  paix. 

BOURGHESIE  j  vieux  motquifigni^ 
fioit  autrefois  droit  feigneurial  fut 
les  bourgeois  d'une  ville. 

BOURG -L'ARRHÉi  nom  propre 
Bourg  de  France  j  en  Auvergne  „ 
à  neuf  tieues  >  oueft ,  de  Cler- 
mont. 

BOURLEUR  'y  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  féduéteur. 

BOURGMESTRE^;  fubftantif  maf^ 
çulittt   C'eft  le  titre  des  premieta» 
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Magîftrats  de  certaines  villes  de 
Flandre  ,  <le  Hollande,  d'Allema- 
gne ,  &c.  Il  fut  arrêté  par  ordre  dûs 
Bourgmcflres  d*  Amficrdam. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
longues ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BOURG-NEUF  j  nom  propre.  Ville 
&  Port  de  France  ,  en  Bretagne , 
fur  rOcéan ,  à  fept  lieues  &  demie, 
fud-oueft ,  de  Nantes.  Le  port  eft 
fréquenté  par  les  navires  HoUan- 
dois ,  &  d  autres  nations ,  qui  vien- 
nent charger  des  fels  préparés  dans 
les  marais  falans  du  voifinage. 

BouRG-NEt^F,  eft  auflî  le  nom  d'un 
Bourg  du  pays  d'Aunis ,  environ  à 
deux  lieues  de  la  Rochelle.  11  y  a 
une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Malrhe  ,  qui  vaut  5  500  1.  de  rente 
au  Titulaire. 

BOURGOGNE  j  nom  propre.  Bur^ 
gundia.  Il  y -a  eu  deux  anciens 
Royaumes  de  ce  nom.  Le  premier  j 
fondé  par  Gondahaire ,  fils  deGau- 
difellè^  &  petit-fils  d'Athanaric  le 
Vandale,  commença  en  415  ,  & 
Vienne ,  en  Dauphiné ,  en  tut  la 
ville  capitale.  A  la  mort  de  Gonda- 
haire ,  qui  fut  tué  à  la  bat^le  de 
Châlpns  en  451,  le  Royaume  de 
Bourgogne  comprenoit  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  le  Duché  &  le 
Comté  de  Bourgogne  ;  le  Niver- 
nois ,  le  Dauphiné,  ta  Savoie  j  cette 
partie  de  la  Provence,  qui  eft  en- 
tre le  Rhône ,  k  Durance  &  les 
Alpes  ;  les  bords  du  Rhin  ,  depuis 
Bâte  jufqu'au-deU  de  Conftance , 
&  prefque  tout  le  pays  borné  par 
le  Rhône  &  le  Rhin ,  jufqu'aux 
Alpes.  Ce  Royaume  pafla  à  la  pof- 
térité  de  fon  Fondateur ,  qui  fe  fou- 
tint  fur  le  trône  jufqu'en  554,  que 
Gondomar  ,  dernier  Roi  de  cette 
race  ,«fe  lailTa  prendre  dans  Autun 
par  Içs  François.    Ce  Gondomar 
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étoit  fils  de  Gondebaud ,  lauteuc 
àit%  Loix  Gombettes. 

Le  fécond  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  que  poflcdèrent  \t%  fuccef- 
leurs  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
*  bonnaire,  finit  en  la  perfoime  de 
Conradin  y  le  même  que  Charles  I 
d'Anjou ,  Roi  de  Sicile ,  fit  décapi* 
ter  à  Naples  en  1 1^4. 

11  y  eut  enfuite  le  Duché  de 
Boureogne,  qui  finit  en  laperfonne 
de  Charles  le  Téinéraire ,  tué  de- 
vant Nancy  en  1477  ,  &  fut  réuni 
par  Louis  XI  à  la  Couronne  de 
France,  dont  il  n'a  plus  étédivifc 
depuis  ce  temps. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Bout-' 
gctgriCj  une  province,  confidérable 
de  France,  qui  a  4?  lieues  de  lon- 

Ïueur^  &  17  de  largeur,  &  donc 
)ijon  eft  la  ville  capitale.  Ses  bor- 
nes font  la  Champagne  au  nord ,  le 
Beaujolois  au  midi ,  la  Franche- 
Comté  4  l'orient ,  &  le  Niverhois  à 
l'occident. 

La  Seine  ,  l'Yonne ,  la  Cure ,  le 
Serain ,  l'Armançon ,  la  Saône ,  la 
Vigenne ,  la  Baize ,  la  Tille ,  l'Ou- 
che,  laDehune,  laÇrone,  l'Ou- 
i  gnouj  le  Deux,  la  Refibuze,  la 
Velle ,  la  Loire ,  l'Arconce ,  l'Ar- 
roux  ,  &  plufîeurs  autres, rivières^ 
arrofent  cette  province ,  qui  eft  fin- 
gulièrement  fertile  en  toutes  fortes 
de  grains  *,  en  orge  ,  en  millet ,  en 
avoine,  en  chanvre,  en  navette, 
&  particulièrement  en  vins  ex- 
quis. 

Les  meilleurs  de  ces  vins ,  qui 
font  l'objet  le  plus  confidérable  du 
commercç  de  cette  province,  croif- 
fent  furtout  fur  les  côtes  qui  s'é- 
tendent vers  le  fud-oueft,  depuis 
«Dijon,  au  travers  du  Bailliage  de  ce 
nom  ,  &jdes  bailli^es  de  Nuys  ,  de 
Beaune ,  de  Châlons  &  de  Mâcon» 
On  compte,  dans  un  efpace  d'en- 
F  f  ij 
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viron  dix  lieues  ,  vingt-deux  villes 
ou  villages  ,  dont  les  vignobles  ont 
la  plus  grande  réputation.  Vougeot, 
Nuys  ,  Chambertin  ,  Pomar ,  &c^ 
font  au  nombre  de  ces  lieux  renom- 
nies. 

Il  fe  fait  aufli  dans  cette  pro- 
vince, un  commerce  de  blé,  de 
bois  &  de  bétail  ;  &  Ion  y  fabri- 
que des  draps  en  difFérens  endroits  \ 
comme  i  Dijon  y  à  Vitaux ,  à  Mer- 
cy ,  à  Semur ,  à  Saulieu ,  à  Seigne- 
lay^  &c. 

Bourgogne  ,  eft  aufli  un  nom  qu'on 
donne  au  fainfoin  en  divers  en- 
droits. Voyc[  Sainfoin. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  croifième 
très-brève. 

Le  fécond  g  fe  prononce  mouil- 
lé. 

BOURGOIN  j  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Dauphiné ,  fur  la  ri- 
vière de  Bourbe ,  à  fept  lilues ,  fud- 
cft  ,  de  Lyon. 

BOURGON  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Maine  ,  à  quatre 
lieues  &  demie  ,  oueft-nord-oueft , 
de  Laval.  , 

BOURGSAINT-ANDÉOL  ;  nom 
propre.  Petite  ville  de  France  ,  en 
Languedoc ,  fur  le  Rhône  ^  à  deux 
lieues  &  demie ,  nord ,  du  Pont- 
Saint-Efprir. 

BOURG-SUR-LA.ROCHE  ;  nom 
propre.  Bourg  de  France ,  en  Poi- 
tou ,  à  cinq  lieues  &  demie  ,  nord- 
oueft ,  de  Luçon. 

BOURGTHÉROUDE  j    nom  pro- 
pre.  Bourg  de  France,  en  Norman- 
die, à  quatre  lieues  »  fud-oueft  ,  de 
•Rouen. 

BOURGUEIL  }  nom  propre.  Ville 
de  France ,  en  Anjou ,  à  neuf  lieues 
&  demie,  eft-fud-eft,  d'Angers.  Il 
y  a  une  Abbaye  dhommcs  qui  eft 
^A  comtnende  »    £c  qui  vaut  au 
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Titulaire  1 8000  livres  de  rente. 

BOURGUERIN  i  nom  propre.  Bourg 
de  France,  dans  le  Dunois  j  à  trois 
lieues  &  demie  ^  oueft-fud-oueft  , 
de  Chateaudun. 

BOURGUIGNON  ,  ONE  j  fubftan- 
tif.  Qui  eft  de  Bourgogne.  Les 
premiers  Bourguignons  étoient  ori- 
ginaires d'Allemagne ,  &  parurent 
dans  les  Gaules  vers  Tan  4 1  j  ,  con» 
duits  par  Gaudifelle  leur  Roi. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  ad^eâi- 
vement ,  &  déugne  ce  qui  appar- 
tient, ce  qui  a  rapport  à  la  Éoûr- 
gogne. 

On  a  donné  le  .nom  de  Loi» 
Bourguignoncs  ,  à  ces  Loix  que  fit 
à  Lyon  ,  dans  une  aflemblée  géné- 
rale ,  le  Roi  Gondebaud ,  père  de 
Sigifmond  &  Gondomar  ,  derniers 
Roisdupremie»  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  par  lesquelles  furent  gou- 
vernés les  peuples  foumis  à  ces 
Princes.  Elles  furent  encore  ap- 
pelées Loix  Gomhettes ,  du  nom  de 
Gondebaud ,  qui  en  étoit  l'au- 
teur. 

BOURGUIGNOTE  j  fubftantif  fé- 
minm.  Armure  de  tête ,  qui  fert  à 
paref  le  coup  de  fabre.  C'étoit  au- 
trefois une  lorte  de  cafque  de  fA  , 
à  Tufage  des  Piquiers  j  mais  on  dé- 
figne  aujourd'hui  fous  ce  nom  ,  une 
forte  de  bonnet  revêtu  d'étoffe  ,  & 
garni  en-dedans  de  plufieurs  tours 
de  mèche. 

BOURl  AGE  i  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  métairie. 

BOURJASSOTE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Sorte  de  £gue  ,  d'un  violet 
obfcur .  Vn  panier  de  iourjajfotes* 

BOURIGNONISTES  y  (les)  Sorte 
de  Seâaires ,  ainfi  appelés  dans  les 
Pays-bas  proceftans ,  d'Antoinette 
Bourignon  ,.  fameufe  Quiétifte» 
f^oye:(  Quiétisme. 

BOURlQUETi  fubftantif  mafculLp 
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&  rerroe  de  Minéralogie.  On  ap- 
pelle aind ,  dans  les  mines  ,  le  tour- 
niquet ,  par  le  moyen  duquel  on 
monte  ^les  fardeaux  de  dedbus 
terre. 

BQURLET  i  royei  Bourrelet. 

BOURLOS  5  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  >  plaifanterie. 

BOURME ,  ou  BOURMIO.  On  ap- 

•  pelle  aind ,  dans  le  Commerce,  les 
ibtes  légis  de  Perfe  de  la  féconde 
qualité. 

BOURMONT  y  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Lorraine  ;  le 
liège  d'un  Bailliage  royal  &  d'une 
Maitrife  des  Eaux  ôc  Forées.  Elle 
eft  (icuée  près  de  la  Meufe ,  fur  une 
montagne  efcarpée  y  i  douze  lieues, 
fud-oueû ,  de  Nancy. 

BOURNALj  vieux  root  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  rayon  de  miel. 

BOURNANj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Tourame ,  à  trois  lieues 
&  demie ,  fud-oueft ,  de  Loches. 

BOURNAY  i  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Dauphiné  ,  à  auacre 
lieues  &  demie  ^  eft-fud-eft ,  de 
Vienne. 

BOURNEAU  ;  vieux  mot  (}ui  figni- 
fioit  autrefois  tuyau. 

BOURNET  }  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes,  dans  TAngoumois,  â 
lix  lieues  >  fud-fud-oueft ,  d'Angou- 
Icme.  Elle  eft  en  Commende ,  & 
vaut  quatre  mille  livres  de  rente  au 
titulaire. 

BOURNEVlLLE;nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Normandie ,«  â  une 
lieue  &  demie  ,  eft-nord  eft ,  de 
Ponteau-de-mer. 

BOURNEZEAU  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Poitou ,  à  trois  lieues,* 
nord ,  de  Luçon. 

BOURNIQUEL  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Quercy ,  iur  TAvey- 
rou ,  à  quatre  lieues ,  cft-ûord-eft  > 
de  Montauban. 
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BOURON}  nom  propre.  Ville  de  la 

Turquie  d'Europe ,  dans  la  Roma- 

nie ,   au  midi  d'un  lac  de  même 

nom, 

BOURON  i  vieux  mot  qui  lîgnifioît 

autrefois  cabane. 
BOURRACHE  i  fubftantif  féminin. 
Borrago.  Plante  potagère ,  dont  la 
tige  velue ,  branchue ,  creufe ,  cy- 
lindrique ,  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  &  demi  :  fes  feuilles 
font  larges ,  arrondies ,  rudes ,  cou- 
chées fur  terre ,  &  hériflees  de  poils 
aHez  durs.  Ses  fleurs,  d'un aiTez bel 
afpecl ,  naiflent  au  fommet  des  ra- 
meaux ,  &  ilfuccède  à  chacune  qua* 
tre  graines  nues,  ridées,  noirâtres, 
terminées  en  pointe ,  &  renfermées 
dans  le  calice  de  la  fleur.  La  racine 
eft  blanche  ôc  de  la  grofleur  du 
doigt. 

Cette  racine  eft  d'une  faveur 
vifqueufe  j  toute  la  plante  contient 
un  lue  vifqueux  &  tade  j  les  feuil- 
les font  diurétiques ,  expeûorantes  j 
les  fleurs  béchiques. 

Ces  fleurs  font  mal-à-propos  pla- 
cées parmi  les  cordiales  'y  elles  lonc 
fades  j  fans  odeur  :  on  emploie  les 
racines ,  les  fleurs ,  les  feuilles  dans 
les  décodions  &  les  bouillons  pec- 
toraux :  on  pile  les  feuilles  ;  on  en 
donne  le  fuc  exprimé  &  dépuré  de- 
puis deux  onces  iufqu'à  trois ,  qua- 
tre ou  fix;  On  diftitle  une  eau  de 
toute  la  plante ,  on  en  fait  un  ex- 
trait ou  une  conferve  y  on  en  donne 
i  l'animal  des  boiflbns ,  avec  qua- 
tre onces  du  fuc ,  ou  deux  poignées 
en  décoâion. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troiûème  eft  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qfii 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ^  bouracke*  Voyez 
Orthographe. 
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BOURRADE  j  fabftamif  ftmînîn. 
Atteinte  que  le  lévrier  donne  au 
lièvre  qu'il  court.  Ce  levritr  ri  a  don- 
né  quune  bourrade  au  lièvre. 

Bourrade  ,  fe  dit  auflî,  des  coups  que 
Ion  porte  à  quelqu'un  avec  le  bout 
du  fufih  On  les  fitfonir  à  coups  de 
bourrade. 

Bourrade  j  fe  dit  familière- 
ment,.dans  le  fens  figuré  ,  à^s 
attaques  &  reparties  vives  qui  ont 
lieu  dans  quelque  difpute  ou  con- 
teftation.  //  ne  put  pas  répondre 
aux  bourrades  que  lui  donna  cette 
femme. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-  brève. 

II  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bourade.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURRAS.  r<:^ei  Burb. 

BOURRASQUE  i  fubftantif féminin. 
Tourbillon  de  vent  impétueux  & 
inftanranée.  Nous  fumes  furpris  par 
une  bourrafque  à  l'entrée  du  vil- 
lage. 

Bourrasque,  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré  ,  de  l'augmentation  fubite  de 
quelque  mal.  Cejl  le  fymptome  d'u- 
ne  bourrafque  prochaine. 

Bourrasque,  fe  dit  atiffî,  dans  le 
fens  figuré  ,  d'une  vexation  impré- 
vue &  inftantanée.  le  ne  m'atten- 
dois  pas  à  cette^  bourrafque. 

Bourrasque  ,  fe  dit  encore ,  dans  le 
fens  figuré  ^  de  l'humeur  capricieufe 
&  fâcheufe  d'une  perfonne.  Com- 
ment vivre  avec  cette  femme  dont  on 
ria  que  des  bourrafques  à  atten- 
dre ? 

^  La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui  | 
eft  oifif,  changer  qu  en  k^  &  écrire^J 
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d'après  la  prononciation ,  hourashei 
Voyez  Orthographe. 

BOURRE  }  fubftantif  féminin.  Af- 
femblage.  de  poil  de  divers  ani- 
maux ,  comme  bœufs  ,  chevaux  , 
cerfs ,  &c.  qu'on  a  enlevé  de  deflus 
leurs  peaux  dans  les  tanneries ,  ou 
chez  les  Mégiflîers ,  Chamoifeurs  ^ 
&c.  Il  ferC  à  garnir  des  felles  » 
des  bâts ,  des  chaifes  ,  des  tabou- 
rets, &c.  Ce  meuble  ejl  garni  de 
bourre. 

Bourre  d^  laine  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Bonnetiers ,  de  la  partie  qui  tom- 
be fous  la  claie  lorlqu'on  la  bat. 

Bourre  lanice  ,  fe  dit  de  U  partie 
la  plus  groflîère  qui  provient  de  la 
laine.  On  appelle  encore  bourre  la^ 
nice  ,  la  laine  qu'on  retire  de  def- 
fus  les  ratines  &  autres  draperies  , 
.  lorfqu'on  les  prépare  avec  le  char- 
don avant  de  les  tondre. 

Bourre  tontice  ,  fe  dit  de  la  laine 
qui  tombe  des  draps  qiund  on  les 
tond. 

Bourre  de  soie  ,  fe  dit  de  la  partie 
la  plus  groflière  de  la  foie  quand 
elle  eft  dévidée. 

Bourre  de  Maresille  ,  fe  dit ,  dans 
le  Commerce ,  d'une  étoffe  dont  la. 
chaine  eft  toute  de  foie,  &  la  tra- 
me toute  de  bourre  de  foie. 

Bourre,  fedit,  en  termes  de  Cer- 
royeurs  »  du  vieux  tan  qui  eft  refté 
des  peauK  de  m#uton  au  fortic  de 
la  Tannerie. 

Bourre  ,  fe  dit  de  toutes  les  matières 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  fur  la 
poudre  &  le  plomb  en  chargeant  les 
armes  à  feu. 

Rouge  de  bourre  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  teinture ,  du  poil.de  chèvre 
le  plus  court  ,  c^'on  fait  bouillir 
plufieurs  fois  dans  la  garençe  \  après 

3uoi  il  fe  fond  dans  Ta  cuve  à  tein- 
te par  le  moyen  de  queloue  aci- 
de ,  comme  l'urine ,  la  cendre  gr»- 
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;  weUe  ,  &c.  &  donne  cnfuite  le  tia- 

;  carat  de  bourre ,  qui  ell  un  des  fepc 
bons  rouges. 

]Ek>URK£ ,  fe  die  de  la  graine  d'anémo- 
ne. 

BouQ^RE  9  fe  dit  aufli  de  la  première 
forte  de  bourgeons  des  vignes  &  des 
arbres  fruitiers. 

BouRRB  3  fe  dit  »  dans  le  fens  figuré  ^ 

'  de  ce  qui  eft  inutile ,  fuperfiu  & 
déplacé  dans  quelque  ouvrage  d'ef- 

;  prit.  C^cjl  dommage  qu'il  y  ait  tant 
de  bourre  dans  ce  poème. 

La  première  fyllabe  efk  longue  j 
&  la  féconde  très-brève. 

Il   faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  j  &  çcrire ,  djiprès  la  pio- 

.  nonciation,^ox^r.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURRÉ,  ÉE  i  adjeftifôc  participe 
paflîf.  f^oye\  Bourrer. 

BOURREAU  j  fubftantif  mafculin. 
Miniftre  de  Juftice  qui  exécute  les 
Criminels  ^  Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice. 

On  lit  dans  un  Difibipqnalre  com- 

.  .pofé  par  un  homme  j  qui  d'ailleurs 
ne  paroît  pas  manquer  de  boq  fens, 
cette  période  abfurdô  : 

«  L'office  de  Bourreau  eft  très- 

;  »  infâme  j  &il  ny  a  que  de$.  ng- 
fi  rions  barbares  qui  en  pui^èac  j^- 
»  ger  autrement.  *» 

..  Si  cette  prétendue  infamie  (jôu- 
voit  être  fon.déeen  raifon^ce  feroit 
upe  néceflité  qu'elle  fût  auflii  le  qua- 
lificatif 8c  de  la*  Loi  U  des^  Juges 
qui  en  maintiennent  l'exécution. 
Les  Peuples  d'Allemagne  font^ls 
des  nations  barbares  ?  Les  Bour- 
reaux», cependant  9  fbiK  confidérés 
dans  cette  partie  de  l'Europe ,  reU- 
tivemenr  k  leur  mérite  perfoniteL 
Le  préjugé  fait  que  le  peuple  regar- 
de parmi  nous  un  bourreau  comme 
la  plus  vile  des  créatures  y  mais  un 
Âiûeor  fenfé  ae  devxoic  ^  être  ■ 
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Tapologlfte  d'un  préjugé  fi  déraifon- 
naole. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  fe  fait 
payer  d'avance,  qu  il  fe  fait  payer 
en  bourreau. 
Bourreau  ,  fe  dit ,  dans  le  fen^figu^^ 
ré ,  &  fignifie  cruel  ^  barbare ,  ir^^ 
humain.  Ce  père  ejl  le  bourreau  de 
fes  enfans. 

On  dit  figurément,  que  les  r^- 
mords  de  la  confcience  font  un  cruel 
bourreau  ;  pour  dire  j  qu'ils  font 
foi)fFrir  des  tourmens  continuels 
aux  perfonnes  coupables. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément  &c  familièrement  d*un  pro- 
digue ou  diiïîpateur ,  que  cejl  un 
bourreau  d'argent, 

La  première  fyllabe  eft  brève,5c 
la  féconde  moyenne  au  finguliei*  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  x  final ,  qui  forme  le  pluriel,», 

f)rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
péné^ale  donnée  ci-après»  Voye:(^  la 
lettre  S. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  8c  Vc 

^uifont  oififs  ,  &  écrire ,  .d'après 

la  prononciation,  bourau.    Voyez 

Orthographe. 

BOURRÉEj  fubftantif  féminin.  Sotte 

die  petit  f(îgot  compofé*  de  ramafiis 

'  ^  d(^  branches  &  de  orouflaille^   Jfe- 

*     êç[  une  bourre^  fur  le  feu. 

Op  dit  prpverbialeme/it ,  figucé- 
ment  Se  familièrement ,  que  fagot 
Perche-  bourrée  ;  pour  dire  >  que  des 
perfonnes  de  même  forte ,  le  lient 
Volontiers  les  unes  avec  les  autres. 
Bourrée  ,  fe  dit  aufii  d'une  £brte  de 
danfe  ^  &  de  l'air  fur  lequel  on  lai 
d^nfe.  Danfofis  la  bourrée.  Faiies-, 
jouer  unt  bourrée. 

La  première  fyllabe  eft  brèv^^ 
la  féconde  longue  »  &  la  troiûènae; 
^xès-brève. 

il  faudroit  £upprio»er  un  r  qui  «fk 
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oifif,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  tource.  Voyez  Or- 
thographe, 

BOURRELÉ,  ÉE;  adjedif  &  par- 
ticipe paflîf.  royei  Bourreler. 

BOURRELER  ;  verbe  adif  de  la 
•  première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Cruciare. 
Tourmenter  ,  faire  fouffrir.  Il  nefe 
dit  qu'au  figuré ,  en  parlant  des  re- 
proches que  la  confcience  fait  auiç 
coupables.  Le  fouvenir  de  ce  crime 
le  bourreloit  fans  cejje. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  eu  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  ic  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe , 

-  prend  le  fon  de  Ve  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
deux  e  de  fuite  abfolument  muets. 
Dans  je  bourrelé ,  la  fyllabe  rè  eft 
moyenne. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
ponciatipn  ,  Boureler,  Foye^  Or- 
thographe. ' 

BOURRELET  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorrede  bmdeau  rembouré  &épaisj 
avec  lequel  on  ceint  le  front  J^qs 
enfans.  Cet  enfant  fç  ferait  bUJfé 
fans  fon  bourrelet* 

Bourrelet  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte 
de  couffin ,  rempli  de  bourre  ou  de 
^rin  ,  fait  en  rond  &  vide  par  le 
milieu.  Ernporte\  ce  bçurrrclet  à  baf 
fin. 

^9RRELET,  fe  dit  d'un  certain  roBd 
d'étoffes  qui  eft  au  haut  du  chape- 
ron que  portent  fur  l'épaule  les 
Doâéurs  &  quelques  Magiftrats. 

Bourrelet  ,  fe  dit ,  en  termes  <lç 
Marine  9  d'un  ^ps  entrelacemçp; 
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de  cordes  &  de  treffes  que  Ton  Met 
autour  des  mats  pour  fuppléer  aux 
manœuvres  qui  arrêtent  les  ver* 
gués ,  fi  elles  venoient  à  être  cou« 
pées  dans  un  combat. 

Bourrelet  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar-^ 
tillerie ,  de  ce  cercle  de  métal  qui 
renforce  l'extrémité  d  une  pièce  de 
canon  du  coté  de  fon  ouverture. 

Bourrelet  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Jardinage ,  du  gros  nœud  qui  fe 
forme  au  bas  des  greffes  quelques 
années  après  qu'on  les  a  appliquées 
au  fauvageon  j  d'où  l'on  juge  que 
la  fève  ,  en  montant  du  fauvageon > 
n'a  pas  trouvé  les  greffes  bien  dif- 
pofees  à  la  recevoir. 

Bourrelet  ,  s'eft  dit  autrefois  de 
cette  partie  du  harnois  des  chevaust 
qu'on  appelle  aujourd'hui  collier. 

Bourrelet,  s'eft  dit  autrefois  d'uti 
tour  de  livrée  rempli  de  bourre  , 

2ui  ornoit  le  i:afque  des  anciens 
Chevaliers  dans  les  tournois. 
Bourrelet  9  fe  dit,    en  termes  de 

Médecine  >  de  l'enflure  qui  paroîc 

autour  des    reins    d'un    hydropi- 
que. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 

la  féconde  très-brève,  &  la  troi^. 

fième  moyenne  au  fingulier ,  mais 

longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimôr  un  r  qui  eft 
î    oifif ,   &  écrire ,    d'après  la  oro* 

nonciation  ,  bo^relet.  Voyea  Or- 

thographe, 
BOURRELIER  i  fubftantif  mafculin. 
.    Areifan  qui  fait  les  harnois  des  bè-* 

tes  de  fommes  &  des  chevaux  de 
'    carrofTes  ou  de  churettes.  A  Paris , 

les  Bourreliers  font  de  la  Cpmmu* 

nauté'des  Selliers. 
^OURRELLE  5   fubftantif  féminin. 

La  femme  du  Bourreau. 
3ourRelle  ,  fe  dit  aufiî  figurément  Se 

populairement  d'une   mère  e^trè- 
.    Jipjemeot  d^re-  çnvers  (^%  enfans. 
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<^ette  mère  eft  la  bourrette  de  fes 
filles. 

30URRER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  heqirel  fe  con- 
jugue comme  chanter:  Mettre  de  la 
Dourre  fur  ht  poudre  ou  fur  le  plomb, 
qui  font  la  charge  d'une  arme  à  feu. 
-^v^if-vottj  bourré  ce  pifiolet  ? 

Bourrer,  fe  dit,  par  extenfion,  de 
Tadion  du  lévrier  qui ,  dans  la  pour- 
fuite  du  lièvre,  Tatteint  dun  coup 
de  dent  &  lui  arrache  du  poil.  Le 
lévrier  vient  de  bourrer  le  lièvre. 

fiovRRER ,  fe  dit  auffi,  par  exten- 
fion &  familièrement,  de  ladion 
de  porcer  des  coups  avec  le  bout 
d'un  fufiK  V Officier  fit  bourrer  par 
fa  troupe  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fe  retirer. 

Bourrer,  fe  dit  figurément  &  fa- 
milièrement ,  de  l'action  de  prefler 
vivement  Quelqu'un  dans  une  dif- 
pute  ,  entorte  qu'il  ne  fâche  que 
répondre.  On  peut  dire  quelle  Va 
bien  bourré. 

rSfi  BOURRER  ^  eft  auffi  pronominal 
réciproque  dans  ce  fens  ,  &  Ton  dit 
que  deux perfonnes  fe  font  bien  bour- 
rées ;  pour  dire  ,  quelles  fe  font 
bien  attaquées  &  bien  défendues 
Pune  l'autre. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervezcependantque  les  temps 
<ni  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
«n  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  bourre  ^  la 
fyllabe  bou  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  diaprés  la  pro- 
nonciation ,  bourer.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURRICHE  i  fubftantif  mafcnlin , 
Tome  IF. 
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&  terme  d'Oifellerie  ,  ^ï  fe  dit 
du  panier  fait  eff  ferm«  d^œuf , 
dans  lequel  les  Oifekurs  portent 
en  vie  les  oif eaux  aquatiques* 

BoT7RRicHiE,  &  dît  a^Ai  d^  pasûer 
dans  lequel  on^  envoie  du  ^bï^, 
de  la  volaille*,  &c. 

Les^deux  premièfes  fylkbes^fi^t 
brèves,  &  la  troifièm^e  eft  trè$« 
brèves. 

Il  faudrott  fupprimer  un  r  qoî 
eft  oifif,  &  écrire ,  d'après  la  ptt>* 
nonciation,  bouriche.  Voyea  Or- 
thographe. 

BOURRIQUE  j  fubftantif  féminin. 
Ane ,  Ânerte.  On  lui  prit  fa  bour^ 
rique. 

Bourrique,  fedit  encore  d'une  mé- 
chante bcte  de  fomme  ou  de  voi- 
ture. Ce  cheval  efi  une  vraie  bomU'^ 
que. 

Bourrique;  fe  dit  âuffi  figurément 
&  populairement  d'une  peribnne 
ignorante,  ftupide.  Otte fille  neft 
,  qùune  bourrique. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  changer  qu  en  X: ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  bow^ 
rike.  Voyez  Orthographe. 

BOURRIQUET  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Petit  ânon.  A  qui  appartient  ce 
iourriquet? 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mais  longue  au 
pluriel. , 

Il  faudroit  fupprimer  un  rqui  eft 
oifif,  changer  quen  k  y  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  bouriket. 
Voyez  Orthographe. 

BOURRU ,  UE  i  ttdjeaif.  Morofus  , 
a  ,  um.  Bizarre  ,  fantafque ,  diffi- 
cile ,  fâcheux.  Cefi  un  caraSère 
bourru. 

MoiNfi  BOURRU  ,  fe  dit  j  à  Paris  j 
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d'un  fantôme  ima^naire  dont  on 
épouvante  les  enfans*  Si  vous  pieu- 
rcf^  j  je  ferai  venir  le  moine  bourru. 
Vin  bourru  ,  fe  dit  d'une  forte  de 
vin  blanc  nouveau  que  l'on  a  em- 
pêché de  bouillir ,  &  qui  fe  main- 
tient doux  dans  le  tonneau  pendant 
quelque  temps.  //  but  deux  wrres 
de, vin  bourru. 
Bourru,  fe  dit,  dans  les  Manufac- 
tures de  foie ,  de  tout  fil.  de  foie 
.  inégal,  ou    chargé  de   diflFcrenies 
bourres  de  la  même  efpèce. 

Voyez  quinuuXy  pour  les  diflFé- 
rences  relatives  qui  en  diftinguent 
.  bourru  y  &c. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  j  mais  la  féconde 
ett  longue  au  pbxiel  &  au  fém^- 

-  nin*    .  ,      ., 

Cet  adjeûif  ne  doit  jpas  rcguliè- 
:  MmeoC;  précéder  ,1e' fubftantif  au-' 
'  quelilfe  rapporte.  On  ne  dirap^s 
.  une  ècurriie  humeur^  m^isune  humeur 
bourrue. 

Il  faiidroit  fupprimer  un  r  qui 
.  ôft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bouru.  Voyejt  Ortho- 

-  GRAPHE.. 

BOURSAULT  i  fubftantif  m^culin. 
Ceft,  en  termes  de  Plombiers, 
la  principale  piècç  de  l'enfaîrement 
diun  toît  couvert  d'ardoifes.  On  la 
place  au-defliis  de  la  bavette. 
BouRSAùLT.  ROND-,  fe  dit  encote  , 

>  en  termes  de  Plombiers,  d'un  outil 

•  dèlîois  qui  fert  i  ces  artifans  pour 

battre    &  arrondir   les   tables   de 

plomb  dont  ils  font  certains  tuyaux. 

BOURSE;,  fubftantif  fcmin>n, , Cr^- 

.  mena,. Veiit  £àc  de  foie  ,.de  fil,  de 
cuir  5  ou  de  quelque  étoffe ,  qui  s'ou- 

,  vxe  ôc  qui  le  ferme  avec  des  cpr- 
dons,  &  dans  lequel  on  n^et  ordi- 
nairement l'argent  qu'on  porte,  fur 
ibi.    //  y   a  dix  louis  danf  cette 
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j^voir.  j  tenir ,  manier  la  bourfe  ,, 
fignifie ,  avoir  en  main  l'argent  pour 
en  faire  ufagç. 

On  dit  de  plufieurs  perfonnes ,. 
Quelles  font  bourfe  commune  ,  ou* 
qu  elles  nont  quune  bourfe  ;  pour 
dire^  qu  elles  font  leur  dcpenle  ea 
commun. 

On  dit  proverbialement,  oz^f/tt^. 
larron  la  bourfe  j  pour  dire ,  confier 
l'argenr  à  celui  entre  les  mains  de- 
qui  il  eft  le  moins  en  fureté. 

On  dit  „  faire  une  affaire  fans, 
bourfe  délier;  pour  dire  ,  fans  déli- 
vrer d'a/gent.  //  acheta  ^  dans  ton-- 
dres  y  pour  cent  mille  ecusfans  bour-- 
fe  délier.. 

On  dit  d'une  perfonne  riche  Se 
j  qui  a  beaucoup  d'argent ,  que  ceji 
!     une  éonnc  bourfe. 

Demander  la  bourfe  ,  faire  ren^ 

dre  la  bourfe  ,    fe  dit  de.  l'action- 

des  voleurs. de  grand  chemin ,  qui 

!     prennent  l'argent   des  paffans  ou 

voyageurs. 

Couper  la  bourfe  ,    fe    dit    de^ 
l'adion  des  filoux  qui  volent  adroi- 
.    tementi  &  l'on  appelle  cejç  filoux,. 
coupeurs  de  bourfe. 

On  dit  figurément  d'une  perfon- 
ne qui ,  pour  accommoder  une  af- 
faire ,  le  déporte  de  (ts  droits,. 
i  qu'elle  s* eft  laiffe  couper  la  bourfe* 
:  On  dit  auûî  figurément ,  de  celui. 
qui  a  engagé  quelqu'un  à  un  ac- 
commodement défavantageux  dans 
quelque  affaire ,  quil  lui  a  coupé 
la  bourfe. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu* 

.  ré,  d'une  femme  qui  va  demander 

•raumône  pour  les  pauvres  ,  pour 

.     les  malades,  &<:.  qnelle  va  couper 

charitablement  la  bourfe. 
Bourse  ,  fe  dit ,  en  Turquie ,  d'une 
fpmrae  de  cinq  cens  écus.  Le  Grand. 
Seigneur  lui  fit  préfent  de  dix  boufr^ 
l  ,f^s^''       '  . 
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©OURSE  p*oR ,  fe  dit ,  dans  Te  même 
-Empire,  d'une  Ibmme  de  quinze 
milles  féquinS)  ou  de  trois  mille 
écus.  Le  Grand  Seigneur  envoya  dix 
tour/es  d*or  à  la  Sultane  favorite^ 

^URS£,  fe  dit,  dans  les  Collèges , ' 
d'une  fomme  ailîgnce  pour  l'entre- 
tien d'un  pauvre  écolier  pendant 
qu'il  étudie.  Comme  ces  fommes 
ne  font  pas  égales  ,  on  appelle 
grandes  bourfes  ^  celles  qui  font  les 
jpliis  fottes^  on  les  diftrîbue  aux 
'Maîtres  es  Arts  afin  qu'ils  conti- 
nuent d'étudier  dans  les  Facultés 
fupérieures  :  &  l'on  appelle ,  petites 
bourfes  y  les  moindres  fommes  : 
•celles-ci  fe  délivrent  aux  écoliers 
qui  étudient  pour  devenir  Maîtres 
es  Arts.  • 

On  dit  figurément  d'une  per- 1 
•fonne  qui  prête  de  bon  cœur  à  fes 
amis  l'argent  dont  ils  ont  befoin , 
xjueyi  bourfe  eji  ouverte  à  fes  amis. 
On. dit  aulh,  dans  le  lens  figu- 
ré ,  que  toutes  les  bourfes  font  fer- 
mées ;  pour  dite  ;  que  le  crédit  eft 
tombé,  to  qu'on  ne  trouve  plus 
d'argent  à  emprunter. 

Bourse  ot  jetons  ,  fe  dit  d'une  for- 
te dé  grande  bourfe  de  velours  ou 
d'autre  matière ,  dans  laquelle  on 
met  ordiriairement  un  cent  de  je- 
tons. On  lui  fit  préfent  d-une  bourfe 
de  jetons. 

Bourse  ,  fe  dit,  en  termes  d*Eglrfe, 
d'une  efpèce  de  boire  plate,  faite 
d'un  double  carton  couvert  d'étoffe, 
où  l'on  met  le  Cor^oral  qui  fert  à 
laMefle. 

Bourses  ,  fe  dit  de  deur  facs  de  cuir 

aui  fe  lacent  des  deux  côtés ,  au- 
evatit  de  la  Setfe  d'tm  cheval. 
Bourse  a  cheveux  ,  ou  fimplem'ent 
BOURSE ,  fe  dit  d'un  petit  fac  de 
taffetas  noir  ,  orné  d'un  large  ru- 
tan  de  inème  couleur,  plié  ènTofe, 
i&  dans  lequel  on  enferme  fes  cfae^ 
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veux  par  derrière.  J'acfietat'une 
bourfe  à  cheveux.  Les  gens  de  Robç 
ne  portent  point  de  bourfe. 

Bourses  ,  fe  dit ,  en  termes  de  dhaf- 

-  fe ,  de  ces  longue^  poches  de  're- 
reau  qu'on  place  à  l'entrée  d'un  ter- 
rier ,  {iourj>tendre  \qs  lapins  qu'ok 
chaffe  au  furet.  ''-'        "  -    ^  =; 

BouRiEs ,  fe  dit  au  pliftîel,  en  ter- 
mes d'Anatomie  ,  de  deux  facs 
membranfeùx  de  mufculaîrès  adof- 
fésrl'ttti  contte  l'autre  i  &  'qui  ¥en- 
fertiîent  les  tefticules.  ;  ;' 

Bourse,  fe  dit  dans  la  ^Ifipàrt  dtes 
^tîncipales  villes  dé  conamercé  de 
l'Europe  ,  du  lieu  où  s'affemblent 
les, Banquiers,  Marchands  &  flé- 
gocians,  pour  traiter  de  leuri'af- 
raires.  La  bourfe  la  plnV  célèbre ;&  \sl 
"^pliis  confîdérhble  qiel  on  eônhoif- 

^  le ,  eft  celle  d'Atii(ferdam!/'au  ifap- 
port  de  t6,us  les  "Négocians;  '  '  ^ 

floUflSB    DES     MARt:HANDfe  ^    ft'dit 

aufïî  en  France ,  d'une  JurifdiQsion 
'    établie  efl  plufîturs  villes  def  com- 
merce ,  pour  connoîçré  en  première 
înffcmce  des  difficultés  qui  s'élèvent 
entre  Marchands  , .  Banquier^  & 
.  Négocians ,  pour  fait  de  commer- 
'  ce,  marchandifes ,  billets,  lettres 
de  changes ,  &c.  &  de$  Sentences  de 
laquelle  les  appèHarîons  fcportent 
diredement  a!u  ParljBment.Telle  eft 
la  bourfe  des  Marchands'  dç  Tou- 
*  loufé  )  établie  par    ïjenfi  II   ea 

1549. 

Bourse  a  i>ASTEUR  ,  fe  dit  d'une 
plante  qu'on  appelle  autrement  ro- 

"  jbâuret.  V  oyôZ  ce  mot. 

TLa  première  fyllabe  eft  moyen- 

:  ne ,  ôc  la  féconde  très-brève. 

BOURSETTEi  fubftamif  féminin, 

*  &  rerme  de  Fafteurs  d'Orgues.  On 
jdonne  ce  nom  à  ces  petites  parties 
du  fommier  difpofées  pour  pouvoir 
faire  entrer  un  fil  de  fer  dans  la 
-iaye ,  fans  que  le  vent  dont  elle  eft 
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jtexnpiîci  DuifTe  forcit  par  le  trou  où 
pafle  le  fil  de  fer. 

BOURSIER  i    fubftantif  «mafculin. 
Arrifan  &  Marchand  oui  fait  & 
vend  des  bour£es»  //  €jt  Marchand'^ 
Bourfier  dans  La  rue  de  GrtneUe* 

fiouRsiEB.  y  fe  die  aufli  d'un  «colier 
qui  jouit  dans  un  Collège  d*jane 
penfîon  appelée  bourfe.  IL  y  a  fix 
Bourjîcrs  dans  ce  Collège.  . 

de  ce  mot  eft 
pocûe.  comme 

ntiff   féminin, 
ddes  bourfes.'i 

e  eft  moyenne^ 
c.  la.troifième 

pe  paflîf , -in- 

)URSILL£R» 

^  i  neutre  de  la 

pj^emière  conjugaifôh^  liequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe,  qui 
e/t  du  (tyle  fam^ier»  fîgnifie  donner 
chacun  une  petite  ibmme  pour  fub- 
yenir  à  quelque  dépenfe.  Prie:(^cexte 
Dame  de  les  faire  bourfiller.  . 

La  première  fvllabe .  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  >  &Ja  troi- 
ficme  eft  longue  ou  brève ,.  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  laconjttgaifon:^  la  quantité 
profbdique  des  autres  temps. . 

II.  faudroit.  changer  le  fécond  / 
eni,  &.ccrire,  d  après  lajpronon- 
ciation^  Ao^r/Sï^n  Voyez  Oriho- 

GRAPHE»  . 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s*adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irreguUer  dans  la  forma- 
tion des  temps  dpntle  fécond  /  pré- 
cède un  e  tnn^ti  De  bourJilUr ,  il 
faudroit  faire /tf  bourfille. 
BOURSONi  fubftantifmarf:;ulin.  Pe- 
tite pocJie  .placée  ^xj^ÀG^ssis  .^  la 
ceinture  d'un  haac,de.phau^es«  Qn 
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lui  vola  fa  montre  dans  fon  bour»- 

.  fin. 

La  première  fyllabè  eft:  moyen*'^ 
ne  9  (Se  la  féconde  brève  au  fingu^ 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BOURSOUFLÉ  , ,  ÉE  ; .  adjeAif  &  - 
participe  paflif.  Foye[  Boursou- 
fler; 

Boursouflé  ^  s'emploie  adjcâive- 

;  ment  ^ ,  figurément  Se  familière-  - 
ment  ^  pour  désigner  un  ftyle  enBé.  ^ 
Ses  fhrafes  font  bourfouflées. 

Boursouflé  ^    s'emploie  aufli  fub- 

;  ftantivement  .en«. pariant  de  quel- 
qu'un gras  &  replet^  &  qui. a  de.- 

•  groflfes  joac^.  .Ce toit  un  gros  bour- 
jhufié  qui  aimoitla  bonne  chère. 

BOURSOUFLER ,  verbe  aûif  de  la. 
première  conjugaifon  ,  Icauel   fe 
conjtigne  comme  chanter*  Il  .fe  dic.^ 
de  (enflure  qu occafionne  à  la  peau  ^ 
le  vent  ou  quelque  autre  caufe.  Le  - 
vent  lui  bourfokflaJes  joues.. 

La  première  fyllabe  ^ft  moyenne, , 

[    là  féconde  brève  >  &  la  troifième  eft 

■    longue  ou  brève  >  comme  nous  Tex — 

.  pliquons  au  morV^BE^  avec  la 
conjugaifon  âr.k  quantité  profo- 
dique  de;»  autres  temps. 

BOURTv.£RÈRE  BOURT  j  vieille  - 
expredion  par.  laquelle  on  défignoit  t 
autrefois  un  frère  lai ,  convers, 

BOUS |.. vieux  mot  qui  fignifioit  au- 

'l  tiefois  une  grande  bouteille  ou vafe 
à.metrredu  vin, 

BOUSARDSj    fubftantif   mafculin 
pluriel  ,  &  terme  de  Chalfe ,  qui 
de  dit  des,  fientes  ou  fumées  d\x^ 
cerf;- 

BOUSE  ou  BôuzE  ;  fubftantif  fé* 
minin*  Fiente  de  bœuf  ou.  de,  vache.  . 

\  Mette:(^>deia  bowie  aux  pieds  de,  ces  ^ 
pêchers... 

fiousE ,  fe  diti  en  termes  de  l'Art  : 
Héraldique. 9  d'uî^e  forte  de  chante- 
ploie^  avec  laquelle  on  puife  Tcau 

;    en  Angleterre^  &  4ont  quelques* 
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uns  de  la  NobielTe  Adgloife  ont 
chargé  Técu  4e  leurs  Armoiries. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&c  la  féconde  rrès-brcve*  i 

JBOUSILLAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Ceftj  au  propre,  un  meUnge  de 
chaume  &  de  terre  détrempée ,; 
avec  quoi  les-  gens  de  la  campagne^ 
conftruifent  d^  piur^  de  clôture  j< 
dans  les  lieux  qù  les  pierres  font^ 
rares.  Caste  çabaap^Ji  bâtu^  de  bou- 

BousiLLAOE»  fe  dit  ;-^ns  lèi  fens£- 
guré  ,  de  tout  ouvrage  mal  fait.  // 
nyaqut  du  boujillage  dans  ce  livre. 
Ces  dentelles  nefont  que  boujillage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font' 
btèvesj  Ja  croifième  eft  longue,  & 
laquatrièm.e  très-brève. 

Il  faudroitxhanger  le  ^  en  :{,  le 
fécond  /  en  i ,  le-^  en  y  ,  &  écrire , 
d'après'la  prononciation  y  bow[iliaje. 
Voyez  Orthographe. 

BOUSILLÉ ,  ÉE  i ,  adjedif  Se  parti- 
cipe paflîf.^oyer  BoUSILtER.  - 

BDUSILLEIti.  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière confugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ceft  ,  au 
propre ,  Étire  une  muraille  avec  un 
mélange  de  chaume  Se  de  terre  dé- 
trempée. Les  Maçons  de  cette'  con- 
trée ne  fMt  ^utrc  ckofe  que  de  bou- 
JilUr.. 

Bousiller  i  sVmploie,  dans  le  fen& 
figuré ,  &  (îgnine  faire  mal  un  ou- 
vrage, lia  bouille  cetteHiJiùire.  Elle 
botifillera  vos  manchettes. . 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  lacon- 
^  jugaifon  &  la  quantité  proibdique 
des  autres  temps^ 

II  faudroit  changer  le  j  en  :f  ,  le  ► 
fécond  /  en  i,  &;  écrire  j  d'après 
la  prononciation  ,  bou\ilïer.  Voyez  | 
Orthographe*^-  i 
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Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoir ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 

'  cède  un  c  muet.  De  bouiUier^  il  fau- 
droiç  faire  je  bousille. 

BOUSILLEUR  ;  fubftantif  mafculin. 

.    G'eft ,  au  propre  >  celui  qui  inaçon- 

:    ne  avec  du  chaume  &  de  la  tetre 

i  détrempée.  Les  Maçons  deceten^ 
droit  font  des  bouJUleurs. 

BoussrtLBUR ,  fe  dit ,  dans  le  fens  fi- 
guré j  de  celui  qui  travaille  mal  en 

'    quelque  ouvrage  que  ce.foit.  -Crr 

;    Hifiorienn  eft quunboufilleur. Quand  • 

:  ^    il  brode  y  ceft  un  vrai  boufilleur. 

Ti^s  deux  pretnièrès  fy  Ilabes  font 
btèves>  &  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  fiiaal  fe  iatic  fentir  en  toute 
circonftànce. 

BOUSILLEUSEV  fubftantif  féminin.. 
Celle  qui  boufiUe^  Ge  mot  a  la 
même  fienification  que  boufîUeiu: 

'-  an  mafculin,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.' 

Lès  déur  premières' fyllabes  font 
brèves  »  la  troifième  eft  longue  ^  & 

:    la  qwatrième  très-brève. 

Û  faudroit  changer  les  deux  s 

•  en  ^ ,  le  fecond  l  en  ly  Se  écrire, 
d'après  la  prononciarion ,  bou:[ilieu'- 
:(e.  Voyez  Orthographes 

BOUSINi  fubftantif  mafculin.  Écor- 
ce  tendre  qui  enveloppe  les  pierres 
de  taille.  F^ous  nave:^  pas  abattu  le  * 
boi{fin  de  cette  pierre. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
Se  la  féconde  moyenne  au  fingu- 

,    lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  \&  s  tn  \y 
Se  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  bow(in.  'ViXfez  Orthogra* 

BOUSON  ;  vieux  mot  qui  Cgnifioit 

autrefois  boue  ,  fange;  -    ' 

BOUSSAC  i  nonr  propre.  Petite  ville 
,   Sç  Chât^u.de  France ,  en  Berry  ,  1 
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fix  lieues ,  fud-eft ,  de  la  Châtre. 

BOUSSE  j    nom  propre.    Bourg  de 
France,  en  Anjou  ,   à  une  lieue  & 
'  demie  ,  nord ,  de  la  Flèche. 

BOUSSEAU  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  dune  efpèce  de  panier 
d'ofier. 

BOU§SER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioît  autrefois  heurter  avec  force. 

BOUSSILLÉ  y  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Anjou,  à  fept  lieues 
£c  demie  ,  oueft-liid-oueft ,  d'An- 
gers- 

BOUSSOLE  ;  iubftantif  féminin. 
Infiniment  ou  <:adran  qu'on  appelle 
auflî  compas  de  mer  y  dont  Taiguille 
frottée  d  aimant ,  fe  tourne  ordi- 
nairement vers  le  Nord|,  &  fert 
,.  ainfi  au  Pilote  pour  diriger  la  route 
du  Navire. 

La  Boujfole  eft  compofée  de  trois 
parties  qui  font ,  la  rofette  ,  la  fuf* 
penfîon ,  &  la  boîte  qui  contient  le 
.tout. 

La  Rofette  eft  ordinairement  un 
carton  fin ,  ou  une  feuille  de  talc 
couverte  de  papier  ,  d'une  figure 
circulaire  ,  dont*  la  circonférence 
eft  divifée  en  j^o  degrés.  Le  dia- 
mètre de  la  Rofette  eft  égal  à  une 
lame  d'acier  ,  aimantée  de*  8  à  lo 
pouces  de  longueur ,  &  qui  eft  fixée 
deffiis  ou  deflbus  :  au  milieu  de 
cette  lame  ou  aiguille  Se  au  centre 
de  la  rofe  ,  eft  une  chape  ou  ca- 
pelle ,  c'eft'à-dir^ ,  un  petit  cône 
creux  de  métal  ou  d'agate  qui  ex- 
cède le  plan  fupérieur  du  cercle , 
&    dans  lequel  eft  reçu  le  pivot 

.     où  la  rofe  doit  tourner. 

La  Sufpenfion  fe  fait  par  le 
moyen  de  dcvix  anneaux  ou  cercles 
concentriques  ,  chacun  mobile  fur 
deux  pivots  aux  extrémités  des  deux 
diamètres  ,  dont  les  direâions  fe 
coupent  à  angles  droits ,  afin  que  la 
fioujfole  pttiue  toujours  conferver 
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lafituation  horifontale  malgré  let 
roulis  du  vaiiTeau. 

La  Boîte  qui  contient  le  tout^  eft 
faite  de  bois. 

On  ne  convient ,  ni  du  temps ,  mi 
du  lieu  où  la  Boujfole  a  été  inven- 
tée j  mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai  »  c'eft 
que  les  François  en  faifoieru  ufage 
au  douzième  fiècle. 

Quelque  utile ,  au  refte ,  que  foit 
cet  inftrument  fur  ia  mer ,  il  le  fe- 
roit  bien  davantage  fi  l'aiguille  ai- 
mantée ,  qui  en  eft  la  pièce  princi- 
pale ,  avoir  une  diredion  conftan- 
te  i  fi  elle  fe  dirigeoit  toujours  au 
vrai  nord  ,  &  au  vrai  fud,  ou  bien 
à  tout  autre  point  de  l'horifon , 
pourvu  qu^elle  ne  changeât  jamais. 
Quand  une  fois  on  auroit  réglé  la 
route  du  vaifleau  pour  faire  un  cer- 
tain  angle  avec  la  <lireftion  de  l'ai- 
guille, il  n*y  auroit  plus^  d'autre 
Toin  à  prendre,  que  celui  de  con- 
ferver cet  angle  toujours  le  même  , 
&  l'on  feroit  affuré  que  la  route  ne 
feroit  point  changée  ,  ou  l'on  fau- 
roit  au  moins  <le  quelle  quantité 
elle  l'eft  :  mais  ce  qui  jette  beau- 
coup d'incertitude  dans  Tufage  de 
la  Boujfole  ,  &  ce  qui  oblige  à  ne 
perdre  aucune  occafion  de  fe  re- 
drefler  par  Tinfpeftion  du  Ciel , 
c'eft  que  cette  diredion  -de  l'ai- 
mant ,  fi  précieufe  à  la  navigation , 
varie  d'un  lieu ,  &  d'un  temps  à 
l'autre.  Il  y  a  plufieurs  endroits 
dans  le  monde,  où  l'aiguille  ai- 
mantée afFeâre  de  fe  tourner  exac- 
tement vers  le  nord  &  vers  le  fud  : 
&  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  où 
elle  s'en  écarte  plus  ou  moins  j 
cette  différence  eiKre  la  direétion 
de  l'aimant  &  la  ligne  méridienne 
du  lieu  dans  lequel  on  obferve ,  fe 
nomme  déclina 'f on. 

D'habiles  genls  ont  plus  d'une 
fois  conçu  le  projet  de  parer  ^\xi 
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niconvéniens  de  cette  déclinaifon  ^ 
mais  leurs  vues  n'ont  pas  été  rem- 
plies jafqu'â  préfenc. 

BoussoLB »  fe  dit,  par  extenGon  ,  de 
Taiguille  même  de  cet  inftrument. 

Boussole  affolée,  fe  dit  d'une  bouf- 
fole  dont  laiguille  n  a  pas  une  vé- 
ritable direction. 

Boussole  de  cadrak,  fe  dit  d'un 
cadran  fbiaire  horifontal  ,  lequel 
s'oriente  de  lui-même  par  le  moyen 
d'une  aiguille  aimantée  >  qui  le  di^ 
rige  au  nord.  Mais  c'eft  un  mau* 
vais  cadran ,  parce  que  la  variation 
de  l'aiguille  rend  cette  direâion 
fort  équivoque. 

Boussole  ,  fe  dit,  dans^le  fens  figu- 
ré ,  pour  guide ,  conduâieur.  Sa 
mère  ncjl  pas  fouvent  fa  houffole. 

Les  deux  premières  fylkbes  font 
brèves ,  &  la  troifième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimec  un  s  qui  eft 
oifif  ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation y  boufole^  voyez  Or- 
thographe. 

BOUSTROPHEDON  ;  fubftantlf 
mafculin.  Mot  emprunté  du  Grec , 
Se  ufité  parmi  les  Antiquaires  pour 
défigner  cette  manière  particulière 
aux  Grecs  ,  d'écrire  alternative- 
ment de  droit  à  gauche ,  &  de  gau- 
ahe  il  droit ,  fans  difcontiniier  la 
ligne  ,  â  l'imitation  des  filions  que 
font  les  bœufs  en  labourant.  On  a- 
plujieurs  Infcriptions  Grèques  en  bou- 
firophcdon. 

BOÙSURE  -,  fubftantif  féminin ,  &, 
terme  de  Monnoies  ,  qui  fe  dir 
d'une  compofition  avec  laquelle  on 
blanchit  les  efpèces. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  j  &  la  troifième  très- 
brcve. 

Il  faudroit  changer  le  j^  en  :^,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
.  bouture.  Voyez  Orthographe, 

BOUT  \,  fubftantif  mafculin.  Extrc- 
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mitas.  Extrémité  où  fe  termine  la; 
longueur  d'un  corps  quelconque. 
Ne  touche^  pas  le  bout  de  cette 
table.  Le  bout  d'une  épée.  Le  bout 
d'un  pifiolet.  Le  bout  d'un  che^ 
min. 

On  dit  de  deux  chofes,  dont  les 
extrémités  font  jointes  ,  ocelles 
font  bout  à  bout  l'une  de  l'autre.  Il, 
nefalloitpas  coudre  ces  taffetas  bout 
à  bout^ 

Bout  de  la  mammelle  ,  nu  têton, 
fe  dit  du  mammelon  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  mammelle ,  &  par  lequet 
fort  le  lait  de  la  nourrice. 

Bout  de  chandelle  ,  de  bougïe,  Dff 
FLAMBEAU ,  fe  dit  de  ce  qui  refte- 
d  une  chandelle  ,  d'une  bougie  , 
d'un  flambeau.  Apporte:^  ce  bout  de 
de  bougie. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  qui  prend  garde  aux  pe- 
tites chofes  du  ménage ,  &  qui  né- 
glige les  plus  importantes  ,  que 
c'eft  une  ménagère  de  bouts  de  chan* 
délies., 

On  dît  auflî  proverbialement  &c 
figurément  d'une  perfonne  qui  fe 
ruine  par  diverfes  dépenfes ,  quel- 
le brûle  fa  chandelle  par  les  deux' 
bouts.- 

Bout,  fe-  dit  d'une   petite  portion' 
de  certains  alimeiis ,  comme  fau- 
cifTons,  boudins  ,  cervelats  ,  d'c.  //' 
ne  voulut  qu'un  bout  de  fauciffon  & 
un  verre  de  vin. 

Bout,  fe  dit  d'une  petite  partie  de 
certaines  chofes,  comme  galon,  ru-- 

.   ban  ,  dentelle  ,  &c^   Il  me  manque' 
un  bout  de  galon. 

Bouts  d'ailes  ,  fe  dit ,  en  termes  de* 

•  Maîtres  à  écrire ,  des  plumes  qui  fe 
rirent  du  bout  des  aîles,  &  avec: 
lefquelles  on  écrit. 

Bouts  d'aîles  ,  f^dit  auflî  ^  en  ter- 
mes de  Cuifine ,  des  extrémités  des»' 
aîles- des^oifeaux  bons.â  manger.  Om 
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kurfervit  une  entrée  de  bouts  (t ai- 
les. 

Bouts  de  qtjeub  ,  fo  dit ,  en  termes 
de  Plumalliers ,  des  plumes  qu'on 
tire  de  la  qtieue de  lautruche. 

Bout  de  cordes  ,  fe  dit  j  en  termes 
de  Marine ,  d'ane  cotde  de  niédio- 
cre  longueur. 

On  appelle  àttflt  bouts  de  cordes^ 
fur  les  vaiffeatfx  ,  les  cordes  avec 
lefquelles  le  Prévôt  fait  frapper  par 
1  équipage  fur  ceux  qui  font  con- 
damnes à  fubir  cette  peine. 

Bouts  de  cable  j  ee  font  des  mor- 
ceaux de  cable  afés  ,  rompus,  ou 
trop  courts.. 

Bout  de  beaupré,  fe  dit  d'un  petit 
matéreau  qui  fait  faillie  fur  Tétra- 
ve  dans  les  petits  bâtimens  où  il 
n'y  a  point  de  beaupré. 

Bout  de  vergue  ,  fe  dit  de  la  partie 
de  la  vergtte  qui  excède  la  larceur 
de  la  voile ,  &  qui  ferr  quand  on 
prend  les  ris. 

Oh  dit  axion  a  le  vent  de  bout; 
quand  on  a  le  vent  contraire  ou  par 
\à  proue  :  &  qu'o/i  va  de  bout  au 
vent;  pour  dire ,  qu'on  va  contre  le 
vent. 

On  dit  aborder  un  vaiffeau  de 
bout  au  corps  ;  pour  dire ,  lui  met- 
tre l'éperon  dans  le  corps. 

On  dit,  Jïler  le  cable  bout  pour 
bout  ;  pour  dire  ,  abandonner  le 
cable,  &  le  laifler  aller  à  la  mer, 
quand  on  n'a  pas  le  temps  de  lever 
l'ancre. 

Bâton  a  deux  bouts  ,  fe  dit  d'un 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts ,  & 
qui  fert  d'arme  ofFenfive. 

Bout  d'homme  ,  petit  bout  d'hom- 
me ,  fe  dit  familièrement ,  &  par 
dérifion ,  de  quelqu'un  d'une  très- 
petite  taille.  Connoi{fe\'VOus  ce  petit 
bout  d^ homme  ?T 

Bout  ,  fe  dit  de  ce  qui  garnit  l'ex- 
trémité de  certaiaes  chofes.  //  y 
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avoir  un  bout  d'acier  à  cette  epée. 

Bout  ds  i^lbuuet,  fe  dit,  en  termes 
d'Efcrime  ,  d*un  bouton  de  cuir 
rembourré  ^  dont  on  garjiir  l'entré- 
tvm'é  d'un  ftettret ,  de  peur  qu'il  ne 
Wene. 

Botrts ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
donniers ,  des  petits  morceaux  de 
coirfbrt,  av^ec  lefquekcesartifans 
raccommodent  les  fouliers  aux  en- 
droits où  on  les  a  ufes. 

Bout  d'or  ou  d'argent  ,  (è  dit,  en 
termes  de  Tireurs  d'Or ,  d'un  baron 
d'argent  doré ,  ou  d  argent  fin ,  que 
xes  Ouvriers  convertiflent ,  par  le 
moyen  de  la  filière,  en  filets  d'or 
ou  d'argent. 

Bout  de  clé,  fe  dit,  en  termes  de 
Serruriers,  de  la  partie  de  la  tige 
qui  excède  le  panneton  de  la  clé , 
&  où  l'on  pratique  ordinairement 
tm  bouton  fi  la  clé  n'eft  pas  fo- 
rée. 

Bout  ,  fe  dit ,  en  tetmes  de  Ceintu- 
riers ,  d'une  petite  plaque  d'argent 
qu'on  placeau  bout  des  boucles  d'un 
baudrier^  afin  qu'elles  aient  plus  de 
grâce. 

Bout-portant,  bout-touchant,^ 
fe  dit  des  coups  qu'on  tire  de  & 
près,  que  le  bout  de  Tarme  à  feu  fe 
porte  en  quelque  manière  jufques 
fur  le  but. 

Bouts  &  joustes  ,  fe  dit.  quelque- 
fois, en  termes  de  Palais,  poui* 
tenans  &  aboutiflans.  f^oye^  Abou- 
tissans. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  beau- 
coup voyagé ,  quil  a  été  depuis  un 
bout  du  monde  jufquà  l'autre. 

On  dit  auflî  par  hyperbole ,  d'unCT 
perfonne  qui  demeure  dans  un  quar- 
tier fort  éloigné  de  celui  où  Ton 
eft,  quelle  eji  logée  au  bout  du 
monde. 

On  dit  encore  figurément  &  fa-^ 
milièremenc  du  ^as  haut  point  où 

puiiTe 
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'  pmtk  fe  porter  une  chofe  dont  on 
fait  une  forte  d'évaluation ,  que 
ceji  le  tout  du  monde.  Si  l'on  vous 
donne  vingt-cinq  louis  de  cette  voiture^ 

,     refera  le  bout  du  monde. 

Haut  bout  ,  fe  dit  de  la  place  qu'on 

regarde  comme  la  plus  honorable  \ 

&  bas  bout  y  de  celle  qui  Teft  le 

.  moins.  Onpla^a  cette  Dame  au  haut 

bout. 

Bout  ,  fe  dit  en  parlant  du  temps  & 

'  des  chofes  qui  ont  de  la  durée  » 
pour  en  exprimer  la  fin.  Je  vous 
payerai  au  bout  du  mois.   Nouî^  ne 

,  verrons  pas  Jîtât  le  bout  de  cette  en- 
treprife. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  eft  fur 
le  point  de  finir  Ion  temps  pour 
Texercice  de  quelque  emploi ,  quil 

^    tji  au  bout  de  fa  carrière. 

Bout,  fe  dit  de  différentes  chofes 

3ui  fe  rapportent  tout  à  la  fois  i  la 
urée  &  a  retendue.  Je  voudroisbien 
voir  le  bout  de  fes  propos.  Il  croit 

.  quil  ne  verra  jamais  le  bout  de  fon 
argent. 

Bout  ,  fe  dit  de  la  moindre  partie  de 
certaines  chofes  qui  ne  aevroient 
pas  fe  divifer ,  &  particulièrement 
en  parlant  de  la  Mefle ,  des  Vêpres , 
du  Sermon.  //  n*a  été  qu'à  un  bput 

.  de  Mejji.  Entrons  dans  cette  Egli- 
fe  3  pour  entendre  un  bout  de  Ser- 

.  mon. 

Bout-de-l*an,  fe  dit  du  Service  qui 
fe  fait  pour  une  perfonne ,  un  an 
après  fa  mort.  On  a  annoncé  le  bout- 
de-fan  de  cette  Dame. , 

On  dit  d'une  perfonne ,  quelle 
fi  bien  d^  /a  peinç  à  joindre  les  deux 
bouts  de  l'année  ;  pour  dir^ ,  qu'elle 
n'a  que  difficilement  ce  qui  lui  eft 
nécelfaire.  Comment  joindre  le^deux 
kouts  de  tannée  avec  un  ft  petit  re- 
venu ? 

On  dit ,  en  termes  de  Manège, 
f^uun  cheval  n'a  point  dc;bou(i  .pour 
Tçmc  IF. 
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dire ,  qu'il  répère  fouvent  de  longs 
&  violons  exercices  fans  en  être  fati- 
gué. Et  qu'il  ejl  à  bout  ;  pour  dire  , 
qu'il  eft  exceflivement  fatigué.. 
Mettre   bout  a  bout,-  fe  dit  en 

f variant  des  chofes,  qui,  confidétées 
eules  ,  ne  font  prefque  rien ,  &c 
qui ,  prifes  eniemble ,  forment  un 
objet  important.  Si  l'on  mettoit  bout 
à  bout  les  paroles  mutiles  que  cette 
femme  dit  tous  les  jours  ^  on  auroit 
un  recueil  bien  volumineux  à  la  fin  du 
mois. 
De  bout  bn  bout  ,  fe  dit  adverbia- 
lement ,*  pour  dire ,  d  une  extré- 
mité à  l'autre.  Il  parcourut  la  RuJJîc 
de  bout  en  bout. 

A  TOUT  bout  de  CHi^MP,  à  CHAQUE 

BOUT  de  cHAwrp,  fe  dit  adverbia- 
lement j  pour  dire,  à  chaque  inf- 
tant ,  d  tout  propos.  Il  nous  inter- 
rompt à  tout  bout  de  champ. 

Au  BOUT  DU  COMPTE ,  fe  dit  adver- 
bialement &  familièrement,  %  la 
fuite  de  quelque  difcours  ;  pour 
dire,  tout  conudéré ,  après  tout.  Au 
bout  du  compte  y  il  devoit  lui  faire  fes 
excufes.  Au  bout  du  compte  y  je  ne^lui 
en  parlerai  pas. 

Haïe  au  bout,  fe  dit  adverbialement, 
proverbialement  &  familièrement; 
pour  dire ,  encore  plus ,  eneore  da- 
vantage» Elle  a  quarante  ans  &  h^ïe 
au  bout. 

Â  bout  ,  fe  dit  adverbialement  en 
plufieurs  phrafes  différentes ,  où  (% 
fignification  pft  relative  aux  mots 
qui  raccompagnent. 

On  dit ,  qu^on  a  pouffé  une  per^ 
fonne  à  bout;  pour  dire  ,  qu'on  l'a 
récîuire  à  nç  fa  voir  plus  que  dire,  ni 
que  faire. 

On  dit,  qu'une  perfonne  efl  à  bout; 
pour  dire ,  qu'elle  ne  fait  plus  que 
devenir. 

On  dit ,  qu'on  a  mis  à  bout  la  pa-' 
tience  de  quelqu'un;  pour  dire,  qy*4 
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force  d'ftbufer  de  fa  patience ,  on  Ta 
•mis  en  colère. 

On  ait  y  venir  à  tout  d'un  projet ^ 
â\une  affairejd*'ime  chofe;  pour  dire  , 
arriver  au  but  qu'on  s'ett  propofé. 
dans  une  aiaire  >  un  projet  >  ôcc  Je 
viendrai  à^bout  de  cet  ouvrage* 

On  dit  auiS  y  venir  à  bout  d^une] 
perfonnc;  pour  dire ,  obliger  une 
perfonne  à,  faite  ce  qu'on  en  exige. 
Il  ne  viendra  jamais  à*  bout  de  fa 
femme  ;  mais  cela  ne  doit  pas  fur- 
prendre. 

On  dit  proverbialenient  >  figui^é- 
ment  (Se  familièrement ,  au  bout  de\ 
Vaune  faut  le  drap  ;  pour  dire, 
qu'une  chofe  durera  tant  qu'elle 
pourra. 

On  dit  figurémeot  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un ,  qu'il  rit  du 
bout  des  dents  ;  pour  aire  ,  qu'il 
s'efforce  de  rire ,  quoiqu'il  n'en  ait 
aucune  envie. 

On  dit  fîguréaient  &  proverbia- 
lement y  quott  a  un  mot  fur  le  bout 
de  la  langue  ;  pour  dire  y  qu'on  ne 
le  le  rappelle  pas  dans  l'inftant  où 
on  croyoit  l'aller  dire. 

On  dit  figurcmenr  &  proverbia- 
lement ,  quon  fait  une  chofe  fur  le 
bout  du  doigt;  pour  dire  ,  qu'on. en 
«ft  très-bien  inftruit. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement y  qu  on  touche  à  une  chofe  du 
tout  du  doigt;  pour  dire ,  que  cette 
chofe  arrivera  ou  aura  lieu  incef- 
iàmment. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement, qu  une  chofe  eji  demeurée  au 
bout  de  la  plume;  pour  dire ,  qu'on  a 
oublié  de  récrire. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familièrement,  qu'Un  im- 
porte quelle  bout  ailie  devant  ;  pour 
dire ,  qu'une  personne  réduite  au 
défefpoir  n'a  plus  de  ménagemens  à 
:  garder^ 
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On  Jit  fig4irément  &  ptôveibîa-^ 
lement ,  d'une  perfonne  qui  ne  fait 
plus  que  dire  ni  que  faire ,  quelle 
eftau  bout  de  fan  rôlet. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  quune  perfonne  a  le  bon 
bout  pardofersyelle  ;  pour  dire ,  que 
Favuntage  eft  de  fon  coté  dans  la» 
chofe  dont  il  eft  queftion. 

On  dit  auflî  proverbialement  Se 
%arément ,  que  quelqu'un  ne  cédera 
unethofe  (pie  par  le  bon  bout;  pour 
dite ,  qu'il  «ne  la  cédera  qu'autant 
qu'il  y  fera  contraint ,  ou  qu'on 
lui  fera  quelque  avantage  imporr 
tant. 

f^oyei  Extrémité  ,  pour  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  Bout  ,  &c. 

Ce  monofyllabeeft  bref  aufii^- 
*  lier ,  &  long  au  pluriel. 

BOUTADE  i  fubftantif  féminin.  Ca- 
price, fantaifie,  tranfport,  faillie 
d'efprit  &  d'humeur.  Je  ne  m^accou-^ 
tumepas  à  vos  ioutades.  A  quoi  bon 
cette  boutade  ? 

Boutade,  s'eft  dit  autrefois  d'un^ 
forte  de  périt  ballet  qui  paroiifoit 
s'exécuter  impromptu.    * 

BouTADfi ,  eft  auffi  un  terme  de  Cou- 
tume. Il  fe  dit  d'un  droit  feigneurial 
qu'ont  quelques  Seigneurs ,  en  cer- 
tains endroits  du  Berry,  fur  le 
vin  qui  fe  vend  dans  leur  Seigneu- 
rie. 

La  première  fyllabe  eft  brève  y 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BOUTADEUX ,  EUSE  ;  vieux  mots. 
Ils  défignoient  autrefois  celui  ou 
celle  à  qui  il  prenoit  habituellement 
des  boutades. 

BOUT  AGE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  droit  fur  le  vin  vendu 
en  gros  &  en  détail. 

BOUTANj  nom  propre.  Royaume 
d'ACe^  à  i'arient  ae  la  Tartarie^ 
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far  les  frontières  du  MogoL  On  y 
recueille ,  au  rapport  de  Tavernier, 
du  blé  y  du  ris,  &  quantité  de  rin. 
Les  martres  yabonclent ,  &  l'on  y  a 
d'excellente  rhubarbe  Se  beaucoup 
demufc  qui  fait  là  un  objet  condde- 
lable  de  conunerce. 

Les  peuples  de  Bouran  font  ido- 
lâtres :  ils  adorent  leur  Roi  comme 
un  Dieu,  &  la  vache  coaune  la 
nourrice  du  genre  humain.  C'eft 
une  nation  qui  n'entend  pas  la  guer- 
re ,  &  qui  feroit  vraifemblable- 
ment  fubjuguée ,  û  le  pays  n'écoit 
d'un  très-diflScile  accès.  L'entrée 
en  eft  défendue  par  des  mon- 
tagnes efcarpées  au  midi  ^  par  des 
forêts  &  des  neiges  au  nord ,  &  par 
des  déierts  à  lorient  &  à  l'occi- 
dent. 

BOUTANE  ;  fubftantif  féminin, 
on  donne  ce  nom  à  certaines  toiles 
de  coton  qui  £e  fabriquent  dans  l'île 
de  Chypre  ,  &  qui  font  un  des  ob- 
jets de  commerce  d'Europe  dans 
cette  Echelle. 

BOUTANT-,  adjedif  mafculin  ,  & 
terme  d'Architeékure  dont  on  ne 
fait  ufage  qu'en  le  faifant  précéder 
des  fubuantifs  arc  &  pilier.  On  ap- 

Selle  arc-boutant  ,  im  pilier  qui 
nit  en  demi-arc  ,  &  qui  fert  à 
foutenir  une  voûte. 
PinBR  BOUTANT  ,  fe  dit  d'uu  piUet 
qu'on  appuie  contre  un  mur ,  une 
voûte ,  une  terrafle  ,  un  bâtiment , 
pour  les  foutenir  3c  les  forti&er. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  longue* 

Le  pluriel  fe  forme  en  diangeant 
le  r  final  du  (ingulier  en  un  j  j  qui 
fuit  la  rèelô  g«iérale  des  pluriels. 
y^oyc7[  la  lettre  S. 
BOUTARGUE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  mets  fort  ufité  en  Italie , 
en  Provence ,  en  Barbarie  Se  en 
Egypte.  C'eft  une  forte  de  faucifle 
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faite 

mulet  ,  &  que  l'on  a  confits  dans 

le  fel  &  le  vinaigre.  La  boutargue 

fe  mange  avec  l'huile  d'olive  &  le 

citron. 

BOUTAS  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpècç  de  chanvre. 

BOUT^VANT  ,  fubftantif  maf- 
culin. On  appelle  ainfi  dans  les  (an 
Unes  ,  un  Olficii^r  dont  les  fonc- 
tions confiftent  â  veiller  à  ce  que  le 
vaxel  fe  rempliffe  félon  Puiàge. 

BOUTE  j  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Marine.  On  donne  ce  nom 
à  une  moitié  d&  tonneau  où  l'on 
met  la  boiiïbn  qui  fe  diftribue  jour* 
nellement  à  l'équipage. 

Boute  ,  fe  dit  aufli,  particulière- 
ment fur  la  Méditerranée ,  des  gran- 
des futailles  où  fe  met  l'eau  douce 
qu  on  embarque  fur  les  navires. 

La  première,  fyilabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  très  brève. 

BOUTÉ  ,  ÉE  i  adjeftif ,  &  terme  de 
Manège ,  qui  fe  dit  d'un  cheval  dont 
les  jambes  font  droites  depuis  le  ge- 
nou  jufqu  à  la  couronne.  Le  cheval 
bouté  qA  le  contraire  du  cheval  io/ig" 
jointe. 

Les  deux  fyllabes  font  brèvesau 
fingulier  mafculin  ^  mais  la  fécon- 
de eft  longue  au  pluriel  Se  au  fé- 
minin ,  qui  a  une  troifième  fylUbe 
très-brève. 

BOUTE- A-PORT;  fubftantif  maf- 
cuUn.  C'eft ,  fur  les  ports ,  un  Oif- 
ficier  dont  les  fondions  confiftent 
â  faire  ranger  dans  le  poit  les  ba- 
teaux qui  y  arrivent. 

BOUTE-DEHORS;  fubftantif  maf- 
culin ,  Se  terme  de  Marme.lOn  don- 
ne ce  nom  aux  pièces  de  bois  ,  lon- 
gues &  rondes ,  en  façon  de  petites 
vergues ,  qui  étant  ajoutées  par  *e 
moyen  d'anneaux  de  fer  â  chaque 
bout  de  vergue  du  grand  mât  &  dii 
mât  de  miuine  ^  fervent  à 
Hhij 
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des  boftnettes  en  étai ,   quand  le  J 
vent  eft  foible ,  ou  qu'on  veut  ie' 
hâter. 
Boute- DEHORS,  fe  dit  auflî  d'un  pe- 
tit mât  fervant  à  la  machine  à  ma- 
ter pour  mettre  les  chouquets  &  les 
hunes  en  place. 
Boute  dehors  ,  fe  dit  encore  de  lon- 
gues perches  armées  de  croc  qui 
Fervent ,  dans  un  combat ,  à  écarter 
un  brûlot}  &  dans  un  mouillage, 
à  empêcher  que  deux  navires  ne 
s'endommagent  quand  le  vent  les 
fait  dériver  l'un  !ur  laurr^. 
BOUTÉE  j  vieux  mot  qui  fignifîoit 

autrefois  plein  une  hotte. 
BOUTE-EN-TRAIN}  fubftantifmaf 
culin,  qui'fe  dit,  dans  les  haras, 
d'un  cheval  entier  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  les  jumens  en  chalwr, 
ôc  connoître  (î  elles  font  en  état  de 
pouvoir  être  faillies. 
BouTE'EN-TRAiN ,  fe  dît  auffi  d'un 
petit  ,oifeau  qu'on  nomme  autre- 
ment Ttf ri/z,  qui  excite  les  autres 
à  chanter. 
BouTE-EN-tRATN,  fe  dit  figurcmént 
Se  familièrement  ,    de  quelqu'un 
d'humeur  joyeufe ,   qui  excite  les 
autres,  &  les  met  en  train. 
BOUTE-FEU  }  fubftantif  mafculin. 
Incendiaire,  celui  qui  met  volon- 
tairement le  feu  à  quelque  édifice. 
On  arrêta  le  boute- feu  ,  &  on  lui  fit 
fon  procès. 
BouTE-FEu ,  fe  dit  ,    en  termes  de 
l'Art  militaire ,  du  bâton  garni  d'un 
ferpentin  de  fer  ,  où  pafle  la  mèche 
avec  laquelle  on  met  le  feu  aux  piè- 
ces d'artillerie. 
BouTE-FEu  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  celui  qui  feme  la  difcorde , 
&  fait  naître  des  querelles  entre 
leî  uns  &  les  autres.  //  ne  faut  plus 
fouffrir  cher  vous  ce  boute- feu. 
BOpTEHACHE  j  vieux  mot  qui  s'eft 
die  autrefois  d^un   inftrument  de 
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fer  à  deux  ou  trois  fourchons. 
BOUTE-HORS  ;  fubftantif  mafculîn. 
Ce  mot  fignifioit  autrefois,  au  pro- 
pre ,  une  forte  de  jeu  qui  n*eft  plus 
ufité. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment, de  deux  hommes  qui  tra* 
vaillent  à  fe  débufquer  l'un  l'autre 
de  quelque  place  ,  qu'ils  jouent  au 
boute-hors. 

BouTE-HORs ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  pour  facilité  de  rendre  , 
d'exprimer  fes  idées.  //  ne  manque 
à  ce  jeune  homme  que  le  boute-- 
hors. 

BOUTEILLAGE ,  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  appeloit  ainfi  autrefois  un 
droit  que  les  Seigneurs  de  Breta- 
gne levoient  dans  leurs  terres  fur 
le.  vin  &  les  autres  boifions. 

BouTEiLLAGE ,  fe  dit  aujourd'hui  d'tiii 
droit  que  perçoit  fur  la  venre  des 
vins  étrangers  ,  te  ^Bouteillier  du 
Roi  d'Angleterre ,  &  qui  confifte 
en  deux  fchelings  par  tonneau. 

BOUTEILLE  i  fubftantif  féminin. 
Lagena.  Vaifleau  à  large  venrre  & 

^  à  cou  étroit ,  fait  de  verre ,  ou  de 
grès ,  ou  de  bois  ^  ou  de  cuir ,  &c. 
éc  propre  à  contenir  de  l'eau ,  du 
vin  &  d'autres  liqueurs.  Cette  bou- 
teiile  contient  deux  vîntes^ 

Suivant  l'Arrêt  du  14  Août  léSt, 
les  bouteilles  de  verre  payent  à  l'en* 
trée  du  Royaume  dix  livres  par 
quintal ,  &  deux  fous  par  douzai^ 
ne  à  la  fortie. 

Les  bouteilles  de  terre  payent 
deux  fous  par  douzauie  à  l'entrée , 
&  un  fou  à  la  forrie ,  fuivant  le  li- 
rif  de  \66^. 

Bouteille,  fe  dit  »  par  extenfiôn, 
de  la  liqueur  contenue  dans  le  vafe« 
//  a  bu  une  bouteille  de  vin. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  (\\xune  perfonne  eft  dans  la 
bouteille  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  dans 
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le  fecret  de  la  chofe  dont  il  s*aglt. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
fîgurémeht  ,  c^unc  pcrfonnc  na 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteil- 
le ;  pour  dite ,  qu  elle  ignore  les 
choies ,  les  afages  du  monde. 

Bouteille  ,  fe  dit ,  dans  le  Commet- 
tre ,  d'une  mefure  des  liquides  dont 
on  fait  ufage  à  Amfterdam,  C*cft 
la  même  cho/e  que  le  mingle. 

Bouteille,  fe  dit  d'une  forte  d'am- 
poule ou  de  veffie  pleine  d'air  ^ 
3ui  fe  forme ,  foit  lur  la  furface 
'un  fluide  par  l'addition  d'un  fluide 
•fembUble  ^  comme  quand  il  pleut, 
ou  dans  fa  fubftance  ,  par  une  vive 
commotion  intérieure  de  fes  par- 
ties. Enfouffiant  de  teau  de  Javon 
avec  un  chalumeau ,  on  fait  des  bou^ 
.  teilles  fur  lefquclles  on  remarque  les 
couleurs  fle^tarc-en-cieL 

Bouteilles  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine ,  des  faillies  de  charpente 

3ui  font  fur  les  côtés  de  l'arrière 
u  vaifleau ,  de  part  &  d'autre  de 
la  chambre  du  Capitaine.  Elles  tien- 
nent lieu  des  galeries  dont  l'Ordon- 
nance de  1^73  a  fujpprimé  l'ufage. 
La  première  fyllaoe  eft  brève,  la 
la  féconde  moyenne ,  &c  la  troiilé- 
mé  rrès-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BOUTE-LOF,  ou  BOUTE- DE- 
LOF  j  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  Pièce  de  bois  ronde 
ou  à  pans  qu'on  met  au-devant  des 
vaifleaux  de  charge  &  fans  éperon  : 
elle  fert  à  tenir  les  amures  du  mât 
de  misène* 

BOUTER  i  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  mettre ,  &  qui  n'a  plus 
d'ufa^e  dans  le  difcours  ordinaire , 
que  dans  quelques  mots  compofés, 
comme  boute-en- train ,  boute-feu  j 
&c.  de  chacun  defqilels  nous  par- 
lons en  fon  ordre. 
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de  Marine ,  de  l'aâion  de  faire  fot^ 
tir  un  bateau  du  port.  Et  bouter  au 
large  >  de  l'adion  de  '  le  poufler  au 
large. 
Bouter  de  lof  ,  fe  dit  auflf,  en  ter- 
mes de  Marine ,  pour  aller  à  la  bou- 
line.   Foyâ!^  ALLER  A  LA   BOULINE. 

Bouter  la  bbte  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Vénerie  ,  pour  lancer  la  bète. 

Bouter  un  cuir,  fe  dit,  en  termes 
de  Corroyeurs ,  de  l'aâion  d'enle- 
ver avec  le  boutoir  la  chair  qui 
peut  encore  être  attachée  à  la  peau 
de  l'animal  au  fortir  de  la  tanne- 
rie. 

BOUTEREAU }  fubftantif  mafcuUn , 
&  terme  d'Epingliers,  qui  fe  dît 
d'un  poinçon  rond  d'acier  ,  bien 
trempé ,  avec  lequel  on  grave  l'em- 
preinte de  la  tète  dans  l'enclume  & 
dans  le  poinçon. 

BOUTEREZ,  MOULINS  BOUTE- 
REZ ;  vieux  mots  oui  fignifioieni; 
autrefois  moulins  à  draps. 

BOUTERIL  ;  vieux  mot  qui  (ignifiûit 
autrefois  nombril. 

BOUTER IS  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tonneau  à  mettre  du  vin. 

BOUTEROLLEj  fubftantif  féminin.^ 
Garniture  qu'on  met  au  bout  d'tm 
foureau  d'épée.  Il  faut  à  cette  épéc 
une  bouterolle  d* argent. 

BouTEROLLEs  ,  fe  dit,  en  termes  d^ 
Graveurs  en  pierres  fines ,  de  cer- 
tains morceaux  de  cuivre  fondés 
fur  une  tige  de  même  métal ,  la- 
quelle étant  montée  fur  l'arbre  du 
touret ,  &  la  tête  enduite  de  pou- 
dre d'émeril  x)u  de  diamant ,  ufe  j 
parle  frottement,  la  pierre  qu'on  lui 
préfente. 

Bouterolle,  fe  dit,  en  termes  de 
Metteurs-en-œuvre,  d'un  morc^u 
de  fer  arrondi  par  un  bout ,  qu'on 
applicjue  fur  les  pièces  qu'on  veut 
rei^ramdre  dans  le  dez  â  embou^ 

}     tir. 
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BouTEROLtE ,  fe  dit ,  en  termes  d'Or- 
fèvres ,  d'un  outil  de  fer  terminé 
par  une  tête  convexe ,  de  la  forme 
qu'on  veut  donner  à  louvrage  fur 
lequel  on  frappe  cet  outiL 

BouTBROLLE ,  16  dit ,  ctï  termes  de 
Serruriers,  d'une  forte  de  rôuet 
pofé  fur  le  palaftre  d'une  ferrure , 
a  l'endroit  où  porte  l'extrémité  de 
la  clé  qui  le  reçoit^  &  fur  lequel  elle 
tourne. 

BqutbrollEj  fe  dit,  en  termes  de 
TArt  héraldique ,  des  bouts  des  four- 
reaux des  badcla'ms. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève ,  la  troifième 
brève  ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oinf ,  Se  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  boutcroU.  Voyez  Ortho- 


GRAPME. 


BOUTERONi  vieux  m^t  qui  s*eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  panier. 

BOUTEROUE;  fubftamif  féminin , 
Se  terme  de  Rivière.  On  appelle 
ainfi  les  bornes  qui  défendent  de 
l'atteinte  des  voitures ,  les  garde- 
fous  qu'on  place  fur  les  paflaees. 

BOIÏTE  -  SELLE  i  fubfta^tif  maf- 
culin  ,  &  terme  de  l'Art  militaire , 
qui^  fe  dit  du  fignal  par  lequel  on 
avertit  avec  la  trompette  unç  troupe 
de  monter  à  cheval. 

BOUTE-TOUT-CUlREi  fubttantif 
mafculin  ,  &  terme  populaire.  Il 
défîgne  un  goulu  ,  un  diilipateur , 
un  goinfre  qui  mange  tout  Cctoit 
un  vrai  boutc-tout-cuirc. 

BOUTEUX  ou  Bout  de  quevrej 
fubftantif  mafculin  ,  Se  terme  de 
pèche ,  qui  fe  dit  d'un  petit  filet  at- 
taché k  un  bâton  fourchu  ,  dont  fe 
fervent  les  pécheurs  fur  les  cotes 
de  l'Océan ,  pour  prendre  une  forte 
d'écrevifle  appelée  falicot. 

BOUTl  \  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois mal  façonné. 
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ÇOUTICLAR  ;  fubftantif  mafculin  ; 
&  terme  de  rivière,  qui  U  dit  d'un 
bateau  où  les  marchands  voiturenc 
Se  nourriftènt  leur  poidbn  ,  en  ac^. 
tendant  qu'ils  le  vendent. 

BOUTICLË  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  lieu  de  dérauche. 

SOUTIER  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  Officier  d'échanformer 
rie  chez  le  Roi. 

fiOUTILLE}  vieux  mot  qui  fîgnifîoio 
autrefois  un  pommeau. 

BOUTILLETE  j  vieux  mot  qui  fignî-; 
fioit  autrefois  une  petite  booteilk. 

BOUTlLLIERi  fubftantif  mafcuKn; 
Ce  mot,  qui  n'a  d'u(age  qu'en  cette 
phrafe  ,  Grand^Boutillicr  de  France^ 
s'eft  dit  autrefois  d'un  des  cinq 
grands  Officiers  de  la  Courotme  , 
duquel  les  fonctions  revenoientà 

f»eu  près  à  celles  de  l'officier  que 
'on  nomme  aujourd'hui   Qraôd^ 

Ecbanfon.  Voyer  ce  mot. 

U  paroît  que  le  dernier  Grand-^ 

Boutulier  de  France  a  été  Antoin^ 

de  Châteauneuf ,  Baron  du  Lau  ^ 

qui  fut  pourvu  de  cette  dignité  en 

1 4^4. 
BOUTIQUE  î    fubftantif    féminin. 

Officina.  Lieu  où  les  marchands  éta« 

lent  Se  vendent  leurs  marchandises. 

Ce  marchofid  a  imc   boutique   bien 

fournie. 
Boy  TIQUE,  fe  dit  auffi  du  lieu  où  les 

artifans   travaillent.     La  boutique 

d^un  mcnuifi&r  ^  d*unf$rrur'ur  ^  d  un 

cordonnier  ^  Sec. 
BouTiQVB ,  fe  dit  des  marchandifes 

que  renferme  une  bouqque.  //  sUJl 

défait  de  fa  boutique. 

On  dit,  dans  le  commence ,  lever ^ 

ouvrir  boutique  ^  fe  mettre  en  bou^ 

tique  ;  pour    dire  ,    commenceir  ^ 

expofer  des  marchandifes  en  vente. 
On   dit  auffi  fermer  boutique  ; 

pour  dire  j  celFer  de  faire  maircban* 

dife. 
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*  On  «ppetle  garde-ioutiqMe  y  toute 
.    marcbandife  qtii  n'eil  plus  de  inode, 

oa  qui  eft  dcfedueofe. 
Fille  de  boutique  ,  fe  dit  d'uae  fille 

<fxï  fert  un  marchand  dans  ù.  bou- 

jtique. 

On  appelle  par  mépris  courtaut 

ic  boutique  j  un  garçon  de  bouti- 
que. 
Boutique  ,  fedit  de  certains  étaux 

portatifs,  à  l'abri  defquels  fe  met- 
'    cent  les  petits  marchands  dans  les 

foires. 
Boutique,  fe  4it  auffi  quelouefois 

de  tous  les   outils  d'un  artilan.  // 

vola  la  boutique  de  ce  garçon  menui- 

fier. 
ARRiiRE-BOUTiQUE ,  fe  dit  d'un  ma- 

gafin  fur  le  derrière  de  la  maifon  , 
'    où  Ton  re'n&rme  les  maichandifes 

•  que  Ton  veut  conferver. 
Boutique  ,  fe  dit ,  dans  le  commer- 
ce de  poiflbn  d'eau  douce ,  d'un  ba- 
teau qu'on  appelle  autrement  bou- 

'   ficlar.  Voyez  ce  mot. 
Boutique  ,  le  dit  populairement  d'une 
-   maifon  où  les  domeftiques  ne  font. 
pas  à  leur  aife.  //  n€  devoit  pas  Jir- 
yir  dans  cette  boutique. 

On  dit  proverbialement ,  quand 
quelque  cnofe  tombe  ou  fe  renver- 
le  y  adieu  la  boutique. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  perfonne  qui  fait  un 
grand  ufage  de  remèdes ,  <\m' elle  fait 
de  fon  corps  une  boutique  d'apothi- 
caire. \^ 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurèment ,  cp^une  nouvelle  ,  un  ou- 
vrage répandu  ou  autre  chofejvien- 
nent  de  la  boutique  de  qudquun  ; 

fiour  dire ,  qu'il  en  eft  l'auteur  ou 
'inventeur ,  &  cela  ne  fe  dit  guères 
qu!en  mauvaife  part. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  très- 
Uève* 
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U  faudroit  changer  queni  y  Se 
écrire  boutike.  Voyez  Orthooka* 
phe. 

BOUTIQUIER  ;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  familier  dont  le  peuple  fe 
fert  pour  ék&^ntt  un  petit  mar- 
chana  qui  tient  boutique. 

BOUTlSi  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Vénerie  ,  qui  fe  dit  des 
endroits  où  fouillent  les  bctes  noi-» 
res.  Il  y  a  beaucoup  de  boutis  dans 
ce  canton^ 

BOUTISSE  ;  fubftantif  féminin  ,  ic 
terme  d'Ârchiceâure  ,  qui  fe  dit 
d'une  pierre  qu'on  place  dans  un 
mur  fuivant  la  longueur ,  de  ma- 
nière que  Ùl  largeuf  paroit  en  de- 
hors. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très-brè* 
ve. 

Il  faudroit  fupprimer  un  f  qui 
eft  oi(if ,  &  écrire  boutife.  Voyez 
Orthographe. 

BOUTOIR  i  fubftantif  mafculin. 
Outil  dont  les  maréchaux  fe  fervent 
pour  parer  le  pied  d'un  cheval 
avant  de  le  ferrer.  //  a  blejfé  ce  che^ 
val  Jtun  coup  de  boutoir. 

Boutoir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
royeurs  ^  de  l'inftrument  avec  le- 
quel cesurtifans  boutent  les  cuirs 
au  fortir  de  la  tannerie. 

Boutoir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vé* 
nerie  y  du  groin  d'un  fanglier.  Ce 
chien  fut  blejfé  d^un  coup  de  bou-^ 
toir. 

La  première  fyllabe  eft  brèvp  ^ 
&  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BOUTON  ;  fubftantif  mafculin.  C/b- 
bulus.  Efpèce  de  petite  boule  d'or  , 
d'argent ,  de  pierreries  ,  d'ivoire  , 
&c.  ou  de  bois  couvert  d'étoffe ,  de 
foie  ,  de  fil ,  &c.  fervant  à  réunir 
4aa»  rhabiUement  des  parties  fépa-: 
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lécs  9  ou  à  les  attacher  enfemble. 
On  a  mal  dijiribuc  Us  boutons  de 
cet  habit. 

Les  boutons  reçoivent  différen- 
tes dénominations  relatives  à  la  for- 
me qu'on  leur  donne  ,  &  aux  ufa- 
Ï;es  aux(]|uels  on  les  deftine.  Voici 
es  principales. 
PouTON  A  AMANDE  ,  fe  dit  d'un  bou- 
ton d  or  entouré  d'un  cerceau  (im- 
pie découpé  en  plein. 
Bouton  a  la  brochette,  fedit ,  en 
termes  de  Boutonniers,  d*un  bou- 
ton fait  fans  pointe  fur  une  bro- 
chette. 
Bouton  a  cul  de  dé  ,  fe  dit  d*un 
boi^ton  façonné  fait    fur   la  bro- 
chette y  6c  qui  n*a  point  de  pre- 
mier jâtage* 
Bouton  a  limace  ,  fedit  d'un  bou- 
ton façonné  qui  eft  entouré  de  plu- 
£eur$  croix  de  foie  luifante  ,  ayant 
a  peu  près  la  forme  4'i^îie  coquille 
de  limaçon. 
Bouton  a  gj^kd2  d'epee  ,  fe  dit  d'un 
bouton  i;ni  en  or  ou  en  argent,  dont 
les  ondes  font  beagcoup  plus  hautes 
que  les  prdiqaires. 
^ouTON  A  ivi ,  fe  dit  d'un  bouton 
façonné,  roulé  après  le  premier   je- 
tage ,  d  or  en  trait ,  en  cordonnet , 
en  luilant ,  Sç  pouverj  d'an  cer- 
ceau. 
PouTONç  A  PIERIDE  ,  fe  dij  des  c^il* 
loux  ,  çryftaux  ,  &ç>  auxqiiels  le 
lapidaire  a  donn^  la  forme  de  bou- 
ton.  / 

Op  dit  figprcmeot  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eftdifpofé 
^  quitter  U  robe  ou  la  fourane  p^r 
prendre  Tépée  ,  QW  fa  robe  ou  fa 
Jputanç  ne  tient  qifà  t^n  bouton. 

On  dit  proverbialement  ^  âgu- 
rémenç,  quo^^  a  ferré  le  bouton  à 
quelque  pçrfonne  ;  pour  dir^  ,  qu'on 
yz  rortetpent  preflfée  fur  quelque 
pbjç.t, ^f  |^^e^^efQi$  ça  mçijaçaPîf 
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Bouton  de  la  bride  ,  fe  dk ,  éit 
termes  de  Manège ,  du  petit  anneau 
de  cuir  qui  coule  le  long  des  rênes  , 
&  qui  les  reflèrre. 

On  dit  mettre  un  cheval  fous  le 
bouton  ;  pour  dire ,  raccourcir  & 
tendre  les  rênes  en  coulant  le  bou^ 
ton  de  la  bride,  que  l'on'  fait  def* 
cendre  jufques  fur  le  crin. 
Boutons  ,  fe  dit^  dans  les  manufac-* 
tures  de  foie ,  de  petites  boules  de 
bois  traverfées  de  ficelles ,  qoi  fe 
rendent  au  rame  ^  &  qui  tiennent 
lieu  de  femple  dans  les  ouvrages 
à  la  petite  tire. 
Bouton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  fer- 
rurerie ,  de  ce  qui  fert  de  main  pour 
ouvrir  &  fermer  les  verroux ,  tar^ 
gettes,  &c. 
Bouton  ,  fe  dit  aufli ,  en  termes  de 
ferrurerie ,  du  morceau  de  fer  pla- 
cé en-Hiedans  d'un  appartement  fôr 
le  palaftre  d'une  ferrure ,,  &  qui  ferc 
à  ouvrir  le  demi-tour  &  la  porte. 
Bouton, ou  Bouton  dç  e^n,  fedit, 
gn  termes  de  Chimie  &  de  Mét4« 
lurgie  ,  des  petits  globules  de  mé" 
tal  qui  r^ftent  fur  les  coupelles  ,  ou 
qu'on  trouve  au  fond  des  creuffsts 
après  les  fontes. 
Bouton  ,  fe  dit  aufllî ,  ep  termes  d'pf- 
fayeurs  ,des  petite^  p.^rties  d'or  pu 
4'argent  dont  ils  fe  fervent  pour 
e({ayer  4  q^iel  titre  fpnt   çqs  mé- 
taux, 
BoyjoN ,  fe  dit  d'un  petit  corps  ropd 
qu'on  met  au  bout  aune  arme  à  feu 
pour  fetvir  de  mire. 

BpUTOÎ^  ou   ^OITE  D'ÉÇOy VILLON,  fc 

dit,  en  termej  d'Artillerie,  d'une 
pièce  de  bojs  tournéç,  fur  laquelle 
pn  cloue  qqelque  morceaq  de  pe^iu 
de  mouton ,  en  rnettant  la  laine  ea 
dedans,  &  dont  oufe  fert  pcj^r  nçt- 
royer  Tafiie  du  canpri ,  quand  on  Ta 

BpUTON    p£  pUILLIER  9E  CANON  ,  fc 
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4it  auflî  d*an  bouc  de  dois  tourné 
fur  lequel  il  y  a  une  cuillier  de  cui- 
vre clouée ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
recirer  les  gargouflès  de  Tame  du 
canon. 
Bouton  de  la  cul  a  sse  ,  iè  dit  de  l'ex- 
rrémicé  qui  cermine  le  canon  du  co- 
té de  ia  culafle. 
Bouton  de  pierr^er  ,  fe  dit  d'une 
^  boule  de  métal  qui  eft  au  bout  de 
la  culalTe  ,  &  qui  eft  percée  au  mi- 
lieu. 
Bouton,  fe  dit, en  termes  d'Artifi- 
cieri,,de  Textrémité  de  la  tétine- 
du  culot ,  arrondie  en   forme  de 
zone  (phèrique  ,  du  milieu  de  la- 
quelle s^élcvQ  la  broche  qui  forme 
lame  de  la  fufée. 
Bouton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chi- 
rurgie ,  d^un  inftrament  d'acier  ou 
•d'argent  dont  on  fe  fert  dans  l'opé- 
ration de.  la  taille  ,  pour  retourner 
les  pierres  mal  chargées  dans  les  te- 
nettes ,  &  pour  fonder  s'il  n'y  en 
a  point  qui  reftent. 
Bouton  db  feu  ,  fe  dit  auflî ,  en  ter- 
mes de  Chirurgie,  du  cautère  ac- 
tuel 9  propre  i  brûler  les  os  pour 
xonfumer  les  exoftofes  &  les  ca- 
ries. 
Bouton  de  feu  ,  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Chirurgie^  de  Maré- 
ch.if|erie  ,  4*un  inftrumenc  de  fer  ^ 
rona  par  le  bout  &  rougi  au  feu , 
que  les  chirurgiens  appliquent  fur 
certaines  plaies  ,  &  les  maréchaux 
fur  les  boutons  de  farcin  pour  les 
.  guérir. 

Bouton  ,  fe  dit ,  en  ternies  de  Braf- 
ferie ,  des  petites  gloWles  de  mouf- 
(e  qui  s'élèvent  fur  le  levain. 
Bouton  ,  fedit,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  du  petit  bourgeon  que 
pouuent  les  arbres  &  les  plantes  , 
&  d'où  fe  forment  les  f^suilles  6c  > 
les  fleurs. 

On  diftingue ,  dans  la  végétation  | 
Tùmc  ly. 
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•des  arbres ,  deux  fortes  de  boutons* 
les  ronds  Se  les  plats  :  les  ronds  «pro* 
mettent  des  branches  i  fruits ,  Se 
les  autres  des  branches  à  bois. 

On  dit ,  en  teriiies  de  Fauconne^ 
fie,  qvCun  oifcau  branche  &  prend 
le  bouton  ;  pour  dire  ^  qu'il  (e  per- 
che d  la  cime  des  arbres. 
Bouton,  fedit,  en  Alédecine  &  eu 
Chirurgie ,  d'-une  petite  tumeur 
touee,  enflammée,  qui  S'élève  par-» 
ticulièrement  fur  la  peau  du  vifage» 
aux  ailes  du  nez ,  au  menton  Se  aa 
front. 

Les  boutons  au  vifage  font  pref- 
que  toujours  occafîonnés  par  ua 
vice  de  l'eftomac ,  ou  pat  une  cha« 
leur  trop  confidérable  du  fang. 

Dans  le  premier  cas  ^  les  boutons 
reviennent  périodiquement ,  &  fui- 
vent  la  marche  des  digeftions  j  qui 
font  tantôt  bonnes,  tantôt  maa- 
vaifes  :  on  eft  fujet  aux  dégoûts^ 
aux  rapports  aigres ,  aux  vents ,  aux 
borborygmes ,  aux  coliques ,  aux 
envies  de  dormir ,  Se  aux  pefafiteurs 
d'eftomac.  ^Pour  guérk  ces  efpèces 
de  boutons  ,  il  faut  neceflairemenc 
remédier  i  Teftomac,  en  employant 
tous  les  remèdes  oui  peuvent  en 
diminuer  la  foibleUe.  JLe  vin  de 
Quinquina ,  dont  on  prend  un  petit 
verre  avant  chaque  repa^i  guérit 
foHvent  ces  fortes  de  boutons*; 
parce  que  le  Quinqukia  convient 
dans  toutes  les  maladies  ,  qui  pro- 
cèdent de  la  foiblefle  d'eftomac. 

Quand  les  boutons  viennent  de 
l'effervefcence  du  fang ,  ce  xjue  l'on 
connoît  au  tempérame^it  jeune  Se 
bouillant  du  malade ,  aux  alimens 
échauffatis  &  liqueurs  ipiriuieurfet 
dont  il  fe  nourrit-i  aux  paflions  vi- 
ves dont  il  eft  agité  ^  aux  exercices 
violeos  q«*il  fe  donne ,  &  aux  veiU 
les  «continuées  qu'il  eifuie^  il  hiit 
iifer  des  remèdes  psopres  a  rafoaS- 
li 
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chîr.  11  fera  bon  de  fe  faire  fai- 
gner  »  de  prendre  quelques  lave- 
mens ,  8c  de  faire  ufaee  des  eaux 
minérales  de  Paffy ,  épurées ,  ou 
d'une  boiiTon  faite  avec  la  boule  de 
Mars  »  infufée  en  manière  de  thé  j 
6c  coupée  avec  un  tiers  de  décoction 
d  orge.  On  pourra  auffi  employer 
avec  fuccès  >  les  bains  tièdes  j  & 
quand  on  aura  fuffifammenc  tem- 
péré les  humeurs ,  on  fe  purgera 
doucement  ,  pour  détourner  les 
mauvais  levains  de  Teftomac  j  qui 
pourroient  rétablir  le  défordre  dans 
le  corps. 

Si  les  boutons  du  vifage  font  ac- 
cidentels^on  les  guérit  avec  du  foin 
&  peu  de  remèdes. 

11  faut  fe  frotter  le  vifage  foir  & 
matin ,  avec  une  flanelle  chaude , 
afin  de  décrafler  &  de  déboucher 
les  pores  de  la  peau ,  &  favorifer 
par-là  la  jranfpiration.  On  recom- 
mande ,  en  pareil  cas ,  de  fe  laver 
k  vifage  tous  les  )ours  avec  de 
l'eau  de  favon.  La  pommade  qui 
fuit ,  eft  aiifli  trèsefncace ,  pourvu 
qu'on  fe  rafle  faigner  &c  purger  au- 
-  para  vaut  ^  &  qu'on  prenne  une  tifa- 
ne  de  racine  de  patience  fauvage , 
pendant  huit  |ours« 

Prenei  quatre  onces  de  cire  en 
graine  faites-la  fondre  à  petit  feu 
dans  un  poêlon  ;  ^erfez^  deflus  neuf 
onces  d'huile  rofat ,  en  remuant 
jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  fait  j 
a  joutez  une  once  de  fel  de  Saturne^ 
&  un  gros  de  camphre  y  remuer  en- 
core i  jufqu'à  ce  gue  la  matière  ait 
pris  quelque  connftance. 

Vous  frotterez  le  foir  les  bou- 
tons de  ce  remède  ,  &  vous  appli- 
querez un  linge  paf -defliis. 
Boutons  de  Farcin,  fe  dit  de  cer- 
taines bubes  ou  grofleurs  rondes , 
qui  viennent  aux  chevaux  quand  ils 
«at  le  farcin.  . 
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Les  âeux  fyllabes  font  brèves  an 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel* 
BOUTON  ;  nom  propre.  île  d'Afie  y 
l'une  des  Moluques,  dans  la  mer 
des  Indes,  environ  à  quatre  lieues > 
fud-eft  ,  de  rîle  de  Célèbes.  Dam- 

f>ier  lui  donne,  vingt-cinq  lieues  de 
ongueur ,  &c  dix  de  largeur. 

BOUTONNE  i  nom  propre.  Rivière 
de  France  ,  qui  a  fa  fource  àChef- 
boutonne  ,  en  Poitou  •,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Charente  ,  à 
'  deux  lieues  ,  eft  ,  de  J^ochefort  > 
après  un  cours  d'environ  quatorze 
lieues. 

BOUTONNÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  par- 
ticipe paflîf.  Foye:[  Boutonner. 

Boutonné  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique ,  du  milieu  des  rofes  & 
des  autres  fleurs ,  quand  il  eft  d'au- 
tre couleur  que  la  fleur.  11  fe  dit 
auffi  d'un  rofier  qui  a  des  boutons  , 
&c  des  fleurs  de  lys  épanouies. 

GoTAFREY ,  en  Dauphiné  ,  d'ar- 
gent ,  à  trois  rofes  de  gueules  bou- 
tonnées d'or/ 

Boutonné  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré, d'une  perfonne  difcrète,  myf- 
térieufe,  &  qui  cache  ce  qu'elle 
fait,  f^ous  ntn  tirtre:{  rien  ;  il  efi 
trop  boutthne\  ' 

BOUTONNER  j  verbe  aft^f  d^  In 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Globulis 
ûftrinfftre.  Pafler  les  boutons  d'un 
habillement  dans  les  petites  ouver- 
tures ,  qu'on  nomme  ganfes  ou  bou-^ 
tonnières ,  diipofées  pour  recevoir 
ce» boutons.  Le  froid  oblige  àbou^^ 
tonner  les  habits. 

Ce  verbe  eft  auflî  pronominal 
réfléchi  dans  le  même  feus  ,  & 
s'emploie  abfolument.  Il  fie  fait  pas 
ajfe:(  froid  pour  fe  boutonner. 

Boutonner  LA   Bonnette,    fe,  dit 

,T  quelquefois  1  en  termes  de  ^diarine  >^ 
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de  raébion  de  lacer  la  bonnette 
maillée. 
Boutonner  ,  eft  auffi  verbe  neutre, 
&  fe  dit,  en  termes  de  Jardinage ^ 
des  arbres  &  des  plantes  qui  com- 
mencenc  à  pouffer  des  boutons.  Les 
cérijicrs  boutonnent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbb  ,  avec  la  conjugal* 
fpn  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boutoner.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOirrONNERIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Marchandiie  de  fioutonnier. 
Son  commerce  principal  confifle  en 
boutonnerie. 

Les  deux  premières  fyllabes  fortt 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève , 
&  la  quatrième  longue. 
BOUTONNIER  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Artifan  qui  fait  &  vend  des 
boutons.  //  apprend  le  métier  de 
Boutonnier. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 

une  diphtongue  en  poëfte  comme 

en  proie. 

BOUTONNIÈRE  j  fubftantif  fémi- 

'  nin.  Ouverture  longue  &  étroite  j 

pratiquée  dans  un  vêtement  pour  y 

palTer  les  boutons  ,  &  bordée  dor, 

d'argent,   de  foie  ou  de  fil.   Ces 

boutonnières  font,  bien  travaillées. 

BouTONNiiRB  ,  fedit,  en  termes  de 

Chirurgie  3  d'une  inciûon  que  l'on 

fait  au  périnée  >  pour  pénétrer  dans 

la  veffie ,  &  y   placer  une  canulle , 

par  où  puiilent  fordr  les  matières 

qui  y  font  contenues. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très>brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
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eft  oifif,  &  écrire  boutonière.V oytz 
Orthographe. 

BOUTOU  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  à  une  forte  de  maf- 
fue ,  faite  d'un  bois  dur  &  pefànt , 
longue  d'etiviron  trois  pieds  ,  & 
qui  fert  d'arme  offenfive  aux  Ca- 
raïbes. 

BOUTOU  IR  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  moulin  â  draps. 

BOUTRIOT  ;  fubftantif  mafculin , 
Se  terme  de  Cloutiers-d'Epingles , 
qui  fe  dit  d'une  efpèce  de  burin , 
dont  cçs  Artifans  fe  fervent  pour 
faire  la  petite  cavité  du  poin- 
çon. 

BOUT^AIGNEUX  ;  fubftantifmaf- 
culin.  Le  cou  d*un  mouton,  tel 
qu'on  le  vend  à  la  boucherie.  Ceji 
un  bout^fatgneux.  Un  bout-faigneux 
de  mouton. 

On  dit  auflî  un  bout-faigneux  dt 
veau. 

BOUTS^RIMÉS  ;  fubftantif  mafcu- 
lin  pluriel.  On  appelle  ainfi  des 
rimes  données  pour  en  former  des 
vers  ,  &  ordinairement  pour  en 
compofer  un  fonnet.  //  s*occnpe 
à  remplir  Us  bouts-rimés  d*itn  fon^ 
net. 

BouT-RiMâ,  fe  dit,  au  fîngulier^ 
d'un  fonnet  compofé  de  bouts- 
rimés.  Qui  eft  (auteur  de  ce  bout* 
rimé? 

L'invention  de  ce  genre  de  poc- 
fie  ,  qui  eft  aujourd'hui  abandonné 
avec  raifon  sfux  mauvais  Pocres , 
eft  due  à  Dulot ,  Pocte  du  dix-fep» 
tième  fiècle.  "* 
BOUTTEVÎLLE  ;  nom,  propre. 
Ville  &  Duché  de  France  ,  dans 
rOrléanois ,  fur  la  rivière  deLoing^ 
à  trois  lieues  Se  demie ,  fud-eft  j 
de  Montargis. 

11  y  a  ai^PS  un  Bourg  de  ce  nom 
dans  TAngoumois ,  environ  à  itoi$ 
lieues  ,  eft-fud-eft,  de  Cognac. 
liij 
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BOUTURE  ;  fubftanrif  fénnùin. 
Branche  féparée  d'un  arbre ,  ou 
iTune  autre  plante  ligneuie ,  &c  qui 
érant  noife  en  tevie.  y  y  preiKl  ra- 
,  cine.  Le  grofelier  j  le  faule ,  le 
figuier.^  le  coigoaiSer,  &c.  viennent 
de  bouture.   . 

.  BouTURjB ,   fe  dit ,  en  termes  d-Or- 

^  fèyres  »  d'une  leflive  faite  aveo  du 

fel  de  tartre ,  pour  t>liuicl|ir  l'ar- 

'     gent. 

Bouture  ,  s'eft  auffi  dit  autrefois  , 
dans  les  Monnoies».  de  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hi^i  boufiire.  Voyez 
ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève.' 

BOUVARD  i    fubUantif  mafculin. 
Gros,  marteau,   donrfe  fervoîent 
'  autrefois  lesMonnoyeurs  pour  frap- 
per les  âan&.,  avantJ'invention  du 
balancier.  On  dit  auili  bouard. 

BOU  VEMENT  i  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Menuifiers  ,  qvii  fe 
dit  d'un  outil  ^  avec  lequel  x£s  Âr- 
cifaos  font,  les  nioulures  de.  leurs 
ouvrages. 

BOWEnS  }:.nom  propre.  Petite 
ville  Se  port  de  Tile  de  Fuhnen. 

BOUVERET  j. vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  culrure  des  terres. 

BOUV^RIE.  i.  fubftantif  féminin. 
Boum  Jlabulum.  Erable  à\  boeufs. 
Ce  mot  s'emploie  particulièrement 
pour  défigner  un  érable  dans. un 
marché,  public.  Les  bçuchers  trou- 
veront dans^labouyerie  ce  qu^il  leur 
faut, 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
la  féconde  très-brève  >  &  la  troi- 
fième longue. 

BOUVET  5  /ubftaïKif mafculin.  Sorte 
de  rabot,  dont  fe  fervent  les  Char- 
pentiers   &.  les  MenuiHers  pour 
faire  les  rainures  &  les  languettes. 
ILy^  plufieurs  fortes, de  bouvets^  j 


BOU 

qui  reçoivent  /  des }  dÀiominatians 
relatives  à  leur  forme  &  aux  ufa- 
ges  auxquels  on  les  emploie.  11  yi 
a  les  bouvets  mâles ,  qui  font  les 
rainures^  ;  les  bouvets Jemclles ,  qui 
font  ks  languettes  ^  les  bouvets  de 
brifurcy  qui  fervent  à  rainer  les  bri- 
fures  des  croifées ,  des  portes,  &c^ 
les^jboupets  à  panneaux  9  <pi  fervent 
àrainer  le  bois  des  panneaux  y  les 
bouvets  à  p.lanchersj.  qui  fervent  i 
rainer  les  planchera*  planchers^^les 
bouvets  brifés  qu  de  deux  pièces ,  qui 
fervent  à  faire  des  rainures  à  dif- 
férentes diftances  \  les  bouvets  à  dé* 
gprgcfy.  qui  fervent  à  dégorger  les 
moulures  j  les  bouvets  à  embre^ 
vure ,  qui  ferventi  faire  les  embrè-* 
vemens  des  cadres  ^  les.  ^oi^ver^  â 
noix  y  qui.  fervent  i  faire^les.  noix 
des  battans  des  croifées. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  ^u  (ingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BOUVIER  i  fubftantif  mafculin.  Ce;- 
lui  qui  conduit  les  bœufs  ,  &  qui 
les  gwde*  Un  bowier  doitr être,  ro- 
bujle  &  vigilant. 

Bouvier,  fe  dit  figiuément , . &  par 
manière  d'injure  ,  d'un  homme 
groffier.  Je  ne  veux  pas  vivre  avec 
ce  bouvier. 

Bo» viBR^  fe;dit ,  en  rermes^  d'Aftro-^ 

•  nomie ,  d'une  conftellation  de  Thé- 
mifphère  feptentrional ,.  composée 
de  cinquante-cinq  étoiles  ,  felo»le 
catalogue  de  Flamftéed.  Cette  c  onf- 
tellation%  quoique  fort  feptentrio- 
nale^.defcend  ions  l'honfon,  & 
fè^  couche  pour  nous.  Ovide  an- 
nonce pour  le  4  Mars  fon  troucher 
cofmiquiS  , .  c'eft-àt*dire ,  le  temps 
ou  elle  fe.coujche.au  foleib  le- 
vant., 

Germanicus  Céfar  dir  que  'le 
Pa^ur  ou  Bouvier ,  qu'on  a  placé 
dans  le  ciel , ,  étoit  Icare , .  père  d'E^ 
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rigone*  Bacchos  lui  avoic  apprh 
Tare  de  faire  le  vin,  pour  l'enfei- 
gner  aux  hommes  ,  &  il  fur  lapidé 
par  des  bergers  qui  écoienr  ivres. 
Sa  fille  découvrit  le  corps  de  fon 
père ,  par  le  moyen  d'uh  chien  qui 
lui  écoïc  refté  fidèle  y  elle  fe  tua  de 
dcfefpoir.  Se  elle  fut  placée  dans 
le  ciel  avec  fon  père  &  fon  chien; 
voilà  pourquoi  Properce  appelle 
iœufs  a  Icare ,  les  fepc^écoiles^  de  la 
grande  ourfe. 

D'autres  prétendent  que-  le  Bou- 
yicr  eft  Atcas ,  fik  de  Jupiter  &  de 
Callifto  y  qui  enfeigna  la  manière 
de  faire  du  pain ,  qu'il  avoir  apprife 
de  Triptolème  ,  &  qui  mérita  ain(i 
d'être  déifié  par  la  reconnoilfance 
de^hommes* 

BouvjBR  y  eft  auffi  le  nom  d'une 
forte  de  petit  oifeau ,  ainfi  appelé 
de  ce  qu'il  fuit  les  troupeaiiK  de 
bœufs.  U  a  le  corps  alongé,  de 
même  que  le  bec ,  qui  eftd*Ain  btun 
roufsatre.  Sa  tète  hc  ibn  dos  font 
de  couleur  plombée  »  mêlée  de 
jaune  &  de  couleur  de  cendre  :  il  a 
fà  gorge  &  lé  ventre  blandnltres  , 
là  poittine  femée  de  tachernoires » 
les  ailes  brunes  &  blanchâtres ,  & 
les  pattes  noir&trer. 

Aldrovande  diftingue  cinq  fortes 
d*oifeattx  de  cette  e^ce  ;  mais  il 
n'y  a  proprement  que  celui  dont 
nous  venons  de  parler  ,  auquel-  ap- 
partienne le  nom  de  bouvier  ^  parce 
qu'il- eft  le  feul  qui  fuive  les  trou- 
peauxi 

BouviBR  t  fe  dit  encore  d'un  poilfon 
.  qui  y  félon  Ârtédi  ^  a  trois  ou<]ua- 
tre  doigts  de  loneueur  »  &  la^oitié 
de  largeur.  U  eft  couvert  de  larees 
écailles ,  de  couleur  argentine,  il  a 
la  bouche  périt 3  &  fans  dents ,  & 
la  queue  fourchue.  Il  fe  tient  dans 
lé  bourbier  >  de  fa  chair  eft  apéri- 
fîve. 
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La  terminaifon  ier  de  ce  mot 
eft  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  profe. 
BOU^ÈRE  î  fubftan^f  féminin. 
Gelle  qui  conduit  &  garde  les 
bœufs. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 
BOUVlLLONi  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Jeune  bœuf.  Voilà  de 
beaux  bouvillons. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  y  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
eni,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciarioni^'^om^f/ion.  Voyez  Or- 
thographe; 
BOUVINES  i  nom  propre.  Lieu  fi- 
meux,  dans  la  Flandre  Wallonne  , 
fur  la  rivière  de  Marque,  à  deux 
lieues,  fud-eft,  de  Lille.  Ceft-là 
où^  Philippe  Au^ufte  défit  avec 
cinquante  mille  nommes  ,  mais 
non  fansun  erandrifquede  fa  vie, 
l'armée  de  l'Empereur  Othon  & 
de  fes  alliés ,  forte  de  plus -de  cent 
cinquante  mille  combattons.  Le 
Comte  de  Flandre  &  le  Comte  de 
Boulogne  furent  faits  prifonniers- 
à  certe  journée.  Le  Chevalier  Gue- 
rin ,  nommé  à  l'Evêché  de  Senlis, 
commandoir l'armée  Françoife.  Ge 
Prélat-difoit  s-être  chargé  du  com- 
mandement :  Non  mie  pour  com- 
battre  ,  mais  peur  admonefier  les 
Barons  &  les  autres  Chevaliers  ^  à 
f  honneur  de  Dieu ,  du  Roi  &  du 
Royaume,  &  à  la  defen/e  de  leur 
propre  S eigneun 

G'eft  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment, cjue  fbt  fondée  l'Abbaye  de 
li  Vidoire^ 
BOUVREUIL  ;  fubftantif  mafculin. 

I  !     Oifeau  de  la  groffeur  d'unfe  allouée- 

II  te  ,.qïiia  le  bec  noir,  court  &foïi  j. 
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la  tête ,  la  queue  &  les  aîle$  noires; 
le  dos  d'un  gris  dardoife,  &  le 
ventre  d'un  beau  rouge.  Le  mâle 
^  ne  diffère  de  la  femelle ,  qu'en  ce 
que  fes  couleurs  font  plus  bril- 
lantes. 

Cet  oifeau  aime  beaucoup  les 
premiers  boutons  des  arbres  frui- 
tiers» auxquels  il  fait  grand  dom- 
,  mage.  Son  chant  eft  agréable  j 
mais  on  préfère  celui  de  la  li- 
note. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  loneue  au  pluriel. 

Le  /  fanal  fe  prononce  mouillé. 
BbUXACH   ;    nom  propre.    Ville 
d'Afie  ,    dans  le  Korafian ,    envi- 
ron  à  dix  -  fept  lieues ,   fud  j  de 
Hérat.- 
BOUXIÈRES-AUX-DAMES  ;  nom 

f propre.  Abbaye  de  filles  nobles,  & 
écularifces  fous  le  titre  de  Cka- 
noinejfes  ,  environ  à  une  lieue  & 
demie ,  nordroueft ,  de  Nancy. 

BpUXWElLLER  'y  nom  oropre. 
Ville  de  France  ,  en  BalTe-Alface , 
dans  une  contrée  fertile,  environ 
à  deux  lieues ,  nord^ft  »  de  Sa- 
verne. 

BOUYANT  :  vieux  mot  qui  figni- 
fioir  autrefois  facile  à  mettre  en 
mouvement. 

BOUYLLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  extrémité,  pointe. 

BOUZANNE  i  nom  propre.  Pente 
rivière  de  France,  enBerry.  Elle 
a  fa  fource  près  d'Aigurande  ,  & 
fon  emboucnure  dans  la  Creufe , 
au-deflbus  d'Argenton. 

BOUZONVILLEj  nom  propre.  Pe- 
tite Ville  &  Abbaye  d'iiorames ,  en 
Lorraine,  fur  la  Nied  ,  à  trois 
lieues,  oueft^  de  Saar- Louis.  L'Ab- 
baye eft  en  commende  ,  Se  vaut 
au  Titulaire  douze  mille  livres  de 
rente. 
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BOXBERG   i    nom  propret    Petite 
ville  d'Allemagne  ,  en  Franconie , 
dans  le  voifînage  de  Mergentheim. 
Elle  appartient  à  TEleûeur  Palatin. 
BOXMEER  j  nom  propre.  Ville  du 
Comté  de  Zutphen ,  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Clèves 
BOXTEHUDE  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Duché 
de  Brème ,  à  cinq  lieues  de  Ham- 
bourg.   Elle  appartient  au.  Roi  de 
Dannemarck. 
BOXTEL  j  nom  propre.  Petite  ville 
&  feigneurie  du  Brabant  Hollan* 
dois  y  fut  le  Donimel ,    à  quatre 
lieues  de  Bréda ,  Çc  à  deux  de  Bois- 
le-Duc. 
BOYARD  i  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre  dejdignité,  le  même  que  Boiard, 
f^oycTf^  ce  mot. 
BOYAU  i  fubftantif  mafculin.  Intef^ 
tinum.  Ce  mot  défigne ,  dans  le  dif- 
cours  ordinaire,   ce  qu'on  appelle 
autrement  intcftins  ;    c*eft-à-dire, 
ce  canal  qui  tient  au  piéfentère , 
fait  plufieurs  circonvolutions ,  fert 
à  recevoir  les  alimens  au  fortir  de 
Teftomac ,    &  à  |etter  les  excré- 
mens  hors  du  corps.   F'oye:^^  Intes- 
tins. 
Descente  de  Boyaux  ,  fe  dit  d*une 
maladie  caufée  par  la  rupture  du 
pjéritoine,  &  qu  en  term^  de  l'Art 
on. appelle  Hernie.  Voyez  ce  mot. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement de  quel(qu  un  ,  qui  eft 
toujouts  difpofé  a  faire  bonne  chère 
quand  on  l'invite  ,  qu'i/  a  toujours 
fix  aunes  de  boyaux  vides. 

On  dit  aufti  proverbialement 
&  populaiçement ,  rendre  tripes  & 
boyaux;poàc  dire ,  vomir  exceflîve- 
ment. 

On  dit,  en  termes  de  Manège 
&  de  Maréchajlerie  ,  qnun  cheval 
a  beaucoup  de  boyau  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  beaucoup  de  flanc  ,   bem^ 
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coup  de  corps.  ^  qa^un  cheval  efl 
étroit  de  boyau  ;  pour  dire ,  qu'il 
n  a  point  de  corps  »  ou  qu'il  l'a 
efflanqué  comme  celui  d'un  lé- 
vrier. 

Corde  a  Boyau  »  fe  dit  d'une  corde 
faite  de  boyaux  de  mouton  y  d'à* 
gheau  y  ou  d'autres  animaux  ,  ôc 
oui  fert  à  divers  inftrumens  de  mu- 
uque~;  comme  violon ,  théorbe,  &c. 
de  même  qu'à  faire  des  raquettes, 
&  à  plu  (leurs  autres  ufages. 

Boyau  >  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
Militaire ,  de  chaque  partie  qui  va 
en  ligne  droite  dans  une  tranchée 
faite  pour  afliéger  une  place. 

Boyau  ,  fe  dit  auflî  d'un  (ottè  cou- 
vert de  fon  parapet ,  fervant  de 
communication  à  deux  tranchées , 

Î|uand  on  fait  deux  attaques  qui 
ont  près  l'une  de  l'autre* 
Boyau  ,  fe  dit ,  figurément ,  d'une 
place  longue  ,  &  qui  a  peu  de  lar- 
geur. Cette  ville  n'eji  qii'un  boyau. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
&la  féconde  moyenne  au  (îngulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

firend  le  fon  du  :{  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
.  générale  donnée  ci-après.  f^oye:[  la 
lettre  J'. 

Il  faudroit  changer  \é  x  en  s  y  &c 
écrire ,  boyaus.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BOYAUblER  i  fubftantif  mafculin. 
Artifan  qui  prépare  &  file  des  cor- 
des à  boyau  ,  pour  fervir  à  certains 
iadrume^s  de  mufique  y  à  faire  des 
raquettes  ^  &c. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot , 
eft  un  diphtongue  en  pocfîe  comme 
eh  profe. 
BOYER  1  fubftantif  mafculin.  & 
terme  de  Marine.  Sorte  de  bateau 
ou  de  chaloupe  Flamande  »  matée 
en  fourche  »  ayant  une  femelle  de 
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chaque  côté  ,  pour  mieux  aller 
à  la  bouline  ,  &  moins  dériver. 
Ce  bâtiment  eft  plus  propre  à  na- 
viguer fur  lesjtivières ,  que  fur  la 
mer. 

BO  YEZ  i  (  les  )  On  appelle  ainfi  les 
Prêtres  des  Sauvages  idolâtres  de 
la  Floride.  Chaque  Prêtre  a  fon 
idole  particulière,  qu'invoque  le 
Sauvage  ^  qui  y  a  de  la  dévotion , 
parles  chants  ^  &  ai  faifant  fumer 
du  tabac. 

BOYLE  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Ulande  y  dans  le  Comté  de  Rof- 
common  y  près  du  lac  de  Key . 

BOYLE  j  (  Robert  )  nom  propre. 
Phyficien  célèbre  ,  né  à  Lilmore  , 
en  Irlande, le. 15  Janvier  1^17, & 
mort  à  Londres  le  }o  Décembre 
16^1.  Il  eft  inventeur  de  la  machine 
pneumatique  que  Hook  a  perfec- 
tionnée. 

Ses  écrits  y  qui  ont  pour  objets  la 
Théologie ,  la  Phyfique  &  les  Ma- 
thématiques ,  font  recueillis  en 
cinq  volumes  in-fàlio  ,  publiés  à 
Londres  en  1 744. 

BOYLE  \  vieux  mot  qui  fignifioit  zxsh 
trefois  une  chèvre. 

BOYNE  ;  nom  nropre.  Rivière  d'Ir- 
lande ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Com- 
té du  Roi,  &fon  embouchure  dans 
la  mer.  Elle  eft  célèbre  par  la  vic- 
toire que  remporta  en  perfonne  fur 
•  fes  bords  en  iG()o ,  Guillaume  , 
élu  Roi  d'Angleterre  l'année  pré- 
cédente ,  contre  les  troupes  du  Roi 
Jaccjues  11  fon  beau-père ,  à  qui  il 
.  ravit  la  couronne* 

BOZA  ;  fubftantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  e«  Turquie  à  une  forte 
de  bière -faicç  d'orge  &  de  millec 
cuirs  enfemble  ,  &  qu'on  laifle  en- 
fuite  fermenter. 

BOZANTIA  \  nom  propre.  Petite 
ville  forte  de  Pologne^  dans  le  Pa^ 
latinat  de  Sendomur 
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BOZINE  i  vieux  mot  qui  ngnifioic 
autrefois  trompette. 

BOZOLO  i  nom  propre.  Bourg  , 
Château  &  Priocipauté  dltalie  > 
dans  le  Mantouan  »  à  deux  milles 
d'OgUo ,  entre  Mantoue  &  Cré- 
mone. 

iBOZOR  y  nom  propre.  Petite  ri- 
vière ditalie  »  dans  la  partie  méri- 
dionale de  rîle  de  Corfe.  Elle  fe 
perd  dans  le  golfe  de  Talabo. 

BOZOULS  ^  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Rouergue,  fur  la  rivière 
de  Dordou ,  i  quatre  lieues ,  nord- 
eft,  de  Rhodes. 

J80ZZO  i  nom  propre.  Rivière  d1- 

.  ,talie ,  dans  le  Milanez.  Elle  fort  du 
,kc  Majeur ,  Ôc  fe  jette  dans  celui 
deGavira. 

îBRABANÇONE  ;  fubftantif  fcmi- 

-  ,mn ,  &  terme  de  Fleurifte.  Tulipe 
dont  les  couleurs  font  le  blanc  de: 
riait ,  le  pourpre ,  &  un  peu  de  rou-^ 

fB^ABANÇONS  ;  (les)  on  a  ainfi 
,  ^pelc  autrefois  des  Aventuriersqui 
faifoient  la  guerre  pour  cerne  dont 
ils  iecevoienr  le  plus  d*areenr.  Ce 
nom  leur  vint  de  ce  qu'ils  étoient 
.pour  la  plupart  originaires  du  Bra- 
Daut. 
3RABANT;  nom  propre.  Duché,  & 
Tune  des  dix-fept  Provinces  des 
Pays-Bas.  Ses  bornes  font ,  le  Corn- 
ue de  Hollande ,  6c  le  Duché  de 
«Gueldres  au  .nord  4  le  même  Du- 
ché &  rèvcché  de  Liège  à  l'orient  j 
Jes  Comtés  de  Hainaut  &  de  Namur 
*  au  midi ,  8c  à  loccident la  Flandre 
,8c  la  Zelandc. 

Ce  Duché  appartient  :en  partie 
ji  la  Moifon  d'Autriche  ,  &  en  par- 
:tie  à  la  République  des  Provinces- 
.Unies  :  c'eft  pourquoi  on  le  divife 
<n  Brab^n:  Autrichien  6c  Brabant 
[liollandois.  Bruxelles  tftia  capitale 
iàu.Brjibwt  Auwicbi^n,  ac  JBûis- 
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le-Duc  dû  Bipbant  HoIIandois.  Ce 
Pays  eft  très-riche ,  à  caufe  cju  com- 
merce confîdérable  qui  s'y  fait,  par^ 
ticulièrement  en  toiles  &  en  den- 
telles. 

BRABANTES  }  fubftantif  féminra 
pluriel.  On  donne  ce  nom  dans  le 
commerce,  à  certaines  toiles  d'é- 
toupes  de  lin  qui  fe  fabriquent  aux 
environs  de  Gand ,  Bruges ,  Ypres^ 
Counray ,  &c. 

BRABEUTEj  fubftantif  mafculin. 
Ce  mot  qui  vient  du  Grec  y  Se  qmi 
(jgnifie  Dijiributeur  de  prix ,  défi- 
gnoit  chez  les  Grecs  un  Magif* 
trat  chargé  de  préfider  aux  Jeux 
Solennels  ,  &  particulièrement 
aux  Jeux. Sacrés.  Après  avoir  prêté 
ferment  déjuger  avec  impartialité ^ 
il  alloit  s'affeotr  à  une  place  diftin- 
guée  ,  où  revêtu  d'un  habit  de 
pourpre,  ayant  une  couronne  fut 
ta  tête  ,  &  une  baguette  i  la  main  , 
il  prononçoit  fouverainement  les 
ijrix  &  les  peines  que  méritoient 
les  Athlètes  vainqueurs^  &  ceux  qui 
s'étaient  mal  comportés.  Cette  Ma- 
rgiftrature  étoit  confîdérable  ;  & 
Philippe,  Roi  de  Macédoine  fe 
rétoit  fait  attribuer;  ce  que  Demo- 
ftènes  ne  manqua  pas  d*envifager 
comme  un  attentat  à  la  liberté  des 
Grecs. 

BRABORG  ;  nom  propre.  Petite 
Ville  .de  Suède  ,  dans  rOftrogo- 
thie,  fur  la  rivière  de  Motala. 

BRACATGE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  orge. 

BRACCAS  ;  nom  propre.  île  de 
l'Amérique  ,  Tune  des  Caymanes  , 
près  de  oeHe  de  Cuba. 

BRACCIANO'-,  nom  propre.  Petite 
Ville  &  Duché  dltalie^  dans  l'étjfct 
de  l'E^Ufe ,  fur  un  iac  confidérable 
du  même  nom. 

BRACELET  î  fubftantif  mafciriin. 
Brachiale.  Drnement  ^ue  les  fem-^, 

«es 
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mes  portent  au  bras.  Oh  luijitprcfcnt 
d'une  paire  de  bracelets  de  diamans* 
Bracelet,  fe  dit,  en  termes  de 
Doreurs ,  Argenteurs  &  autres  Ou- 
vrrers  fur  métaux ,  d'uo  inftrument 
de  cuir  ou  d étoffe,  dont; ils  fe  cou- 
vrent le  bras  gauche  au-de (Tus  du 
poignet .  pour  éviter  de  fe  blcffer 
en  poliiïànt  leurs  ouvrages. 

La  première  fyllabe  eft  brJve , 
la  féconde  très-brève  ,•  &  la  troifiè- 
me  moyenne ,  au  (ingulier  ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  j ,  & 
écrire  brafekt^* Y oytz  Orthogra- 
phe. 
BRACEROLE;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  vêtement  du  bras. 
BRACHERi  ^OKî  Brasser. 
BRACHIAL,  ALE;  adjeftif ,  &  ter- 
me d'Anatomie.  11  défigne  en  gé- 
néral tout  ce  qui  a  rapport  au  bras. 
Muscle  brachial  ,  fe  dit  d'un  muf- 
cle  oblong,  épais  &  large,  qui  oc- 
cupe immédiatement  la  partie  an- 
térieure de  la  moitié  inférieure  de 
los    du  bras;    11  eft  fourchu     & 
comme  échancré  par  en  haut ,  & 
il  fe  rétrécit  par  en  bas  dans  le  pU 
du  bras. 

Il  eft  attaché  à  foute  la  furface 
de  los  du  bras  par  quantité  de  fibres 
charnues ,  depuis  l'attache  inférieu- 
^  re  du  deltoïde  jufqu'un  peu  au-def- 
fus  des  deux  foflertes  de  l'extrémi- 
té de  l'os  y  &c  depuis  l'un  &  l'autre 
bord  de  la  face  antérieure  de  cette 
extrémité.  Lesjîbres  font  pour  la 
plupart  longitudinales-,  les  plusfu-^ 
perficieiles  lont  les  plus  longues  ;  les 
autres  fe  raccourcilïent  à  meiure 
qu'elles  deviennent  internes. 

Les  fibres  latérales  font  un  peu 

obliaues .  &  le  deviennent  de  plus 

en  plus  ^  à  mefure  qu'elles  s'abaif- 

fenr. 

Quelques  Anatoipifte^  ont  nom^ 

Tome  ir, 
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mé  ce  mufcle  brachial  interne ,  pour 
le  diftinguer  du  mufcle  anconé  in- 
terne qu'ils  appeloient  brachial  ex-- 
terne. 
ARTâRE  brachiale  ,  fe  dit  d'une  aN 
tère  qui  eft  la  corttinuation  de  l'ar- 
tère axillaire  ,    &  qui  commence 
immédiatement  derrière  le  tendon 
du  grand  peâoral.  Elle  defcend  le 
long  de  la  partie  interne  du  bras  far 
les  mufcles  coraco-brachial  &  an- 
coné interne ,  le  long  du  bord  in- 
terne du  biceps  y  derrière  la  veine 
bafilique  >  donnant  de   petits  ra« 
meaux  de  côté  Se  d'autre  aux  muf- 
cles voifins ,  au  periofte  &  à  l'os. 
Elle  n  eft    couverte   que  de  la 

fjraifle  &  de  la  peau  ,  depuis  Taif- 
elle  j  jufqu'au  milieu  du  bras  ; 
après  quoi  elle  fe  cache  fous  le 
mufcle  biceps,  6c  s'avance  fur  le 
devant  à  mefure  qu'elle  defcend  > 
en  s'éloi^ant  un  peu  du  condyle 
interne  ,  lans  néanmoins  aller  juf- 
qu'au milieu  du  pli  du  bras. 

En  defcendant  depuis  l'aiffelle 
jufques-là  ,  elle  jette  plufieurs  ra- 
meaux AU  mufcle  ifous-épineax ,  au 
grand  rond  j  au  petit  rond,  au 
fous-fcapulaire,  au  grand  dorfal , 
au  grand  dentelé  ,  aux  mufcles  toi- 
fins ,  aux  tégumens ,  &  même  aux 
nerfs. 
Nerfs  brachiaux  ,  fe  dit  de  fix 
branches  de  nerfs  qui  vont  fe  diftri- 
buer  au  bras.  Ces  nerfs  viennent 
des  quatre  dernières  paires  cervi- 
cales ,  &  de  la  prenii^re  dorfale , 
qui ,  après  avoir  communiqué  en- 
lemble  par  un  grand  nombrç  d'en-^ 
crelaiïemens ,  palfent  4  travers  le  . 
mufcle  fçalèqe,  &  fe  pgrtenç  vers 
le  bras.  . 

En  1^97  ,  M.  Di^vernei  donna 
aux  cinq  premiersr  de  ces  nerfs  les 
noms  faivancs  j  le  myfculo  cutané  oix 
çutanc  externe  ^  le  médian  ^  le  cubi-^ 


Digitized  by 


Google 


ajS  BRA 

taly  le  cutané  externe  y  le  radial: 
une  branche  de  ce  dernier  forme 
le  fîxième  que   Winflow  nomme 
'  axillaire  ou  articulaire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  moyenne 
au  (îngulier  mafculin  y  mab  longue 
au  pluriel  ^  6c  brève  au  féminin, 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 
'    brève. 

Le  /  final  fe  faic  fencir  en  toucef 
cîrconftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  y  dont  le  x 
prend  lefon  du:{  devant  une  voyelle, 
en  fuivânt  néanmoins  la  règle  gé- 
nérale donnée  ci -après.  /^cyq[  la 
•    lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
brachial  mufcle  y  n^s  un  mufcle 
brachial. 

Il  faudroit  changer  ch  çn  kj  Se 
écrire  j  d'après  la  prononciation , 
brakial.  Voyez  Orthographe. 
'JR ACHIO  CUUITAL  ^  adje6kif  maf 
culin  ,  fubftantivement  pris  ,  & 
terme  d'Ânatomie.  11  fe  dit  d'un 
ligament  qui  unit  Thumerus  ,  ou  os 
.  du  bras  avec  le  cubitus ,  ou  os  du 
coude.  Il  paiïe  fur  le  ligament  cap> 
fulaire  de  l'articulation  ,  &  y  eft 
fortement  attaché.  Il  eft  couvert 

f>ar  plufieurs  tendons  qui  femblent 
e  fortifier  par  leur  adhérence. 
BRACHIO-RADIALj  adjeûifmaf- 
culin  ,  fubftantivement  pris  ,  & 
rern>e  d'Anatomie.  Il  fe  dit  d'un 
ligament  qui  unit  l'humérus ,  ou  os 
du  bras,  avec  le  cubitus ,  ou  os  du 
coude.  Il  palTe  fur  le  li^ment  cap- 
fulaire  de  l'articulation,  &  y  eft 
fortement  attaché.  Il  eft   couvert 

{»ar  plufieurs  tendons  qui  femblent 
e  fortifier  par  leur  adhérence. 
BRACHlTESi  (les)  Hérétiques  du 
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troifième  fiècle  ,  qui  fuivoient  les 
erreurs  de  Manès  &  des  Gnofti- 
ques» 
BRACHMANESi  (les)  Philofophes 
Indiens,  Sont  parlent  fouvent  les 
Anciens.  Us  prétendoient  que  la  vie 
eft  un  état  de  conception ,  &  la 
mort  le  moment  de  la  naifiànce  y 

3ae  l'ame  du  Philofophe ,  détenue 
ans  fon  corps,  eft  dans  l'état  d*iine 
chryfalide ,  &  qu'elle  (e  débarralfe 
à  Imftant  du  trépas,  comme  un 
>apillon  qui  perce  fa  coque  ,  Se 
>rend  fon  eftbr.  Les  évènemens  de 
a  vie»  n'étoient ,  félon  eux ,  ni 
>ons  ni  nuuvais  ;  puifque  ce  qui 
déplaît  à  l'un  ,  plaît  à  l'autre  ^  6c 
qu'une  même  chofe  eft  agréable 
éc  défagréable  à  la  même  perfonne 
en  difFerens  temps.  Pythagore  avoïc 
reçu  d'eux  le  dogme  de  4a  Métemp- 
fycofe.  Quand  ils  étoient  las  de  vi- 
vre ,  ils  fe  brûloient.  Après  avoir 
drefTé  &  allumé  eux-mêmes  le  bû- 
cher ,  ils  y  entroient  d'un  pas  grave 
&  majeftueux. 

On  a  imputé  aux  Brackmànes 
plufieurs  autres  extravagances  , 
comme  de  vivre  couchés  fur  la 
terre  ,  de  fe  tenir  toujours  fur 
un  pied  ,.  de  pafler  leur  vie 
dans  les  bois  ,  ayant  fans  ce(Ie  les 
bras  élevés  j  de  .  fe  regarder  conr 
tinuellement  le  bout  du  nez ,  5c  de 
fe  croire  comblés  d'une  faveur  di- 
vine quand  ils  y  appercevoient  une 
petite  flamme  bleue. 

Ces  fous  furent  fouvent  les  Ora- 
cles des  Grecs ,  le  peuple  le  plus 
éclairé  de  l'Univers.  Suidas  prétend 
qu'ils  furent  appelés  Brachmanes  du 
Roi  Brachman ,  leur  fondateur.  Ils 
fobfiftent  encore  dans  l'Orient  fous 
le  nom  de  Bramincs* 
BRACHYCATALEPTIQUE  i  ad- 
jedif  des  deux  genres  ,  &  terme 
de  Pociie  Gtèque  &  Latine  >  qui 
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df  figpe,.utv  ^ers  auquel  il  manque 
quelque  chofe  >  comme  un  pied , 
une  lyliabe.  *. 
BRACHYGRAPHIE  ;  fubftantif  fé- 


focmés  dans  ç^c  Art  ,  qu'ifs  fui- 
voient  en  écrivant  les  plus  habiles 
Prédicateurs  ,  &  Ion  a  eu  par  ce 
mpyen  tinç  édition  des  Sermons  du 
P,  Mabillon. 

BRACHYPNÉE  ;  fubftantif  fémi- 
nin  9  &  terme  de  Médecine  ,  qui 
défigne  cette  refpiration  courte 
quon  remarque  dans  la  léthargie 
Se  les  fièvres  inflammaioires. 

BRACHYSCIENS}  (les^  on  défigne 
ibus  ce  nom ,  leç  Peuples  qpi  habi- 
tent un  climat ,  où  Fombre  des 
corps  a  peu  d'étendue.  Tels  font 
les  Habitans  des  régions  fituées  en- 
tre les  deux  tropiques  qui  reçoi- 
vent les  rayons  du  soleil  plus  ver- 
ticalement que  les  autres  peuples. 

BRACHYSTOCHkONEi  fubftantif 
féminin,  C'eft  le  nom  que  feu 
M.  Bernoulli ,  Profeffeur  de  Ma- 
thématique i  fiâle^  a  donné  à  la 
courbe  de  la  plus  vite  defcente. 
C*eft  autrement  une  cycloïde. 
^oyq^  ce  mot. 

BRACICEL;  nom  propre.  Petite  ville 
d* Allemagne  ,  dans  le  Cercle  de 
Weftphahe  ^  fur  la  Nette ,  à  cinq 
lieues  de  Paderborne. 

BRACKENHEIM  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  fur  la  rivière  ae  Zaber,  a 
deux  lieues  de  Haillebron.  Elle  ap- 
partient au  Duc  de  Wirtembere. 

BR  ACKLAU  ;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne,  capitale  cf un  Palatinatde 
même  nom,  à  cent  dix  mille  pas  de 
ICaminieck. 

Le  Palatinat  de  Bracklau  eft  fi- 
tué  entre  celui  de  Kiovie,  les  Cam- 
pagnes déferres ,  les  Tartares  d*Oc- 
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zachow  ,  le  Niefter  &  le  Palatinat 
ae  Podplie.  La  rivière  de  Bog  le  tra- 
verfe  d'un  bout  à  lautre. 

BRACKLEY  j  nom  propre»  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Northampton.  Elle  envoie  des  Dé- 
putés au  Parlement. 

BRÀCONi  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'Hydraulique.  Il  fe  dit  de  la 
confole  ou  appui  qui  foutient  une 
porte  d'éclufe. 

BRACONAGE  ;  vieux  mot.  Il  s'eft 

^  dit  autrefois  d'un  droit  du  Seigneuf 
fur  les  filles  qui  fe  marioient. 

BRACONÉ;  participe  paffif,  indé- 
clinable, /^oyq  Braconer. 

BRACONER  j  verbe  neutre  de  U 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Chafler 
furtivement  fur  les  terres  d'autrui , 
pour  y  prendre  du  gihÏQï.IIe/ldans 
V habitude  de  braconer. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Ils  ont  braconé.  Il  auroit 
braconé  y  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /t , 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation^ 
brakoner.  Voyez  Orthographe. 

BRACONNll>R;  fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  chaflfe  furtivement 
fur  les  terres  d'autrui ,  pour  y  pren- 
dre du  gibier.  On  a  condamné  ce 
Braconnier  à  l'amende. 

Braconnier  ,  fe  dit,  par  extenfion , 
de  celui  qui  ayant  droit  de  chafTe  , 
ne  ménage  pas  le  gibier ,  &  en  rue 
autant  qu'il  peut.  Ce  Seigneur  eji  Iç 
plus  grand  braconnier  de  la  contrée. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mot  efz 
Kkij 
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une  diphtongue  en  poëCe  comme 
en  profe. 

BRAuANO  ;  nom  propre.  Rivière 
du  Royaume  de  mples  ,  dans  la 
fiafilicace.  Elle  a  fa  fource  dans 
TAppennin^  entre  Venofe  &  Po- 
tenza  ,  &  Ton  embouchure  dans  le 
golfe  de  Tarente ,  fur  les  frontières 
de  la  Province  d'Otrante. 

BRADFORD  j  nom  propre.  Bourg 
&  Comté  d'Angleterre  ,  dans  la 
Province  dô  Shrop. 

BRADIE  j  nom  propre.  Ville  de 
Moldavie,  fur  la  rivière  de  Pruch. 

BRADNICH  i  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre ,  à  fept  milles ,  nord- 
eft,  d'Exceter. 

BRADYPEPSIE;  fubftahtif  féminin, 
&  terme  de  Médecine.  Maladie  de 
Teftomac ,  occafionnèe  par  une  di- 
geftion  lente  ,  foible,  imparfaite. 

On  remédie  à  cette  indifpofirion 
eti  détruifant  les  caufes  qui  Tont 
fait  naître.  Voyeif^  Estomac,  Di- 
gestion. 

BRAGAMAS  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Un  fabçe. 

BRAGANCEj  nom  propre.  Ville  & 
Duché  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince d'entre  les  Monts  ,  fur  la  ri- 
vière deFervenza,  &  près  des  fron- 
tières du  Royaume  de  Leoa.  La 
Maifon  qui  règne  en  Portugal  de- 
puis 16^0  ,  en  porte  le  nom. 

BRAGANZÂ  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife*,  fur  les  frontières  de  la  Mar- 
che Trévifane. 

BRAGARD  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  orné  j  élégant  • 

BRAGE  5  vieux  mot  qiii  fignifioit 
autrefois  haut  de  chauues. 

BRAGONIÈRE;  vieux  mot  oui  fi- 
gnifioit autrefois  armure  de  bras. 

BRAGUE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  Cordage  qui 
étant  palTé  fur  les  affûts,  âc  amarré 
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à  deux  boucles  de  fer ,  placées  d€ 
chaque  côté  des  fabords  ,  fett  à 
empêcher  le  recul  du  canon. 

Brague,  fe  dit  auffi,  en  termes  de 
Luthiers ,  du  morceau  de  bois  qui 
couvre  les  écliflTes  à  rextrémité  du 
coros  du  Luth. 

BRAéUE  'y  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  ,  &  confidérable  de 
Portugal ,  dans  la  Province  entre 
le  Duero  &  le  Minho ,  à  huit  lieues 
de  la  Mer  3  fur  la  rivière  de  Cave- 
do.  Elle  fut  autrefois  la  réfidence 
deis  premiers  Rois  Suèves.  Son  Ar- 
chevêque eft  Primat  du  Royaume. 

BRAGUFR  :  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  mener  une  vie  joyeu- 
fe. 

BR  AGUES  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  plaifir  amoureux. 

Il  s'eft  encore  dit  pour  haut  de 
chauffes  ou  culotes  tort  amples. 

BRAHAIGNE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  une  femelle  ftériie. 

BRAHlLOWi  n#m  propre.  Petite 
ville  de  Valachie  ,  a  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Serat ,  dans  le  Da- 
nube. 

BR AHIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ftérile. 

BR  AI  j  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
goudron^  compofé  de  gomme,  de 
réfine  ,  de  poix,  &  d'autres  matiè- 
res vifqueules  propres  à  calfater. 

Bkai  ,  fe  dit  auffi,  en  termes  de  Braf- 
feurs ,  de  Tefcourgeon  &  de  l'orge 
broyé  pour  la  bière. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BR AID-ALBAIN  i  nom  propre.  Pro- 
vince d'EcoflPe ,  qu'on  appelle  quel- 
quefois Albanie  y  ôc  (]ui  eft  fituée 
dans  la  partie  feptenrrionale ,  entre 
le  Lochaber  &  les  pays  d'Athol , 
de  Stratern,  de  Menteith  &  d'Ar- 
gyle. 

BRAIE  ;  fubftantif  féminin.  Linge 
avec  lequel   on  enveloppe  le  dec- 
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-  tîère  dei  enfans.   Orq[  Ul  broie  de 
cet  enfant.    • 

On  dit  figurément  &  populaire- 
ment ,yc)mV  Us  braies  nettes  d'une 
mauvaije  affaire  ,  d'une  entreprifc 
périlleufe  ,  &c.  pôui  dire  ,  s'en  tirer 
heureufement. 

Baaie  ,  fe  dit ,  en  terme  de  Ciriers  , 
d'un  inOrument  fur  lequel  ces  ou- 
vriers ccachent  la  cire. 

Bkaie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
pentiers y  des  pièces  de  bois  qu'on 
place  far  le  pailler  d'un  Moulin  â 
Vent ,  pour  en  foulager  les  meu- 
les. 

Braie  y  fe  dit,  en  termes  de  Marine, 
des  morceaux  de  cuir  ou  de  toile 
cirée ,  dont  on  entoure  le  pied  du 
mât,  pour  boucher  le  trou  par  le* 

3uel  ilpaiTe  au  travers  du  tillac ,  &c 
ont  on  bouche. auili  l'ouverture 
par  où  paiTe  le  gouvernail  ,  afin 
d'empêcher  la  pluie  &  les  vagues 
dans  le  gros  temps  ^  de  tomber- à 
fond  de  cale. 

Braib  ,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
merie, d'une  peau  ou  parchemin 
préparc,  qui  fert  à  recouvrir  le  grand 
tympan. 

Br AiB  j  fe  dit  auffi ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  des  feuilles  de  papiers 
gris,  avec  lefquelles  on  fait  des 
épreuves. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRÂIL;  vieux  mot  qui  s  eft  dit  autre- 
fois d'une  manière  de  prendre  des 
oifeaux. 

BRAIIiARD ,  ARDE  ^  adjedif  & 
fubftantif  du  ftyle  familier.  Qui 
parle  ordinairement  beaucoup ,  bien 
haut  &  mal  à  propos.  Certe  jemme 

.    eft  braillarde.  C'eft  un  vrai  braillard. 

BRAILLE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  pelle  de  bois ,  dont  on  fait  ufage 
dans  la  falaifon  des  harengs. 

BRAILLÉ  ,  ÉE  ;  adjedif  &  partiôpe 
paffif.  Voyei  Braillbr;  | 
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BRAILLER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fè  con- 
jugue comttxQ chanter.  Clamare.V^t^ 
1er  beaucoup ,  forr  haut  ôc  mal  à 
propos.  On  l'entend  brailler  par-tout 
où  ilfe  trouve. 

Brailler  ,  fe  dit  aulS ,  en  termes  de 
Chaffe ,  d'un  chien  qui  crie  fans 
voix. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir,  & 
dan^  ces  acceptions  le  participe  eft 
indéclinable»  fai  braillé^  elle  aurqic 
braillé  y  &c. 

Brailler  ,  eft  auflî  yerbe  aftif ,  &  fe 
dit  de  l'aétion  de  remuer  les  ha- 
rengs avec  la  braille  quand  ils  fot^t 
falés  j  afin  qu'ils  prennent  mieux  la 
falure. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif,  faire  précéder  l'i  par  l'autre 
/ ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bralier.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  bralitr^  il  fau- 
droit faire  je  braille. 

BRAILLEUR ,  EUSE  ;  adjeftif  & 
fubftantif.  Qui  parle  très  -  haut , 
beaucoup  &  mal  à  propos.  Ceft  un 
homme  bien  brailleur.  Cétoit  une 
vraie  brailleufe. 

Brailleur,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d'un  cheval  qui  hennit  fou- 
vent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
longues ,  &  la  troifième  du  féminin 
eft  très-brève* 
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Le r final  fe  fait  fémîr  entoure 
circonftance. 

II  faudroic  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  17  par  l'au- 
tre /,  changer  le  ^du  féminin  en  j, 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
bralieur ,  bralicu:(e.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRA  IN  ;  nom  propre  de  cinq  bqurgs 
de  France.  Quatre  font  fitués  en  An. 
jou  ;  le  premier  à  deux  lieues , 
nord-eft ,  de  Saumur  ;  le  fécond:  à 
fept  lieues,  nord-oueft,  de  Château- 
Gontierj  le  troifièxne,à  trois  lieues 
&  demi ,  nord-bueft ,  d'Angers  j  & 
le  quatrième  3  fur  TAuthion,  â  deux 
lieues,  eft,  de  cette  dernière  ville. 
Le  cinquième  eft  en  Languedoc  ^  à 
deui  lieues^/fud-eft,  de  Sainf  Pa- 
poul. 

BKAINE  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Soiflonnois,  fur  la  ri- 
vière de  Vefle  ,  à  deux  lîéues  & 
demie  ^  eft-fud-eft  ,  de  SoilTons. 

BRAINE-L'ALEO  i  uom  propre.  Pe- 
tite ville  des  Pays-bas  Autrichiens , 
entre  Bruxelles ,  Mons  &  Nivel- 
le. 

BRAINE-LE-COMTEj  nom  propre. 

Petite    ville     &     châtellenie   des 

Pays-bas  Autrichiens  ,  dans  leHai- 

naut  ,  environ  à  trois   lieues   de 

'  Halle.. 

BRAINSj  nom  propre.  Bourg  de 
France,  dans  le  Maine,  à  trois  lieues, 
nard-ouçft ,  du  Mans. 

BRAIRE  j  verbe  neutre  irrégulicr  de 
la  quatrième  conjugaifon.  Il  n'a 
d'ufage  que  pour  dél^ner  le  cri  de 
râne.  Cet  âne  brait  Jans  cefjfe. 

Conjugaison  Se  quantité  pro- 
fodique  du  verbe  irréguUer  Brai- 
re. 

Indicatif.  Préfent.  Singulier.  II 
brait. 

Pluriel.  Ils  braient.  ^  , 

Xe  monofyllâbe,  qui  forme  Tune  \ 


&  rautre  perftnne  -  d!es^  deux  nofli^ 
bres ,  eft  long. 

Futur  sïm,^l1s..  Singulier.  Ilbraî* 
ra. 

Pluriel:  Ils  brairont. 

Le  (ihgulier  a  h  première  fyllabe 
longue ,  &  la  féconde  brève. 

Les  deiix^  fyllabes  dupluriçl  foiit« 
longues. 

Conditionnel.  Préfent.  Singu^ 
lier.  Il  brairoit. 

Pluriel.  Us  braicoîent. 

Le  (ingulier  a  la  première  fyl- 
labe longue.^  âc  la  j(ecoo4e  moyen- 
ne. 

Le  pluriel  a  fes  deux  fyllabes  Ioik 
gués. 

Il  fàudroit  changer  Vo  e(i  ^^  & 
écrire,  d'après  la pcoDonciaticm,  il 
brairait^  ils  brairaient  ^  poi^  les  lai- 
fbns  que-  nous  donnons  en  parlant 
des  voyelles  Se  des  diphtooguesu. 

Infinitif.  Préfent.  Braire.     » 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 

Les  autres  modes ,  temps  Se  pern 
fonnes  de  ce  verbe ,  ne  font  pas 
ufités. 
BRAISE;  fubftantif  féminin.  Char- 
bons ardens.  Le  bois  de  chine  fait  p^ik 
de  braife. 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
rément,  de  quelqu'un  qui,  dans  un 
Ouvrage  ,  paffe  rapidement  fut 
quelque  article  fans  Vapprofondîr» 
quil  a  paffé  là-dejfus  comme  chat  fur 
braife. 

On  dit  auffi  proverbialement  99 
figurément  »  d'une  perfonne  qui  a 
rire  urie  prompte  vengeance  de 
quelque  chofe,  ou  qui  a  tépondu 
vivement  &  fur  le  champ  4  quelquQ, 
chofe  de  piquant,  quelle  l*a  remë. 
chaud  comme  braife. 

On  dit  encore  proverbialement 
ic  (igurément ,  de  quelqu'un  qpj  ^ 
annoncé  fans  ménagement- une  nyu- 
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velle  ,    un   événement    fêcheUx  > 
quil  l'a  donné  chaud  Comme  brai" 

Dans  ces  phrafcs  proverbiales  , 
le  mot  chaud  ^  éft  employé  comme 
adverbe. 

^RAtsE ,  fe  dit  dés  chatbôns  que  les 
Boulangers  &  Paciffiers  tirent  de 
leurs  fours,  &  qu'ils  éteignent  en- 
»      fuite  pour  les  vendre  au  Public. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  s  en '[y  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
braire.  Voyez  Orthographe. 
BRAKEL  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  Weftphalie ,  à 
deux  milles  de  Heuxter.  Elle  ap^ 
partient  à  l'Evcque  de  Pader- 
born. 

'  fiR  AKENIER  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  Veneur. 

^  BRALIN  i  nom  propre.  Ville  &  Châ- 
teau de  la  bafle  Stléfie ,  dans  le  voi- 
finage  de  Martemberg. 

^  Brama  ;  nom  propre  a  Un  Dieu  des 
hîdes ,  qu'adorent  les  Seftatcurs  de 
Corifacius.    • 

"'BRAMANTj  nom  propre.  Petite  ville 
de  Savoie  ,  dans  la  Province  de 
Maurienne,  fur  la  rivière  d'Arc. 

'  BRAMAS i  (les)  Peuples  d'Afie  ,  qqi 
habitent  les  frontières  des  Roy  au - 

1     mes  d'Ava  &  de  Pégu. 

'BRAME;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'un  poiflbn  de  mer. 
BRAMÉ;  participe  indéclinable.^oycj 

Bramer. 
BRAMER;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Vénerie ,  qui  fe  dit  du  cri  du  cerf. 
Les  cerfs  bramoient  dans  la  fo- 
rée. 

JLes  temps compofcs  fe  conjuguent 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Us  ont  bra- 
mé^ 
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la  première  fyllabe  -eftlbrève  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  .mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifbn  & 
la  <piantité  ptpfodique  ws  autres 
temps. 

Obfervez  -cependant  que  les 
temps  ou  petfonnes,  qui  fe  tetmi- 
nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
il  brame  ^  la  fyllabe  'Atû  eft  1cm- 
gue. 

BRAMINS  ou  BRAMINES-,  (les) 
Prêtres  ou  Philofophes  Indiens ,  qui 
ont  fuccidé  aux  anciens  firachma- 
nés.  Ils  admettent  la  métempfyco- 

*  f e  ,  &  révèrent  particulièrement  Je 
Dieu  Fo ,  fa  Loi  &  les  Livres  ,qui 
contiennent  leurs  Conftitutions.  Ils 
nt  fedifent  point  iflTus  du  Roi  Brach- 
man ,  comme  leurs  Prédécelleurs  ,. 
mais  de  la  tète  du  Dieu  Brama.  Ils 
font  tellement  refpeélés  fur  la  côte 
de  Malabar  ,  qu'un  Banian  croit 
attirer  les  faveurs  du  ciel  fur  fa: 
maifon  ,  en  leur  abandonnant  fa. 
femme  avant  la  confommation  da 
mariage,  f^oyeij  Brachmanes. 

BRAMPOUR;  nom  propre.  Ville 
confidérable  d'Afîe  ,  .dans  TEmpire 
du  Mogol ,  au  Royaume  -de  Can- 
difch ,  dont  elle  eft  capitale.  Il  s'y: 
fait  an  grand  commerce  <le  toiles 
de  coton. 

BRAN  ^  fubftantif  mafculin.  Matière 
fécale. 

Bran  de  son,  fe  dit  de  la  partie  dm 
fon  la  plus  gtoffière. 

Bran  de  Judas  ,  fe  dit  populairement 
de  certaines  taches  de  roufleur 
qui  paroiffent  au  vifage  &  aux 
mains 

Bran  ,  fe  ditaufli  populairement  pour 
exprimer  le  mépris  qu'on  a  pour 
une  perfonne  ou  pour  une  chofe* 
Bran  de  ces  femmes.  Bran  de  tous  ces 
difcours^ 
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Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier.  Se  long  au  pluriel* 

BRANC;  vieux  mot  qui  iîgnifiou  au- 
trefois épce ,  fabre. 

BRANCARD  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  ue  voiture  qui  fert  à  tranf- 
porcer  un  malade  tout  couché  , 
comme  dans  un  lit.  Les  blejfés  fu- 
rent envoyés  à  l' hôpital  fur  des  bran- 
cards. 

Brancard  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Charrons ,  d'une  pièce  de  bois  lon- 
gue j  plate  &  étroite  ,  fcrvant  au 
train  d'une  berline  ou  d'une  chaife. 
Le  brancard  fe  rompit  à  Ventrée  du 
village. 

Brancard  ,  fe  dit  auflî  d'un  inftru- 
ment  fait  de  plufieurs  pièces  de 
bois  de  charpente  ,  fur  leouel  on 
place  de  lourdes  mafles  dont  on 
craint  de  gâter  la  forme  par  des 
chocs.  Il  faut  un  brancard  pour  def 
cendre  cette  pierre  de  la  voiture. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  longue. 

11  faudroit  changer  le  c  en  *, 
fupprimer  le  d  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
brankar.  Voyez  Orthographe. 

BRANCE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  froment 
très-pur. 

BRANCHAGE  j  fubftantif  mafculin, 
&  nom  colledif ,  quidéfigne  toutes 
les  branches  d*un  arbre.  Je  ne  veux 
de  cet  arbre  que  le  branchage. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  $c  la  troi- 
sième très  brève. 

11  faudroit  changer  le  g  en  /  , 
iç  ^crit^  bra^nchajey  Voye;?;  Or- 
thographe. 

BRANCHE  i  fubftantif  féminin.  Ra-. 
mus.  Le  bois  que  poulTç  le  tronc 

•     d'un  arbre. 

Les  branches  donnent  la  figure  à 
l'arbret  Le«  bourgeons   ç'éccndeot 
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peu  i  peu  en  branches  dîfpoféei 
collatéralement  j  &  formées  de  par- 
ties femblables  à  celles  de  la  tige. 
Ces  branches  s'étendent  enfuite  , 
s'élargiifent  ,  &  fe  divifent  en 
ramilles  d'où  fortent  quantité  de 
feuilles.  Elles  croiflent  i  l'œil  de 
la  queue  de  la  feuille  ,  produifent 
des  fleurs  ,  &  fucceflîvement  des 
fruits  qui  fe  converriflTent  en  fe- 
mences  pour  la  propagation  de* 
l'efjpèce. 

On  appelle   mire  branche  ,  celle 

3ui  ayant  été  racourcie  lors  de  la 
ernière  taille  ,  a  produit  de  nou- 
velles branches.  .  ^ 
On  appelle  ctizox^  mères  branches 
ou  maurejjes  branches ,  les  branches 
de  4  arbre  les  plus  élevées  ,  &  d'où 
naiflent  toutes  les  autres. 
Branches  a  bojs  ,  fe  dit  de  celles 

3ui  étant  les  plus  groffes  &  pleines 
e  boutons  plats ,  donnent  la  forme 
à  laibre.  Un  les  conferve  en  par- 
tie. 

Branches  a  fruits,  fe  dit  de  celles 
qui  naiiTent  plus  foibles  que  les 
branches  à  bois  ^  &  qui  ont  des 
boutons  ronds.  Ce  font  ces  bran- 
ches qui  donnent  les  fruits. 

Branches  gourmandes  ,  fe  dit  de 
celles  qui  fortent  du  tronc  ou  des 
mères  branches  ,  &  qui  font  droi- 
tes ,  grofles  &  longues. 

Branches  chifonnes  ,  fe  dit  de  cel- 
les qui  font  courtes  &  déliées*  On 
les  retranche  en  taillant  l'arbre. 

Branches  de  faux  bois  ,  fe  dit  de 
celles  qui  crgifent  hors  des  branches 
taillées  de  Tannée  précédente ,  ou 
qui  font  groifes  aux  endroits  oà 
elles  devrôient  etrç  déliées»  fans 
donner  aucun  (îgne  de  fécondité  i 
le  Jaidlniçr  le?  coupe  ordinaire- 
ment. 

BiiANÇHEs  VEULF.S,  fç  dit  de  celles 
qui ,  après  leur  açcrpiflement ,  font 

lougaes 
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longues  &  déliées  >  fans  aucune 
marque  de  fécondité.  On  les  coupe 
comme  inutiles. 

Branches  aoutébs  ,  fe  dit  de  celles 
qui  ayant  bien  pris  leur  accroifle- 
ment  »  s'endurciflTent  après  le  mois 
d*Août  »  &  prennent  une  couleur 
noirâtre. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément,  qu  il  vaut  mieux  s'attacher 

'  au  gros  de  l'arbre  quaux  branches  ; 

pour  dire  ,  qu'on  doit  s'attacher  à 

*  celui  qui  a  le  pouvoir  principal  » 
plutôt  qu'à  celui  qui  n'exerce  qu'u- 
ne autorité  fubalrerne. 

On  dit  auflS  proverbialement  & 
figurément  d'une  perfonne  qui  eft 
dans  une  fituation  chancelante ,  in- 
certaine ,  Quelle  eft  comme  Voifeau 
fur  la  branche. 

On  dit  encore  proverliialement 
&  figurément ,  que  quelqu'un  faute 
de  branche  en  branche  ;  pour  dire  , 
qu'il  palfe  légèrement  d'un  fujet  à 
l'autre  «  fans  s'arrêter  à  aucun  y 
Se  fans  approfondir  la  matière* 

Branches  ,  fe  dit  par  analogie  ,  en 
termes  d'Anatomie  ,  des  petites 
veines  &  des  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grofles  veines  ôc  aux 
gtoiles  artères,  de  même  que  de 
quelques  productions  d'autres  par- 
ues confîdérées  comme  le  tronc  de 
ces  produâions. 

Branches  antérieures  de  la  moel- 
le ALONGEE  ,  fe  dit  de  deux  faif- 
ceaux  conHdérables  de  la  fubftance 
médullaire  qui  peuvent  être  regar- 
dés comme  les  racines  de  la  moelle 
alongée. 

Branches  postérieures  oelamoel* 
LE  ALONGÉE  ,  fe  dit  des  produc- 
tions latérales  de  la  protubérance 
trantverfale  ou  annulaire  qui  vont 
fe  perdre  dans  le  cervelet. 

Branches  du  clitoris,  fe  dit  des  ra- 
cines des  deux  corps  caverneux  du 
T0m  fr. 
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clitoris.  Elles  partent  de  la  partie 
inférieure  des  os  pubis  ,  &  de  k 
branche  de  l'ifchium  ,  &  montent 
obliquement  |ufqu'à  la  fymphyfe 
du  pubis  ,  où  elles  forment ,  en  fe 
réunifiant ,  le  tronc  du  clitoris. 

Branches  d'ogives  ^  fe  dit,en  termes 
d'Architedure ,  des  nervures  des 
voûtes  gothiques  qui  font  faillie 
fur  le  nu  de  ces  voûtes. 

Branche  de  vigne  j  étoit  ^  chez  les 
Romains  ,  la  marque  qui  défignoic 
les  Centurions. 

Branche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ri- 
vière &  de  Marchand  de  bois  »  de 
la  partie  d'un  train  qui  forme  un. 
coupon. 

Br'anche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char* 
rons,  des' deux  pièces  de  bois  qui 
font  au  derrière  du  train  d'un  car- 
roiïe  vis-à-vis  des  moutons ,  &  cj|uî 
en  foutiennent  les  arc  -  boutant. 
C'eft  où  les  laquais  font  debout, 
quand  la  livrée^eft  nombreufe. 

Branche  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Epin- 
gliers ,  du  corps  de  l'épingle ,  çuand 
une  de  fes  extrémités  eft  en  pointe, 
&  que  l'autre  eft  difpofée  pour  re- 
cevoir la  tête. 

Branche  de  la  bride  ,  fe  dit  ,  en 
termes  d'Eperonniers  ,  des  deux 
pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors 
du  cheval ,  &  où  la  bride  eft  atta- 
chée. 

Branche  de  balance  ,  fe  dit  de 
cette  partie  de  la  romaine  où  font 
marqués  les  caraâères  qui  indiquent 
le  poids  des  corps  que  Ton  pèle. 

Branche,  fedit.en  termes  de  Four- 
bitfeurs ,  de  cette  partie  de  la  poi- 
gnée faite  en  decni-rcercle  j  qui  pade 
d'un  bout  dans  l'œil  au-deubus  de 
la  poignée ,  &  de  l'autre  bout  dans 
le  pommeau  au-delfus. 

Branches  ,  fe  dit  des  dçux  parties  du 
bois  d'un  cerf. 

Branche  •  fe  dit ,  en  termes  de  Nat- 
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-tiers ,  de  chacune  des  trois  por- 
tions donc  un  cordon  de  natte  eft 
formé. 

Branches,  fe  dit  5  en  termes  de  Ru- 
banniers  ^  de  chaque  portion  de 
chaîne  contenue  (ur  chacun  des  pe- 
tits roquetins  dans  louvrage  des 
^velours. 

Branche  ,.  fe  dit ,  dans  les  verreries 
en  plat  >  d'une  planche  aiguifée  en 

Î jointe  par  un  bout ,  &  que  le  fouet 
ait  entrer  dans  lorifice  de  la  bofle 
qui  lui  eft  prcfentée  par  l'ouvrier  , 
pour  lui  racihcet    l'ouverture  du 

Î»lat ,  en  polir  les  bords  y  ic  former 
'ourlet. 

Branches  »  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 

.  nafaârure  d'étolFes  de  foie  ,  de  lai- 

,.ne,  &c.  d'une  des  portions  dans 
jlefquelles  une  chaîne  eft  divifée. 
.]La  branche  forme  une  demi-portce. 

Bran.ches  ,  fe  dit  ^  dans  la  fonte 
des  balles  &  dragées  pour  les  ar- 
mes  à  feu ,  du  jet  principal  auquel 
toutes  les  dragées  tiennent  par  un 
jet  particulier. 

Branche  d'une  tranchée  ^  fe  dit, 
en  termes  de  TArt  militaire  ,  du 
boyau  d'une  tranchée. 

Branches  i>e  chandelier  ,  fe  dit  des 
difFérens  rameaux  d*un  chandelier  > 
lefquels  fervent  auffi  de  chandeliers. 

Branches  de  cyprès  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Commerce ,  d'une  forte  de 
droit  de  balife  que  paye  au  Bureau 
des  Fermes  à  Blaye ,  chaque  navire 
qui  vient  de  Bordeaux  ,  Libourne 
&  Bourg. 

Branche  infinie,  fe  dit ,  en  termes 
de  Géométrie ,  d'une  branche  de 
courbe  qui  s'étend  à  Tinfini  ^  com- 
me les  branches  infinies  de  l'hyper- 
bole &  de  la  parabole. 

Branches  paraboliques  >  fe  dit  de 
celles  qui  peuvent  avoir  pour  af- 
fymptote  une  parabole  d'un  degré 
plus  ou  muoins  élevé» 
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Branches  hyperboliques  ,  fe  dit  de 
celles  qui  ont  pour  aflTymptore  une 
ligne  droite ,  ou  une  hyperbole  d'un 
degré  plus  ou  moins  élevé. 
Branches  ,  fe  dit  figurément  ,  en 
termes  de  Généalogie  ,  des  familles 
différentes  qui  fortent  d'une  même 
tige.  La  branche  d'Orléans  ,  la  bran-» 
che  dt  Condé. 
Branches  de  commerce  ,  fe  dit  ^ 
dans  le  fens  figuré.»  d^un  objet  par* 
ticulier  de  commerce. 

On  dit  figurément  d'une  quef- 
tion  ,  d'une  affaire  ,  <\\iellc  a  plu-- 
Jicurs  branches  ;  pour  dire ,  qu'il  y 
a  plufieurs  articles  >plufieurs  objets^ 
plufieurs  chefs  à  difcuter. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  très-brève. 
BRANCHE-URSINE  ou  Branque- 

URSiNE.  f^oye:[  Acanthe. 
BRANCHÉ,  ÉEj  adjedif  &  parti- 
cipe paflif.  f^oyer  Brancher. 
BRANCHER  >  verbe  aâiif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con-^ 
jugue  comme  chanter^  Ce  verbe,, 
qui  eft  du  ftyle  familier,  n'ad'ufagei 
que  pour  exprimer  l'aâion  de  pen- 
dre un  voleur  ou  un  déferteur  i  un 
arbre.  Le  Prévôt  de  l*  armée  fit  bran^- 
cher  les  Maraudeurs* 
Brancher  ,  eft  auflî  verbe  neutre  > 
^fe  dit,  en  termes  de  Vénerie,, 
des  oifeaux  qui  fe  perchent  fur  des. 
branches  d'arbres.  Ce  jeune  faucon 
branche. 
Brancher  la  bosse,    fe  dit,   en. 
termes  de  Verrerie  ,  de  l'adtion  de 
mouvoir  circulairement   la  bran- 
che dans  l'ouverture  de  la  bofle. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
&  la  féconde  efl  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 
Obfervei  cependant  que  tes  temps 
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ou  perfonnes  >  qui  fe  terminent  par 
un  c  féminin ,  ont  leur  pénultième 
lyUabe  longue.  Dans  je  branche  ,  la 
fyllabe  bran  eft  longue. 

BRANCHlDESi  (  les)  terme  de  My- 
thologie. Prêtres  d'Apollon,  fur- 
nommé  Didyméeny  du  Temple  & 
de  rOracle  qu'il  avoir  à  Didyme , 
dans  rionie.  Ces  Prêtres  livrèrent  à 
Xerxès  les  richefTes  de  ce  Temple , 
&  bâtirent  enfuite  une  Ville  de 
leur  nom  dans  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce; mais  Alexandre  ayant  depuis 
vaincu  Darius ,  ce  Conquérant  punit 
le  crime  des  Branchides  fur  leurs 
defcendans ,  qu'il  fit  paflTer  au  fil  de 
l'épce ,  quand  il  fe  hit  emparé  de 
leur  Ville. 

BRANCHIER;  adjeftif  mafculin,  & 
terme  de  Fauconnerie.  Il  fe  dit  <f  un 
jeune  oifeau  de  proie,  qui ,  n'ayant 
pas  encore  acquis  fa  force ,  fe  repofe 
de  branche  en  branche  au  fortir  du 
nid. 

BRANCHIÈRE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  poteau  où  Von 
attachoit  le  tarif  des  droits  de  péage. 

BRANCHIES;  fubftantif  féminmplu. 
riel.  Les  ouies  des  poidbns. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

BRANCHIR  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  avoir  des  branches. 

BRANCHU ,  UE  ;  adje^if  Ramofus, 
a  j  um.  Qui  a  des  branches.  Tous 
ces  arbres  font  branchas. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  brève  au  fingulier 
mafculin ,  mais  longue  au  pluriel  &c 
au  féminin. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  branchue plante  ,  mais  une  plante 
branchue. 

BRANCHUS;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Jeune  homme  tl'u- 


ne  rare  beauté ,  qui  fut  aimé  d'A- 
pollon. Ce  Dieu  lui  tranfmit  l'art  de 
deviner,  &  lui  fit  élever  un  Tem- 
ple où  ajprès  fa  mort  il  rendit  les 
oracles  les  plus  célèbres  de  la  Grè- 
•ce,  après  ceux  de  Delphes. 

BRANCION  }  nom  propre.  Petite 
ville  &  châtellenie  royale  de  Fran- 
ce, en  Bourgogne,  à  deux  lieues ^ 
oueftjde  Tournus. 

BRAND;  vieux  mot,  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  grollè  épée  d'acier. 

BRANDAM  ;  nom  propre.  Ville  des 
Indes ,  dans  l'île  de  Java.  Elle  ap* 
partient  au  roi  de  Suruhaya. 

BRANDE }  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  plante  ligneufe  qui  croît  dans 
Us  lieux  incultes.//  brûle  des  brandis. 

Br ANDES,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie, des  bruyères  où  les  cerfs 
vont  viander. 

La  première  fyllabe  eft  longue  i 
&  la  féconde  très-brève. 

BRANDEBOURG  i  fubftamif  fémi- 
nin. Sorte  de  cafaque  à  manches  y 
ainfi  appelée  de  ce  que  la  mode  en 
eft  venue  de  la  marche  de  Brande- 
bourg. 

Brandebourg, fe  dit  au(n,en  termes 
de  Fleurifte  »  d'une  tulipe  dont  les 
couleurs  font  un  blanc  terni,  £c 
un  rouge  gorge  de  pigeon. 

Brandebourg ,  eft  aulli  mafculin ,  Se 
fe  dit  d'une  forte  d'agrémens  qu'on 
applique  aux  habits  en  forme  de 
boutonnières.  Les  brandebourgs  de 
foie  font  à  la  mode. 

La  première  fyUabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très4>rève,  &  la 
troifième  longue. 

Il  faùdroit  fupprimer  le  g  qui 
eft  oifif,  &  écrire,  brandebour. 
Voyez  OrVhographe. 

BRANDEBOURG  ;  (  la  marche  de  ) 
nom  propre.  Pays  confidérable  d'Al- 
lemagne jdans  le  cercle  de  la  haute 
Saxe«    Il  eft  borné  au  nocd  par  U 
L  1  i| 
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Pomérame  &  le  Meckelbourg;  i 
Teft  »  par  la  Pologne  ^  au  fud ,  par 
la  Silé(ie  j  la  Loface ,  la  haute  Saxe 
&  Nfagdebourgi  &  à  loueft,  par 
le  pays  de  Lqnebourg.  On  le  divife 
«n  cinq  parties  principales ,  qui  font 
la  vieille  marche,  le  Pregnitz,  la 
nfoyenne  Marche,  rUkermarck,  & 
la  nouvelle  Marche. 

La  marche  de  Brandebourg ,  pri- 
fe  en  général ,  abonde  en  grains  , 
en  chanvres,  en  bétail  &  en  pâtu- 
rages. On  y  a  plufieurs  Manufac- 
tures floriflantesj  &  entre  les  ri- 
vières qui  rarrofent,  on  diftingue 
l'Elbe,  le  Havel,  la  Sprée,  lÙc- 
ker,  roder  &  la  Warthe- 

Ce  pays  appartient  au  Roj  de 
PrufTe  ,  fous  le  titre  de  Margrave 
Se  EleSeur  de  Brandebourg.  C'eft 
en  cette  dernière  qualité,  que  ce 
Prince  eft  Archichancelier  de  1  Em- 
pire. 
Brano£BOurg  ,  eft  le  nom  d'une 
ville  de  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg ,  (ituée  fur  la  rivière 
.   d'Havel ,  entre  Berlin  &  Magde- 

bourg. 
Br  ANOEBOURG,eft  audîjfelou  Hubner, 
le  nom  d'une  ville  du  royaume  de 
Prufle ,  fur  le  Frifche  Haf. 

Il  y  a  encore  dans  la  balle  Saxe , 
.  au  Duché  de  Meckelbourg,  une 
autre  ville  connue  fous  le  nom  de 
nouvelle  Brandebourg. 
BR  ANDEIS  \  nom  ptopre.  Petite  ville 
de  Bohême,  fur  TElbe,  à*  quatre 
.  lieues  &  demie  de  Prague. 
BRANDERlEjfubftantif  féminin.  Ce 
mot  défîgne  à  Amfterdam  ,  les  en- 
droits ou  fe  font  les  eaux-de-vie 
de  grains. 
BRANDEVIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  emprunté  de   l'Allemand  , 
&  qui  fe  dit  pour  eau-de-vie.  Lrj 
Maçons  boivent  le  brandevin, 

Jla  première  fyllabe  eft  moyen* , 
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ne  ^  la  féconde  jtrès-brève  ,  &  la 
rroifième  moyenne  au  fingulier> 
mais  longue  au  pl\irieL 
BRANDEVINIERi   fubftantif  maf- 
culin*  Celui  qui  crie  &  vend  du 
brandevin  à  l'armée  bu  dans  une 
garnifon.  Allons  che^  le  Brandcvinier. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  pocfie  co|nmo 
en  proie. 
BRANDEVINIÈRE  i  fubftantif  fé- 
minin.  Celle  qui  crie  &  vend  du 
brandevin  à  l'armée  ou  dans  une 
garnifon.  Il  faut  appeler  la  Brande-- 
vinière,. 
BRANDEUM  ;  fubftantif  mafculin 
emprunté  de  la  baflc  latinité,  pour 
exprimer  un  linceul  de  foie  ou  de 
lin,  dans  lequel  on  enveloppoit  les 
corps  des  faints ,  ou  qu'on  faifoit 
toucher  à  leurs  reliques. 
BRANDI,  lEj  adjedif  &  participe 
paflîf.   Foyei  Brandir. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  enlever  un  homme  tout 
brandi  ;  pour  dire ,  l'enlever  en  l'é- 
tat où  on  le  trouve.  Et  enlever  un 
fardeau  tout  brandi  ;  pour  dire ,  l'en- 
lever tout  d'un  coup. 
BRANDILLÉ,  ÉE  ;  adjeûif  &  par- 
ticipe paflîf.   f^oye:[  Brandîller. 
BRANDILLEMENTi  fubftantif  maf- 
culin. Mouvement  de  celui  qui  fe 
brandille.    Ce    brandillement   vous 
échauffera. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fîngulier  ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
Leplurier  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foyer  la  lettre  S. 

11  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  a,  &c  écrire  d'après  lapronon* 
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clanon ,  hrandillcmant.  Voyez  Or- 
thographe. 

BR  ANDILLER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière  conjagaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  Aâion  de 
mouvoir  deçà  &  delà.  Ne  IrandiU 
/q[  pas  vos  bras  ? 

Brandiller  j  eft  verbe  pronominal 
réfléchi,  C^'  fignifie , s'agiter  en  lair 

(lar  le  moyen  de  quelque  brandil- 
oire.  Ces  jeunes  gens  fc  brandillent. 

La  première  lylfabe  éft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  y 
avec  la  conjugaifon  &  la  quancicé 
profodique  des  aurres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /  en 
ij  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brandiller.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
sion  des  temps,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muer.  De  brandiller^ 
il  faudroit  faire  je  brandille. 
BRANDlLLOlREi  fubftantif  fémi- 
nin. On  appelle  ainfi  des  branches 
entrelacées  ,  des  cordes  ou  autre 
chofe  dont  fe  fervent  les  jeunes 
gens  pour  (t  brandiller.  Cette  bran-- 
dilloire  va  fe  rompre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue  &  la  quatrième  très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BRANDIR  ;  verbe  aûif  de  la  fécon- 
de conjugaifon^  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Terme  de  Charpen- 
tiers, qui  fignifie  arrêter,  affermir, 
//  faut  brandir  ce  chevron  fur  la 
panne.  * 

Brandir,  eft  aufii  un  vieux  mot  qui 
iignifioit  autrefois  fecouer,  branler 
quelque  arme  en  fa  main ,  comme 
une  pique  >  un  épieu  ^  àc.  \ 
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BRANDONifubftantifœafculin.  Sor- 
te de  flambeau  fait  avec  de  la  paille 
tortillée.  Allumei^  des  brandons. 

Brandon,  fe  dit,  en  termes  de  Pa« 
lais ,  des  difFérens  fignes  dont  on  fe 
fert  pour  indiquer  la  faifie-réelle 
d'un  immeuble.  C'eft  ordinaire^- 
ment  un  baron  planté  dans  lliéri- 
tage  faifi  avec  de  la  paille  tortillée 
au  bout. 

Brandon,  fe  dit  des  corps  enflam- 
més qui  s'élèvent  d'un  incendie. 
Les  brandons  voloient  de  tous  co- 
tés. 

Onappeloit  autrefois  Dimanche 
des  brandons  y  le  premier  Diman-* 
che  de  Carême ,  parce  que  le  peu- 
ple avoir  coutume  d'allumer  des 
teux  ce  jour-\à  dans  les  rues  &  dans 
les  campagnes,  autour  defi:]uels  il 
danfoit ,  &  la  danfe  étoit  nommée 
danfe  des  brandons. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BRANDONNÉ ,  ÉEj  adjedif  &  par- 
ticipe   paflif.     Foye\    Brandon- 

NER. 

BRÀNDONNERi  verbe  aûif  de  la 
premièreconjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Palais.  Adion  de  mettre  des  bran* 
donspour  indiquer  que  des  immeu- 
bles font  faifis  réellement.  Ori  vient 
de  brandonner  ces  terres. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  &  la  troi- 
fième eft  longue  ou  brève  ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  I4  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif,&  écrire, G  après  la  prononcia- 
ricm,  brandoner.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRANDSOÉ  ;  nom  propre.  Petite  île 
de  Dannemarck  >    entre  celle  d^ 
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Funen  &  le  duché  de  Sleswîg ,  dans 
le  détroit  de  Middelfart. 

BRANLANT,  ANTE  j  adjeftif  ver- 
bal  &  panicipe  adtif.  Nuùans*  Qui 
branle.  //  a  toujours  fes  bras  bran-- 
lans^ 

Branlant,  fe  dit,  en  termes  de 
Metteurs  en  Œuvre,  d'une  croix 
terminée  par  une  pendeloque  ,  & 
qui  fe  porte  fans  coulant. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  chofe  qui  paroît  dif- 
pofce  à  tomber,  que  ccfi  un  châ- 
teau branlant. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fîème  du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  f  final  du.fingulier 
en  un  s  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Voyc\  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bran- 
lante tète  j  mais  une  tête  bran- 
lante. 

BRANLE  ;  fubftantif  mafculin.  Mou- 
vement de  ce  qui  eft  remué  d'un 
côté  &  d'un  autre.  //  ne  peut  pas 
foutenir  le  branle  de  la  voiture. 

Donner  le  branle, fignifie, dans  le 
fens  figuré ,  en  parlant  des  perfon- 
nes,  les  difpoferà  agir,  les  met- 
tre en  train.  Les  Dragons  donnèrent 
le  branle  à  la  Cavalerie  pour  charger 
l'ennemi. 

Donner  le  branle  ,  fe  dit  aufti  fi- 
gurémenr,en  parlant  de  quelque  af» 
Faire ,  &  fignifie  la  mettre  en  train , 
&  en  état  d'être  décidée.  Immédia- 
tement après  fon  arrivée  à  Paris , 
il  donna  le  branle  au  grand  procès 
duquel  dépendoit  fa  fortune. 

Mettre  en  branle  ,  fe  dit ,  dans  le 
fens  figuré  pour,  difpofer  a  certaine 
chofe.  //  faut  tâcher  de  le  mettre 
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en  branle  de  rranjîger  avec  fa  partie 
adverfe. 

Mettre  en  branle  \  fignifie  tuffi 
mettre  en  train,  mettre  en  mouve- 
ment. On  a  réuffl  h  les  mettre  en 
branle. 

Être  en  branle,  s'emploie  figuré- 
ment  dans  le  ftyle  familier ,  &  ligni- 
fie commencer  à  agir  pour  faire 
quelque  chofe.  Quandilfera  en  bran^ 
le  ,  il  travaillera  bien. 

Être  en  branle,  fignifie  aûflî  être 
difpofé  à  faire  quelque  chofe.  //  ejl 
en  branle  d'aller  demeurer  à  Paris. 

Être  en  branle  ,  fignifie  encore  être 
incertain ,  être  en  doute.  //  étoit 
en  branle  s* il  marieroit  fa  fille  ou 
non. 

Branle,  fe  dit,  en  termes  d'Hoilo- 
gerie ,  de  l'efpace  que  parcourt  le 
régulateur  dans  une  vibration. 

Branle  ou  Hamac  ,  fe  dit  d'une  for- 
te de  lit  fufpendu  entre  deux  y- 
bres,  &  dontfe  fervent  les  Indiens 
dans  l'orient ,  pour  être  à  couvert 
des  infedes  &  autres  animaux  qui 
pourroient  leur  nuire ,  s'ils  s'endor-  ' 
moient  par  terre. 

Branle  ,  le  dit  ^  en  termes  de  mari- 
ne, d'une  forte  de  lit  fufpendu 
dans  un  navire  ,  pour  l'ufage  des 
gens  de  l'équipage. 

Branle-bas,  eKauffi,en  termes  de 
marine ,  le  commandement  de  dé- 
tendre tous  les  branles  &  autres 
chofes  qui  peuvent  être ,  tant  fur  le 
gaillard  que  dans  l'entrepont  i  pour 
le  difpoler  au  combat,  ou  pout 
quelquaurre  rai  fon. 

Branle,  fedit,  en  termes  de  Fau- 
connerie^ du  vol  de  l'oifeau,  quand 
s'élevant.au  premier  deglé  lur  la 
tête  du  Fauconnier,  il  tourne  ea 
barrant  des  ailes,  &  remuant  \X 
queue. 

Branle,  fe  dit  d'une  forte  de  danfe 
de  plufieurs  perfonhes  qui  fe  me- 
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,  cent  en  rond  en  fe  tenant  par*  la 
main.  On  ouvrit  le  bal  par  un 
.branle. 
Branle,  fe  dit  auffi  de  Tair  fur  le- 
quel on  joue  un  branle.  Dites  aux 
violons  de  jouer  un  branle. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  fort  gaie  ,  qu'tf//^  ejl  folle 
comme  le  branle  gai^  dix  comme  branle 
gai. 

On  dit  figurément ,  mener  un 
ironie;  pour  dire  ,  commencer  une 
chofe ,  ôc  être  imité  par  piuiieurs 
autres.  Les  Grenadiers  menèrent  le 
branle  pour  attaquer  les  retranche* 
mens. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  en  plaifantant ,  qixonafait 
danfer  un  branle  de  fortie  à  quelque 
perfonne  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  obli- 
gée à  fortir  du  lieu  dont  on  parle. 
Branle  St.  Elme  ,  s'eft  dit  d'une  fête 
qui  fe  célébroit  autrefois  à  Marfeil- 
•le  la  veille  de  S,  Lazare.  Elle  con- 
(iftoit  à  habiller  magnifiquement' , 
&  à  promener  dans  les  rues ,  au  fon 
des  inftrumens  de  mufique ,  les  gar- 
çons les  mieux   faits ,  &  les  nlles 
les  plu«î  belles  qui  repréfentoiént 
les  Divinités  de   la  fable ,  ôc  les 
nations  répandues  fur  la  terre.       ^ 
La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 
BRANLE^  (la)  nom  propre.  Rivière 

Î[iii.a  fa  fource  à  deux  Iteues,  fud- 
îid-eft ,  de  Vendôme ,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Loire  ,  à  une  lieue 
&  demie,  eft,  de  Tours ,  après  un 
cours,  d'environ  huit  lieues. 
BRANLÉ,  ÉEjadjedif  &  participe 

partlîf.  ^oye:/  Branler. 
ÉRANLEMENTi   fubftantif  mafcu- 
lin.   Motio.  Mouvement  de  ce  qui 
branle.  Il  lui  ejlfurvenu  un  branle^ 
ment  de  tête. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
.  ne  ^la  ieconde  crès-brève  »  &  U  troir 
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fièfpe  mcryehne  aa  finguliet  ^  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  <  final  du  fingulier  en  un  s  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foyer  la  lettre  S. 

11  raudroit  changer  le  dernieir  c 
en  a  y  6c  écrire,d'après  la  pronpncia- 
tion,  branlepiant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BRANLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifofi  j  Jequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Movere.  Mou- 
voir ,  remuer ,  faire  aller  deçà  & 
delà.  //  ne  faut  pas  branler  votre 
corps. 

On  dit  populairement  3  branler 
la  mâchoire^ le  menton i^ur  dire, 
manger. 
Branler  ,  eft  aufH  verbe  neutre ,  8c 
fignifie  être  en  aâion ,  fe  mouvoir 
de  côté  &  d'autre.  Cette  cheminée 
branle. 

On  dit  proverbialement  en  ce 

kïiS^que  tout  ce  qui  branle  ne  tombe 

pas. 

Branler  ^  fignifie ,  ailler  de  la  placç 

où  l'on  eft  dans  une^  autrç.  On  dit 

.  dans  ce  fetis,  ne  branle^  pas  delà;. 

pour  dire,  ne  bougez  pas  delà. 
Branler,  fe  dit,  en  termes  de  l'^rt 
militaire ,  des  moiivemens  que  fait 
une  troupe  difpofée  à  fuir.  V^île 
gauche  commenta  à  branler^  dès  quon 
ft  jouer  V artillerie é'  \ 

Branler  ,  fe  dit  figi^rément ,  ea  tetr 
mes  de  commerce,  d'un  Banquier 
ou  Marchand  dont  le  crédit  eft: 
baiffe,  &  qui  eft  fur  le  point  d^ 
faire  faillite.  Ce  Banquier  branle  de^ 
puis  quelque  tçmps. 

On  dit  figurément ,  qu'//w< /rer- 
. ,  fonne  nofe  branler  devant  une  au^ 
tre  ;  pour  dire,  qu'elle  y  eft  dans, 
une  contrainte  continuelle ,  ou  dan$; 
la  crainte  de  faire  chofe  qui  pour— 
coic  choquer  ou.  déf  laire^- 
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On  dit  proverbialement,  fami- 
lièrement &  figurément  de  quei- 
2u  un  qui  eft  fur  le  point  de  per- 
te le  rang ,  l'emploi  qu'il  oceupe , 
qiïil  branle  au  manche, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
^e^&  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve y  comme  nous  l'expliquons  au 
-mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tre«  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
branle  y  la  fyllabe  bran  eft  longue. 

BRANLOIRE  :  fubftantif  féminin. 
Ais  pofç  en  équilibre  fur  quelque 
choie  d'élevé  ,  &  aux  extrémités 
duquel  deux  perfonnes  font  tour  à 
tour  le  contrepoids.  Prépare:^  une 
branloire. 

On  dit ,  en  termes  de  Fauconne- 
rie, oviun  héron  efi  à  la  branloire , 
quanci  il  eft  fort  élevé  ,•  &  qu'il 
tourne  en  branlant. 

Branloire,  fe  dit,  en  termes  de 
Taillandiers,  Serruriers  &  autres 
ouvriers  de  forge ,  de  la  chaîne  qui 
fert  à  faire  mouvoir  les  fouftlets 
des  forges  de  ces  arcifans. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  &  la  troi- 
(ième  très-brève. 

BRANQUE.URSlNE.roy.AcANTHE 

BRANSKO  i  nom  propre.  Petite  ville 
de  Ruflîe ,  dans  le  Duché  de  Seve- 
rie  ,  fur  la  Defna. 

BRANTÔME }  nom  propre.  Bourg 
de  France,  en  Périgord,  a  trois 
lieues,  nord-oueft,  de  Périgueux. 
U  y  a  une  Abbaye  en  commende  qui 
vaut  quatre  mille  livres  de  rente  au 
titulaire. 

BRAQUE i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chien  de  chaffe  à  poil  ras ,  bon 
l^i^èrçur,  vigoureux,  ôç  cjui  a  l'o^j 
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dorât  fin.  //  me  fit  préfent  (tun  bon 
braque. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  chaneer  qu  tn  k  ^ 
&  écrire  ,  brake.  Y oyex  Ortho- 
graphe. • 

BRAQUÉ ,  ÉE  i  adjeaif  &  participe 
paflif.  /^oyerr  Braquer. 

BRAQUEMART}  fubftantif  mafcu- 
lin. Sorte  d'épte  courte  &  large, 
quon  portoit  autrefois  le  long  de 
lî  cuiue.  Il  fut  blejfe  d'un  coup  de 
braquemart* 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè^ 
me  longue. 

Il  faudroit  changer  qu  tnky  fup* 
primer  le  t  qui  eft  oifir ,  &  écrire, 
brakemar.  Voyez  Orthographe. 

BRAQUEMENTj  fubftantif  mafcu* 
lin.  Difpofition  de  ce  qui  eft  bra- 
qué. Le  braquement  d*une  piècc^ 
d'artillerie. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &  la  rroiûè* 
me  moyenne  au  fingulier ,  mais  lon* 
gue  au  pluriel. 

U  faudroit  changer  qu  en  ky  le 
dernier  e  en  a,  &  écrire,  d'après 
la  çïononciztion  y  brakemane.  Voyex 
Orthographe. 

BRAQUER  ;  verbe  aârif  de  la  pre- 
mière congaifon ,  lequel  fe  conju- 
gue comme  chanter.  Dirigere.  Iln*a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  certaines 
chofes  qui  peuvent  erre  tournées  ou 
préfentées  d'un  côté  ou  d'un  autre. 
Braquer  une  pièce  d'artillerie  y  une 
lunette ,  un  timon. 

La  première  fyllabe  eft  brève» 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  1  expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 
U  faudroit  changer  qu  enk  y  9c 

écrire  I 
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écrire,  diaprés  la  prononcUdon ^ 
broker.  Voyez  Orthographe. 
BRAS  y  fubftancif  mafculin.  Brachium. 
Partie  du  corps  humain  ,  qui  cienr 
à  Tépaole  &  qui  fe  termine  à  la 
main.  lift  rompit  U  bras. 

Les  MédecHis  &  les  Anatomiftes 
ne  comprennent ,  fous  le  nom  de 
bras»  que  la  partie  qui  eft  entre 
répaule  &  le  coude.  Ils  qualifient 
le  refte  d'avant  bras. 
A  TOUR  DB  BRAS,  (îgnifie  de  toute 
fa  force.  //  le  battit  à  tour  de 
bras. 

On  appelle ,  moulin  à  bras ,  un 
moulin  qu!on  fait  mouvoir  par  le 
moyen  d^s  bras. 

On  dit ,  en  termes  d'efcrime  , 
tirer  à  bras  raccourci  j  pour  dire , 
rapprocher  fon  poignet  du  corps 
avant  d  alonger  la  botte. 

On  dit ,  en  termes  de  danfe  ^ 
avoir  des  bras  ;  pour  dire  j  difpofer , 
mouvoir  les  bras  avec  grâce. 

On  dit  figurément ,  d'une  per- 
fonne  pauvre,  avCelle  ne  vit  que  de 
/es  bras  ;  pour  dire  ,  qu'elle  ne  rire 
fa  fubfiftance  que  de  fon  travail  ma- 
nuel. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familièrement   de  quel- 
qu'un qui  refufe  de  travailler ,  qu  z7 
^  41  les  bras  rompus. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  de  quelqu'un  qui  pafie 
fon  temps  à  ne  rien  faire ,  qu'i/^tf- 
meure  les  bras  croifés. 
Avoir  les  bras  retroussés  ^fimi- 
fie ,  avoir  les  manches  retrouvées 
en  telle  forte  que  les  bras  paroiCTent 
fans  être  couverts. 
Se  jetter  entre  les  bras  c'une 
PERSONNE,  fignifie,  dans  le  fens 
figuré  y  réclamer  fon  fecours  ,  fa 
proteâion. 

On  dit  figurément ,  (\VLune  pçr- 
forme  a  été  refue  à  bras  ouverts  ;  pour 
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dire  ,  qu'elle  a  reçu  le  meilleur 
accueil. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  que 
quelqu'un  tend  les  bras  à  une  per^ 
fonne  ;  pouf  dire ,  qu'il  eft  difpofé 
à  l'accueillir  ,  à  la  fecourir ,  à  la 
protéger. 

On  dit  auflî ,  dans  le  même  feas» 
que  Dieu  tertdles  bras  aux  pédeurs; 
pour  dire ,  qu'il  eft  toujours  dii^ 
pofé  à  leur  pardonner. 

On  dit  proverbialement  &  figu« 
rément  j  qu'o;2  a  quelqu'un  fur  les 
bras  ;  pour  dire ,  qu'on  en  eft  em- 
barraué.  Et  qu'c?/2  a  beaucoup  d'af^ 
f aires  fur  les  bras  ;  pour  dire ,  qu'on 
eft  furchargé  d'embarras. 

On  dit,  dans  le  même  fens ,  que 
quelqu'un  a  des  ennemis  fir  les  bras; 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  ennemis  î 
combattre. 

On  dit  proverbialement  Se  figu- 
rément ,  en  parlant  d'un  Médecin , 
qu'i/  a  tiré  une  perfonru  des  bras  de 
la  mort  ;  pour  dire  ,  qu'il^l'a  guérie 
d'une  maladie  qui  paroifibit  mor- 
telle. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement d'un  Juge  ou  de  quelque 
autre,  qui  retranche  confidérable- 
ment  les  droits  ou  les  prétentions 
d'une  perfonne ,  qu'i/  lui  coupe  bras 
&  jambes. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu'i/  faut  baifer  le  bras 
dont  on  voudrait  que  la  main  fût 
coupée  ;  pour  dire ,  qu'on  eft  fou- 
vent  obligé  à  faire  des  carrefies  aux 
perfonnes  pour  qui  l'on  a  de  l'aver- 
fion. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément &  tamilièrement  de  deux 
perfonnes  ,  ocelles  fe  font  embraffées 
bras  dejfus  bras  dejfous  ;  pour  dire  , 
qu'elles  fe  font  ^it  beaucoup  d'a- 
mitiés l'une  à  l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  figur 
M  m 
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];émenc,qae  quclquan  ejl  le  bras 

droit  d'un  autre;  pour   dirOj^  que 

cet  autre  le  reclame  &  Temployc  en 

toutes  circonftances. 
Bras,  fignifie,  dans  le  fens- figuré, 

pouvoir,  autorité.    CePrirne  a  le 

bras  Ions. 
Bras  ,    ngnifie   audî',  dans   lé  fens 

figuré  ,  bravoure  &  exploits  milf- 

takes.   Ces  éfcadrons  pUoient  fous 

V effort  de  fon  brasi 
Bras  séculier,  fe  dit figurcment & 

en  termes  de  Jurifprudence ,  de  la 

Imiflance  temporelle  du  Juge  fécu- 
ier  ,  qu'implore  le  Juge  d  eglife 
pour  faire  exécuter  fes  Ordonnan- 
ces ,  ou  pour  faire  fubir  à  un  ecciér 
fiaftique  coupable  d'un  délit  privi- 
légié j  les  peines  <jue  TOfiScial  ne 
peut  impofer^' 

Remarquez  que  quand  TOrdi- 
naire  ou  fon  Officiai  implore  le  bras 
féculier ,  il  doit  le  faire  par  lettres 
en  forme  de  réquifitoire,  &  non 
par  lettresrde  commande  ,  à  la  dif- 
férence du  Juge  royal ,  qui  peut 
adtelTer  des  lettres  de  commande 

"  au  Juge  d'églife.  C'eft  que  les  Offi- 
ciers royaux  tiennent  leur  pouvoir 
du  Roi  même,  d'où  leur  ifupério- 
rité  fur  les  Juges  d'églife  en  matiè- 
re de  Jurifdiaion. 

Br^s  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège , 
de  là  partie  de  la  jambe  de  devant 
qui  commence  au  bas  de  l'cpaule 
du  cheval ,  Se  fe  termine  au  genou. 
On  dit  y  qu'^/2  cheval  plie  bien  le 
iras  ;  pour  dire ,  qu'il  plie  bien  la 
jambe,  quoique  la  partie  appelée 
bras  ne  plus  p^s. 

Bras  de  fauteuil  ,  de  chaise  ,  fe 
dît  de  ce  qui  fert  à  chaque  côté 
d'un  fauteuil  ou  d'une  chaiie ,  pour 
s'appuyer  le  brasr. 

On  appelle ,  chaifè  à  bras ,  celle 
^i  a  de  ces  fortes  d'appuis. 

BiLAs>  fe  dit  de  certains  chandeliers 
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qui  s'attachent  à  une  muraille ,  &^ 
particulièrement  de  chaque  côié 
d'un  trumeau.  Des  bras  dorés. 

Bras  de  levier,. de  balance,  fe- 
dit  des  deux  parties  du  levier ,  de 
la  balance  ,  qui  font  de  chaqi^e  coït. 
du  point  d'appui. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes   d'Impri- 
meurs en  taille-douce ,   de  quatre 
morceaux  de  bois  attachés  aux  ju- 
melles  de  la  preffe  ,    &   qui   font 
•  fdrutenus  fur  les  quatre  colonnes. 

Bras  de  flambeaux  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Marchands  Ciriers  ,  des 
longs  cordons  de  mèche  dont  ces 
ouvriers  forment  leurs  flambeaux 
en  les  enduifant  de  cire. 

B^As  de  chevrf,  fè  dit,  en  termes 
de  Charpentiers  j  de  deux  longues  - 
pièces  de  bois  qui  portent  le  treuil 
où  le  cable  s'enveloppe  quand  on 

^    Inonte  un  fardeau. 

Bras  de  scie,  fe  dit,, en  termes  de 
Menuifiers  &  de  pltifiéurs    autres- 
Ouvriers*,  des  deux  pièces  de  bois 
parallèles  auxquelles  tient  la  feuille 
de  fa  fcie. 

Bras  de  civière  ,  fe  dit ,  en  termesr*^ 
de  Miçons,  des  extrémités  des  deu» 
principales   pièces  de  la  civière  >  . 
celles  que  tiennent  à  li  main  ces- 
ouvriers  quand  ils"  font  ufage  de 
cetinfttument. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes  nde  Tour- 
neurs ,  de  deux  pièces  de  bois  qui 
traverfent  les  poupées  du  tour  au- 
deflbus  des  pointes  &  qui  foutien- 
nent  la  barre  où  fouvrier  appuie  fe$ 
outils  en  travaillant. 

Bras,  fe  dit,  en  termes  de  Jîairdi- 
nage,  des  branches  que  pouflent 
les  citrouilles  ,  les  melons  &  les 
concombres.  Le  Jardinier  dftt  s'ap- 
pliquer à-  diftinguer  les  bons  bras^ 
d'avec  les  mauvais. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  , 
de$  cordages  amarrés. â  rextrémitéi 
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Me  la  vergue  ,  pour  }z  gouverner 
-ou  la  mouvoir  félon  le  vent.  La 
vergue  d  artimon  n'a  point  de  bras , 
mais  une  corde  nommée  ourfcy  qui 
en  tient  lieu. 

Bras  de  revers  ,  fedit  dubra^  qui 
étant  fous  le  vent  j  eft  largua  ^  & 
qui  n*eft  d'aucun  ufage  jufquW  re- 
virement. 

Halez  sur  les  bras, fedit,  entér- 
ines de  Marina ,  pour  ordonner  à 
l'équipage  de  roidir  les  cordages 
appelés  bras.'ix  tenir  un  bras  y  figni- 
fie  amarrer  un  de  ces  cordages. 

Bon  bras,  fe  dit  aufli  ,  en  termes 
de  Marine  ,  quand  on  brafTe  au 
vent ,  enforte  que  le  vent  ne  foit 
{>as  au  plus  près. 

Bras  d'ancre,  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Marme,  d'une  des  moi- 
tics  de  la  partie  courbé  d'une 
ancre. 

Bras^  fe  dit,  en  termes  de  pcche  , 
des  nageoires  d'une  baleine. 

Bras  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figure, des 
divers  canaux  que  forme  un  fleuVe , 
une  rivière.  Un  bras  du  Danube.  Cet- 
te rivière  fe  divife  en  plujieurs  bras. 

Bras  de  mer  ,  (e  dit  d'une  partie  de 
la  mer  qui  fe  trouve  entre  deux 
terres  j)eu  diftantes  Tune  de,  lau- 
tre. 

Bras  armé  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un 
Ordre  militaire  inftitué  en  Danne- 
ni?rck,  &  qui  florilToit  fous  le  Roi 
Chriftien  Iv .  H  a  été  uni  dans  la 
fuite  à  l'Ordre  de  l'Éléphant. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 

BR ASÉ ,  ÉE  ;  adjedtif  &  participe 
paflîf.  f^oye'{  Braser. 

BRASER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  cA^^r^r.  Ferruminare.  Adlion 
de  joindre  enfemble  deux  morceaux 
de  fer  par  le  moyen  de  la  foudure 
propre  à  cet  ufage.  Faites  mieux 
irafer  ce  canon  de  fujil. 
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Xa  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  k  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 

^  un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brafi , 
la  fyllabe  bra  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :^,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation , 
bra:(en  Voyez  Orthographe^ 

BRASiDAS  ;  nom  propre.  lUuftre  & 
fameux  Général  de  Lacédémone, 
qui  s'érant couvert  de  gloire ,  autant 
par  fa  juftice  que  -par  fa  valeur, 
mourut  triomphant  entre  les  btas 
de  la  viâoire  ,  après  avoir  battu 
les  Athéniens  à  Amphipolis.  Les 
Lacédémoniens  célébrèrent  la  mé- 
moire de  ce  héros',  en  lui  élevant 
un  tombeau  au  milieu  de  leur  ville, 
&  en  inftituarrt  des  fcves  à  fon  hon- 
neur avec  des  facrifices  ,  des  com- 
bats &  des  jeux  où  les  feuls  citoyens 
de  Sparte  avoient  drortde  difputer 
le  prix. 

BRASIDÉES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Fêtes  qui  fe  célébroient  à  La- 
cédémone  en  l'honneur  de  Btafidas, 
célèbre  Capitaine.    il^qyq[  Brasi- 

DAS. 

Les  deux  premières  fyllate^  (ont 
brèves  ,  la  troifîème  eft  longue  ,  Sc 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudrort  changer  le  J  en  :f ,  & 
écrire  ,  d'aptes  la  prononciation , 
bra^idees.  Voyez  Orthographe. 
BRASIER  ;  fubftantif  mafculin.  Af- 
femblage  de  charbons  ardens.  Une 
faut  pas  vous  tenir  Ji  près  de  ce  bra- 
(ter. 
Brasier  ,  fe  dit ,  par  extenfion ,  d*une 
forte   ci'inftrument  de    cuivre  ou 
d'autre  métal ,  dans  lequel  on  met 
Mm  ij 


Digitized  by 


Google 


276  BRA 

de  la  braife  pour  échauffer  une 
chambre^  Ponc^  le  brajicr  dans  mon 
€abinct. 

On  dit  y  dans  te  fens  figuré  » 
d'une  perfonne  qui  a  une  fièvre  ar- 
dente ,  qjXQ /on  coros  efi  un  brajicr. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
k  féconde  encore  ,  mais  au  fingcK 
lier  feulement ,  auand  le  r  final  eft 
jnuet,  comme  il  arrive  en  conver- 
iation  devant  une  confonne  &  à  la 
fin  d'une  période  \  mais  la  même 
fyllabe  devient  longue  dès  que  ce 
t  fe  fait  fentir ,  comme  cela  fe  doit , 
s'il  précède  une  voyelle  eniifant, 
€U  aans  le  difcours  foutenu. 

La  terminaifon  itr  de  ce  mot  eft 
«ne  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  proie. 

il  faudroit  changer  le^r  en  !^>  & 
écrire  y  d'après  là  prononciation , 
brœçïtr.  Voyez  Orthographe. 
BRASILLÉ,  ÉE^  adjeOif  &  partici- 
pe pafiîf.  Voyc\  Brasill£R,  ' 
BRÂSILLER)  vierbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aâion  de 
faire  griller  un  peu  de  temps  fur  de 
la  braife.  Il  fe  dit  particulièrement 
dans  ce  fens  en  parlant  de  pêches. 
Faites  brafiller  us  pèches.. 
Brasillcr  ,  eft  aufli  verbe  neutre  ^  & 
ie  dit,  en  termes  de  Marine,  des 
feux  &  de  la  lumière  que  jette  la 
mer  pendant  la  nui^  La  mer  brafil- 
hit  le  long  des  flancs  du  navire. 

Les  deux  premières' fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
oubrève ,  comme  nous  l'expliquons 
aa  mot  Vbrbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  àt%.  z\x^ 
ères  temps. 

U  faudroit  changer  le  «r  en  r ,  le 
i&cond  /  e»  i ,.  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation,inz{i/i^r..  VoyezOR- 

THOGRAPHE. 

Vl  Êiui  obieiver  que  G  cette  or- 
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thogtaphe  s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps,,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  Bra^ilier , 
il  faudroit  faire />  brouille. 
BRASLAWi  nom  propre.  ViUe& 
Château  de  Pologne ,  en  Lithuanie» 
dans  le  Palatinat  de  \lp^ilna ,  far  un 
petit  lac ,  à  cinq  milles  de  la  Dwi- 


na. 


BRASQÛE;  fubftantif  féminin.  Ter- 
me de  Chimie  &  de  Minéralogie  , 
qui  fe  dit  d'une  fubftance  compofée, 
pour  l'ordinaire  ,  d'argille  &  de 
charbon ,  &  qu'on  met  au  fond  des 
fourneaux  pour  recevoir  les  méuux 
fondus. 

BRASSAGE  ;  fubftantif  mafcuUn. 
Droit  que  perçoit  un  Directeur  de 
Monnoie ,  fur  chaque  marc  d'or , 
d'argent  ou  de  billon  fabriqué ,  pour 
les  rrais  de  la  f;U>rication. 

Brassage,,  fe  dit  encore,  dans  le» 
Monnoyes ,  des  diverfes  façons  que 
Ton  donne  aux  métaux ,  foit  avant , 
foit  après  la  fonte. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  longue»  &  la  troilième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
otiîf ,  changer  le  ^  en  y ,  &  écrire  > 
brafaje.  Voyez  Orthographe. 

BRASSARD  ;  fubftantif  mafculin. 
Partie  de  l'armure  d'un  homme  de 
guerre ,  fervant  à  lui  couvi;ir  le  bras. 
Il  étoit  armé  de  brajjards  &  de  cuîf- 
fards.. 

Brassard,  (è  dit  auflî  d'un  inftru- 
ment  cylindrique  de  bois  ou  de 
ccûr ,  dans  lequel  on  pafle  Tavant- 
bras  ,  &  dont  on  fe  fert  en  jouant 
au  ballon. 

Brassard^,  fe  dir  encore,  dans  ks 
Verreries ,  de  deux,  vieux  chapeaux 
Êins  delfus ,  paffés  l'un  dans  l'autre , 
&  dont  on  le  couvre  le  bras  pour 
éviter  de  £e  brûler*. 
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la  première  fyllabe  eft  brère  » 
èc  la  féconde  longue. 

Il  fâodroit  fupprimer  un  j  &  le 
d  qui  font  oiiîfs ,  &  écrire  »  d'après 
la  prononciation  j  brajar.  Voyez 
Orthographe. 

BRASSAW  ,.  nom/propre.  Ville 
forte  de  Hongrie ,  dans  la  Tranfyl- 
vanie ,  â  quinze  milles  d'Hermanf- 
tadt. 

BRASSE  i  fubftantif  féminin.  Mefure 
de  la  loujgueur  des  deux  bras  éten- 
dus ,  qui  eft  ordinairement  de  fix 
pieds. 

Brasse,  fe  Mit ,^  en  termes  de  Ma- 
rine ,.de  trois  fortes  de  mefures  , 
diflringuées-  en  grande  ,  moyenne 
&  petite  braiTe.  La  grande  braife 
eft  de  fîx  pieds  :  c'eft  celle  des  vaif- 
ièaux  degiierre  v  la  moyenne  braflfe 
eft  de  cinq  pieds  &  demi  :  elle  eft 
en  ufage  lur  les  vaiffeaux'  mar- 
chands ^  &  la  petite  brafle ,  qui  n  eft 
que  de  cinq  pieds,  eft  ohtée  fur 
les  barques  &  autres  petits  batimens 
fervant  à  la  pêche. 

Tous  les  cordages  des  vaifleaux 
fe  mefnrent  par  biafTes ,  &  Ton  dit 
à  la  mer,  quand  on  jette  k  fende 
pour  connoitre  la  profondeur  de 
i  eau ,  quV/  y  a  vingt  ou  trente  braf- 
fis  d*eau  ;  pour  dire ,  qu'il  y  a 
vingt  otz  trente  brafTes  de  profon- 
deur. 

Brassb  ,  fe  dit  aufli^  dans  le  Com- 
merce ,  d'une  forte  d'aune  avec  la- 
quelle on  mefure  les  corps  étendus, 
comme  les  toiles ,  les  étoffes ,  les 
rubans  y  &c.  Mais  la  longueur  de 
cette  mefure ,  qui  eft  paniculièce- 
ment  nuitée  en  Italie ,  varie  félon 
les  lieues.  Quinze  brades  de  Venife, 
Boulogne ,  &c.  font  huit  aunes  de 
Paris.  La  braffe  de  Florence  &  de 
Livourne  fait  la  demi-aune  de  Pâ- 
tis ,  moins  &x  lignes. 

Bra^ssc»  fe  dit  auik  de  ce  qu*on  me^ 
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fure  avec  la  braife.  //  a  acheté  une 
brajfe  de  fatin. 
Pain  de  brasse  ,  fe  dit  d'un  fort  grand 

f>ain  du  poids  de  vingt  à  trente 
ivres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif,  &  écrire,  brafe.  Voyez 
Orthographe. 
BRASSÉ,  ÉEj  adjeaif  &  participe 

paffif.  ^oy^j  Brasser. 
BRASSÉE  i  fubftantif  féminin.  La 

Î[uanrité  qu'on  peut  contenir  entre 
es  bras.    Apporte^  une  brajfée  de 
paille. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très  brève. 

BRASSER  i  verbe  aftif  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Agitare.  A<aion  de 
remuer  enfemble  différentes  chofes 
à  force  de  bras ,  afin  qu'elles  fe  mê- 
lent &  s'incorporent  les  unes  avec 
les  autres.  Brajfei^  bien  us  métaux  ? 

Brasser  de  la  bière  ,  fignifie  , 
faire  de  la  bière.  On  braffe  beau- 
coup de  bière  dans  cette  maijon. 
Voye:f  Bière. 

Brasser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Tan- 
nerie ,  de  Taârion  de  rougir  les 
cuirs  en  les  remuant  &  agitant  dans 
une  cuve  pleine  de  tan  &  d'eau 
chaude. 

Brasser  ,  fignifie ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  faire  la  manœuvre  des  bras, 
&  gouverner  lés  vergues  avec  le3 
cordages. 

Brasser  a  contre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  brafler  les  bras  du  vent , 
enforte  que  le  vent  donné  fur  les 
voiles  ^  cela  fe  pratique  ordinaire- 
ment lorfqu'on  veut  mettre  le  vent 
fur  la  voile  de  mifaine. 

Brasser  a  faire  porter  ,  ou  a 
PAIRE  servir,  fe  dit  de  l'aéèion 
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de  braffer  les  vergues ,  enforte  que 
le  vent  donne  dans  les  voiles. 

Baasser  au  vent,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  brader  les  vergues  du  coté 
du  vent. 

Brasser  les  vergues  ;  c'eft  >  en 
maniant  les  bras,  tnettre  les  ver- 
eues  horifontalemetit  de  1  avant  à 
rarrière. 

Brasser  les  voiles  sur  le  mat, 
exprime  Taftion  de  manœuvrer  les 
voiles  de  manière  que  le  vent ,  en 
venant  fur  les  voiles,  au  lieu  de 
donner  dedans ,  fafle  le  contraire 
de  ce  qu'il  faudroit  pour  faire  (iller 
un  vaiueau. 

Brasser  sous  le  vent  ,    fignifie, 
-  brajfer  les  vergues  du  côte  oppofc 
à  celui  du  vent. 

Brasser  ,'  fe  dit ,  en  termes  de  Pé- 
cheurs y  de  Taftion  d'agiter  &  de 
troubler  l'eau  ,  afin  de  faire  entrer 
le  poilTon  dans  les  filets. 

Brasser  ,  s'emploie  ,  dans  le  lens 
figuré  ,  &  toujours  en  mauvaife 
part  ,  pour  fignifier  tramer,  ma- 
. chiner,  négocier  fecrerrement.  Ils 
irafsirent  enfemMc  cette  trahifon. 

La  première  fyllacbe  eft  brève,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquorw  au  mot 
'Ver^e,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupptîmer  un  /  qui 
eft  oifif  3  &  écrite  ,  brafer.  Voyez 
Orthographe. 

BRASSERIE  ;  fubftantif  féminin. 
CervifiéL  qffi<iina.  Lieu  oùron-brafle 
de  la  bière.  Il  y  a  unefameufe  braf- 

'  ferle  dans  ce  quartier.  Voyez  Bière. 
La^première  fyîlabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très-brève ,  8c  la  troifième 
longue. 

BRASSEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Celiû  qui  bralTe  &  vend  de  la  bière 
€n  gros.  Cefi  un  bon  braffiur. 
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La  première  fyllabe  eft  brèv% ,  «r 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  le  fait  fentir  en  toute 

circonftance. 

BRASSEUSE^    fubftantif.    féminin. 

Celle  qui  brafle  &  vend  de  la  bièce 

en  gros.  Jchetes[  un  tonneau  de  bière 

.    <kei  cette  braffeufe. 

La  première  fyllabe  eft  "brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers j  qui  eft   oiiîf ,  changer  le 
dernier  en  :f ^  &  écrire,. d après  la 
prononciation  ,    brafeuT^e.    Voyez 
Orthographe. 
BRASSlCOURTj  adjedif  mafculin, 
Kis  iîibftantivemenr ,  &  terme  de 
Alanège,  qui  fe  dit  d'un  cheval  dont 
es  jambes  font  naturellement  cour- 
)ées  en  arc.  11  ne  faut  pas  confondre 
e  braflîcourt  avec  le  cheval  arqué  i 
cdui-çi  n*a  fes  jambes  en  arc  que 
^ar  fattgue. 
BRASSIÈRES;  futftatitif  féminin  plu- 
riel. Sor-te  de  petite  camifole.  Elle 
a  toujours  fur  le  corj>s  des  brajfières 
de  bajin. 

On  dit  proveftialement  &  figu- 
irément,  que  quetquun  ejl  en  braf 
Jières  j  qu'on  le  tient  en  brajfières  ; 
pour  dite ,  qu'il  n'a  pas  ^a  liberté 
d'agir  à  fa  volonté. 

La  .première  fyllabe  ,eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 
BRASSIN  ;  fubftanrif  mafculin. 
VaifTeau  qui  fert  à  faire  de  la 
bière. 
Brasstn,  fe  dit  auflî  de  la  quantité 
de  bière  que  contient  le  vaiflfeau 
même. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 

&  la  féconde  moyenne  au  fingulier , 

mais  longue  au  pluriel. 

BRASSQIR  ;  fubftantif  mafcuKn,  & 

tjerme  de  Monnoies ,  qui  fe  dit  de 
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Pînftrument  donc  on  fe  fert  pour 

•     braffer  les  métaux  en  bain. 

B'RAST';  vieux  mot  qui  (îgniftoit  au- 
trefois détour. 

BRATHITE  ;  fubffamif  «fminin. 
Brathites.  Pierre  figurée  qui  repré- 
fente  une  plante  de  Sîi)ine. 

FRATSKOlj  nom  prore.  Ville  de 
Ruflie,  en  Siberre^  fur  la  rivière 
d'Anagara. 

ER AU;  vieux  mot^qui  iîgnifioirâu- 

'   trefois  taureau ,  jeune  bœuf. 

BRAVA  j  nom  propre.  Ville  mariti- 
me d'Afrique,  dans  leZanguebar, 
fur  la  côte  d'A  jan ,  à  cent  mille 
pas  de  Magadoxo.  Elle  forme  un 
état  indépendant  j  &  fe  gouverne  en 
République. 

BîiAVA',  eft'-auffi'le  nomde  rîlé  la 
plus  méridionale  de  celles  duCap 
Verd.  On  dit  qu'il  y  croît  du  vin 
qui  vaut  celui  des  îles  Canaries*. 

BRAVACHE'  v  fubftantif  mafcu^ 
lin.  Fanfaron,  faux  brave.  Ccftun 
bravache- qi^^ il  nt  fjçuit  pas  crain^ 
drc. 

Les  deux'  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième'-eft  ttcs- 
brève. 

BRAVADE;  fubftantif  féminin.  Ce 
qui  fe  dit  ou  fe  fait  pour  morgue r , 
braver  quelqu'un.  //  faut  méprifir 

'    fes  bravades^ 

Bravade^  eft'àuflî  le  nom  cf une  fète 
inftituée  en  iij6\  par  Charles 
d'Anjou  y  &  qui  fe  célèbre  annuel- 
lement à  Aix,  en  Provence ,  la  veille 
de  la  S.  Jean.  Les  Magiftrats  décla- 
rent Roi  de  la  fète,  le  particulier 
qui  abat  la  tète  d'un  oifeau  expoféi 
cet  effet.  Ce  Roi  fe  cboifît  un  Lieu- 
tenant ,  un  Enfeigne ,  &  fe  forme 
une  Compagnie  de  Moufquetaires, 
avec  laquelle  ilfe  rend  furia  place 
où  fe  trouve  le  Parlement  pour  al- 
Tumer  le  feu  de  la  S.  Jean. 
La  preniière  fyUabe  eft  brève  »  laj 
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féconde  moyenne,  Se  latfoifième 
très-brève. 
BRAUBACH  ;  nom  propre.  Petite 
vill^  &  château  d'Allemagne  ,  fur 
le  Rhin,  dans  la  Vétéravie ,  au- 
deflus-  de  Bdppart.  Elle  appartient 
au  Landgrave  \de  Heffe-d'Atm- 
ftadt. 

BRAVE;  adledif  des  deux  genres; 
Fortis.  Vaillant^  courageux  ,  intré- 
pide.- Je  l'ai  toujours  comupourun 
brave  Solxtàt:'C' eft  un^  Officier  fort 
brave,  ^ 

On  voit  que  dans  cette  accep- 
tion, radjedif  peut  félon  lés  cir- 
conftanceè  ,  précéder  ou  fuivre  le 
fubftantif  auquel  ilfe  rapporte. 

On  ditproverbialementdeqùel. 

qu'un  ,  qu'i/  eft  brave  Commï  Céjhr , 

on  tomme  fon  épée ,  ou  comme  l'épée 

quilporte;.  pour  dire,  qu'il  a  béau- 

'    coup  de  valeur. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
ironiquement  d'un  faux  brave  ou 
^    fanfaton  ,  qy'i/  eft  brave  iuf au' au. 
dégainer^  '  -^^ 

BrAve,  fe  dit  dàni  le  ftylé  familier 
pour   honnête.    Cétoît    une    brave  ^ 
Femmes  Ce  font'de  hravts  gens. 

Dans  cette  acception  ,  brave  , 
doir  régulièrement  précédet  le  fub- 
ftantif.    "  • 

Brave,  fe' dh' entore  dans  le  ftyie 
famiHer,  pour  paréV  vécu  d'habits 
magilific^ues.^  Cette  petite  filU  vou- 
drait toujours  être  brave»' 

Dans  cette    acception,  iraye  y. 
,  doit  régulièrement  fuivre   le  fub- 
ftantif auquerilïe  rapporte. 

•        On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement, de  quelqu'un  habillé  de 
neuf,   ou  magnifiquement  vêtu ,. 
qû'//  eft  brave  comme  un  lapin. 

Brave  ,  s'emploie  auflî  fubftantive- 
ment ,    dans  lé  fehs  de  vaillant , . 
courageux-,  intrépide*    It  marcha 

'  fuivl    d^ne  troupe  de   braves  ^M^. 
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emporta  le  fort  Vépét  à  la  mabi. 

Brave  ,  s'emploie  encore  fubftantî- 
vemenc  dans  un  fens  odieux  »  pour 
fpadanîn.  Une  marche  pas£ansfes 
braves. 

Si ,  dans  une  phrafe  ,  brave  pré- 
cède un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  ,  il  a  jfa  première  fyliabe 
brève  ,  autrement  elle  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

BRAVÉ ,  ÉE  i  adjcftif  &  participe 
padif.  yoye:^  Braver. 

BRAVEMENT  j  adverbe.  Forùter. 
D  une  manière  courageuCe  ,  vail- 
lante ,  intrépide.  Ils  repoufsèrent 
bravement  les  AJJiégeans. 

Bravement»  fe  dit  au(fi  »  dans  le 
ftyle  familier  ,  &  fignifie  dune 
manière  adroite  ,  habilement.  // 
fi^ -comporta  bravement  dans  cette 
conjonèlure  délicate*  / 

La  première  fyliabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifîè- 
me  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
tnay  ic  écrire ,  d  apirès  la  pronon- 
ciation ,  bravemant.  Voyez  Or- 
thographe. 

BRAVER  i  verbe  aâif  dc^  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Infultare. 
Inlulcer,morguer  ,traiter  quelqu'un 
avec  hauteur  ,  avec  mépris*  Cet 
Audacieux  bravoitfes  Juges», 

On  dit  aufli,  braver  la  mort^  Us 
dangers  ,  la  fortune  ;  pour  dire  , 
affronter  la  mort,  les  dangers ,  mé- 
prifer  la  fortune. 

La  première  fyliabe  eft  brè- 
ve ,  &  la  féconde  eft  longue  09 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfeicvez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nienr  par  un  e  féminin  ^  ont  leur 
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pénultième  fyliabe  longue.  Dans 
je  brave  j  la  fyliabe  bra  eft  longue* 

BRAVERlEi  fubftantif  féminin  da 
ftyle  familier.  Magnificence  dans 
les  vètemens.  Cette  petite  fille  efi 
d*une  grande  braverie. 

BRAULIO  ;  nom  propre  d'une  mon- 
ugne  de  Suiffe  »  la  principale  de 
celles  que  les  Anciens  appeloienc 
les  Alpes  rhetiques*  Elle  eft  dans  U 
voifinage  de  Bormio,  &  TAdday 
a  fa  foucce. 

BRAULS  'y  fubftantif  mafculin  plii« 
riel.  On  donne  ce  nom  ,  dans  le 
commerce  ,  à  certaines  toiles  des 
Indes ,  rayées  de  bleu  &  de  blanc. 

BRAUNAW  i  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne ,  en  Bavière  ,  fur  la 
rivière  dlnn ,  à  ûx  milles  de  Paf- 

ÙiVL 

BRAUNECKj  nom  propre.   Petite 
ville ,  vallée  &  .château  d'AUema- 
le ,  dans  le  Tirol  y  i  trois  lieues  de 


rixen. 

BRAUNSBERG:  nom  propre.  Ville 
de  la  Prufle  Polonoife ,  fur  la  riviè- 
re de  Paflerg,  &  près  des  frontières 
de  la  Prufle  Royale. 

BRAVOURE  ;  fubftantif  féminin. 
Animi  fortitudo.  Intrépidité  ,  va- 
leur éclatante.  On  remarqua  fa  bra-- 
voure  dans  eu  affaut.. 

Bravoures ,  fe  dit  auffi  au  pluriel, 
pour  exploits  de  valeur.  La  Garette 
ne  parlait  que  des  bravoures  de  ce 
Général. 

Foyei  Valeur  ,  pour  les  difFé- 
^rences  relatives  qui  en  diftinguent 
BRAVOURE  ,    &c. 

La  première  fyliabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BRAUR  j  (  Adrien  )  nom  propre. 
Peintre  célèbre ,  né  en  Flandre,  i 
Oudenarde.  \\  excelloir  à  repréfen- 
ter  àQs  querelles  de  cabaret,  des  fu- 
meurs, des  ivrognes  ,  des  filôux 

jouant 
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joa^c  aox  cartes  ,  des  ndces  de 
villages,  &  autres  fcènes  rcjouif- 
fantes.  11  avoit  une  grande  intelli- 
gence des  couleurs  f  &  fa  touche,  eft 
d'une  légèreté,  &  d\mc  finefle^fti^ 
mable. 

BRAURONj  nom  propre^  Ancienne 
petite  ville  de  Grèce ,  dans  l'Atti- 
aue,  près  de  Marathon.  Elle  écoic 
fameufe  par  la  fète  qui  s'y  célébrait 
annuellement  en  mémoire  de  la  dé- 
livrance d'Orefte  &  d'Iphigenie. 
On  appli(|uoit  une  épée  nue  fur  la 
tète  d  une  viârime  kumaine  ,  & 
quelques  goiutes  de  fon  fang  te- 
noient  lieu  de  facriâce.  Iphigenie 
fut  la  première  Prcttefle  du  Tem- 
ple qu'Oreile  éleva  dans  ^ette 
ville  à  Diane ,  &  <xtte  PrinceCe  y 
obtint  les  honneurs  divins  après  fa 
mort. 

BRAURONIES  ;  fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  lerme  de  Mythologie. 
«ces  de  Diane ,  furnommée  Brau- 
renie ,  du  Temple  que  cette  Déefle 
avoit  à  Brauron  dans  TA  ttique.  On 
les  célébroit  tous  les  cinq  ans  par 
le  facrifice  d'mie  chèvre,  &  en 
chantant  l'Iliade  d*Homère. 

BR AY  ;  nom  propre.  Ville  de  France, 
en  Champagne ,  fur  la  Seine ,  à  trois 
lieues,  lud-fud-oueft ,  de  Pro- 
vins. 

Br  AY  y  eft  adfi  le  nom  d'une  ville  de 
Picardie ,  fur  la  Somme ,  à  cinq 
lieues  &  demie  ^  nord -eft,  d'A- 
miens* 

Bray  j  eft  encore  le  nom  d'une  con- 
trée de  France  en  Normandie ,  en- ' 
tre  la  Picardie ,  k  Vexin  Normand, 
le  Beauvoifis ,  &  le  pays  de  Caux. 

.  £Ue  a  huit  lieues  de  longueur ,  &  à 
peu  près  autant  de  lar^ur.  On  y 
recueille  quantité  de  rruits  dont 
on  fait  d'excellent  cidre.  La  ville 
de  Neufcbacel  eu  eft  le  prmcipal 
Ueu« 

Tome  IF. 
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Lit 


BRAY}  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois fange  ^  boue. 

BRAYANS  }  (les)  on  appela  ainfi 
une  forte  d'AnabaptiAes ,  qui  pa- 
rurent en  1544.  ïts  croyoient  que 
Taâion  la  plus  agréable  à  Dieu , 
étoit  de  crier  Ôt  dé  pleurer  en  fa 
|>réfence* 

BRAYDONNE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  femme  débau- 
chée. 

BRAYE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  partie  de  rivièrje  refler- 
rée  entre  deux  digues.  *^ 

BRAYÉ ,  ÉE  ;  adjeaif  &  participe 
paflîf.  ^cpy<r:f  Brayer. 

BRAYER;fubftanciFinafculin.  Sorte 
de  bandage  àTtifa^e  à^^  perfonnts 
qui'  ont  des  héritiers  it^  hrayers 
démette  farte ^toient  eJHmés  à  oaint 
Corne. 

Bratbr  ,  fe  dît  du  morceau  de  cuir 
qui  ferx  à  foutenir  le  battant  d'une 
cloche. 

Brayer  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fau- 
connerie ^  du  eu  de  Toilêatt  de 
proie. 

BRAYER  ;  verbe  ^étif  de  la  première 
conjugal  fon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine, 
qui  exprime  l'aélion  d'enduire  de 
brai  un  Navire ,  pour  empêcher  les 
voies  d'eau.  Il  jaut  brayer  ce  faif" 
feau^ 

\j2l  première  fytlabe  eft  moyeun^, 
&  la  féconde  eft  lehgue  ou  brève, 
comme  tious  t'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodiqoe  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin,qm  iférmine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif, &  celles  qui  leur  reffem- 
bient,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 

BRAYETTE  ;    febftantif   féminin. 
Nn 
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La  fente  de  devanc  d'une  culotte. 
Dites-lui  de  botaonner  fa  brayctte. 

BRÂYEUX  y  vieu^p  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  boueux. 

SRÂZZr\  'y  nom  propre.  île  &  Bourg 
dans  le  golfe  de  Y  enife ,  vis-â-vis 
de  Spalatro.     • 

BRÉANT  j  iubftantif  mafculin.  An- 
hus.  Oiieau  de  la  groITeur  du  pin- 
fon  ,  avec  un  plumage  preique 
jaune.  Son  bec  de  couleur  pale ,  eft 
gros  &  court.  11  a  les  jambes  &  les 
pieds  d'un  rouge  prefque  couleur 
de  chair.  Son  ramage  eft  agréable , 
&  on  le  nourrit  en  cage  avec  de  la 
navette  &  du  chenevis. 

BREAUNEj  Foyci  Brionne. 

BREàUTÉ  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Normandie  j  à  une  de- 
mi lieue  j  fud-eft  ^  de  Godar- 
ville. 

BREBEUF  j  nom  propre  d'un  Poëte 
François,  né  à  Rouen,  en  1^18, 
&  mort  en  1661.  Il  a  traduit  en 
vers  la  Pharfale  de  Lucain  ,  que 
perfonne  ne  lit ,  parce  qu'il  n'a  rait 
qu  une  copie  ridicule  &  gigantef- 

3ue  remplie  de  faux  briUans ,  de 
efcriptions  frivoles,  &d*hiperbo- 
les  outrées. 

BREBIAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Ancien  terme  de  Coutume  y  qui 
s'eft  dit  d'un  droit  que  certams 
Seigneurs  levoient  fur  les  brebis  de 
leur  Seigneurie. 

BREBIAIL  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  troupeau  de  brebis. 

BREBIETTE^  vieux  mot  cjui  figni- 

t    fioit  autrefois  petite  brebis. 

BREBINCE  ;  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  qui  fe  fprme  de  plu- 
£eurs  ruilTeaux,  à  quatre  lieues  & 
demie ,  fud-eft ,  d'Autun ,  &  qui , 
après  un  cours  d'enviroa  douze 
Ixeues,  fe  jette  dans  la  Loire  >au- 
deflfbus  de  Digoin. 

SRSBIS  y  fttbiUncif  féminia.  Cm.. 
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Quadrupède  aflèz  connu ,  qui  eft  la 
femelle  du  bélier,  &  la  mère  de 
l'agneau. 

Les  brebis  dont  la  laine  eft  la  plus 
abondante  j  la  plus  touffue ,  la  plus 
longue ,  la  plus  foyeufe  &  la  plus 
blanche  ,  font  aum  les  meilleures 
pour  la  propagation ,  fur-tout  (1  el- 
les  ont  en  même  temps  Iç  corps 
grand,  le  cou  épais 3  &  la  démar- 
che légère.  On  obferve  au(&  que 
celles  qui  font  plutôt  maigres  que 
gratTes  ,  produilent  plus  iûremenc 
que  les  autres. 

La  faifon  de  la  chaleur  des  bre- 
bis ,  eft  depuis  le  commencement 
de  Novembre,  jufqu'â  la  fin  d'A- 
vril :  cependant  elles  ne  laiflenc 
pas  de  concevoir  en  tout  temps ,  fi 
on  leur  donne ,  aufli  bien  qu'au  be* 
lier,  des  nourritures  qui  les  échauf* 
fent ,  comme  de  l'eau  falée ,  &  du 
pain  de  chenevis.  On  les  lai(Te  cou^ 
vrir  trois  ou  quatre  fois  chacune  » 
après  quoi  on  les  fépare  du  bélier  y 
qui  s'attache  de  préférence  aux  bre« 
bis  âgées ,  &  dédaigne  les  plus  f eu- 
nés.  L'on  a  foin  de  ne  les  pas  expofec 
à  la  pluie  ou  aux  orages  dans  le 
temps  de  l'accouplement ,  l'hunH- 
dite  les  empêche  de  retenir ,  &  un 
coup  de  tonnerre  fuffit  pour  les  faire 
avorter.  Un  jour  ou  deux  après 
qu'elles  ont^  été  couvertes,  on  les 
remet  à  la  vie  commune  ,  &  l'on 
celle  de  leur  donner  de  l'eau  falée, 
dont  l'ufage  continuel ,  aufiî-bien 

aue  celui  du  pain  de  chenevis  Se 
es  autres  nourrirures  chaudes,  ne 
manqueroit  pas  de  les  faire  avor- 
ter. Elles  portent  cinq  mois  ,  & 
mettent  bas  au  commencement  du. 
fixième  y  elles  ne  produifent  ordi- 
nairement qu'un  agneau ,  &  quel- 
quefois deux  :  dans  les  climats, 
chauds  ,  elles  peuvent  produira 
deux  fois  par  an  î  mais  en  France  ^ 
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&dans  les  Pays  plus  froids»  elles 
ne  produifenc  au  une  fois  Tannée. 
On  donne  le  bélier  à  quelques- 
unes  vers  la  fin  de  Juillet  ^  &  au 
commnecemenc  d*Âoûc ,  afin  d'a- 
voir des  agneaux  dans  le  mois  de 
Janvier  \  on  le  donne  enfuice  à  un 
plus  grand. nombre  dans  les  mois  de 
Septembre ,  d*Oâ:obre  &  de  No- 
vembre y  Se  Ion  a  des  agneaux 
abondamment  aux  mois  de  Février, 
<ie  Mars  &  d'Avril  :  on  peut  aufli 
6n  avoir  en  quantité  aux  mois  de 
Mai ,  Juin,  Juillet,  Août  &  Sep- 
tembre ,  &  ils  ne  font  rares  qu'aux 
mois  d'Odobre ,  Novembre  &  Dé- 
cembre. La  irebis  a  du  lait  pendant 
fept  ou  huit  mois  ,  &  en  grande 
alx)ndance^^  ce  lait  efl:  une  alTez 
bonne  nourriture  pour  les  enfans , 
&  pour  les  gens  de  la  campagne  ; 
on  en  fait  aulTi  de  fort  bons  froma- 
ges,  fur-tout,  en  le  mêlant  avec 
celui  de  vache.  L'heure  de  traire  les 
brebis  ,  eft  immédiatement  avant 
qu  elles  aillent  aux  champs  ,  ou 
auffîtôt  après  quelles  en  font  reve- 
nues ;  on  peut  les  traire  ^tnx  fois 
par  jour  en  été  ,  &  une  fois  en  hi- 
ver. 

Les  irebis    engraiflent  dans  le 
temps  qu  elles  font  pleines ,  parce 

Ju'elles  mangent  plus  alors  que 
ans  les  autres  temps  :  comme  el- 
les fe  bleffent  fouv^nt,  &  quelles 
avonent  fréquemment  •  elles  de- 
viennent quelquefois  (tériles  ,  6c 
font  aifez  fouvent  des  monftres  ^ 
cependant ,  lorfqu'elles  font  bien 
foignées,  elles  peuvent  produire 
pendant  toute  leur  vie  ,  c*eft-à- 
dire  ,  jufqu  à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans  i  mais  ordinairement  elles 
font  vieilles  &  maléficiées  dès  1  âge 
de  fept  ou  huit  ans.  Le  bélier ,  qui 
vit  douze  ou  quatorze  ans  ,  n'eft 
bon  que  jufqu'a  huit  pour  la  pro- 
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pagation  ;  il  faut  le  biftoomer  i  cet 
âge ,  &  reneraifTer  avec  les  vieillec 
brebis.  La  chair  du  bélier ,  quoique 
biftoumé  &  engraiffé ,  a  toujours 
un  mauvais  goût  ;  celle  de  la  brebis 
efl:  moUadè  Se  inlipide ,  au  lieu  que 
celle  du  mouton  eft  la  plus  fuccur 
lente ,  &  la  meilleure  de  toutes  les 
viandes  communes. 

Les  gens  qui  veulent  former  lui 
troupeau,  &  en  tirer  du  profit > 
achètent  des  brebis  &  des  moutons 
de  l'âge  de  dix-huit  mois  ou  deux 
ans  'y  on  en  peut  mettre  cent  fous 
la  conduite  dfun  feul  berger  :  s'il 
eft  vigilant  &  aidé  d'un  bon  chien, 
il  en  perdra  peu  ;  il  doit  les  pé- 
céder,  lorfqu'il  les  conduit  aux 
champs  ,  &  les  accoutumer  a  en- 
tendre fa  voix,  à  le  fuivre  fans 
s'arrêter  Se  fans  s'écarter  dans  les 
blés ,  dans  les  vignes ,  dans  les  bois 
&  dans  les  terres  cultivées ,  où  ils 
ne  manqueroient  pas  de  caufer  du 
dégât  :  les  coteaux ,  &  les  plaines 
élevées  au-defliis  des  collines,  font 
les  lieux  qui  leur  conviennent  le 
mieux  y  on  évite  de  les  mener  paî- 
tre  dans  les  endroits  bas ,  humides 
&  marécageux.  On  les  nourrit  pen- 
dant l'hiver  â  l'érable,  de  fon,  de 
navets ,  de  foin  ^  de  paille  j  de  lu- 
zerne ,  de  fain-foin ,»  de  feuilles 
d'orme,  de  frêne ,  &c.  On  ne  laifle 

ris  de  les  faire  fortir  tous  les  jours» 
moins  que  le  temps  ne  foit  fore 
mauvais ,  mais  c'eft  plutôt  pour  les 
promener  que  pour  les  nourrir  ;  & 
dans  cette  mauvaife  faifon,  on  ne 
les  conduit  aux  champs  que  fur  les 
dix  heures  du  marin  :  on  les  y  laifle 
pendant  quatre  ou  cinq  heures  » 
après  quoi  on  les  fait  boire ,  Se  on 
les  ramène  vers  les  trois  heures 
après  midi.  Au  printemps  Se  en 
automne  3  au  contraire ,  on  les  fait 
fortir  auflitot  que  le  foleil  a  diffipé 
Nnij 


Digitized  by 


Google 


la  gelée  oii  l'hom Wité ,  &  on  tie  lès 
ramène  q^'au  foleil.  couchant  :  il 
fuflic  aum  dans  ces  deux  faifons  de 
les  faire  boire  une  feule  fois  par 
îour  avant  de  les  ramenet  à  reta- 
ble ,  où  il  faut  qu  ils  trouvent  fou- 
|ours  du  fourrage ,  mais  en  plus 
petite  quantité  qu'en  hiver.  Ce  n'eft 
que  pendant.  Tété  qu'ils  doivent 
prendre  aux  champs  toute  leur 
nourriture  ;  on  les  y  mène  deux 
fois  par  Jour ,  &  on  les  fait  boire 
aaffi  deux  fois  ;  on  les  fait  forrir 
de  grand  matin  ,  on  attend  que  la 
rofée  foit  tombée  pour  les  laifler 
paître  pendant  quatre  ou  cinq  heu- 
res j  enfuite  on  les  fait  boire  ,  & 
on  les  ramène  à  la  bergerie,  ou  dans 
quelque  atrtre  endroit  à  l'ombre  : 
^r  les  trois  ou  quatre  heures  du 
foir  ,  lorfqiie  la  grande  chaleur 
commence  à  diminuer ,  on  les 
mène  paître  une  féconde  fois  juf- 
qu'à  la  6n  du  jour  ;  il  faudroit 
mèraè  les  lailTer  pafler  toute  la 
nuit  aux  champs ,  comme  on  le 
fait  en  Angleterre,  fi  Ion  n*avoit 
rien  à  trraindre  du  loup  ;  ils  n'en  fe- 
roient  que  plus  vigoureux  ,  plus 
propres  &  plus  fains.  Comme  la 
chaleur  trop  vive  les  incommode 
beaucoup  ^  &  que  les  rayons  du 
foleil  leuriétourdiflent  la  tcte ,  & 
kur  donnent  des  vertiges ,  on  fera 
bien  de  choifir  les  lieux  oppofés  au 
foleil ,  &  de  les  mener  le  matin 
fur  des  coteaux  expofés  au  levant, 
&  (après  midi  fur  des  coteaux  ex- 
pofés au  couchant,  afin  qu'ils  ayent 
en  paiflfant  y ,  la  tète  â  l'ombre  de 
leur  corps  ;  enfin ,  il  faut  éviter  de 
les  faire  paflTer  par  des  endroits  cou^ 
verts  d'cpines  ,  de  ronces ,  de  char- 
dons ,  fi  1  on  veut  qu'ils  confervent 
leur  l.iin?. 

Dans  les  terreihs  fecs  ,  dans  les 
lieux  élevés,  où  le  ferpolet  &  les 
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autres  herbes  odoriférantes  abon- 
dent, la  chair  de  mputon  eft  de 
bien  meilleure  qualité  que  dans  les\ 
plaines  baffes,  &  dans  les  vallées 
htunides,  à  moins  que  ces  plaines 
ne  foient  fablqnneufes  &  voifines 
de  la  mer,  parce  qu'alors  toutes  les 
herbes  font  falées ,  &  la  chair  du 
mouton  n'eft  nulle  part  auffi  bon- 
ne ,  que  dans  ces  pacages  ou  prés 
falés  j  le  lait  des  brebis  y  eft  auflî 
plus  abondant  &  de  meilleur  goût. 
Rien  ne  flatte  plus  l'appétit  de  ces 
animaux  que  le  fel  j  rien  auflî  ne 
leur  eft  plus  falutaire  ,  lorfqu'il  leur 
eft  donné  modérément  :  &  dans 
quelques  endroits  on  met  dans  la 
bergerie  un  fac  de  fel ,  ou  une  pierre 
falée,  qu'ils  vont  tousiccher  tour  à 
toui:. 

Tous  les  ans  il  faut  trier  dans  le 
troupeau  les  bcres  qui  commen- 
cent à  vieillit ,  &  qu'on  veut  en- 
graifler.  Comme  elles  demandent 
un  traitement  différent  de  celui  des^ 
autres ,  on  doit  en  faire  un  troupeau 
féparé  ;  &  fi  c'eft  en  été  ,  on  les 
mcneraaux  champs  avant  le  lever 
du  foleil ,  afin  de  leur  faire  paître 
l'herbe  humide  &  chargée  de  ro- 
fée. Rien  ne  contribue  plus  à  l'en- 
grais des  moutons  que  l'eau  prife 
en  grande  quantité ,  &  rien  ne  s'y 
oppofe  davantage  que  l'ardeur  da 
foleil  y  ainfi  on  les  ramènera  à  la 
bergerie  fur  les  huit  ou  neuf  heures 
du  matin  avant  la  grande  chaleur, 
6c  on  leur  donnera  du  fel  pour  les 
exciter  â  boire  :  on  les  mènera  une 
féconde  fois  fur  les  quarre  heures 
du  foir  dans  les  pacages  les  plus 
frais  &  les  plus  humiaes;  Ces  pe- 
tits foins  continués  pendant  deux 
ou  trois  mois ,  fuffifent  pour  leur 
donner  toutes  les'  apparences  de 
l'embonpoint  j  &  même  pour  les 
engraiffer  autant  qu'ils  peuvent  Vit^ 
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tre;  nais  cette  eraifle  qui  se  vient 
que  de  Ma  grande  quantité  d*eau 
ou  ils  ont  bue ,  n'eft  ,  pour  ainfi 
dire ,  qu'une  booffifTure ,  un  œdè- 
me qui  les  feroit  périr  de  pourriture 
en  peu  de  temps ,  &  qu'on  ne  pré- 
vient qu'en  les  tuant  immédiate^ 
ment  après  qu'ils  fe  font  chargés 
de  cette  faufie  graiflPe  ^  leur  chair 
mcme^oind'avoir  acquis  des  fucs  & 
pris  delà  fermeté , n'en  eft  fouvent 
Que  plus  inBpide  &  plus  fade  :  il 
taut ,  lorfqu'on  veut  leur  faire  une 
bonne  chair ,  ne  fe  pas  borner  à  leur 
laifler  paître  la  rofée  ,  &  boire 
beaucoup  d'eau ,  mais  leur  donner 
en  même  temps  des  nourrimres 
plus  fucculenres  '  que  l'herbe  ^  on 
peut  les  engrailTer  éti  hiver  &  dans 
routes  les  faifons ,  en  les  mettant 
dans  une  étable  à  paît ,  &  en  les 
nourriffant  de  farine  d'orge,  da- 
voine  ,  de  froment ,  de  fèves ,  &c. 
mêlée  de  fel  afin  de  les  exciter  à 
boire  plus  fouvent  &  plus  abon- 
damment :  mais  de  quelque  ma- 
nière ,  &  dans  quelque  faifon  qu'on 
les  ait  engraiflcs ,  il  faut  s'en  dé- 
faire auflîtôt  j  car  on  ne  peut  jamais 
les  engraitTer  deux  fois ,  Se  ils  pé- 
ri (Tenr  prefque  tous  par  des  mala- 
dies du  foie* 

Tous  les  ans  on  fait  la  tonte  de  la 
kine  des  moutons ,  des  brebis  & 
des  agneaux  :  dans  les  Pays  chauds , 
où  l'on  ne  craint  pas  de  mettre  l'a  - 
fiimal  tout-à-fait  nu ,  l'on  ne  coupe 
pas  la  laine ,  mais  on  l'arrache ,  & 
on  en  fait  fouvent  deux  récoltes  par 
an  ;  en  France,  &  dans  les  climats 
plus  froids  ^  on  le  contente  de  la 
couper  une  fois  par  an ,  avec  de 
grands  cifeaux  ,  &  on  laiffe  aux 
moutons  une  partie  de  leur  toifon, 
afin  de  les  garantir  de  l'intempérie 
du  climat.  C'eft  au  mois  de  Mai 
que  fe  fait  cette  opération ,  aptes 
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lés  avoir  bien  laves  ,  afin  de  rendre 
la  laine  aufiî  nette  qu'elle  peut  l'ê- 
tre :  au  mois  d'Avril,  il  fait  encore 
trop  froid  j  &  fi  Ton  attendoit  les 
mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  la  laine 
ne  croîtroit  pas  aifez  pendant  le 
refte  de  l'été ,  pour  les  garantir  du 
froid  pendant  l'hiver.  La  laine  des 
moutons  eft  ordinairement  plus 
abondante,  &  meilleure  que  celle 
des  brebis  y  celle  du  cou  &  du  def- 
fus  du  dos ,  eft  la  laine  de  la  pre- 
mière qualité  j  celle  des  cuifles ,  de 
la  queue ,  du  ventre ,  de  la  gorge , 
&c.  n'eft  pas  fi  bonne  ;  &  cefle  que 
l'on  prend  fur  des  bêtes  mortes  ou 
malades  ^  eft  la  plus  mauvaifei.  On 
préfère  aulfi  la  laine  blanche  à  la 
grife ,  à  la  brune  &  à  la  noire ,  parce 
qu'à  la  teinture  ,  elle  peut  prendre 
toutes  fortes  de  couleurs  :  pour  la 
qualité  ,  la  laine  liiTe  vaut  mieux 
que  la  laine  crépue  ;  on  prétend 
même  que  les  moutons  ,  dont  la 
laine  eft  trop  frifée  ,  ne  fe  portent 
pas  aufii-bien  que  les  autres.  On 
peut  encore  tirer  des  moutons  un 
avantage  confidérable ,  en  les  fai^ 
fant  parquer,  c'eft-à-dire,  en  les 
laiffant  fcjourner  fur  les  terres  qu'on 
veut  améliorer  :  il  faut  pour  cela 
enclorre  le  terrein,  &  y  renferniei 
le  troupeau  routes  les  nuits  pendant 
l'été  'j  le  fumier,  l'urine  &  la  cha- 
leur du  corps  de  ces  animaux ,  rani- 
meront en  peu  de  temps  les  terres 
épuifées  ,  ou  froides  &  infertiles  : 
cept  moutons  amélioreront ,  en  un 
été ,  huit  arpens  de  terre  pour  fix 
ans. 

Le  goût  de  la  chair  du  mouton  , 
la  finefie  de  la  laine  ,  la  quantité 
du  fnif ,  &  même  la  grandeur  &  la 
groffeur  du  corps  de  ces  animante , 
varient  beaucoup  fuivant  les  difFc- 
rens  Pays.  En  France  ^  le  Berri  eft 
la  Province  où  ils  font  plus  abon- 
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dans  ;  ceux  des  environs  de  Beau- 
vais  font  les  plus  gras  &  les  plus 
chargés  de  fuit ,  auS-bien  que  ceux 
de  quelques  autres  endroits  de  la 
Normandie  j  ils  font  très-bons  en 
Bourgogne ,  mais  les  meilleurs  de 
tous ,  font  ceux  des  côtes  fablonneu- 
fes  de  nos  Provinces  maritimes.  Les 
laines  d'Italie ,  d'Efpagne,  &  même 
d'Angleterre ,  font  plus  fines  que  les 
laines  de  France.  11  y  a  en  Poitou  , 
en  Provence  ,  aux  environs  de 
Bayonne ,  &  dans  quelques  autres 
endroits  de  la  France,  des  brebis 
qui  paroiflent  être  de  races  étran- 
gères ,  &  qui  font  plus  grandes , 
plus  fortes  j  Se  plus  chargées  de  lai- 
ne que  celles  de  la  race  commune  : 
ces  orebis  produifent  auffi  beaucoup 
plus  que  les  autres  j  Se  donnent  fou- 
vent  deux  agneaux  à  la  fois ,  ou  deux 
agneaux  par  an  ;  les  béliers  de  cette 
race  engendrent  avec  les  brebis  or- 
dinaires ,  ce  qui  produit  une  race 
intermédiaire  qui  participe  dès 
deux  dont  elle  fort.  En  Italie  &  en 
Efpagne ,  il  y  a  encore  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  dans  les  races 
des  brebis  j  mais  toutes  doivent  être 
regardées  comme  ne  formant  qu'u- 
ne feule  &  même  efpèce  avec  nos 
brebis ,  &  cette  efpèce  fi  abondante 
&  fi  variée  ne  s'étend  çuères  au- de- 
là de  l'Europe.  Les  animaux  â  lon- 
gue &  large  queue ,  qui  ont  com- 
muns en  Afrique  &  en  Afie  ,  & 
auxquels  les  voyageurs  ont  donné  le 
nom  de  moutons  de  Barbarie  ^  pa- 
roiflent être  d'une  efpèce  différente 
de  nos  moutons  ,  auffi  bien  que  la 
vigogne  &  le  lama  d'Amérique. 

Comme  la  laine  blanche  eft  plus 
eftlmée  que  la  noire  ,  on  détruit 
prefque  partout  avec  foin  les 
agneaux  noirs  ou  tachés  ;  cependant 
il  y  a  des  endroits  où  prefque  toutes 
k$  brebis  font  noires ,  &  partout 
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on  volt  fouvent  naître  d'un  bélier 
blanc  &  d'une  brebis  blanche  des 
agneaux  noirs* 

Les  brebis  font  fujettes  à  plu- 
fieurs  maladies  ,  &  l'on  doit  foi- 
gneufement  féparer  les  malades  du 
refte  du  troupeau.  On  les  diftin- 
guera«d  plufieurs  fignes.  Elles  au« 
ront  la  tête-lourde  &  les  yeux  trou« 
blés  :  elles  négligeront  les  pâtu* 
rages  j  ne  bondiront  pas ,  marche- 
ront lentement ,  fe  tiendront  â  l'é- 
cart ,  chercheront  l'ombre  &  la 
folitude  ,  chancelleront  en  mar- 
chant ,  fe  coucheront  fouvent  ^  Se 
fe  traîneront  après  les  brebis  fai- 
nes. 

Il  fera  bon  dans  ces  circonftan-> 
ces  ,  de  foire  ufage  du  remède  fui- 
vant. 

Enveloppez  du  foie  d'antimoine 
dans  un  linge  y  faites-le  tremper 
Se  infufer  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  pendant  vingt-quatre  heures 
avec  huit  drachmes  de  féné  ,  du 
fucre ,  de  la  noix  mufcade ,  Se  d'au- 
tres épices  y  donnez  un  demi-feptier 
de  cette  infufion  à  la  brebis  ma- 
lade que  vous  tiendrez  enfuite  dans 
un  lieu  chaud ,  &  vous  ne  lui  don- 
nerez à  manger  que  le  foir. 

Si  le  berger  s'apperçoit  que  les 
brebis  touflent  ,  qu'elles  foient  en- 
flées ,  qu'elles  refpirent  difficile- 
ment 5  ces  fymptômes  défignant 
abondance  de  fane  •  ou  obftruéfcion 
dans  les  vifcères  de  la  refpiration  » 
il  les  foulagera  en  leur  fendant  les 
nafcaux  ,  ou  en  leur  coupant  les 
oreilles. 

La  clavelée  ,  «la  fièvre ,  la  gale , 
les  poux  j  la  morve  ,  l'avertin  , 
font  les  maladies  dont  les  brebis 
font  le  plus  communément  atta- 
quées,  f^oyei  ces  mots. 

Les  parties  de  la  brebis  dont  on 
fait  ufage  en  médecine  »  font  le  fiel. 
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la  cervelle  »  la  cralTe  que  1  on  tire 
de  la  laine  avant  de  la  laver  , 
la  laine   crue  ou  non  lavée  ,   la 

Eaiflè  ,  les  poumons  ,  la  coëffe  , 
fiente,  l'urine  ,  la  veflie  ,  la  tète, 
les  pieds ,  le/os  réduits  en  cendre , 
&  la  preflfure. 

La  cervelle  eft  bonne  pour  em- 
pêcher l'excès  de  raflbupifTement 
dans  les  maladies  épidémiques  ,  & 
pour  faciliter  la  dentition. 

Le  fiel  relâche  le  ventre  :  ap- 
pliqué extérieurement  ^  il  guérit 
le  carcinome  ^  il  eft  bienhiifànt 
dans  la  purulefice  des  oreilles. 

La  crafTe  que  1  on  tire  de  la  laine 
non  lavée  ,  eft  émolliente  ,  réfolu- 
tive,  échauffante  ,  anody ne ,  bonne 
dans  les  luxations  ,  tes  contufions  , 
&c. 

La  laine  crue  eft  échauffante, 
émolliente  ,  lénitive ,  &  a  les  mê- 
mes propriétés  que  la  cralfe  qu'on 
en  tire. 

La  graiffe  prife  dans  du  vin  rour 
fjd  arrête  les  némorrhagies ,  guérit 
h  diarrhée  >  la  dyfenterie  &  les 
tranchées. 

Les  poumons  appliqués  fur  la 
tête  en  calment  la  douleur  &  la 
chaleur  exceflive  ,  fufpendent  le 
défordre  &  l'agitation  des  efprits , 
font  falutaires  dans  les  infomnies , 
&c. 

La  coctfe  appliquée  chaude  j  ap- 
paife  la  colique. 

La  fiente  eft  rafraîchiflante ,  def- 
ficative ,  apéritive  ,  &c. 

L'urine  prife  en  boifibn  ,  chalfe 
les  eaux  dans  Tanalargue. 

Les  cendres  de  kt  veflie  font  fa- 
'^   lutaires  dans    l'incontinence   d'il- 
fine. 

La  tête ,  les  pieds  bouilKs  pro- 
dnifent  de  bons  effets  dans  les  atro- 
phies &  les  contrarions. 
B&BBXS;^  fe  dit^  dsm  le  feoi  de  ÏL-»  , 
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criture ,  pour  défigner  un  Chrétien 
fous  la  conduite  de  fon  Pafteur.  Un 
Pajlcur  fidèle  ramène  au  troupeau 
les  brebis  difperfées. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément,  à  brebis  tondue  ^  Dieu  me^ 

fure  le  vent;  pour  dire,  que  les 

peines  que  Dieu  nous  envoie ,  font 

.    proportionnées  â  nos  forces. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  perfonne  dont  l'exem- 
ple eft  mauvais  à  fttivre,que  c'eji 
une  brebis  galeufe  qu'il  faut  féparer 
du  troupeau. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  que  qui  fe  fait  brebis  ^  le 
loup  le  mange;  pour  dire,  qu'il  y 
a  àcs  circonftances  où  Ton  ne  peut> 
fans  fe  nuire,  montrer  trop  de  dou- 
ceur &  de  comptaifance. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  ,  à  brebis  comptées  y  le 
loup  les  mange  ;  pour  dire ,  que  l'on 
eft  quelquefois  volé ,  quelque  inf- 
truit  que  l'on  foit  du  compte  des 
chofes  qu'on  a  deffein  de  confer- 
ver. 

On  ditproyerbialement,  figuré- 
ment &  femilièrement ,  brebis  qui 
bêle^  perd  fa  goulet;  pour  dire ,  que 
qui  parle  beaucoup  à  table,  perd 
le  temps  de  mangen 

On  dit  auflî  proverbialement^ 
figurément  &  familièrement,  qu'o/r 
a  fait  un  repas  de  brebis  ;  pour 
dire  ,  qu'on  a  mangé-  &ns  noi- 
re. 

La  première  fyllabe  eft  brève^ 
Se  la  féconde  longue. 
BREBITAIRE  j  vieux  mot  qui  iîgni- 
fioit  autrefois  Preft)ytère,  la  mai- 
fon  d'un  Curé. 
BRÉCÉ  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie  ,  à  trois  lieues,, 
eft  nord-eft ,  d'Avranches. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nom  ^ 
dans  le  Maine.;^  foi  Ll  dvi^e  dd 
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Colmonc,  à  trois  lieues»  nord- 
oueft  »  de  Mayenne. 
BRÈCHE  j  fubftantif  féminin.  Ceft 
en  général ,  une  ouverture  faite  à 
un  mur>  à  une  haie,  ou  à  quelque 
autre  chofe  fervant  de  clôture.  Pour- 
quoi nar-t-onpas  réparé  cette  brèche  ? 

On  dit ,  en  termes  de  l'art  mi- 
litaire ,  battre  en  brèche  ;  pour  dire , 
tirer  de  lartillerie  contre  un  mur ^ 
pour  y  faire  brèche.  Et  nettoyer  la 
brèche  ;  pour  dire,  ôrer  les  ruines 
de  la  brèche, afin  de  pouvoir  mieux 
la  défendre. 

On  dit  auffij  voir  en  brèche  ;  pour 
dire,  découvrir  la  brèche ,  de  ma- 
nière qu'on  puifle  faire  feu  defTus , 
pour  la  défendre. 

On  dit  encore ,  réparer  la  brèche , 
fortifier  la  brèche  ,  élargir  la  brè^ 
che^fe  loger  fur  la  brèche  ^  monter 
à  la  brèche  ^  &c.  Ces  expre0ions 
s'expliquent  d'elles-mêmes. 
Brèche  ,  fe  dit ,  de  diverfes  autres 
chofes.  y  al  fait  une  brèche  à  l'a- 
loyau  quon  nous  a  fervi.  Je  ne  fe- 
rai pas  brèche  à  ce  fromage.  D'où 
vient  la  brèche  de  ce  couteau  ? 
^BRicHB  y  fe  dit  ,"dans  le  fens  figuré ,. 
du  préjudice  caufé  à  certaines  cho- 
fes,. //  avoit  entrepris  de  J  aire  brè- 
efye  à  ma  réputation. 
Brecue  ,  fe  dit  auûi,dans  le  fens  fi- 
guré, pour  diminution  d'un  bien 
qui  n'en  devroit  fouffrir  aucune. 
Ce  Minijlrefit  brèche  aux  droits  de 
la  bourgeoijîe. 
Brèche,  eft  aufli  un  fubftantif  fémi- 
nin ,qui  fe  dit  d'une  forte  de  mar- 
bre fort  dur  que  l'on  tire  particu- 
lièrement des  monts  Pyrénées. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  très-brève. 
BRÈCHE-DENT  i  adjeAif  des  deux 
genres.  Qui  eft  privé  de  quelque 
dent  de  devant.  Elle  f croit  jolie  y  fi 
elle  nétoit  jpas  brèchc-dmt* 
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La  première  fyllabe  eft  moyen-' 
ne ,  la  féconde  très-brève ,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluri'el. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régulier 
remenr  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
june  brèche-dent  fille  ^  mais  une  fille 
brèche-dent. 

li  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  ^ ,  &  écrire ,  d  après  la  pronon- 
ciation ,*rècAtf-iiz/2r.  Voyez  Ortho- 

.    GRAPHE. 

BRÉCHETi  fubftantif  mafculin.P^i?. 
tus  La  partie  de  la  poitrine  où  abou- 
tiffènt  les  côtes ,  &  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  le  litrnum.  Sa 
douleur  fe  jait  fentir  au  bréchet. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
Se  la  féconde  moyenne  au  fingti- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BRECHYN  i  nom  propre.  Ville  d'E- 
colle,  dans  la  province  d'Angus ,  fur 
la  rivière  d'Ésk.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce confidérable  en  bétail  &  en 
faumon. 

BRECKNOK  ;  -nom  propre.  Ville 
d'Angleterre  J  dans  la  principauté 
de  Galles,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Hodney.  11  s'y  fabrique  des 
étoffes  de  laine. 

BRECKNOCKSHIREjnom  propre. 
Petite  province  d'Angleterre ,  dans 
laprincipautédeGalleSjdontBreck- 
iiock  eft  la  ville  capitale.  On  y  a 
du  blé  &  des  pâturages. 

BRED  A  ;  nom  propre.  Ville  du  Bra- 
bant  HoUandois ,  fur  la  Merck ,  i 
fix  lieues  de  Berg-op-2^m.  Ceft 
là  où  fut  négociée  la  paix  conclue 
en  i(j^7»  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande. 

BREDINDIN;  fubftantif  maC:ulm, 
&  terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  d'un 
petit  palan  amarré  au  grand  étai» 
fous  la  hune ,  &  duquel  on  fe  fert 
pour  eaie ver  de  médiocres  fardeaut. 

BREDlRî 
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BREDIR  ;  verbe  neutre  de  la  féconde 
conjugaifon  ^  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Les  Bourreliers  ex- 
priment par  ce  verbe  la  manière 
de  joindre  enfemble,  par  le  moyen 
de  lanières  de  cuir,  &  de  Tinllru- 
ment  appelé ,  alêne  à  bredir ,  les  dif- 
férens  cuirs  dont  ils  coufenc  les  fou 
pentes  ou  autres  greffes  pièces. 

BREDON;  nom  propre.  Ôourg  de 
France ,  en  Auvergne,  fur  la  rivière 
d'Âlaignon  j  environ  à  quatre  lieues, 
nord  oueft,  de  S.  Flour. 

BREDOUILLE  j  fubaantif  féminin , 
&  terme  du  jeu  de  triârac  y  qui  fe 
dit  du  (îene  avec  lequel  on  mar- 
que que  les  points  qu  on  a^  ont  été 
gagnés  fans  interruption. 

On  dit  que  quelquun  efi  en  brc» 
douille ^  cm  il  a  la  bredouille;  pour 
dire ,  qu  il  peut  gagner  deux  trous , 
ou  même  les  douze  trous  ^  &  Ton 
dit  de  celui  qui  gagne  douze  trous 
fans  interruption ,  qa*i/  a  gagne  la 
partie  bredouille. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement ,  <\}îuae  per- 
fonne  efl  /ortie  bredouille  de  quelque 
endroit;  pour  dire,  qu'elle  en  eft 
fortie  fans  y  avoir  fait  ce  qu'elle 
avoit  projette. 

Les  deux  premières  fyllabes  fpnt 
brèves,  6c  la  troifîème  eft  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BREDOUILLÉ  ,  ÉE  i  adjeûif  &  par- 
ticipe  paffif.  Foye[  Bredouil- 
ler. 

BREDOUILLEMENT  ;  fubftantif 
mafculin.  Ce  que  font  ceux  •qui 
bredouillent.  Je  nai  rien  compris 
à  ee  bredouille  ment. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
leconde  moyenne ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne  au 
fingulier  ,  mais  longue  au  |>lu- 
xieî. 

Tome  tW. 


Le&  Il  fe  prononcent  «  mouiK 
lés. 

BREDOUILLER  y  verbe  neutre  d# 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ferba  ' 
mutdare.  Prononcer  d'une  manière 
obfcure  &  mal  articulée.  ïille  bre-^ 
douille  fi  finguliirement  ^  quon  ne 
comprend  rien  à  ce  quelle  dit. 

Bredouiller  ,  eft  auflî  verbe  aftif 
dan(  le  ftyle  familier.  Vous  nous 
bredouiller  des  chofes  qui  nont  qu^ 
cune  vraijemb lance. 

Les  deux  preoiières  fyllabeç  fpnt 
brèves^  &  la  troiHème  eft  longue 
ou  brè/e  »  conune  nous  Te^pliqupns 
au  mot  Ver3B  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimef  un  /qgi  eft 

oifif ,  faire  précéder  l'i  par  l'autre  /, 

-  &  écrire ,  ÎTanrès  la  prononciation  , 

bredouller.     Voyez    0;^thogb.a- 

PJHE. 

Jl  faut  dbferver  qwe  fi  cett^  or- 
thographe s  adoptoit ,  ce  verbe  de- 
vienîdroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muer.  De  bredot^lier,  il 
faudroit  faire  je  bredouille. 
BREDOUILLEUR  j  fubftantif  maf- 
culin. Celui  qui  bredouille.  Déjai* 
te^^vous  de  ce  bredouilUur. 

Les  deux  premières  fyllabes  fpnt 
brèves  ,  8c  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  6nal  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BREDOUILLEUSE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Celle  qui  bredouille.   Ce  n'eji 
quune  bredouilleufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue ,  Se 
la  quatrième  très  brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  Yi  par  l'autre 
/,  changer  le  j  en  :{ ,  &  écrire ,  d  a- 
O  o 
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près  là  prononciation,  bndouHeit^e. 
Voyez  Orthographe. 

BRÉEjnom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  fur  la  rivière  de 
Jouanne ,  environ  à  quatre  lieues , 
nord-eft ,  de  lavai. 

BREF,ÈVEi  adjeftif.  Brevis.  Court 
de  peu  de  durée ,  &  de  peu  d'éten- 
due.  Vous  êtes  bref  dans  vos  louan- 
ges. 

Le  féminin n*eft  guères  ufitc  qu'en 
parlant  d'une  fyllabe ,  pour  expri- 
mer qu  elle  doit  être  prononcée  ra- 
pidement. Ainfi  les  trois  fyllabes  du 
mot  vérité  y  font  trois  fyllabes  brè- 
ves. Dans  ce  même  lens,  brève 
s'emploie  auflî  fubftantivement ,  & 
Ton  dit ,  une  brève ,  par  oppofîtion 
âL  une  longue;  pour  dire,  une  fyl- 
labe qui  doit  être  prononcée  avec 
rapidité ,  par  oppoHtion  à  celle  qui 
doit  être  prononcée  avec  lenteur. 
yoye\  Prosodie. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  perfonne  qui  fait  beau- 
coup de  cérémonie ,  ou  qui  fe  con- 
duit avec  circonfpeAion^quV/tf  ob- 
ferve  les  longues  &  les  brèves. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  fieurément  de  quelqu'un  qui  en- 
tencTbien  une  affaire ,  qu'i/  en  fait 
les  longues  &  les  brèves. 

Brève  ,  le  dit  aullî  en  mufique ,  d  une 
^  note  qui  paffe  deux  fois  plus  vite 
que  celle  (jui  la  précède. 

Brève,  fe  dit  encore  dans  les  mon- 
noies ,  de  la  quantité  de  marcs  ou 
d'efpèces  provenant  d'une  feule 
fonte.  Cinq  cens  flans  qui  provien- 
nent d*une  Ébnte ,  font  appelés  une 
brève. 

Bref,  s'eft  dit  autrefois  pour  défi- 
gner  quelqu'un  de  petite  taille ,  & 
cette  fignification  s'eft  confervée 
dans  notre  hiftoire ,  en  parlant  du 
roi  Pépin  qui  y  eft  appelé  y  Pépin 
le  bref. 
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Erisp  ,  s*emploie  adverbialement ,  & 
fignifie  enfin ,  pour  dire  la  chofe  en 
peu  de  mots.  Vos^  raifons  ne  me 
perfuadent  pas  ;  bref  y  je  veux  quon 
lui  fajfe  ces  offns^ 

On  dit ,  dans  le  ftyle  familier  , 
parler  bref;  pour  dire ,  parler  trop 
promptement ,  avec  trop  de  préci- 
pitation. 

On  difoit  auflî  autrefois  adver- 
bialement &  familièrement ,  en 
bref;  pour  dire ,  en  peu  de  mots , 
mais  cette  expreflîon  n'eft  plus  guè- 
res ufltée. 

Bref,  eft  auflî  fubftantif  mafculin, 
qui  fe  dit  d'une  lettre  que  le  Pape 
adrefle  auihSouverains  ou  aux  Nla- 
giftrats  y  pour  affaires  publiques» 
Bref  Apofiolique. 

Bref  ,  fe  dit  auflî  d'un  petit  Calen- 
drier Eccléfiaftique ,  où  fe  trouve 
déflgné  l'oflice  de  chaque  joui  de 
l'année,  félon  le  Rit  du  Uiocèfeou  . 
de  l'Ordre  Religieux  auquel  it  eft 
deftiné. 

Bref  ,  fe  dit ,  en  plufleurs  Coutumes 
de  France ,  des  Lettres  qu'on  ob- 
tient en  Chancellerie^  à  l'effet  d'in- 
tenter une  aâion.  //  a  obtenu  un 
bref  de  refcifion.  On  appelle  en  Nor- 
mandie, bref  de  mariage  encombré^ 
faâion  qu'une  femme  a  droit  de 
diriger ,  afin  d'être  réintégrée  dans 
fes  biens  dotaux ,  quand  ion  mari 
les  a  aliénés. 

Bref  >  fe  dit ,,  en  Bretagne ,  &  en  ter- 
mes de  Marine ,  du  conjgé  ou  per- 
miflîon  qu'on  eft  oblige  de  pren- 
dre pour  naviguer.  On  diftmgtre 
dans  ce  fens  trois  fortes  de  brefs. 
Le  bref  de  conduite^  qu'on  prefid 
pour  être  conduit  hors  des  dangers 
de  la  côte  :  le  bref  de  fauveté^  qui 
exempte  du  droit  de  bris;  &  le 
bref  de  viSuailles  j  qui  permet  d'a- 
cheter des  vivres. 

Voyez  SucciNT ,  pour  les  dîffc- 
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;  '  rences  relatives  qui  en  dUUngoent 
Bref,  &c. 

Ce  monoiyllabe  eft  moyen  an 
£nguiier  malculin,  mais  long  au 
pluriel  &  au  féminin ,  qui  a  une 
leconde  fyllabe  très-brève. 

Le /final  fe  fait  toujours  fentir. 
Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, précède  quelquefois  le  fubf- 
tantif  auquel  il  fe  rapporte  ,  com- 
me dans  ces  expreffions  ufitées  au 
Palais ,  accorder  un  bref  délai ,  comp- 
ter ^ar  bref  état;  mais  dan»  Tufage 
ordinaire,  le  fubftantif  doit  régu- 
lièrement précéder  cetadjeâiif.  L/on 
ne  dira  pas  im  bref  propos  y  ni  une 
brève  f/Uabe  y  mais  \xtï  propos  bref 
&  xmtjyllabe  brève. 

BREFAR  j  nom  propre  d'une  des  îles 
Sorlingues ,  près  des  côtes  de  Cor- 
nouailïes,  entre  la  mer  d'Angle- 
terre Se  celle  dlrlande. 

BREGENTZ  ;  nom  propre.  Ville  & 
Comté  d'Allemagne  ,  en  Souabe , 
fur  le  lac  de  Confiance ,  dans  le- 
quel fe  jette  une  rivière  qui  s'ap- 
pelle aulli  Bregent\ ,  &  qui  a  fa 
lource  au  mont  Arula. 

BRÉGIÉ  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  forte  de  grain. 

BREGIER  ^  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois.  Berger. 

BREGIN  i  fubftantif  mafcuHn ,  & 
terme  de  pèche,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  filet  à  mailles  étroites. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BREGMA.  ^oyq  Fontanelle. 

BREGUIEREj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  d'herbe. 

BREHAIGNE^adjeâif  féminin.  Il  fe 
dit  des  femelles  des  animaux  qui 
font  ftériles.  On  nous  fervit  une 
carpe  brehaigne  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
n  avoit  ni  œufs  ni  laite. 

9a£uaignb  ^  fe  dit  aoffi  fubftantive- 
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ment  &  populairemeift  j  d'une  fem- 
me qui  ne  fait  pas  d'enfans  »  c*ejl 
une  brehaigne. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne  >  de  la  troifième 
très-brève.  ' 

BREHAINE  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  impuiftant. 

BREHAL^  nom  propre.  Bourg  de 
France  >  en  Normandie  ,  à  trois 
lieues  &c  demie  ^fud-fud-oueftj  de 
Coutances. 

BREHEMONT  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Touraine, 
dans  une  prefqu'île  que  forment 
la  Loire  &  le  Cher  ,  environ  i 
cinq  lieues  ,  oueft-fud-oueft  ,  de 
Tours. 

BREHIS  ;  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal fauvage  de  l'île  de  Madagai- 
car ,  de  la  grandeur  de  la  chèvre  » 
&c  qui  porte  une  corne  au  milieu  du 
front.  Dapper  dit  que  cet  animal 
fe  trouve  particulièrement  dans  la 
province  d'Anfianaâie. 

BREIER  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  broyer. 

BREIL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois buifibn ,  taillis. 

BREISICH }  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  fur  le  Rhin ,  dans  le 
Duché  de  Juliers. 

BREIZ:  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  efpèce  de  grain  deftinc 
à  faire  de  la  bière. 

BRELAN;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  jeu  de  renvi  fort  en  ufage  ,  qui 
fe  joue  à  trois,  à  quatre  ou  à  cinq 
perfonn^s ,  &  où  l'on  ne  donbe  que 
trois  cartes  à  chaque  joueur.  Nous 
fîmes  une  partie  de  brelan. 

Brelan,  fe  dit  de  trois  cartes  de 
même  figure  ou  de  même  point. 
Ainfi  trois  rois  forment  brelan  de 


rois. 


Brelan  favori  ,  fe  dit  du  brelan 
qu'on  eft  convenu  de  payer  doubl^ 
Ooij 
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eti  cômmcÂ^ant  U  pâttb.  1^  i/r/tf« 
dt  dix  efi  bretan  favori. 

Brelan  quatrième  ,  fe  dit  de  celui 
que  forme  la  carte  qui  rerourne  , 
quand  elle  eft  de  même  forte  que 
les  trois  qu'un  joueur  a  en  mains 

Brelan ,  fc  dit  d'une  maifon  où  Ion 
donne  continuellement  à  jouer.  Cet- 
te maifon  tji  un  brelan. 

On  dit  aujfi  qu'a/z^  perfonne  tient 
brelan  cheyi^  elle  ;  pour  dire ,  qu'elle 
donne  à  jouer. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fîngulier  j  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BFŒLANDÉj  participe  paffif  indé- 
clinable.  f^oye:[  Brelander. 

BRELANDER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Jouer  fré- 
quemment aux  jeux  des  cartes.  // 
ne  dcvoit  pas  pajjir  fon  temps  à 
brelander. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
fa  conjugaifoti  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obfetvez  cependant  que  les 
temps  ou  pérfonnes ,  qui  fe  Termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
brelafide ,  la  fyllabe  lan  eft  longue. 

BRELANDIER  j  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  brelande.  C'efi  un  vrai 
brelandier. 

La  terminaifon  ier  ^e  ce  mot 
Bft  une  dipîitongue  en  pocfie  com- 
Tne  en  profe. 

BRELANDIÈREi  fubftantif  féminin. 
Celle  gui  brelande.  Cette  femme  ejl^ 
unejrrelanditre. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  la  troifième  Ion- 
Sw3 ,  &  la  quatrième  très-brève. 

BRÊLtNC  ,fiREL£NG  j  vieux  t»ocs 
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qui  fignifioient  autrefois  la  table  & 
le  lieu  où  l'on  jouoit  au  brelan. 

3RELLE  j  fubftanrif  féminin  ,  &  ter- 
me de  commerce  de  bois.  Aflem- 

.  blage  de  pièces  de  bois  liées  enftm- 
ble  en  forme  de  radeau ,  pour  les 
faire  flotter. 

BRELOQUE;  fubftantif  féminin.  Cu- 
riôfité  de  peu  de  valeur.  C'ejt  un 
Marchand  de  breloques. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  A: ,  & 
écrire  ,  brelokc.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRELUCHE;  fubftantif  féminin.  Sor- 
te d'étoffe  faite  de  fil  &  de  laine  » 
&  qu'on  fabrique  particulièrement 
à  Caën ,  en  Normandie. 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BREMA;  nom  propre.  Petite  ville 
du  Milanex ,  à  l'embouchure  de  la 
Seffiâ  ,  dans  le  Pô. 

BREMAJS  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  arme  ou  bâton ,  pouç 
attaquer  &  fe  défendre. 

BREMBO  ;  nom  propre.  Rivière  d'I- 
talie ,  en  Lombardie.  Elle  a  fa  four* 
ce    dans  la  montagne   de  Morbi- 

fno ,  &  fon  embouchure  dans  l'Ad- 
a,  à  huit  milles  de  Bergame. 

BRÈME  ;  fubftantif  féminin.  Poiffon 
de  rivière ,  du  genre  des  carpes  , 
mais  plus  large  ôcplus  plat.  Sa  chair 
eft  molle  &  grafle. 

Br|me  ou  Brame,  eft  auffi  le  nom 
d'un  poilTon  de  mer  long  d'etrvi- 
ron  deux  pieds,  qui  fe  tient  près 
du  rivage  ,  &  doat  la  chair  eft 
agréable  au  goût. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
.&  la  i^conde  très-brève. 

BRÈME  i  nom  propre.  Vilk  d'Aile- 
tnagne ,  fuck  Wrfer ,  Capitalc-ëV» 
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Duché  de  même  nom  »  dans  le  cer- 
cle de  la  bifle  Saxe.  Elle  eft  ville 
Impériale  libre  >  6c  du  nombre  des 
Anféatiques.  Elle  fait  un  commer- 
ce confidérable  fur  la  mer  Baltique. 
Le  Duché  de  Brème ,   qui  ap- 

Pnrcienc  à  i'Eieâeur  d'Hanovre,  a 
Elbe  au  nord,  le  Duché  de  Lune- 

;  bourg  &  la  Principauté  de  Ferden , 
à  left  i  le  Wefer  au  fudj  &  à  l'oueft, 
le  Comté  d'Oldenbourg. 

BRjEMERWERDE  ;  nom  propre-  Pe- 

\  cite  ville  fc  château  d'Allemagne  i 
au  Duché  de  Brème,  fur  la  rivière 
de  rOoft. 

BREMG  ARTEM  ^  nom  propre.  Ville 
de  SuiiTe ,  fur  la  rivière  de  RufT, 
à  trois  lieues  de  Zurich.  Il  s'y  fa- 
brique du  papier. 

BREMIE;  vieux  mot  qui  s  eft  dit 
autrefois  du  lieu  où  Ton  exécuroit 

•   les  criminels. 

BREMONT- LA.  MOTTE;  nom 
propre  d'un  Bourg  de  France ,  en 

.  Auvergne  ,  à  quatre  lieues  ,  oueft- 
nord-oueft ,  de  Clermont. 

BREMPT  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  mr  la  Mofelle ,  dans 
l'Elefborat  de  Trêves. 

BREN  ;  vieux  mot  qui  (îgnifioit  au- 
trefois matière  fécale. 

BREN  AGE ,  BREN  AIGE  ;  vieux  mots 
qui  ftgnifioienr  autrefois  ce  que  dé- 
voient les  vaflaux  1  leur  Seigneur 
pour  la  nourriture  de  fcs  chiens  de 
chaiTe. 

BRENEUX  ,  EUSE  i  ÙM  de  matière 
fécale.  Du  linge  brcncUx ,  une  che- 
mifc  brcruufc. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  troiiième  du 
*  féminin  très- brève. 

BRENNKIRCHEN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  la  baffe  Autriche,  près 
du  Danube ,  fur  les  frontières  de 
la  Hongrie. 

BB£NSKI^  nom  psopre.   Vx!le  ile 
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Ruffie ,  fur  la  Dezna  ^  dans  la  Prin«- 
cipauté  de  Severie. 

BRENTE  i  fubftantif  féminin.  Mefu- 
re  des  Liquides  dont  on  fait  ufage 
à  Rome.  C'eft  treize  rubbes  & 
demi. 

BRFNTE  j  (  la  )  nom  propre.  Rivière 
d'Italie ,  qui  a  fa  iburce  dans  les 
Alpes ,  au  Comté  de  Tirol ,  &  fon 
embouchure  dans  les  Lagunes,  près 
de  Venife. 

BRENTFORD  \  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Midlefex,  fur  la  Tamife,  à  fèpt 
milles  ,  oueft,  de  Londres* 

BREORE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  violent ,  impétueux. 

BREQUIN  i  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  dans  un  villebrequin ,  la  par* 
rie  mieux  connue  fous  le  nom  de 
miche. 

B&ÈS  ;  vieux  mot  qui  (ignlâoît  autre* 
fois  on  berceau  d'enfant. 

BRESCAR  i  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique ,  au  Royaume  de  Tremecen, 
dans  la  Province  de  Tenez.  On  y 
recueille  les  meilleurs  figues  de  l'A* 
frique. 

BRESCHE  ;  nom  propre.  Rivière  de 
France,  en  Beauvoo/is.  Elle  a  fa 
fource  près  de  Rueil ,  &  fon  em- 
bouchure dans  rOife  j  au-delTus  de 
Creil ,  apr^  un  cours  d'environ  fept 
lieues. 

BRESCHÉ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Ton  raine ,  à  cinq  lieues  ^ 
nord  oueft ,  de  Tours. 

BRESCIA  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie ,  capitale  du  BrelTan, 
dans  l'État  de  Venife  j  fur  les  riviè- 
res de  Garza,  Mêla  &  Navilo. 

BRESCOU  ;  nom  propre.  Petite  île 
&  fortereffe  de  France,  dans  le 
golfe  de  Lyon ,  à  une  lieue ,  fod- 
fud-eft,d'Agde. 

BRESDIR  ;  vieux  mot  cpii  fignifioit 
aiuxefiais  btfwk» 
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BRESICATE  ;  fubftaniif  féminin. 
Sorte  de  revêche  dont  il  fe  tait  quel- 
que commerce  avec  les  Nègres  qui 
habitent  entre  les  rivières  ae  Gam- 
bie &  de  Serre-Lionne. 

BRESIL  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  bois  rouge ,  lourd ,  compade  & 
propre  à  la  teinture.  Foye:^  Bois 

DE  DRESIL 

On  dit  proverbialement  d'une 
chofe  extrêmement  sèche,  <{\x'elle 
ejl  sèche  comme  du  brcfiL 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  ilngu- 
liet,mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :{,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
hre\il.  Voyez  Orthographe. 
BRESIL  ;  nom  propre.  Région  confi- 
dérable  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  eft  prefque  renfermée  encre 
l'équateur  &  le  tropique  du  capri- 
corne. Sa  plus  grande  largeur  d'Oc- 
cident en  Orient  eft  de  dix-fept  dé- 
grés ,  entre  le  trois  cens  vingt-hui- 
tième &  le  trois  cens  quarante-cin- 
quième degrés  de  longitude. 

Son  étendue  du  nord  au  fud ,  eft 
de  trente-cinq  dégrés  ,  depuis  le 
premier  jufqu'au  trente-cinquième 
de  latitude  méridionale.  Les  côtes , 
bordées  de  montagnes ,  forment  en 
divers  endroits  oe  bons  ports  où 
les  vaiffeaux  font  en  fiireté. 

Le  Brefil  fut  découvert  le  ^C 
Janvier  de  l'an  1500,  par  Vincent 
Yanez  Pinçon ,  Efpagnol ,  qui  avoit 
accompagné  Chriftophe  Colomb 
dans  fon  premier  voyage.  Il  aborda 
à  un  cap ,  qu'il  nomma  de  Confola^ 
tioriy  &  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui de  Saint'Augujlin.  Il  en  prit 
pofleffion  au  nom  de  la  Couronne 
de  Caftille.  Mais  la  même  année , 
•  la  veille  de  Pâques ,  Alvarès  Cabrai , 
Portugais  »  voulant  éviter  le  calme 
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auquel  la  mer  de  Guinée  eft  fujette; 
prit  tellement  le  large  ,  qu'il  fe 
trouva  à  la  vue  de  ce  pays ,  8t  en« 
tra  dans  le  port  nommé  Séguro  : 
une  croix  de  pierre  qu'il  y  planta  , 
fit  donner  à  cette  contrée  le  nom 
de  Santa-Crux  ;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché que  celui^deBréfil ,  qu'il  avoit 
auparavant^  n'ait  prévalu,  même 
chez  les  Portugais. 

Dès  l'an  i  $  ^  9 ,  les  François  com-' 
merçoient  au  Bréfil ,  &  les  naturels 
du  pays  leur  témoignoient  plus  dd 
confiance  qu'à  tous  les  autres  Euro* 
péens  L'Amiral  de  Coligni  y  en- 
voya en  1 5  5  5  le  Chevalier  de  Ville- 
gagnon ,  avec  une  colonie  de  Cal-  ^ 
viniftes  ,  qui  s'établit  à  Rio- Janei- 
ro j  mais  Villegagnon  ayant  quitté 
la  religion  de  l'Amiral ,  celui-ci  ne 
fe  foucia  pas  de  lui  envoyer  du  fe- 
cours  y  &  les  Portugais  vinrent  ai- 
fément  à  bout  de  prendre  le  deflus. 
Les  François  ont  eu  auflî  une  colo- 
nie pendant  quelque  temps  dans  l'île 
de  Maragnan. 

Quelque  temps  après  que  les- 
Provinces-Unies  eurent  fecoué  le 
joug  du  Roi  d'Efpagne ,  les  Hollan- 
dois  chafsèrent  du  Bréfil  les  Efpa- 

Î;nols ,  â  qui  il  appartenoit  alors  : 
es  Portugais ,  à  leur  tour ,  ont  obli-. 
gé  les  Hollaiidois  d*y  renoncer  ea 
1^55.  L'air  de  ce  pays,  quoique 
fitué  dans  la  Zone  torride ,  eft  aflez 
doux  :  il  eft  d'ailleurs  très-fain  j  de 
forte  que  les  peuples  y  vivent  fore 
longtemps.  Le  terroir  y  produit  du 
tabac ,  du  coton  ,  du  maïs ,  des  cir 
trons ,  des  oranges ,  &  divers  au- 
tres fruits.  Une  des  produâions  les 
plus  utiles  eft  la  racine  d'un  arbrif- 
leau  ,  qu'on  appelle  îpecacuanha. 
Voyez  ce  mot.  Les  cannes  à  fucre 
y  viennent  en  plus  grande  abon- 
dance que  par-tout  ailleurs  :  le  fu- 
cre qu'elles  fourniffent  ^  eft  extrême* 
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ment  doux.  Il  s-'obiient  en  ccrafant 
les  cannes  entre  deux  rouleaux.  Ce 
font  les  Nègres  qu'on  emploie  à  ce 
travail  ,  qui  eft  très-pénible.  Le 
fucre  du  Brefil  paffe  pour  le  meil- 
leur que  Ton  ait.  On  donne  le  fé- 
cond rang  à  celui  des  Antilles. 

Il  y  a  des  forêts  entières  de  bois 
de  Bréfil.  On  y  trouve  auflî  l'arbre 

2u*on  nomme  copaïba ,  ou  cagahu  ^ 
e  1  ccorce  duquel  on  tire  par  inci- 
fion  cette  huille  claire ,  quon  ap- 
pelle huile  ou  baume  de  copahu.  Le 
Brefîl  fournit  audî  aux  Portugais 
des  diamans  en  H  grande  quantité  ^ 
que  le  Roi  de  Portu<;al ,  craignant 
qu'ils  ne  devinflènt  communs ,  au 
point  de  bailler  de  prix  exceffive- 
ment ,  a  établi  une  Compagnie  à 
laquelle  il  a  accordé  le  droit  exclu- 
fîf  de  chercher  des  diamans  dans 
tout  le  BreHl  ;  mais  avec  la  reftric- 
tion  de  ne  pouvoir  employer  que 
C\%  cens  efclaves  au  plus  i  ce  tra- 
vail. Ce  Monarque  pofsède  un  dia- 
mant, tiré  de  ce  pays»  qui  pèfe 
feize  cens  quatre-vingt  carats  »  ou 
douze  onces  &  demie ,  &  qui  eft 
évalué  i  deux  cens  vingt-quatre 
millions  de  livres  fterlings. 

Milord  Anfon  rapporte  que  le 
Brefil  fournit  d'ailleurs  tous  les  ans 
à  l'Europe ,  pour  deux  millions  fter- 
linès  d'or ,  que  Ton  trouve  dans  le 
fable ,  ou  dans  te  lit  des  rivières. 

Les  Portugais  ne  pofsèdent  guc- 
res  que  les  cotes  de  ce  pays  :  le  refte 
eft  rempli  de  fauvages  cruels ,  vin- 
dicatifs &  antropophages  :  ils  vi- 
vent dans  des  cabanes  &  couchent 
dans  des  rofeaux  ou  filets  de  coton 
fufpendus  en  l'air  ;  les  uns  vont 
nus,  d'autres  fe  couvrent  de  peaux 
de  bètes.  Us  n'ont  ni  Loix ,  ni  Prin- 
ces ,  ni  Religion.  Leurs  armes  font 
l'arc  &  les  flèches  j  ic  leurs  occu- 
pations ordinaires   >   la    chafle  > 
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la  pèche ,  la  danfe  &  la  guerre  j  ils 
mangent ,  dans  leurs  fêtes  ,  les  pri- 
fonniers  qu'ils  ont  faits  les  uns  fur 
les  autres ,  après  avoir  eu  foin  de 
les  engrailfer  auparavant.  Ces  mal- 
heureux font  invités  à  prendre  parc 
à  la  fête  avant  leur  mort:  ils  s'y 
diverti  fient ,  &  font  paroitre  le  plus 
grand  mépris  pour  la  vie. 

Ces  peuples  font  fur-tout  avides 
de  la  cnair  des  Portugais  >  comme 
nous  le  dit  l'Efpagnol  Correal ,  qui 
nous  apprend  ces  chofes  &  plufieurs 
autres  j  dont  il  dit  s'être  infttuit 
fur  les  lieux  mêmes. 

La  côte  du  Bréfil ,  pofiïdée  par 
les  Portugais ,  &  qui  a  environ  cent 
lieues  d'ctendue  ,  eft  divifée  en 
quinze  Gouvernemens  ou  Capitai- 
neries ,  dont  nous  parlons  fous  les 
noms  qui  leur  font  propres. 

L'héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal,  porte  le  titre 
de  Prince  du  Brefil. 
BRESILIENS i  (les)  peuples  qui  h;^. 

bitent  le  Bréfil.  Koyej^  Brésil. 
BRESILLÉ-,  ÉE;  adjeftif  &  parti- 

cipe  paflîf.  f^ay^:j[  Brbsillïr. 
BRESIV-ER;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Rompre  par 
petits  morceaux.   Ne  brejille\  pas 
ces  chofes  ? 
Bresiller  y  fignifie  aufli ,  en  termes 
de  Teinturiers ,  teindre  avec  le  bois 
de  Brefil.  Il  faut  bréjiller  ces  toiles. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbç,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  prpfodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  changer  le /en  ;f, 
fupprimer  un  /qui  eft  oifif,  faire 
précéder  Vi  par  l'autre  /,  &  écrire  > 
d'après  la  prononciation  ,  bre^iliez^ 
Voyez  Orthographe* 
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Il  faut  obferver  <jue  fi  cette  or- 
^  thographe  s  adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irréguliec  dans  la  forma- 
tion des  temps  >  donc  le  fécond  / 
précède  un  €  muet.  De  brc:^ilitr  ^  il 
faudroit  faixe  je  brcjillc. 

BRESILLETi  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  bois  de  brefil  qui  croit  aux 
îles  Antilles. 

BRESINI,}  nom  propre.  Petite  ville 
de  la  grande  Pologne,  au  Palatinat 
de  Lenczicz ,  encr«  Rava  &  Opocz- 


na. 


BRESLAWi  nom  propre.  Ville  riche 

.  &  confidéiable  ,  i\xf  TOder ,  avec 
titre  de  Principauté ,  &  capitale  de 
la  Silefie ,  entre  les  villes  d'Olfle  & 
de  Schweidnitz.  Ceft  lefiè^e  d'un 
Evcque  A:  d  une  Univerfitc.  Elle 
appartient  au  Roi  de  PrufTe. 
BRESLE  i  nom  oropre.  Bourg  de 
France  »  dans  le  feeauvoifis ,  à  deux 
lieues  ,  eft  -  fud  -  eft  ,  de  Çeau- 
vais.  ^ 

BaESLB ,  eft  ^iKore  le  nom  d'une  ri- 
vière de  France ,  qui  a  fa  fource  à 
deux  lieues ,  fud ,  d'Aumale  ,  & 
fon  embouchure  dans  l'Océan  »  près 
de  la  ville  d'Euj  après  un  cours 
d'environ  dix  lieues. 

flRESLE  ;  (  la  )  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  dans  le  Lyonnais , 
au  confluent  des  petites  rivières  de 
Turdine  &  de  Brev^nne  ^  &  à  trois 
lieues  &  demie»  oueft^nord^oueft , 
de  Lyon.    • 

flRESMEN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  courtier. 

fiRESNlTZ  ;  il  y  a  «n  Bohême  deux 
villes  de  ce  nom  :  une  fur  le  terri- 
toiie  de  Prague ,  &  l'autre  dans  le 
Cercle  de  Satz ,  fur  la  rivière  d*E- 

PRESQUE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  broufTailles. 

.BRESSAN.;  (le)  nom  propre.  Pro- 
vince d  Uaii^ ,  w  Lombardie ,  dans  \ 
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l'Etat  de  Venife.  Brefcia  en  eft^JU 
Capitale. 
BRESSAUT  DE  LA  ROUVRATE; 
nom  propre.  Gentilhomme  Ange- 
vin ,  & Calvinifte ,  qui  fut ,  dit-on, 
fi  indigné  d'apprendre  que  le  Pape 
avoir  ordonne  une  Proceifion  folem- 
nelle  en  adions  de  grâces  de  l'abo- 
minable journée  de   la  Saint-Bar- 
thélemi ,  qu'il  jura  de  châtrer  tous 
leslnoines  dont  il  pourroit  fis.  ren- 
dre maître.  Cet  homme  finguliec  fii 
fit  faire  enfuite  un  large  baudrier 
de  ces  ridicules  mutilations ,  &  il 
n'eur  point  de  honte  de  le  porter. 
BRESSE  j  nom   propre.  Province  de 
France ,  dont  Bour^  eft  la  capitale. 
Ses  bornes  font  la  Bouigogne  &  la 
Franche-Comté^  au  feptentrion^  le 
Rhône  au  midi  ;  le  Bugey  àlonenr; 
&  à  l'occident ,  la  Saône  &  le  Lypn- 
nois. 

Les  objets  principaux  du  com- 
merce de  cette  Province ,  font  des 
grains ,  des  chevaux  j  des  bœufs  , 
de  la  volaille ,  du  chanvre ,  des  toi- 
les &  des  bois. 

BRESSIEUXj  nom  propre.  Bourg  & 
Baronie  de  France ,  en  Dauphiné  , 
à  fix  lieues,  fud-eft,  de  Vienne. 

BRESSIN  i  fubftantif  mafcuUn  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  iè  dit  d*ua 
cordage  fervanr  a  iffer  &  à  ame- 
ner une  vergue  ou  une  voile. 

BKESSOLLES;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Perche  ^  fur  la 
rivière  de  Mevette ,  à  trois  lieues , 
nord-oueft  ,  de  Cbateau-neuf. 

BRESSOLLET  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  un  berceau  d'en- 
fant. 

BREST;  nom  propre.  Ville  forte  & 
confidérable  de  France ,  en  Breta- 

Î;ne ,  fur  l'Océan ,  avec  un  des  meil- 
eurs  ports  du  Royaume ,  à  dix- neuf 
lieues^  nord-oueft,  de  l'Orient. 
On  ^  compte  environ  vingt-quatre 
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mille  âmes.  Ceft  le  fiège  d'une  Se- 
nccliauflee,  d'une  Amirauté,  &€. 
BRESTER  j  vieux  mot  qui  fîgnifioît 

autrefois  crier, 
BRETAGNE  ;  nom  propre.  Britan- 
nia.  Province  confidérable  de  Fran- 
ce, qui  forme  une  péninfule,  & 
dont  Rennes  eft  la  ville  capitale.  On 
la  divifeen  haute  &  baffe  Bretagne. 
Ses  bornes  font  TOccan ,  TAnjou , 
le  Maine ,  la  Normandie  &  le  Poi- 
tou. Elle  a  cinquante-fept  lieues  de 
longueur ,  trente-trois  de  largeur 
&  cent  cinquante  lieues  de  cotes. 
Les  principales  rivières  qui  Tarro- 
'  fent  font  la  Loire ,  la  Vilaine ,  TAr- 
dre,  rifle ,  la  Claye,  le  Bonneau,  &c. 

La  Bretagne  a  reçu  fon  nom  des 
Bretons  cKilTés  d'Angleterre ,  qui 
s'y  jetrèrent  dans  le  cinquième  nè- 
cle;  on  Tappella  Petite  Bretagne , 
bout  la  dillmguer  de  la  Grande- 
Bretagne ,  qui  eft  l'Angleterre  & 
l'Ecolle.  Avant  cela  ,  elle  étoit  une 
des  Provinces  qu*on  appeloit  Armo- 
tiques ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur 
la  mer. 

Cette  Province  avoît  autrefois 
des  Souverains  qui  portoient  le  titre 
de  Rois.  Us  prirent  enfuite  celui 
de  Comtes  &  de  Ducs.  Elle  eft  ve- 
nue à  la  France  en  '  1 49 1  ,  par  le 
mariage  d'Anne  de  Bretagne ,  uni- 
que héi  itière  de  François  II ,  der- 
nier Duc  de  Bretagne ,  avec  Char 
les  Vm  \  puis  avec  Louis  XII ,  fon 
Succeffeur.  François  1.  Ta  enfin 
unie  à  la  Couronne  en  1 5  )  i-  C'eft 
un  Pays  d'Etats  :  ils  s'aftemblent 
tous  les  deux  ans. 

Ce  pays  abonde  en  exçellens  pâ- 
turages ,  ^qui  noutrilTent  quantité 
de  bétail ,  &  particulièrement  des 
chevaux  ,  des  bœufs  ôc  des  vaches. 
Le  beurre  de  Btetagne  eft  le  meil- 
leur du  Royaume  ;  fur-tout  celui 
^a'on  tire  du  Diocèfe  de  Rennes  » 
Tom  IF^ 
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&  que  l'on  connoît  mieux  fous  le 
*nox\\  à^  beurre  de  Prévalaye.  On  y 
a  des  eaux  minérales ,  des  falines  ^ 
&  des  mines  de  plomb  ,  de  fer  & 
de  charbon  de  terre  j  il  y  croît 
aulTi  beaucoup  de  chanvre  &  de  lin. 
dont  on  fabrique  des  toiles  &  des 
cordages. 

Le  commetcede  cette  Province 
eft  très-cohfidérable,  fur-tout  dans 
les  villes  de  Nantes ,  Saint  Malo  » 
&c.  Nous  endifons  les  diftérences 
parties  en  parlant  des  villes  qui  bsr 
font  fleurir. 

On  appelle  ,  Grande-Brbta-' 
GNB  ,  cette  grande  île  de  l'Océan  ^ 
qui  comprend  les  Royaumes  d'An- 
gleterre &  d'EcoûTe.  Foye\  Angle-» 
TERRE  &  Ecosse. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève«  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Le  g  fe  prononce  mouillé.  *. 
BRETAILLÉj  participe  paflîf  indé- 
clinable. Foye^  Bretatller. 
BRETAILLER  \  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.Tiret  fou- 
vent  répée ,  Se  fréquenter  habimel- 
lement  les  faites  d'armes.  //  n*azme 
qu'à  brétailler. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,&  la  troifième  eft  longue  bu 
brève,  comme  nous  l'expliquons aa 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
.    temps. 

Obfetvez  cependant  que  les 
temps  ou  perfoîmeij,  quif?  termi- 
nent par  un  e  féminin  ont  leuf  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
krctaille ,  la  fyljabe  tall  eft  longue. 

11  faudroit  iupprimer  un  /  qui 
eft  pifif ,  faire  précéder  l'i  par  Tau- 
tre /,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
noncia:tîen  ,  bretafien^  Voyez  O^^ 
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II  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe  s*adoptoit  ce  verbe  de- 
viendroit  irrcgulier  dans  la  forma- 
tion des  temps,  dont  le  fécond  / 
•précède  un  c  muet.  De  brccalicr  ^ 
il  faudroit  faire  ie  bretallle. 

BRETAILLEUR  ^  fubftantif  mafcu- 
*  lin.    Celui   qui   bretaille»   N'aye^ 
point  de  commerce  avec  ce  brecaU- 
kur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fetuir  en  toute 
circonftance. 

BRETAUDER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  con)«igaifon  ,  lequel  fe 
confugue  comme  chanter.  Terme 
ufité  chez  les  Tondeurs  de  Drap , 
&  qui  fignifie  rondre  inégalement. 

Bretauder,  s'emploie  aum  aftive- 
ment ,  en  termes  de  Maréchallerie , 
&.  Ton  dit  j  bretauder  un  çhtval; 
pour  dire ,  lui  couper  les  oreilles. 

BRETECHE  ;    vieux  nwt  qui   s'eft 
,  dit  autrefois  d'une  forte  cê  forte- 
reflè. 

BRETELLE  j  fiibftanrif  féminin.  .Sor- 
te  de  tifTu  de  chanvre  oude  fil ,  dont 
on  fe  fert  pour  porter  plus  facile- 
ment une  civière ,  une  botte  ,  un 
luut-de-<hatt(res,&  qu'on  emploie 
a  plufieurs  autres  ufages.  //  porte 
des  bretelles.  Il  faut  des  bretelles  à 
cette  hotte. 

On  dit  proverbialement ,  figuté- 
ment  &  familièrement  d'ime  per- 
fonne  fort  engagée  dans  quelque 
affaire  fâcheule ,  ^"eMe  en  a  juf- 
quaux  bretelles  ^  par  dejfus  les  bre- 
telles. 

La  première  fylbbe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne,  &  la  troifiè- 
me très-brève. 

II  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  donner  l'accent  grave  au 
J^nultitmc  tf^&éccire,,  daprès  la. 
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prononciation  j  bretcle.  VoyexOa- 

THOGRAPHE. 

BRETESCHER  J  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  fortifier. 

BRETESSÉ,  ÉE;  adjedif  &  terme 
de  l'Art  héraldique ,  qui  fe  dit  des 
pièces  crénelées  naut  &  bas  en  al- 
ternative. 

ScARRON  à  Paris,   d'azur  à  la 
bande  bréteffée  d'or. 

BRETEUIL  y  nom  propre.  Ville  de 
France  ,.  en  Normandie  ,  fur  la  ri- 
vière  d'Iton ,  à  cinq  lieues  ,  fud- 
oueft ,  d*Evreux» 

Breteuii,  eft  encore  le  nom  d'un 
Bourg  &  d'une  Abbaye  de  France  > 
en  Picardie ,  à  trois  lieues  &  demie  y 
oueft  ,  de  Montdidier.  L'Abbaye- 
eft  en  commende ,  &  vaut  au  titu* 
faire  vingt  mille  livres  de  rente.- 

BRETEUIL ,  Marquise  pu  Chas- 
TEXETj  (  Gabrielle-Emilie  )  nom- 
propre  d'une  t)ame  célèbre ,  née  en 
i70(î  &  morte  en  1749.  Elle  a 
éclairci  LeibnitsR,  traduit  &  com- 
menté Newton ,  &  toutes  les  na- 
tions qui  fe  piquent  de  favoir ,  ont 
admire ,  dit  M.  de  Yolraire ,  la 
profondeur  de  fon  génie  &  fbnélp^ 
quençe*  De  toutes  les  femmes  qui 
ont  iUuftré  la  France  ,  ajoute  ce 

Î[rand  homme >  c'eft  celle  qui  a  eor 
e  plus  de  véritable  e&rit^  ^^  quia: 
moins  aJÈFedé  le  bel  efprit* 

BRETONCELLES;  nom  propre  d'urr 
Bourg  de  France ,  dans  le  Perche  % 
à  cinq  lieues,  eft-fud-eftj  de  Mor- 
tagie* 

BRETOriNERlE  ;  vieux  mot  qm  s'efl^ 

•   dit  autrefois  de  la  Baffe- Breugne.. 

BRETONS.  (  les  )  On  défigne  fous 
ce  nom  les  anciens  peuples  de  la 
Grande-Bretagne ,  &  lés  habitans 
aduels  de  la  Province  de  Bretagne* 
yoye:(  Bretagne» 

BRETTE;  fubftantif  féminin,  q«i 
ne  ie  dit  ^ètt^  que  par  plaiui^ 
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terie,  pour  défîgner  une  longue  épée. 
Il  ne  quiîtc  jamais  fa  èftttt. 

3RETTELÉ,  ÉE;  adjedif  &  pani- 
cîpe'pafllf.  f^oyt[  Brettêlêr. 

BRETTELER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
tnière  coa|itgaiibn ,  lequel  it  cùn- 
juçue  comme  chanter.  Terme  d'Ar- 
chiceâ:uie y  qui fe dit  de  la Aion de 
tailler  une  pierrejOU  de  gratter  un 
mur  avec  des  inlbumens  i  deftt.  - 

Brettel»  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de 
fculpture ,  de  Taâion  de  travailler 
la  terre  en  modelant,  de  manière 
qu'elle  ne  paroilTe  pas  liffe ,  mais 
comme  égrarignée. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne y  la  lèconde  très-brève ,  8c  la  troi- 
iîème  eft  longue  on  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verk  , 
avec  la  conjugaiibn  6c  la  quantité 
|>ro{bdique  des  antres  temps» 

Obfervez  qoe  le  péimlcième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  Ver- 
be prend  le  fôn  de  Ve  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'ua  <  muet,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  iouâfre  pas 
régulièrement  deux  0  de  fuite  ab- 
foUiment  muets.  Dans  }e  iretiele , 
la  fy llabe  te  eft  moyenne. 

11  faudroit  fupprimet  un  t  qui 
eftotfif,  donner  l'accent  grave  au 
f  ceraier  e^Sc  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciatioii ,  brkcler,  VoyezOaTMo- 

GRAPHE. 

BRETTEN  j  nom  proffre»  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  ^ouabe,  fut  la 
rivière  de  Satrz ,  i  dix  mille  pas 
de  Philisbourg.  Elle  appartient  à 
i'£leâ^«r  Palatin. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nota 
en  Suède,  dans  laDalie,  â  Textré^ 
nnté  occidentale  du  lac  Waner. 

IRETTEUR  j  fiibftantif  mafculin. 

Qui  aime  à  bretaiHer^  &  qui  eft 

acmé  pour  rordiAatre  d'une  kwigue 

.^e^  V^m^  n^^Mii^ftkfd»frt€p^fn^ 

ter  ce  Breuewr. 
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Lapremière  fyUabe  eft  mfoyeidiej 
&  k  (econde  Jcingue*  > 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
circonftance. 

11  faudroit  fupprimer  un  ^  ^ui 

eft.  oifif,  donner  r*tcent  graVô  au 

premier  ^ ,  &  écrire,  d  après  la  pto- 

:   nonwation ,  bfHeur.  Voyea  OilTrto- 

GRilPHE. 

BRETTURE  j  ûibftantif  féminin. 
Terme  de  Sculpture^  qui  fe  dit  deé 
traits  que  laiHe  l'Ari^fte  fur  les 
ouvrages  de  ciré  ou  de  «erre  qu'il 
ébauche  en  les  brertelant. 

BRiTttjRi ,  fe  dir,  eft  eefrti*  de  Taîû 
landiers  >  des  dents  dé  rinftrument 
donc  on  fe  fert  ^t  bretteler. 

La  premièreTyltabe  eft  mo/enfte, 
la^ièconde  longae»  ^  là  troiéè* 
me  très- brève. 

Il  faudrait  fupprimet  un  t  qui 
eft  cdfif ,  donner  Vacceni  gr»ve  au 
première^  &  écrire ,  d'amès  la  pro- 
nonciation ,  èrèture^   Voyez  Or- 

THOGRAPftE. 

BREUfiERG}  mm  propre.  Petite 
viile  &  contrée  d'Allemagne  3  en 
Franconie ,  fiir  le  Meyn ,  ei^tre  \t 
comté  d'Êfpach  &  l'Archevêché  de 
Mayence. 

BREVET  4  fubftantif  mafcultt.  Sotte 
d'aâe  nôn^fcetlé  qu'eicpédie  un  Se- 
crétaire d'Etat ,  &  par  lequel  le 
Hoi  Irccaf  de  i  <)uelqu'ttn  un  dcm , 
(tne  penfion ,  un  titre  de  dignité  » 
ou  quelque  autre  grâce.  //  vient 
d'obtenir  un  brevet  de  penfion  fut 
t  Ordre  de  Saint  Louis.  On  doit  lui 
expédier  un  brevet  dé  LieuunantXo^ 
UmeL 

BRavET .  fe  dk  ^uili  de  certains  adcs 
par leiquels des  Princes,  &même 
des  Seigneurs ,  accordent  auelque 
penfion  oU  autre  grâce  à  quelqu'un. 

^     On  nomme  Ducs  à  brevet  j  ceux 

^t|iii  n'ont  que  des  brevets^  de  la  di- 
gnité de  JDuc  :  &  jufie-au-corps  à 

ppi) 
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•  ^brevet ,  une  forte  d'habit  bleu ,  i  ' 
paremens  rouges  >  brodé  d'or,  que 
quelques-uns  ont  droit  de  porter 
,  par  brevet  du  Roi. 

Brevet  de  retenue  »  fe  dit  d'une 
certaine  fomme  que  le  Rpi  aflnre  à 
la  perfonne  nommée  par  le  brevet , 
laquelle  doit  être  payée  par  celui 
qui  polTédera  une  telle  charee ,  ou 
un  tel  gouvernement  après  la  mort 
'  ou  la  demiffion  du  titulaire  aâucl. 

Brevet  d'affaire  ,  fe  dit  du  privi- 
lège que  le  Roi  accorde  ai  quelques 
courtifans  de  le  voir  dans  la  garde- 
robe.  . 

Brevet  de  joyaux  avènement,  fe 
dit  I  en  matière  bénéficiale  ,  d'une 
forte  de  mandat  j  réferve  &  grâce 
expectative ,  dont  le  Roi ,  nouvel- 

.  leniçnt  venu  ^  la  Couronne  ,  adroit 
d'ufer  fur  une  prébende  de  chaque 
:  Cathédrale ,  &  fur  les  dignités  & 
prébendes  de  certaines  Collégiales , 
en  préfentant  un  fujet  aux  Prélats 
©u  Chapitre^,  pour, erre  par  eux 
pourvu  du  premier  bénéfice  vacant 
par  mortaprès  la  fignihcation  du 
brevet. 

Brevet  de  serment  de  FibéuTÉ ,  fe 
dit  auffi ,  en  matière  Bénéficiale  , 
d'une  autre  forte  de  mandat ,  par 
lequel  le  Roi  enjoint  à  l'Evcque 
dont  il  a  reçu  le  ferment  de  fidéli- 
té ,  de  conférer  la  première  grében- 
de  qui  viendra  à  vaquer  dans  TE- 

Slife  cathédrale  j  à  l'Eccléfiaftique 
cfigné  par  le  brevet. 
,  Brevet,  fe  dit  dun  aâ:e  paflTé  par- 
devant  Notaires  ,  &  délivré  en  mi- 
nute à  Tune  des  parties. 
Brevet  de  contrôle  ,  fe  dit,  dans 
Us  Douannes  ,  de  certains  a£tes  que 
délivrent >  en  papier  timbré,  les 
Commis  des  Fermes ,  pour  attef • 
ter  que  le  payement  de.  certains 
droirs  a  été  fait,  par  les  conduc- 
teurs de  certaines  marchandifes  > 
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ou  qu'ils  ont  vifité  ces  maichan-' 
difes. 
Brevet  d'ai^prentissage  ,    fe   dit 
d'un  aâe  paffé  pardevant  Notaires  , 

f^ar  lequel  un  maître  s'engage  à  en- 
éigner  un  art  6\x  métier  i  un  ap- 
prenti, fuivant  les  ccMiditiôns  arrê- 
tées entre  les  contraâans.  ^ 

Brevet,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d*un  ade  fous  feing  privé  , 
par  lequel  le  maître  d'un  navire  re— 
connoît  avoir  chargé  ceruines  mar- 
chandifes qu'il  s'oblige  de  conduire 
au  lieu  convenu ,  fauf  les  rifques 
de  la  mer. 

Brevet  ,  fe  dît ,  en  termes  de  Tein- 
turiers ,  du  bain  d'une  cuve  qu'on 
fe  difpofe  à  faire  réchauffer.  On  dit 
dans  ce  fens ,  manier  le  brevet;  pour  - 
dire ,  examiner  fi  le  bain  eft  bon  ou 
afiez  chaud.  Et  ouvrir  le  brevet; 
pour  dire,  prendre  de  la  liqueur 
pour  connoîrre  la  couleur  du  bain. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  ic 
la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BREVETAIRE  ;  (ubftantif  mafculin , 
&  terme  de-  Palais ,  dont  on  ne  fe 
fert  que  pour  défigner  celui  qui  a 
obtenu  un  brevet  du  Roi  en  matière 
bénéficiale. 

Le  Brevetaire  doit  fe  fervir  per- 
fonnellement  de  fon  brevet  :  ï\  n'a 
pas  le  droit  de  le  céder  à  un  autre. 
Vcfye\  Brevet. 

Lapremière  fyllabe  eft  moyenne,  " 
la  féconde  très-brève  ,  la  troèfième 
longue  ^  &  la  quatrième  très-brè- 
ve. 

BREVETÉ ,  ÉE  \  adjeftifôc  participe 
paifiK  Voye\  Brevïtér. 

BREVETER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Donner  à 
une  perfonne  le  brevet  d'un  don, 
d'une  penfion ,  d'une  dignité  ou  de 
quelque  autre  gr^ce»  ÏAHoH^abrc^ 
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Vtté  d*unc  penjion  de  mille  écus* 
Ce  verbe ,  outre  fon  régime  fim- 

1>le ,  gouverne  en  régime  compofé 
es  prépontions  de  ^  du  y  de  laides  y 
comme  on  vient  de  le  voir  dans  l'e- 
xemple donné»      ^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  nès-brève ,  &  la  troifiè- 
me  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 
BREVIAIRE  j  fubftantif  mafcuUn. 
Breviarium.  Livre  d'Eglife ,  conte- 
nant l'office  que  les  Prêtres  j  les 
Diacres ,  les  Sous-Diacres ,  les  Bé- 
néficiers  &  les  Religieux  font  obli- 
gés de  réciter  tous  les  jours.  On  fait 
ufage  du  Bréviaire  Romain  dans  ce 
Diocèje. 
BRiviAïas  ,  fe  dit  plus  particulière- 
ment de  l'office  même  que  doivent 
dire  chaque  jour  ceux  qui  y  font 
obligés.  //  ne  dit  pas  fon  bréviaire. 

Les  Evêques  ont  droit  de  réfor- 
mer les  bréviaires  de  leurs  Diocè- 
fes  ;  mais  ils  ne  le  peuvent  en  Fran- 
ce fans  le  confentemçnt  de  leurs 
Chapitres ,  &  fans  Lettres- Patentes 
du  Roi ,  duement  enregiftrées.  Le 
Parlement  rendit  Arrêt  en  1601 
contre  TEvcque  d'Angers ,  qui  avoir 
voulu  introduire  un  nouveau  bré- 
viaire dans  fon  Diocèfe,  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  du  Roi , 
&  fans  avoir  confulté  fon  métro- 
politain. 

11  y  a  un  autre  Arrêt  du  17  Fé- 
vrier i6o)  y  qui  juge  qu'un  Evêque 
ne  peut  rien  innover  de  fa  feule  au* 
tonte,  relativement  aux  bréviaires 
&  autres  livres  d'ufage  de  fon  Dio- 
cèfe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue  ,  &  la    troifième 
très-bcève. 
BREVIATE^R  j  fabftantiF  nufcu- 
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lin.  On  appeloit  aihfi  chez  les  Em- 
pereurs d'Orient,  les  officiels  char- 
Î;és  d'écrire  &  de  meure  au  net 
es  Ordonnances  du  Prince. 
BREUIL  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  d'Eaux  &  Forêts  ,  qui  fe  dit 
.  d'un  bois  taillis  ou  buiflbn  enfermé 
de  haies  ,  dans  lequel  les  bêtes  fe 
retirent. 

Ce  monofyllabe  eft  moven  au 
£ngulier  j  St  long  au  pluriel* 
Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 
BREUILLE,  BROUAILLES  j  vieux 
mots     qui    fignifioient    autrefois 
boyaux ,  inteftins. 
BREUlLLERj  Foye^  C arguer. 
BREVILLET  j    nom   propre    d  un 
Boure  de  France  ,  en  Sainconge ,  à, 
une  lieue  de  l'embouchure  de  la 
Garonne. 
BREUILS  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  des  cordages  avec  lefquels  on 
cargue  les  voiles. 
BREULLAT;  vieux  root  qui.figni- 

fioit  autrefois  brouillard. 
BREUNA  j  nom  propre.  Rivière  de 
Suifte  ,  qui  arrofe  une   vallée  de 
inême  nom ,  dans  le  troifième  Bail- 
liage dltalie. 
BREVOGNE  j   nom  propre.  Petite 
rivière  de  France,  en  Normandie  > 
qui  vient  de  la  forêt  de  St.  Sever , 
&  fe  jette  dans  la  Vire ,  après  un 
cours  d'environ  trois  lieues. 
BREVOORT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  des  Provinces-Unies  ,  dans  le  . 
comté   de  Zutphen  ,  fur  les  fron- 
tières de  l'Evêché  de  Munfter. 
BREUVAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Potio.  Liqueur  qui  fert  de  boiflbn, 
La  limonade  eji  un  excellent  breu^ 
vage. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  liqueur  agréable  à 
boire ,  que  ccjl  un  neàar  ,  un 
breuvage  des  dieux  ;  parce  ^ue  Iç; 
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Pocces  ont  febc  cjoe  le  neâar  ^it 
la  boiflbn  de  Jupiter  Ôc  des  autres 
dieux  dont  parle  la  Mythologie. 
Breuvage,  Te  dit ,  en  termes  de  Mé- 
decine vétérinaire  ,  des  liqueurs 
médicinales  iquon  donne  aux  ani- 
tnaux.  Là  maréchal  vient >d€  préparer 
un  breuvage  pour  ce  chcvaL 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  feccunle  longue  »  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudrott  changer  le  ^  eny  ,  & 
ccrire  breuva/e.  Voyez  OjlthogrA' 

PHE. 

BREY  ;  nom  propre-  Petite  ville  du 
pays  de  Liège  >  dans  Je  comté  de 
'  Looz. 

liREYN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
ôc  château  d^Ecoue ,  dans  le  comté 
d'Aflînt ,  fur  un  lac  de  niême 
nom* 

BREZÈ  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce, en  Ân|oo  ,  fur  la  rivière  de 
Dive ,  à  deux  lieues  9  fud4iul-eft , 
de  Samnor. 

BREZOLLESi  nom  propre.  Bourg 
d^  FritfKe  »  dans  le  Pecdhe  ^  à  trois 
lieues  9  Bord-oueft  ,  de  Château- 
tjeuf. 

BRÏANÇON  ;  nom  Ptopce-  Ville 
forte  à  France,  enUauphiné,  fur 
la  Durance ,  à  fept  lieues ,  nord- 
Qord-eft  y  d'En^run. 

jJRIANÇONNOIS;  (le)  nom  pro- 
pre. Contrée  de  France ,  en  Dau- 
phioé  »  donc  Briançon  eft  le  chef- 
lieu.  Elle  à  quatorze  lieues  de  Ion- 
j^ut ,  &  environ  fept  de  largeur. 
Ses  b^nes  Gyat  h  Savoie,  la  vallée 
de  Bftrcdbnnetce  j  le  Piémont  ^ 
lïmbninois  &  le  GxefiTaadan-  On 
y  a,  d'excellens  pâturages ,  du  t4é  & 
<|uelques  fruits  j  mais  peu  de  vin. 

Les  habicans  de  miançon  font 
auflî  appelés  Briançoonois.  * 

RRIARE  y  nom    propre.    Ville  de 
,  France ^  dans  le  Giûnois  o^lcaaois. 
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•fur  la  Loire ,  à  une  lieue  8c  demie , 
eft-fud-eft  ,  de  Gien.  Ceft  où  com- 
mence le  canal  qui  fait  communi- 
quer la  Loire  &  la  Seine ,  par  le 
moyen  de  la  rivière  de  Loing. 

BRIATERTE  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  en  Languedoc ,  fur 
la  rivière  de  Dadou,  à  fept  lieues 
Se  4emie  ,  eft-nord-eû  ,  de  Tou- 
lonfe. 

BRIBE  j  fubftantif  féminin,  du  ftyle 
familier ,  qui  fe  dit  d'un  gros  mor- 
ceau de  pm.  Porte^  cette  brihe  de 
pain  au  berger^ 

Bribes  ,  fe  dit  familièrement  au  plu- 
riel &  par  extnfion  ,  des  morceaux 
de  viande  qui  s'enlèvent  de  de  (Tus 

*  les  tables.  Les  domejliques  ont  def-- 
fervi  de  bonnes  bribes. 

Bribes  de  latin  ,  fe  dit  auffi  au  plu- 
riel f  dans  le  fens  figuré  &  en  mau- 
vaife  part ,  des  citations  de  latin 
prifes  fans  choix  de  coié  &  d'autre. 
Son  difcaurs  nefi  compofé  que  de 
bribes  de  ta  tin. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  très-brève. 

BRIBERESSE  ;  vieux  mot  qui  fîghî- 
fiott  autrefois  mendiante  >  cou- 
retife. 

BRIC  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois dune  cage  à  prendre  des  oi- 
feaux. 

BRICHE  ;  vieux  mot  qui  s*eft  dit  au- 
trefois d'une  machine  à  jeter  des 
pierres. 

BRICIENS  -,  (l'ordre des)  Ordre  mi- 
liraite  inftitué  en  i}66  par  Ste. 
Brigitte,  Reine  de  Suède ^  fous  le 
pontificat  d'Urbain  V.  La  marque 
de  Tordre  étoit  une  croix  d*azur  , 
femWable  à  celle  de  Malthe ,  ic  po* 
fée  fur  une  langue  de  feu.  Com- 
battre les  hérétiques ,  enfevelîr  les 
morcs^j  affifter  les  veuves  ,  les  or- 
phelins &  les  hôpitaux  »  étoient  leSr 

I     obligationfdesBriciens. 
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BRjeOLEi  fubttamif  féminin.  La 
partie  du  hamois  d  un  cheval  de 
carrofTe  quipafTe  fous  les  couifinets, 
&  qui  s'attache  de  cliaque  coté  aux 
boucles^  du  poitrail.  Ces  bricoles  ne 
.  fontpasJoUdes. 

Bricole,  fe  dit  'des  longes  de^cuir 
qui  fervent  aux  Porteurs  de  chaife 
pour  porter  la  chaife. 

BfticoLEs,  fe  xlit  au  phiriel,  &  en 
'  termes  de  chaflTe ,  a  une  forte  de 
filets  propres  à  prendre  de^ cerfs  , 
djes  chevreuils»  &c*  il  eft  défendu, 
parune  Ordonnance  du  Roi  de  1(^69, 
de  cendce  des  bricoles ,  à  peine  du 
fouet  y  &c. 

Brjcole,  fe  dit,  en  termes  du  Jeu 
.  de  Paume ,  do  retour  de  la  balle , 

3uaud  elle  a  frappé  un  des  murs 
e  coté.  Il  joue  tousfes  coups  de  bri- 
cole, 
Bjlicole  ^  fe  dit  audî ,  en  termes  du 
Jeu  de  Billard.  Et  Ion  dit ,  qu'une 
bille  en  frappe  une  autre  de  bûcole  j 
quand  elle   ne  la  frappe  qu'après 
avoir  éjé  renvoyée  par  k  bande  du 
Billard ,  qu^elle  a  frappée  avant  la 
^  bille.   //  a  fait  deux  bides  de  bri- 
cok^ 
De  brjcole,  par  bricole»  expref- 
lions  figurées  &  adverbiales,  qui 
iig^iifienrd'une  manière  indireâ:e«  // 
parvint  de  bricole  au  but  qu'il  s'étoit 
propofi. 

Otk  diit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  donner  une  bricole  à  quel- 
qu'un;  pour  dire»  tromper  quel- 
oa'uaparun  menfonge;  ce  qui  fe 
dit  particulièrement  d'un  Valet  à 
régjbrdde  fon  Maître. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  croifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudrott  changer  le  ^  en  ky 
&  écrite  brikole.    Voyer  Ortho- 

.  GRAPHE. 

BRICOLE  ;,  participe  paflîf  indé.- 
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cUnaWe.     f^oye^    Bricôlbr* 

BRICOLER;  verbe ^  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Juu^r  de 
bricole  à  la  paume  &  au  billard.  // 
ne  joue  quen.  bricolant* 

11  ne  faut  pas  croire  que  ce  verbe 
fbit  aâif ,  comme  le  dit  le  Diâion- 
naire  de  Trévoux, 

Bricoler  ,  fe  dit  familièrement  dans 
le  fens  figuré,  pour  biaifer  dans 
quelque  affaire ,  ne  pas  agir  fincè- 
remenr.  Quand  on  lui  parU  d'ac- 
commoder ce  procès  j  il  ne  fait  que 
bricoler^ 

On  dit  auffi  familièrement  de 
quelqu'un,  qu  il  bricole  j  quand  il  a*. 
mis  dans  fa  bouche  un  morceaa 
trop  chaud ,  qu'il  fait  aller  de  coté 
&  d  autre ,  pour  éviter  de  iè  bru* 
1er.    " 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  ta  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la.conjug^ifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps* 

BRICOUER  y  fubftantif  mafculiji. 
On  défieœ  ainfi  le  cheval  attelé  à 
unechaile  de  pofte  y  à  côté  du  cheval 
de  brancard.  ^ 

BRlCONj  vieux  mot  qui  figniâoit 
autrefois  coqain ,  trompeur. 

BRICOTEAUX^  fubftantif  mafculin 

Eluriel.  C'eft,  en  termes  de  Ru- 
anniers ,  Gaziers  ,  &c.  deux  pièces 
de  Bois  détachées  &  enfilées  dans 
la  broche  qui  porte  les  poulies  du 
coré  gauche  du  châtelet. 
BRIDEj  fubftantif  féminin.  La  patrie 
du  haroois  de  la  tcte  d'un  cheval^ 
qui  fert  à  le  conduire,  &  qu»  eft 
compo£iede  la  tctière,  du  mors  & 
A^%  tènes»  Ott:(,  la  bride  du  che- 
val. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  eflèntiel  au 
Manègp,  eft  de  bien  gouverner  U^ 
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main  de  la  bride.  On  appelle  main 
de  la  bride  ^  la  main  gauche. 

On  diftingue  ia  main ,  en  main 
légère  y  main  douce  Se  main  ferme. 
La  main  légère ,  eft  celle  qui  ne  fent 

Eoint  l'appui  du  mors  fur  les  barres  : 
L  main  douce ,  celte  qui  fent  un 
peu  Tappui  du  mors  :  &  la  main 
ferme  ,  celle  qui  rient  le  cheval 
dans  un  appui  à  pleine  main.  Il  faut 
accorder  ces  crois  difFcrens  mouve- 
mens  de  la  main ,  fuivanc  la  bouche 
du  cheval  :  cnforte  quaprès  avoir 
rendu  la  main ,  qui  eft  la  main  lé- 
gère, il  faut  la  retenir  doucement, 
&  fentir  peu  à  peu  l'appui  du  mots 
fur  les  barres ,  qui  eft  ce  qu  on  ap- 
pelle la  main  douce.  On  tient  enfuite 
de  plus  en  plus  le  cheval  dans  un 
appui  plus  fort,  qui  eft  la  main 
ferme ,  &  ainfi  alternativement  :  de 
manière  pourtant  que  la  main  douce 
précède  &  fuive  toujours  le  mou- 
vement de  la  main  légère  &c  de  la 
main  ferme  j  car  il  ne  faut  jamais 
paifer  de  la  main  légère  à  la  main 
ferme ,  ni  de  la  main  ferme  à  la  main 
légère,  fans  employer  Taide  de  la 
main  douce ,  autrement  on  offen- 
feroit  la  bouche  du  cheval,  qui  eft 
c^  qu'on  appelle  avoir  la  main 
rude. 

Comme  le  cheval  a  quatre  prin- 
cipaux mouvemens  en  marchai^t, 
qui  font,  aller  en  avant,  reculer, 
tourner  à  droite,  &  tourner  â  gau- 
che ',  la  main  de  la  bride  doit  aulli 
produire  quatre  effets,  qui  font, 
rendre  la  main  ou  la  baiflTer  pour 
aller  en  avant  \  foutenir  &  retenir 
ia  main  en  l'approchant  du  ventre , 
pour  l'arrêter  ou  pour  le  reculer; 
porter  la  main  à  droitt  pour  le  faire 
tourner  de  ce  côté,  &  la  porter^à 
gauche  lorfqu'on  veut  fournir  le 
cheval  i  cette  main. 
3ri9e  ^  i^  4ic  qiielcjaefois  dçs  rcae$ 
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feules;  Se  dans  ce  fens,  quand  on 
cheval  vient  i  rompre  fes  rênes ,  on 
dit ,  qu'il  a  rompu  fa  bride. 

On  dit  qu'un  cheval  boit  la  bride 
ou  le  mors  y  quand  le  mors  remonte 
trop  haut ,  &  fe  Replace  de  deftus 
les  oarres  où  fe  fait  l'appuie 

On. appelle  ejfet  de  la  bride  ,  le 
degré  de  fenfibilité  oue  le  mors 
caufe  aux  barres  du  cneval ,  par  la 
main  du  cavalier. 

On  dit  qu'tt/2  cheval  boche  avec 
la  bride  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans 
l'ufage  de  jouer  avec  la  bride ,  en 
fecouant  le  mors  par  un  petit  mou- 
vement 'de  tcte  ,  furtout  lorfqu'il 
eft  arrêté.  Et  qu'il  goûte  la  bride  j 
quand  il  commence  à  s'accoutu- 
mer aux  impreftions  du  mors. 

On  dit,  au  propre  ,  courir  à 
bride  abattue  ;  pour  dire ,  courir  de 
toute  la  vîtefle  du  cheval.  Et  l'on 
dit,  dans  le  fens  figuré,  <\xiune 
perfonne  court  à  bride  abattue  après 
les  plaifirs  ;  pour  dire  ,  qu'elle 
les  recherche  paffiçnnéhient.  Et 
quelle  court  â  bride  abattue  à  fa 
ruine  ,  à  fa  perte  ;  pour  dire  ,. 
qu'elle  s'abandonne  fans  réferve 
à  ce  qui  eft  capable  de  la  per- 
dre. 

Bride,  fe  dit,  par  extenfion  ^  en 
variant  d'un  béguin  d'enfant ,  du 
>etit  cordon  de  fil  qui  pafte  fous 
e  menton  de  l'enfant,  pour  tenir 
e  béguin  en  état  fur'îa  tcte.  Il  faut 
une  autre  bride  à  ce  béguin. 

Bride  ,  fe  dit  >  en  parlant  d'une  che- 
mife  &  d'une  boutonnière  ,  de  ce 
qui  fe  met  à  l'extrémité  de  chaqiie 
ouverture  d'une  chemife  ,  afin 
qu'elle  ne  fe  déchire  pas  ^  8c  de 
ce  qui  tient  une  boutonnière  en  . 
état. 

Brides  ,  fedit,  en  parlant  de  points 
de  Venife ,  de  Malines ,  &c:  des 
petits  tUr^s    de  fil  qai  joignent 
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lei  fleirrs  les  unes  avec* les  au- 
tres. 

«Bride  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Arque- 
bufiers»  du, petit  morceau  de  fer 
plat,  qui  fert  à  foutenir  la  noix,  & 
empêche  que  le  chien  n'approche 
trop  près  du  corps  4e  laplatine  en 
dehors. 

^RjD£s ,  fe  dit^  en  termes  de  Fon- 
ceurs de  cloches,  de  ces  grands 
anneaux  de  fer  de  forme  paralle- 
logrammatique  ,  qui  fervent  à 
futpendre  la  cloche  au  mouton. 

JBride  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
rons ,  d'une  bande  de  fer  plate , 
pliée  en  trois  ,  dont  fe  fervent  ces 
Ouvriers  pour  aflùjettir  enfemble 
plufieurs  pièces  de  leurs  ouvrages. 

Brides  a  Veaux  ,  fe  dit ,  figurcment 
.&  famihèrement ,  de  certaines  rai- 
fons  fortes  ôc  abfurdes ,  qui  ne 
f  peuvent  être  écoutées  que  des  per- 
ibnnes  fimples.  Il  croit  perfuader 
^avccfes  brides  à  veaux^ 

On  dit,  dans   le  fens  figuré, 

3vCon  tient  quelqu'un  en  bride  ;jpo\iï 
ire  j  qu  on  ne  lui  laiffe  pas  la  li- 
.berté  d'agir  â  fen  gré. 

On  dit  auffi  figurément  ^  qu'o/z 
tient  la  bride  -haute  ou  courte  à  quel- 
qu'un ;  pour  dire ,  qu'on  le  traite 
avec  une  forte  de  rigueur ,  de  peur 
<ju'il  ne  s'échappe. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu- 
ré, lâcher  la  bride  à  quelqu'un  ,  lui 
mettre  la  bridé  fu^  le  cou  ;  pour 
dire  ,  lui  donner  toute  liberté  d'a- 
gir à  fa  volonté.  Et  lâcher  la  bride 
à/es pajjîons ;  vont  dire,  fe  livrer 
ians  réferve  à  fes  partions. 

On  dit  figurémettt ,  aller-bride 
en  main  dans  quelque  affaire  ;  pour 
dire,  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpeâion ,  en  traitant  cette 
affaire. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
£c  la  féconde  très-brève. 

Tûmi  ir. 
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BRIDÉ ,  ÉE  ;  adjeétlf  ic  participe 
paffif.  f^oyei  Briper. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément &  familiairement  dune. 
perfonneniaife&  forte,  qnec'eji 
un  oifon  bridé. 

BRIDER  j  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifbn,  lequel  fe  conjugue 
-<:omme  chanter.  Mettre  la  bride  â 
un  cheval,  à  un  mulet ,  &Cn  A-t-on 
bridé  les  chevaux  f 

Brider  ,  s'emploie  auflî  abfolument. 
Faites  brider^  on  veut  monter  à  che^ 
val  tout'à-V heure. 

Brider  ,  eft  auflî  pronominal  réflé- 
chi ;  &  l'on  dir ,  qu'w/z-  cheval  fe 
Mide  bien  ;  pour  dire,  qu'il  a  la  tète 

[>lacée  comme  il  faut,  fans  tendre 
e  nez. 

Brider  ^  fignîfie  ,  par  extenfion  , 
ceindre  &  ferrer  étroitement.  Ce 
béguin  bride  trop  cette  petite  fille. 

Brider  les  serres  d'un  oiseau  , 
ie  xlit,  en  termes  de  Fauconnerie  , 
de  laftion  de  lier  une  ferre  de  cha- 
que main  de  l'oifeau ,  pour  l'em- 
pêcher d'emporter  fa  proie. 

Brider  un£  herrb  ,  fe  dit ,  dans  les 
carrières,  de  l'adion  de  l'attacher 
avec  le  bout -du  cable  de  la  grande 
roue ,  d'où.pend  le  crochet  qui  doit 
l'enlever* 

Brider  l&s  cloches  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion d'en  lier  les  battans  avec  des 
cordes-,  pour  carillonner. 

Brider  l'ancre  ,  fe  dk  ,.  en  termes 
de  Marine ,  de  l'aâion  de  garnir 
les  pattes  de  l'ancre  avec  des  plan- 
ches, pour  empêcher  ces  mêmes 
pattes  de  creufer  &  d'élargir  le 
fable  ou  la  vafe  dans  un  mauvais 
fond. 

Brider  le  ne:^  à  quelqu'un  avec  un 
fouet  i  une  baguette ,  &c.  fe  dit  de 
l'aâion  de  frapper  quelqu'un  au 
travers  du  vifage  avec  un  fouet  > 
une  baguette ,  &c. 

Qq 


Digitized  by 


Google 


io€  BRI 

Brider  >  iîgmfie  »  dans  le  fens  figuré , 
arrêter  j  aflujemr  ,  lier.  Cctce  loi 
bride  fes  prétendons. 

On  dit  »  dans  le  même  fens  , 
€[\ion  a  bridé  quelqu'un  par  un  con- 
trat y  par  un  aàe;  pour  dire ,  qu'on 
a  inféré  dans  un  contrat  y  dans  un 
aâe  y  des  claufes  qui  ra(Iujetti(renc 
néceflàirement  i  certaines  chofes. 

Brider  la  Bicasse  ,  fe  dit  prover- 
verbialement  dans  le  feng  figuré , 
Se  fignifie  faire  donner  adroitement 
quelqu'un  dans  un  piêge.  Ils  ont 
réujji  à  brider  la  bécajfe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
te  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps*  ou  perfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  |e  bride  j  la  fyllabe  bri  eft 
longue. 

BRIEKSENORTH;  nom  pit>pre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
Shropsbire  >  fur  la  Saverne.  £Ue  a 
des  Députés  au  Parlement. 

BRIDGETOWN  i  nom  propre.  Ville 
forte  &  bien  peimlée  d'Amérique , 
dans  l'île  de  la  Barbade.  Elle  ap-- 
partienr  aux  Anglois. 

BRIDGEWATER  j.  nom  propre. 
Grande  ville  &  comté  d'Angle- 
terre y  fur  la  rivière  de  Paret , 
dans  la  province  de  Sommerfec. 
Elle  a  fes  Députés  au  Parlement. 

BRIDLINGTON  j  nom  propre.  Pe- 
rite  ville  d'Angleterre  ,  dans  la 
province  d'YorcK. 

BRIDON  ;  (ùbftantif  mafculm.  Sorte 
de  bride  légère ,  qui  eft  fans  bran- 
ches. On  mène  les.  chevaux  anglois 
avec  des  bridons. 

X<fis  deux  fyllabes.  font  brèves  au 
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fingulier^  mais  la  dernière  eft  lotif^. 
gue  au  pluriel. 

BRIDPORT  i  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre  y  dans  la  pro- 
vince de  Dorfet. 

BRIDURE  i  vieux  mot  qui  s  eft  dit 
autrefois  d*un  défaut  dans  une 
étoffe. 

BRIE  j  nom  propre.  Province  de 
France  y  fituée  entre  la  France  pro- 
pre ,  le  Soirtbnnois ,  la  Champagne 
&  la  rivière  de  Seine. 

On  la  divife  en  Brie-Champe- 
noife  y  Brie-Françoife  y  &c  Brie- 
Pouilleufe.  Meaux  eft  capitale  de 
la  Brie-Champenoife  ;  Brie-Comte- 
Robert,  l'eft  de  la  Brie-Françoife  ;, 
&  Château -Tierry,  de  la  Brie- 
Pouilleufe» 

Cette  province  abonde  en  pâtu- 
rages y  &  l'on  y  a  de  bon  beurre  & 
d'excellens  fromages.  On  y  re- 
cueille auifi  beaucoup  de  blé  ^ 
mais  le  vin  cpii  y  croît  n  eft  pas 
eftimé. 

Brie,  eft  encore  te  nom  de  quatre 
Bourgs  de  France,  dont  un  dans 
TAngoumois,  environ  à  trois  lieues^ 
nord -eft,  d'Ançoulême  j.  &  les. 
autres  dans  la  Samtonge. 

BRIE -COMTE -ROBERT  ^  nom; 

Sropre.  Ville  de  France ,  capitale* 
e  la  Brie-Françoife ,  environ  à 
cinq  lieues ,  fud  eft ,  de  Paris.  C*e(fe 
,  le  fïège  d'un  Bailliage  ,  d'une  Châ«- 
tellenie ,  d'un  Grenier  à  Sel,  &c. 

BRIEF,  ÈVEi  adjeaif.  Breyis.  Ce 
mot  n'a  d'ufage  qu'au  Palais  ,  pour 
dé(igner  ce  qui  a  peu  de  durée  om 
d'étendue.  AJpgner  quelquun  à  trois 
briefs  jours.  Bonne  &  briève  JuJ^ 
ticc 

BRIEG  ;  nom  propre.  Ville  &  Du- 
ché d'Allemagne  ,  en  Siléfie  ,  fut 
rOder  ,  à  lept  lieues  de  Bref- 
tau. 

Bri£g,  eft  aufll  le  nom  d'une,  vitte 
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<!*AngIetcrre ,  dans  la  Principauté 
de  Galles.  L'on  y  a  des  bains  d'eaax 
thermales. 

BRIENNE  i  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Champagne  y  i  Cix  lieues^ 
eft-nord-eft ,  de  Troyes. 

BRIESNONi  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Champagne ,  fur  la  ri- 
vière d'Ârmançon  ,  à  fix  lieues  , 
fud-eft  ,  de  Sens. 

BRIÈVEMENT  j  adverbe.  Breviter. 
D'une  manière  fuccinte,  avec  briè- 
veté/ J<  vais  vous  le  compter  briève- 
ment. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  movenne ,  la  troifième 
très -brève  >  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
tn  a  y  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  brièvemant.  Voyez  Or- 

THOGR APHE 

BRIÈVETÉ  i  fubftantif  féminin. 
Brevitas.  Petit  efpace  de  temps ,  le 
peu  de  durée  de  quelque  choie.  La 
brièveté  dw  dernier  Pontificat.  Il 
y  a  trop  de  brièveté  dans  ce  dif- 
40urs. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  la  troifième  eft  très- 
brève  ,  &  h  quatrième  brève  au 
fingulier  ^  mais  longue  au  plu- 
riel. 

BRIEUX  ;  terme  ufité  en  Bretagne. 
C'eft  la  même  chofe  que  bref^  en 
terme  de  Marine.  Voye\  ce  mot. 

BRIEY;  nom  propre.  Ville  &  Bail- 
liage de  France  y  dans  le  Duché  de 
Bar,  à  douze  lieues,  nord-nord- 
oueft ,  de  Nancy. 

BRIFÉ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paflSf.*  yoye:^  Brifer. 

BRIFER  ;  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Avide  comedere. 
Terme  populaire,  qui  fignifie  man- 
ger avec  avidité.  Ces  deux  Matons 
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trifèrent   un  pâté  dans  C efpace  dfi 
trois  minutes. 

BRIFEUR,  EUSE  j   fubftanrifs  & 
termes  populaires.  Ils  défignent  ce- 
lui &  celle  qui  mangent  avec  avi-  ^ 
dite.    Cefi  un  franc  brifeur.   Ceji 
une  vraie  Imfeuft. 

BRIFIER  ;  fubftanrif  mafculîn  ,  & 
terme  de  Plombiers,  qui  fe  dit 
d  une  bande  de  plomb ,  fervant  au? 
enfaîtemens  des  bâtimens  couverts 
d'ardoifes. 

BRIGADE  î  fubftantif  féminin. 
Troupe  de  gens  de  guerre  d'une 
même  compagnie  ,  fous  un  Bas- 
Officier  quon  not^me  Brigadier. 
Il  faut  faire  f  appel  des  Dragons  de 
cette  brigade. 

Brigadb  ,  fe  dit  auffi  de  plufieurs 
régimens  d'une  armée ,  commandés 
par  un  Officier  Génécal ,  appelé 
Brigadier.  Ce  régiment  &  ces  deux 
efcadrons  étoient  de  la  première  bri^ 
gade. 

Brigade,  fe  dit  encore ,  par  exten- 
fion,  de  tous  ceux  qui  forment  un 
corps  j  &  vont  en  troupe ^  comman- 
dés par  un  Chef  :  ainh  Ion  dit ,  une 
brigade  du  Guet  à  cheval;  une  bri^ 
gade  de  voleurs ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BRIGADIER  ;  fubftanrif  mafculin. 
Celui  qui  commande  une  brigade. 
Le  Roi  l'a  nommé  Brigadier  de  fis 
armées.  Il  ejl  Brigadier  de  Dra- 
gons. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot ,. 
eft  un  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  profe. 

BRIGAND;  fubftantif  mafculin.  La- 
tro.  Voleur  de  grands  chemins. 
On  arrita  trois  brigands  dans-  ce 
cabaret. 

Brigand,  fe  dit ,  par  exrenfion,  de 
ceux  qui  fe  rendent  coupables  d'e- 
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Motions ,  de  concuflîotis.  La  plu- 
part de  ces  Officiers  de  Jujlice  nfi 
font  que  des  brigands* 

La  pretnière  fyllabjî  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  d  final  repréfente  un  t  qui>eft 
muetj  ou  fe  fait  fenrir,  comme 
nous    l'expliquons  en   parlant  de 
ceçte  lettre*  Il  faudroit  ,aonc  écrire 
brigant. 
BRIGANDAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Latrocinium.    Adion  de  voler  fur 
les  grands  chemins.    //  étoit  temps 
d^ arrêter  le  brigandage  qui  défoloit 
cette  pr-ovisce. 
BRIGANDAGE  j  fe  dit  j  par  extenfion  , 
des   concuitions ,    des    exactions , 
dont  fe  rendent  coupables  les  Trai- 
tant ^  les  .Officiers  de  Juftice,  &c. 
Il  y  a  dix  ans  que  les  Officiers  de  ce 
Tribunal  exercent  impunément  toute 
forte  de  brigandage  dans  cette  ville, 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
longue  ,    &.   la   qî;iatrième  très- 
brève. 

U  faudroit  changer  le  fécond  g 
en.j ^  &  écrire  brigandaje.  Voyez 
Orthographe. 
BRIGANDÉ;  participe  paSif  indé- 
clinable. Koye^  Brigander.  . 
BRIGANDER  ;  verbe  neutre  de^  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Latroci- 
nari.  Exercer  le  tiigandage.  Ilsme 
cherchent  quà  brigander. 

Lçs  temps  cpmpofés  fe  forn^ent 
avec  rauxiliaire  Avoir.  Ilauroit 
brigander 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi- 
fième eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  re^^piiquons  au  mot; Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez     cependant    que   les 
.  temps  ou  perfonnes^  qui  fe  termi- 
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nent  par  un  e^  féminin  ^  ont  leurr 
pénultième  fyllabe  longue.    Dans 
je  brigande  ,  la  fyllabe  gan  eft  lon- 


gue. 
BRIGANDINE 
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Haubergeon  ou  cotte  de  maille  » 
dont  les  foldats  &  les  voleurs  d^ 
grands  chemins  ^faifoîent^autrefbis 
ufage. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  y  la  troifièma 
brève ,  &  la,  quatrième  très-, 
brève. 

BRIGANTES  i  (  les)  anciens  peuples^ 
que  Ptolémée  place  en  Irlande ,  où 
ils^  habitoient  ce  que  nous  appelons^ 
aujourdUiulles  Comtés  de  Wexfori. 
&  de  Kilkenny. 

BRIGANTIN  i  fubftantif:  mafculin. 
Sorte  degaliote  ou  vaifleau  de  bas- 
bord  ,  fans  ponts ,  allant  à  voiles  &• 
à  rames.  Ce  Corfaire  montoit  un  bri- 
gantin. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  &^ 
les  deux  autres  font  moyennes  au  . 
fingulier j  mais^ladernière  eft  longue . 
au  pluriel. 

BRIGIDE  ou  BRIGITTE";  (Ordre 
de  Sainte  )  T^oyei  Briciews. 

BRIGKAUSTEVEN i  nom.oropre. 
Petite  ville  d'Angleterre,  dansi  lat 
Province  de  Lincoln. 

BRIGNAIS  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France ,  dans  le  Lyonnois  ,  fux 
le  Garon,  à  deux  lieues,  fud-oueft> 
de  Lyon. 

BRIGNOLE^,  fubftantif  féminin.  Sor* 
te  de  prune ,  ainfi  appelée  de  ce 
qu'elle  vient  de  la  villede  Brignoles , 
en  Provence.  Il  lui  envoya  une  boite 
de  brignoles. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très* 
brève.      -^ 

11  faudrait  changer  gn  en  ni^  & 

'  écrire  ,  d'après  la  prononciation  jj 
briniole.  Voyez  Orthographe*; 


Digitized  by 


Google 


BRf 

BRIGNOLES  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Provence^  dans  une 
agréable  contrée ,.  où  Ton  recueille 
d'excellens  fruits,  &  particulière*- 
ment  les  prunes  il  connues  fous  le 

.  nom  de  irignoles*  Elle  eft  à  dix 
lieues,  oueft-nord-oueft ,  de  Mar- 
feille,  entre  les  petites  rivières  de 
Caramie  6c  d*IfloIe ,.  qui  arrofent 
fbn  territoire. 

BRlGOUDISi  (les)  Peuples  d'AFri- 
que  peu  connus,  qui  habitent  dans 
la  Cafrerie ,  au  hord-oueft  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

KRlGUEi  fubftantif  féminin.  Jmbî- 
tus.  Ce  mot ,  qui  ne  fe  dit  guères 
qu'en  rnauvaife  part ,  exprime  une 
tentative  preffîinte. pour  parvenir  à 
un  but ,  par  le>  moyen  de  plufîeurs 
perfonnes  qu'on  a  engagées  dans  fes 
intérêts.  lifaï/oit  une  brigue  pour  que 
cette  affaire  réujfît. 

Brigue,  figtiifie  auflî  cabale,  ligije  , 
parti. .  O/z.  vi/ir  à  .bouc  de  dijjîper  la 
brigue. 

B&iGUEs,  seft  dit,  chez  les  anciens 
Romains,  des  démarches  que  fai- 
foient  pour  être  élus,  les  Candidats 
qui  afpiroient  aux  emploii  de.  la 
République. 

Ces  Candidats alloient,  vêtus-de 
blanc ,  quêter  des, fuff rages  dans»les 
Places  &  les  aifemblées  publiqiies. 
Et  comment  ces  fufFrages  fe  qnê- 
toient-ils?  En  diftribuant  de  gran- 
des fommes  d*argent*  Pourquoi  ce 
Peuple  éclairé  5  nevoyoit-il  pas  qu'il 
•vendoit  aind. fa  liberté  &  fa  pa- 
trie ? 

La  première  fylKibe  eft  langue , 
&  la  féconde  très-brève. 

BRIGUÉ ,  ÉE;  adjedif  &f  arricipe 
paflîf.  Voye:^  Briguer., 

BRIGUElLj  nom  propre.  Petite  ville 
de  France ,  en  Poitou ,  à  trois  lieues, 
fud-eft,de  Confolent. 

iRlGUER.j  verbe  aftif  de  la  pre. 
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micre  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter,  Ambire^  PoUr- 
fuivre  vivement ,  par  le  moyen  de» 
plufieurs  "perfonnes  ,  pour  réuflir  â 
quelque  cnofe.  On  brigua  les/uffra- 
ges  de  l'ajpmblée. 

Il  fe  dit ,  dans  ce  fens  ,  en  nlàu- 
vaife  part. 
Briguer,  s'emploie  auflî  en  bonna 
part.  Se  fîgnifie  rechercher  avec 
foin  ,  avec  empreflement.  //  brigua 
longtemps  l'amitié  de  /on  onde  avant' 
de  pouvoir  l'obtenir, 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&f  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  Se  la 
quantité  profodique  des  autres  '' 
temps.. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou^erfonnes,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyUabe  longue.  Dans  je  brigue ^la, 
fyllabe  iri  âl'  longue. 
BRIGUEUR  i  fubftamif  mafculin. 
Celui  qui  brigue.  On  naccordoit 
d'emplois  qu'aux  brigueurs. 

Ce  mot  n'eft  guères  ufité. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ySc 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentic  en  toAre 
circonftanee* 
BRIHU£GA   j  nom  propre.   Petite 
ville    d'Efpagne  ,    dans    la   nou- 
velle Caftille  ,  fur    la    rivière  de 
Tajuna ,  vers  Siguença.  Il  s'y  fait 
un     conimerce     conddérable    de 
laine. 
BRILINGEN  j  nom'  propre.    Petitô 
ville  d'Allemagne  3  en  Souabe ,  fur 
le  Bùjet.  ' 
BRILLAC;  nom  propre.    Bourg  de 
France ,  dans  la  Marche ,  à  une  heue 
&  demie,  nord-nord-eft,  de  Con* 
folenti 
BRILLANT,  ANTE;  adjeaîf.  Fui- 
gens.  Qui.iu-ille,  qui  a  beaucoup 
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d  cclat.  Une  étoile  brillante.  Ses  yeux 
font  vifs  &  brillans. 

Brillant  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège, du  cheval  qui  exécute  ion 
exercice  &  fes  airs  de  Manège  avec 
beaucoup  de  feu  &  de  vivacité. 
yous  monte:[^là  un  cheval  tien  bril-^ 
lant. 

Brillant  ,  s'emploie ,  dans  le  fens 
figuré ,  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales &  fpintuelles.  Les  faillies  bril- 
lantes defon  imagination.  Ilpojfédoit 
éminemment  ces  vertus  brillantes  qui 
entraînent  les  cœurs. 

Brillant  ,  s'emploie  auflî  fubftanti- 
vement ,  &  fignifie  luftre ,  éclat. 
U agate  occidentale  a  beaucoup  moins 
de  brillant  que  l* orientale. 

Brillant  ,  s'emploie  auflî  fubftanti- 
vemerit  dans  le  fens  figuré ,  &  dans 
lacception  précédente ,  en  parlant 
de  chofes  morales  &  fpirituelles. 
Il  y  a  beaucoup  de  brillant  dans  cet 
ouvrage.  Ses  idées  ont  du  brillant. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  d'une 
perfonne  ,  quelle  a  plus  de  brillant 
que  defolide;  pour  dire ,  qu'elle  fait 
paroître  beaucoup  plus  d'efprit  & 
d'imagination  que  de  jugement. 

On  dit  auflî  figurément ,  en  par- 
lant d'un  ouvrage  d'efprit ,  quUeJl 
rempli  de  faux  brillans  ;  pour  dire , 
Que  les  penfées  ingénieufes ,  qui  y 
(ont  en  grand  nombre  ^  font  fauflès , 
futiles  ou  déplacées. 

Foyei  au  mot  Eclat,  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
Brillant  ,  &c. 

Brillant,  fe  dit  encore  adjeûive- 
ment  &  fubftantivement,  pour  dé- 
figner  un  diamant  taillé  à  facettes 
par-deflus  &  par-deflbus.  F'oilà  un 
diamant  brillant  d'une  belle  eau.  Ce 
brillant  ejèfuperbe. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  iroifième 
du  féminin  très-brève. 
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Le  pluriel  du  mafculln  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
enun^,  oui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,  f^oye:^  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, peut  précéder  oufuivre  le  fubt 
tantif  auquel  il  fe  rapporte,  comme 
Foreille  &  le  goût  l'auront  décidé  : 
ou  pourra  dire  un  brillant  équipage  , 
ou  un  équipage  brillant. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /en 
iy  Se  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, brillant.  Voy .Orthographe. 
BRILLANTE ,  ÉE  ;  adjedif  &  par- 
ticipe paflif.  Voye'ii  Brillanter.* 
BRILL ANTER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tailler  des 
diamans  à  facettes  par-deilbus  com- 
me par-defliis.  Faites  brillanter  ces 
diamans. 

Ce  verbe  n'a  point  d'autre  figni- 
fication. 

La  première  fyllabe  eft  l)rève , 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi- 
fième  eft  ^ongue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profcriique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dansy>  brillante  ^  la  fyllabe  lan  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /en 
i>  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brilianter.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRILLE;  (la)  nom 'propre.  Ville 
maritime  de  Hollande  ,  capitale  de 
rîle  de  Voorn ,  à  cinq  lieues  au- 
defTous  de  Rotterdam.  C'eft  la  patrie 
du  fameux  Amiral  Tromp. 
BRILLÉ  ;  participe  paflîf  inaéclinable. 

^oyeT  Briller. 
BRILLER  j  verb^  neutre  4e  la  pre^; 
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mlère  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fulgere.  Je- 
ter des  étincelles  de  lumière,  ré- 
pandre de  réclat.  Vajlrc  qui  brille 
&  nous  éclaire.  Vor  &  l'argent  y  bril- 
lent de  toute  part. 

Briller,  fe  dit ,  par  extenfion ,  d'une 
belle  perfonne,  d'une  belle  fleur, 
&c.  Cette  jeune  Princejfe  brille  par- 
tout oit  elle  paroît.  Cet  œillet  brille 
parmi  les  autres. 

Briller,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  d'un  chien  qui  quête ,  &  qui 
bat  beaucoup  de  pays.  Aucun  chien 
ne  brille  comme  celui-là  dans  la  plai- 
ne. 

Briller,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
en  parlant  de  chofes  morales  &  fpi- 
rituelles.  On  vit  briller  fa  valeur  au 
Jîège  de  cette  Ville.  La  Jujlice  brilloit 
fur  le  Trône  de  ce  Monarque.  Son 
imagination  brille  dans  les  moindres 
chofes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps» 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /  en 
i  j  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, briller..  Voyez  Orthogra- 
phe. 

Il  faut  obferver  que  fî  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des* temps,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  brilier  x  il 
làudroit  faire  je  brille. 

BRILLEUS  y  vieux  mot.  Il  s'eft  dit 
autrefois  de  celui  qui  chaflToit  de 
nuit  aux  oifeaux,  avec  de  la  lu- 
mière. 

BRIMBALE  j  fubftantif  féminin.  Sor- 
te de  levier  fervant  à  faire  jouer 
«ne  pompe.  La  brimbale  ejl  rom- 
pue^ 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
•  ne ,  la  féconde  brève  ,&  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  m  en  /i  ^  & 
écrire  brinbale.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRIMBALÉ,  ÉEj  adjeOif  &  parti* 
cipe  paffif.  Foyei  Brimbaler. 

BRIMBALER;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe  ^ 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  exprima 
ladion  de  fecouer ,  d'agiter  par  ua 
mouvement  répété  ;.  &  il  fe  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  des  cloches 
que  l'on  fonne  en  défordre.  Ne,fini- 
ra-t'On  pas  de  brimbaler  ces  clo-- 
ches  ? 

BRIMBE  j  vieux  mot  qui  %nifioit: 
autrefois  morceau  de  pain  ou  da 
viande. 

BRIMBORION  ;  fubftantif  mafculii» 
du  ftyle  familier.  Bagatelle,  colifi- 
chet ,  ou  autre  chofe  de  petite  va- 
leur. A  quoi  vous  fervent  ces  brimbo--. 
rions  ? 

BRIMO  ;  terme  de  Mythologie  ,  for- 
mé d'un  mot  grec  ,  qui  fignifie  j'/^ 
pouvante. 

Les  Anciens  donnoient  ce  nont 
à  Proferpine ,  parce  qu'ils  croy oient 

3ue  les  terreurs  noâirnes  venoienc 
e  cette  DéeflTe. 

BRIN;  fubftantif  mafculîn.  Ce  qu'une- 
racine  ou  femence  poulfe  d'abord 
hors  de  terre.  Arrache^  ces  brins- 
d*herbes. 

Brin  ,  fe  dit  aufG  des  petits  rejettonsi 
tendres  &  pliables  d'une  plante , 
d'un  arbre ,  d  un  arbrifleau.  ^^(rç 
cueillir  quelques  brins  defauge. 

Brin  ,  fe  dit  encore  de  la  rige  des; 
arbres  quand  elle  eft  droite.  //' 
m'envoya,  des  arbres  d'un  beaut 
brin. 

On  appelle  bois  de  brin  j  en  ter— 

,     mes.daCharpenteiie.,  le.  hoi&  qpii 
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n'a  point  été  fendu  par  la  fcie.  Et 
Ion  dit  d'une  poutre  longue  Se 
droite ,  que  ctfi  un  heau  brin  de 
bois. 

L'on  dit  atiflî  figurément  &  fa- 
milièrement, d'un  jeune  homme, 
d'une  femme ,  d'une  fille ,  que  cefi 
un  beau  brin  d* homme  y  un  beau  brin 
de  femme  y  de  fille;  pour  dire ,  qu'ils 
font  grands  &  bien  faits. 

Brin,  le  dit;,  en  général»  de  toute 

{retire  portion  d'un  corps  'foible  & 
ong ,  comme  la  foie ,  les  cheveux, 
le  poil,  le  crin,  la  paille.  //  me 
faudrait  un  brin  de  foie.  Il  na  que 
quelques  brins  de  cheveux. 

Brin  ,  fe  dit  d'une  plume  d'autruche. 
Foilà  un  magnifique  brin  de  plu- 
me. 

Brin  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Artificiers , 
d'une  tringle  de  bois  fur  laquelle 
s'arrangent  les  pots  à  feu. 

Brin,  fedit,  en  termes  d'É^ventail- 
liftes ,  de  chacune  des  petites ilèches 
qui  foutiennent  le  papier  d'unjéven- 
tail.  Et  Ton  appelle  maîtres  brins  ^ 
les  deux.montans  où  font  collées  les 
extrémités  du  papier  ,  &  entre 
lefquels  fe  trouvent  les  petites  flè- 
ches. 

Brin  d'estoc  ,  fe  dit  d*un  long  bâton 
ferré  par  les  deux  bouts. 

On  dit ,  en  parlant  de  différentes 
chofes,  cpmmefoin,  fourage,  bois, 
;-&c.  quil  ny  en  a  pas  un  brin;  pour 
dire ,  qu'il  n'y  en  a  point  du  tout. 
Je  rfai  pas  trouvé  un  brin  de  foin  a 
acheter. 

On  dit  auflî  proverbialement , 
négativement  &  familièrement ,  en 
parlant  d*une  chofe  quelle  qu'elle 
jfoit,  qu'il  n'y  en  a  brin  ;  pour  dire , 
qu*il  n'y  a  rien  du  tput  de  cette 
.chofe. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
fin;;ulier ,   &  long  au  pluriel. 

ÇRINDE  3  vieux   mot   qui  s'pft  dit 
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autrefois  à  table,  d'un  verre  de  vîn 
bû  à  la  fanté  de  quelqu'un  ,  &  porté 
À  un  autre. 

On  difoit ,  boire  des  brindes  ;  pour 
dire  ,  boire  des  fan^si  à  .la  ron- 
de. 

BRINDES  ;  nom  propre.  Ville  forte^ 
maritime  .&  Archicpifcopale  d'Ita- 
lie., au  Royaume  de  Naples ,  fur  le 
golfe  de  Venife  ,  à  rrente-fix  milles 
de  Tarente.  C'eft  là  où  Virgile ,  le 
Prince  d^s  Poètes  latins,  termina  (%. 
carrière. 

BRINDONES;  Ray  nous  dit,  d'après 
Garcias ,  que  c'eAom  fruit  qui  croît 
à  Goa  ,  dans  les  Indes  orientales  : 
^u'il  eft  d'un  goût  fort  aigre,  rouge 
intérieurement ,  &  rougeatre  à  l'ex- 
térieur :  que  les  Teinturiers  s'en 
fervent  j  &  qu'on  en  fait  du  vinaigre 
en  Portugal. 

BRINGUE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Manège.  Il  fe  dit  fami- 
lièrement d'un  petit  cheval,  qui 
n'eft  ûi  étoffé ,  m  de  jolie  figpr^e. 

BRINN }  nom  propre*  Ville  forte  & 
Epifcopale  a  Allemagne  ,  capitale 
de  la  Moravie ,  au  confluent  des 
rivière*  de  Schwart  &  de  Schwit. 

BRIOCHE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  pâtiflerie  faite  de  farine ,  de 
beurre  &  d'œufs.  Ce  Pâtiffier  fait 
de  bonnes  brioches. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  ,&  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BRIOINE.  KoyeiCom.E&VKi%. 

BRION  ;  fubftantif  mafculin,  &  terme 
de  Marine.  C'cft  la  dernière  partie 
.de  l  etrave ,  qui  vient  jufqu'^  la  hau- 
teur de  l'éperon. 

Brion,  fe  dit  auflî  de  la  mouffe  qui 
croît  fur  lecorce  des  arbres  ,  & 
particulièrement  fur  celle  de$  chê- 
nes. 

BiRioN  y  eft  encore  le  nom  propre 
d'une  île  de  l'Amérique  fept^trio- 

nale^ 
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Haie  >  à  cinq  lieues  de  celle  des  Oi- 
feaux.  Elle  abonde  en  pâturages  Se 
enpoiflTons. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
iingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue tu  pluriel. 

BRIONE5  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne,  dans  la  vieille  Caftille, 
fur  rEbre  ,  à  ûx  lieues  de  la  Cal- 
zade. 

BRIONI  ;  nom  propre  d'une  île  de  la 
mér  Adriatique,  fur  la  côte  dlftrie, 
vi^-vis  de  la  ville  de  Pola.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens. 

BRIONNE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
&  Comté  de  France ,  en  Norman- 
die, fur  laRilIe^  à  fept  Ueues ,  fud- 
oueft ,  de  Rouen. 

BRlOSTj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Beauvoirïs  ,  à  quatre 
lieues,  nord-nord-oueft ,  de  Beau- 
vais* 

BRIOTTE  -,  fubftantlf  féminin ,  & 
terme  de  Fleurifte.  Sorte  d  anémone 
qui  a  fes  grandes  feuilles  blanches 
&  fa  peluche  incarnate. 

BRIOU  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Poitou ,  a  iix  lieues ,  fud,  de 
Saint-Maixant. 

BRIOU  DE;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Auvergne ,  fur  T Allier, 
à  (ix  lieues,  nord-eil,  de  Saint- 
Flour. 

BRIOUZEj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Normandie  ,  à  cinq 
lieues,  fud-fud-eft,  de  Fa- 
laife. 

BRIQU  AILLONS  ;  fubftantif  maf- 
culin  pluriel,  &  terme  de  Fondeurs, 
qui  fe  dit  des  vieux  morceaux  de 
brique  dont  on  remplit  tout  Tef- 
pace  renfermé  par  le  mur  de  re- 
cuit. 

BRIQUE;   fubftantif  féminin.  Sorte 

de  pierre  faâice ,  de  couleur  rou- 

geârre,   compofée  de  terre  argil- 

Uttfe  pétrie  &  moulée ,  puis  Héché^ 

Tome  ir. 
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8c  cuite  au  feu  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  bâtir.  Ces  triques  font  mal 
cuites. 

Ia  brique  eft  auffi  ufitée  en  Mé- 
decine. On  l'applique  en  poudre  ou 
en  cataplafmej  &  elle  eft  aftrin- 
gente,  deflîcative,  réfolutive,  & 
propre  pour  arrêter  le  fang. 

oi  vous  éteignez  des  briques 
chaudes  dans  de  Thuile  d'olive,  & 
que  vous  les  diftilliez  enfiiite  par  la 
retorte ,  après  les  avoir  pulvérifées, 
la  liqueur  que  vous  obtiendrez 
fera  l'huile  de  briques  ^  qu'on  ap- 
pelle autrement  l'huile  des  Philo^' 
fophes. 

Cette  huile ,  chargée  de  particules 
ignées  &  de  l'acide  de  la  brique , 
eft  réfolutive  ,  carminative ,  cal- 
mante, &  s'emploie  avec  Âiccès 
extérieurement ,  dans  les  eir.broca- 
tions  &  les  linimens ,  contre  les  tu- 
meurs froides. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il    faudroit  changer   ^2^  en  ^ , 
&  écrire    brïhe.    Voyez  Ortho- 
graphe. 
BRIQUEBECv  nom   propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Normandie ,  à 
trois  lieues  &  demie,  fud ,  de  Cher- 
bourg;. 
BRIQUERAS;  nom  propre.  Bourg 
&  château  d'Italie,  en  Piémont,  à 
quatre  milles  de  Pignerol. 
BRIQUET;  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite pièce  de  fer  ou  d'acier ,  donc 
on  frappe  un  caillou  pour  en  tirer 
du  feu.  //  battoit  le  briquet. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qutnk  ^  te 
écrire  brïhet.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRIQUET  AGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Brique  imitée  ou  contrefaite  avec 
Rr 
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de  Tocre  &  do  plâtre.  Ce  briquctage 
ejl  mal  fait. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très -brève ,  la  troinème 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 
BRIQUETÉ,  ÉE;  adjeftif  &  par- 
ticipe   paàif.     /'byq    Brique- 

TER. 

On  appelle ,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  urine  briquetee y  lurine  qui 
eft  de  couleur  de  brique.  V urine  de 
ce  malade  efl  briquetee* 
BRIQUETER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjueue  comme  chanter.  Terme 
d'Architedure ,  qui  exprime  Fac- 
tion d'imiter  ou  contrefaire  la  bri- 
3ue  y  par  le  moyen  d'un  enduit 
'ocre  &  de  plâtre  qu'on  applique 
fur  un  mur.  //  faut  briqueter  ce 
mur. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
iîème  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  y  ic 
écrire  briketer.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRIQUETERIE;  fubftantif  féminin. 
Lieu  où  l'on  fait  de  la  brique,  f /i- 
trons  dans  cette  briqueterie. 

La  première  fvllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troi- 
lième  encore ,  &  la  quatrième  lon- 
gue. 
BRIQUETEUR  ;  vieux  mot  qui 
/Ignifioit  autrefois  faifeur  de  bri- 
ques. 
BRIQUETIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  la  bri- 
que. C*eji  un  bon  brique tier. 

La  terminaifon  ter  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  proie. 
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BRIQUOQUET  ;  vieux  mot  qoî 
s'eft  dif  autrefois  d'un  ornement  de 
tcte. 

BRIS  \  fubftantif  mafculin.  FraBura. 
Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  d'une 
rupture  faite  avec  violence ,  d'une 
porte  ou  d'un  fcellé.  Le  Juge  ordon- 
na  le  bris  des  portes.  On  lui  fait  fon 
procès  pour  crime  de  bris  de  fcel* 
lé. 

Bris  de  prison  ,  fe  dit  d'une  effrac- 
tion de  prifon ,  &  même  de  la  (im* 
pie  évaiion  d'une  perfonne  empri- 
fonnée. 

Un  Arrct  de  Règlement  du  4 
Mars  \6o%  ,  porte  que  ceux  qui  fe 
rendront  coupables  de  bris  de  pri- 
fon, feront  condamnés  i  ètrepen-. 
dus  :  mais  on  ne  voit  pas  que  cette 
Loi  ait  eu  d'exécution  ^  on  a  fans 
doute  bien  fenti  qu  elle  n'en  dévoie 
point  avoir. 

Le  bris  de  prifon  eft  cependant 
regardé  comme  un  crime  que  le 
Juge  punit,  relativement  aux  cir- 
conftances  plus  ou  moins  graves  qui 
l'accompagnent. 

Bris  ,  fe  ait  j  en  termes  de  Marine  , 
des  pièces  d'un  Navire  qui  s'eft 
brifé  contre  des  rochers  ou  des 
bancs  de  fable. 

Bris  ,  fe  dit  auffi  du  Droit  abomina- 
ble que  fe  font  arrogé  des  peuples 
.Barbares,  de  s'emparer  des  effets 
des  malheureux  qui  faifoient  nau- 
frage fur  leurs  côres.  Ce  Droit ,  ou 
plutôt  ce  vol  odieux  ,  fut  long- 
temps en  ufage  chez  nos  Pères ,  qui 
d'ailleurs  immoloient  à  leurs  Dieux 
les  Etrangers  dont  ils  pouvoient  fe 
rendre  les  Maîtres. 

Ce  genre  de  crime  n'a  plus  lieu 
de  nos  jours  chez  les  Nations  poli- 
cées de  l'Europe. 

Bris  de  Marché,  fe  dit  de  toute  en- 
treprife  violente ,  faite  en  vue  de  ' 
voter  les  Marchandifes  qu'on  porte 
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au  Marché  ,  ou  d'en,  empêcher  ta 
vente. 

Bris  ,  fe  dit>  en  termes  de  TArt  hé- 
raldique ,  d  une  bande  de  fer  pro- 
pre à  tenir  une  porte  fur  fes  goads. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRISACH  ,  ou  Neuf-Brisach;  nom 
propre.  Ville  forte  de  France  ,  en 
,  Alface ,  à  onze  lieues  ,  fud  -  fud- 
oueft ,  de  Mrafbourg.  C'eft  Louis 
Xiy  qui  la  fait  bâtir  ,  &  Vauban 
qui  la  fortifiée. 

Brisach  ,  eft  auili  le  nom  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  le  Brifgav ,  fui 
le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  la  précé- 
dente. * 

BRISAGO  ;  nom  propre.  Bourg  d'iT 
talie  y  dans  le  Milanez ,  iWr  le  lac 
Majeur. 

BRISANS  j  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Marine.  Écueils 
qui  font  à  fleur  d'eau,  &  que  les 
cartes  marines  repréfentent  ordi- 
nairement par  des  petites  croix. 
Les  brifans  font  en  grand  .  nombre 
dans  le  voijtnagc  de  cette  île. 

Brisans  y  fe  dit  aufli  des  vagues  de 
la  metj  pouffées  avec  impétuoHté 
contre  les   côtes    ou   les  rochers. 
VEfcadre    ne  put  réjifler  aux  bri- 
fans. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&:  la  féconde  longue. 

Il  faudroic  changer  le  premier  s 
en  ^ ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation,  brh^ans.Voytz  Orthogra- 

PHE. 

BRISCA  ;  nom  propre.  Ville  mariti- 
me d'Afrique ,  au  Royaume  d'Al- 
ger ,  dans  la  Province  de  Tenez. 

BRISE  y  fubftantif  féminin ,  ôc  terme 
de  Marine.  Il  fe  dit  de  certains 
petits  vents  frais  Se  périodiques  qui 
fouflflent  dans  certams  parages,  & 
qu'on  eft  obligé  d'atcenare  pour  ve- 
nir des  ^es  d'Aii>érique  en  f  u-^ 
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Brise  carabinée  j  ou  forcée  ,  fe  die 
d'un  vent  vif  Se  impétueux. 

Brise,  fe  dit  auflî,  en  termes  de  Char- 
pentiers ^  d'une  poutre  pofée  en 
oafcule  fur  la  tcte  d'un  gros  pieu , 
&  qui  ferr  à  appuyer  par  le  haup  les 
aiguilles  d'un  pertuis. 

BRISÉ  ,  ÉE  i  adje£tif  &  participe 
paflîf.  P^oyeif^  Briser. 

Brisé  ,  fe  dit ,  'en  termes  de  l'Art  hé- 
raldique ^  des  puînés  &  cadets  d'u- 
ne Famille  ,  ^jà  il  y  a  quelque  chan- 
gement par  addition  ,  diminution  » 
ou  altération  de  quelque  pièce  pour 
diftinâion  des' branches  :  il  fe  die 
encore  des  chevrons ,  dont  la  pointe 
eft  déjointe  :  c'eft  une  erreur  d'ap- 
peler les  autres  brifés. 

Viole  à  Paris ,  d'or  à  trois  çhe* 
vrons  brifés  de  fable. 

Brisé  ,  fe  dit  auffi  adjectivement  des 
tables ,  lits ,  portes ,  &  autres  ou- 
vrages compofés  de  plufieurs  pièces 
qui  fe  prolongent,  fe  plient,  fe 
raccourciffent.  Une  table  brifée.  Un 
lit  brifé. 

BRISE-COU  i  fubftantif  mafculin 
du  ftyle  familier,  qui  fe  dit  d'un 
efcalier  fort  roide,  ou  il  eft'  aifé 
de  tomber  fi  l'on  manque  d'aeten- 
tion» 

Brise- cou,  fe  dit  aufli ,  au  Manège , 
d'un  jeune  homme  hardi  qui  morne 
le  premier  les  jeunes  chevaux^  pour 
les  accoutumer    à  fouffrir  rhom** 


•  me. 


BRISÉES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel, &  terme  de  Vénerie,  qui  fe 
dit  des  branches  que  le  Cha fleur 
rompt  aux  arbres  >  ou  qu  il  fème 
dans  foB  chemin  »  afin  de  recon- 
noître  &  d'indiquer  où  eft  le  gi- 
bier ,  &  où  on  l'a  détourné.  Il  ne 
faut  pas  s'écarter  des  brifées. 

Brisées  ,  fe  dit  auflii  ,  en  termes 
d'Eaux  &  Forets  >  des  branches 
coupées  da!ns  up  bois  poUc  mar- 
Rrij 
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qacr    les     bornes    des    coupes. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
Jmvrt  Us  brijees  d'une  perfonne  ; 
pour  dire  ^  i  imiter  ,  fuivre  fon 
exemple*  //  ne  faut  pas  aue  vous 
fuivi€\  les  brijees  de  utte  femme. 

On  dit  aum ,  dans  le  fens  figuré, 
courir ,  aller  Jiir  Us  brifées  d'une  per- 
fonne ;  pour  dire,  entrer  en  concur- 
rence ,  en  rivalité  avec  elle.  Puif- 
quil  avoit  penfé  à  cette  charge  avant 
vous  ^  il  n'auroit  pas  fallu  courir  fur 
fis  brifées. 

On  dit  encore  >  dans  le  fens  figu- 
ré ,  revenir  fur f es  brifées  ;  pour  dire, 
reprendre  la  fuite  d'ime  entreprife , 
d'un  projet  difcontinué.  Je  croyais 
le  procès  fini  ,  mais  ils  reviennent 
fur  leurs  brifées. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 

la  féconde  longue  j  &  la  troifiè* 

me  très-brève. 

BRISEFOY^    vieille  ezpreffion  qui 

fignifioit  autrefois  quelqu'un  man- 

Suant  à  fa  parole. 
SE-GLACE  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Rang  de  pieux  placés  du  côté 
d'Amont  devant  une  palée  de  pont 
de  bois ,  pour  la  conferver ,  parti- 
culièrement en  brifant  les  glaces. 

BRISE-IMAGE}  f^oyq Iconoclas- 
te. 

fiRISEIS  :  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Efclave  jeune  &  belle, 

2 u' Achille  avoit  enlevée  au  fiéçe  de 
yrneflè.  Agamemnon  ,  Roi  de 
Mycènes  j  &  chef  des  Grecs  ^  qui 
faifoient  le  fiége  de  Troye  ^  ayant 
ravi  Brifeisà  Achille ,  ce  Héros  ou- 
tré de  cet  affront,  ne  .voulut  plus 
combattre  contre  les  Troyens, 
quelques  réparations  de  cette  of- 
tenfe  qu'on  lui  eût  oflFertes }  6c  il 
auroit  vraifemblablement  perfîfté 
dans  cène  réfolution  fi  fimefte  aux 
Grecs  ^  fans  la  mort  de  Pitrocle 
&M1  ami»  toépArlie&Qra  &  ^P^A 
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réfolut  de  venger.   Foyc(^  llliade 
d'Homère. 

BRISEMENT  j  fubftantif  mafculin. 
Il  fe  dit ,  au  propre ,  des  vagues  &c 
des  flots  qui  fe  brifent  contre  les 
côtes  j  les  écueils ,  &c^  On  étoit  ef- 
frayé  du  bruit  que  faifoit  le  brife-» 
ment  des  vagues  de  la  mer  contre  us 
rochers. 

Brisement  ,  fe  dit ,  '^ns  le  fens  figu* 
réj  &  en  matière  de  piété,  d'un« 
forte  contrition  de  cœur ,  &  d'une 
viv«  douleur  d'avou:  péché.  EUc 
exprimait  fon  repentir  par  U  brife-' 
ment  de  fon  cour. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très  -  brève ,  &  latroi- 
fième  moyenne  au  fingufier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  finguUer  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
^oyq[  la  lettre  S. 

BRISER  i  verbe  aûif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Vrangere.  Rompre 
6c  mettre  en  pièces.  On  irifa  les 
portes  des  prifans. 

Briser  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  de  l'aâion  de  marquer  la  voie 
d'une  bête  par  des  branches  rom- 
pues. 

Briser  ,  fignifie,  par  extenfion»  fa- 
tiguer ,  incommoder  par  un  mou- 
vement trop  rude.  On  efi  brifé  dans 
cette  voiture. 

Briser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Car- 
deurs  ,  de  PaAion  de  démêler  la 
laine  ,  &  de  la  rendre  comme  du 
chanvre  fans  aucuns  flocons. 

.Briser,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi ,  &  fignifie  fe  rompre  y  fe  met- 
tre en  pièces.  Tous  fis  vafis  fe  bri- 
sèrent en  tambant^ 

Se  briser  ,  fe  dit  auffi  de  divers  Ou- 
vrîmes compofés  de  plufieucs  pièr 
ces,  qui  fe  prolongent ,  fe  plient ). 
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fe  racconrclflent.  Il  porte  un  fujtl 
qui  Jh  brife.  On  peut  placer  là  un  Ut 
qui  Je  brije  ;  une  porte  quife  brife. 
Brisbr  5  eft  verbe  neutre ,  &  fignifie^ 
«n  termes  de  Marine ,  heurter  vio- 
lemment ,  impétueufement.  Le  Na- 
vire alla  brifer  contre  un  rocher. 

On  dit  auffi ,  pour  exprimer  le 
choc  impétueux  des  vagues  ,  des 
flots ,  contre  une  côte ,  des  rochers, 
que  la  Mer  brife  contre  ta  côte  j  con^ 
tre  des  rochers. 
Briser  ,  s'emploie  encore ,  dans  le 
fens  neutre ,  «n  termes  de  l'Art  hé- 
raldique ,  &  (îgnifie  ajouter  une 
pièce  d'Armoirie ,  comme  une  bor- 
dure »  un  lambel ,  &c.  à  l'écu  des 
Armes  pleines  d'une  Maifon ,  afin 
de  diftinguer  une  branche  cadette 
de  la  branche  aînée.  C'eft  ainfi  que 
M.  le  Duc  d'Orléans  porte  un  lam- 
bel avec  les  Armes  de  France. 

On  dit  familièrement ,  pour  en- 
gager quelqu'un  à  finir  un  difcours 
qui  ennuie  »  brifoas  là^deffus. 

On  dit»  dans,  le  fens  figuré» 
<^une  Nation  a  brife  fes  fers  ; 
pour  dire  >  qu'elle  s'eft  affranchie , 
qu'elle  a  fecoué  le  joug  d'une  Do* 
snination  tyranhique. 

On  dit  figurément  &  poétique- 
ment, qa*un  amant  a  brife  fa  chaî- 
ne ,  que  des  amans  ont  brifé  leurs 
chaînes;  pour  dire,  qu'ils  ont  ceflTé 
d'être  amoureux. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familièrement ,  tant  va  la 
cruche  à  feauj  quà  Icl  fin  elle  fe 
brife  ;  pour  dire ,  qu'on  s'expofe 
tant  ^e  fois  au  danger  ^  qu'à  la  fin 
on  y  périt. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe»  avec  k  con ji^aifon «&  la 
quantité  profodique  des  autres 
cenjps» 
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Obfervez néanmoins  que le^  temps 
ou  perfonnes  ^  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brife  ^  la 
fyllabe  bri  eft  longue. 

11  faudroit  changer  le  ^  en  :|[ ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
brider.  Voyez  Orthographe. 

BRISE-VENTS  i  fubftantif  mtfcu- 
lin ,  &  terme  de  Jardinage  ,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  clôture  faite  avec 
des  paillaffons  ou  des  pieux  gari^is 
de  paille ,  &  placée  le  long  d'une 
couche  ,  pour  tenir  à  Taori  dés 
vents  froids  les  plantes  qu'on  y  a 
femées* 

BRISEUR  y  fubftantif  mafculin.  Rup^ 
tor.  Qui  brife.  11  n'a  d'ufage  qu'en 

{>arlant  des  Hérétiques  quibrifoienc 
es  Images,  &  qu'on  appelle  autres 
ment  Iconodajies.  Voyez  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  ic 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  ie  fait  fencir  en  toute 
circonftance. 

BRISEUS  j  terme  de  Mythologie,  & 
furnom  de  fiacchus  ainfi^peléda- 
la  Nymphe  Brifis ,  fa  nourrice ,  oa 
de  Brifa ,  promontoire  de  Tîle  de 
Lesbos,  ou  ce  Dieu  avoir  un  tem-» 
pie. 

BRISGAW;  nom  propre.  Pays  d'Al- 
lemagne, à  l'orient  du  Rhin ,  qui  le 
fépare  de  l'Alface ,  &  dont  Fri- 
bourg  eft  la  ville  capitale.  La  Mai-» 
fon  de  fiade-Dourlach  y  polTède 
les  Seigneuries  de  fiadeweiler ,  de 
Rotelen  &  de  Hochberg  \  le  refte 
appartient  i  la  Maifon  d'Autriche. 

BRlMGXJELA  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  ^  dans  la  Romagne  > 
fur  la  rivière  de  Lamone ,  a  fix 
milles  de  Fayance. 

BRISIS^  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me d'Architedure.  Il  fe  dit  de  l'an- 
gle qui  forme  un  comble  brifé  ^  tel 

I     aue  dans  les  p^î^y^f^f  j^v 
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La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  fegonde  longue. 

BRISOIR  i  fubftantif  mafculin.  In- 
ftrument  à  brifer ,  &  donr  on  fait 
particulièrement  ufage  pour  brifer 
du  chanvre  ou  de  la  paille.  //  faut 
fc  fervir  du  brifoir, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

.    la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance.  ' 

BRISSAC  j  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Anjou  ,  fur  la  rivière 
d'Aubance,  à  deux  lieues  U  demie, 
fud-eft,  d'Angers. 

BRISSARTHE  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Anjou ,  fur  la  Sar- 
the  y  environ  à  cinq  lieues ,  nord- 
nord-eft ,  d'Angers. 

BRiSTADT  \  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  en  Franconie  ,  dans 
le  Margraviat  d'Anfpach. 

BRISTOL  ;  nom  propre.  Ville  riche 
&  commerçante  d'Angleterre ,  fur 
TAvon,  qui  la  divife  en  deux  par- 
ties ,  dont  une  eft  dans  la  Province 
de  Somuierfet  ,  &  l'autre  dans 
celle  de  Glocefter.  C'eft  après  Lon- 
dres ,  la  ville  du  Royaume  la  plus 
confidcrable.  Sa  fituarion  fur  l'A- 
von ,  lui  ouvre  avantageufement  le 
commerce  des  Indes  Orientales ,  & 
du  pays  de  Galles. 

Il  y  a  près  de  cette  ville  ,  un  roc 
dont  on  tire  une  forte  de  cryftal 
très-dur,  qu'on   appelle  pierre  de 
'     BrifloL 

Bristol  ,  eft  encore  une  ville  de 
l'Amérique  feprenrrionale  ,  dans 
nie  de  Barbade.  Les  Anglois ,  qui 
la  pofledent  j  en  ont  au(li  fait  une 
ville  cofidérable  de  commerce. 

PRISURE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  l'Art  héraldique  ,  qui  fe 
dit  d'une  pièce  d'armoirie ,  comme 
lambel ,  bordure ,  &c.  que  portent 
U%  b|:^qche9  çadetçes  dan$  les  ^x^ 


BRI 

mes  pleines  de  la  maifon  dont  ellef 
font ,  afin  qu'elles  foient  diftinguées 
de  la  branche  aînée. 
Brisure  de  la  courtine,  fedir^en 
termes  de  fortifications ,  du  pro- 
longement de  la  ligne  de  défenfe  ^ 
qui  fert  à  former  le  flanc  couvert. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
fcconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
hrbfure.  Voyez   Orthographe. 

BRITANNICUS }  nom  propre  d'un 
fils  de  TEmpereur  Claude  &  de 
MeflTaline.  Il  étoit  héritier  du  trône, 
mais  il  en  fur  éloigné  par  les  bri- 
gues d'Agnppine*que  Claude  avoit 
cpouTée.  Cerre  arrificienfe  Prin- 
ceflè  parvint  à  faire  p.iflTer  à  fort  fil$ 
Néron  ri.éritage  de  Britannicus  , 
qui  périt  empoifonné  par  les  ordres 
de  l'ufurptjteur.  Voyc^  Agrippine. 
C'eft  du  fond  de  cette  hiftoire, 
que  notre  illuftre  Racine  a  tiré  le 
lujet  de  l'excellente  tragédie  qu'il 
a  inritulée  Britannicus  ,  &  dans  la- 
quelle il  apprend  aux  Rois  ,  qu'en 
écoutant  les  flatteurs  ,  ils  courent 
à  leur  ruine  ,  ic  fe  précipitent  dans 
l'abîme. 

BRITANNIQUE  ;  adjeûif.  Qui  a 
rapport  \  la  grande  Bretagne.  On 
donne  le  nom  àiîles  britanniques  , 
aux  îles  qui  compofent  les  royau- 
mes d'Angleterre  &  d'Irlande. 

Les  anciens  Gréographes  ap- 
pellent Océan  britannique  ,  la  man- 
che ou  le  pas  de  Calais. 
•Minerve  fut  furnommée5r/Va/2/7/- 
que  chez  les  anciens,  parce  qu'elle 
préfidoit ,  dit  Solin  ,  aux  fontaines 
de  la  Bretagne. 

BRITIOGA  y  nom  propre  Petire  île 
d'Amérique ,  fur  les  côtes  du  Bréfil , 
vis-i-vis  du  porr  St.  Vincent.  Les 
portugais  y  ont  bâti  UA  for^ 
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BRITOMARTIS;  nom  propre,  & 
.  teime  de  Mythologie.  Nymohe  , 
fille  de  Jupiter,  qui  fut  aimée  de 
Diane  ,  à  caufe  de  fa  paflion  pour 
la  courfe  &  la  chaffe.  Elle  fe  pré- 
cipita dans  la  mer  pour  éviter  les 
pourfuites  de  Minos  ,  Roi  de  Crc- 
te  j  mais  Diane  obtint  que  fa  fa- 
vorite fut  placée  parmi  les  Dieux. 
BRIVES-LA-GAILLARDE  ^     nom 
propre*    Jolie  ville  de  France,  & 
agréablement  fuuée  dans  le  bas  Li- 
moufin ,  à  cinq  lieues  ,  fud-oueft  , 
de  Tulle.  Elle  etl  peuplée  d'environ 
fîx  mille  âmes.  Ceft  le  fiège  d'un 
Préfidial ,  d  une  SénéchaufTée  ,  &c. 
BRIVEZAC  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Limoufin  ,  fur  la  Dor- 
dogne ,  à  iix  lieues ,  fud-eft  ,  de 
Tulle. 
BRIVIO  }  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  fur  TAd- 
da,  entre  Como  &  Bergame. 
BRIX  i  nom  propre.  Bourg  de  France, 
en  Normandie ,  à  deux  lieues  j  fud , 
de  Cherbourg. 
Brix  ,  eft  auili  le  nom  d'une  ville  de 

Bohème ,  à  dix  lieues  de  Prague. 
BRIXEN  y  nom  propre.  Ville  épifco- 
pale  Se  confidérable  d'Allemagne, 
dans  le  Tirol ,  au  confluent  ae  la 
Rientz  &  de  l'Eifock.  Son  terri- 
toire eft  très-fertile ,  &  Ton  y  re- 
cueille d'excellent  vin  rouge.  Elle 
a  pour  Souverain  fon  Evèque,  dont 
les  polTefllons  compofent    un  des 
États  immédiats  deTEmpire. 
BRlXENSTADTi  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'All^n^agne ,  en  Franco- 
nie  ,  à  neuf  milles  d'Anfpach. 
BRIZAMBOIIBIG  j    notii    propre. 
Bourg  de  France,  en  Saintonge,  à 
trois  lieues ,  fud ,  de  S.  Jean  d' An- 
gely. 
BRIZO  j  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Divinité  qui  préûdoit 
ftUxfooge$j  &  qui  étoit  honorée 
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d'an  culte  paiticulier  dans  l'île  de 
Delos.  On  lui  offroit  des  nacelles 
remplies  de  toutes  fortes  de  pré- 
fçns ,  autres  cependant  que  des  poif- 
fons  )  furtout  quand  on  avoit  fait 
une  heureufe  navigation,  parce 
qu'on  la  lui  attribuoit^  Les  fonges 
qu'elle  envoyoit ,  croient  regardés 
comme  des  oracles. 
BRIZOMANCIE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Bri\omantia.  Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  des  fonges. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  trgificme  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  longue. 
BROCj  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
gros  vaifleau  à  anfe,  qui  eft  ordi- 
nairement d'étain  ou  de  bois.  Se 
duquel  on  fe  fert  pour  tirer  du  vin. 
Us  burent  un  broc  de  vin. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fîngu- 
lier ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  Supprimer  le  cqui  eft 
oiGf ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bro.  Voyez  Orthographe. 
Broc  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  broche , 
&  c'eft  delà  qu'eft  venue  la  phrafe 
proverbiale  &  familière ,  manger  un 
rôti  de  broc-en-bouche  ;  pour  dire  , 
le  manger  tout  chaud,  &  immédia- 
tement après  avoir  été  tiré  de  la 
broche. 
BROCALOj  nom  propre.  Petit  royau- 
me d'Afrique ,  en  Nigritie ,  entre  le 
cap  Verd  &  Riogrande. 
BROCANTÉ;  participe  paffif  indé- 
clinable. Voyeii  Brocanter. 
BROCANTER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Acheter , 
vendre ,  troauer  des  tableaux ,  des 
médailles ,  des  tabatières  ^  des  ba« 
gués  ou  d'autres  bijoux  &  curioiîr 
tés.   //  aime  à  brocanter. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ^  comme  nous 
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Texpriquons  aa  mot  Verbij,  tvec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
on  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin,  ont  leur  pénultième 
fyliabe  longue.  Dansye  brocante  ^ 
la  fvllabe  can  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k^ic 
écrire,  d'après  là  prononciation,  bro- 
kantcr.  Voyez  Orthographe. 
BROCANTEUR  ;  fubftantif  mafcu- 
Jin.  Celui  qui  brocante.  N'a  vousfaî 
pas  à  ce  Brocanteur^  il  vous  trompera. 

La  première  fyliabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
ctrconftance. 
BROCARD  ;  fubftantif  mafculin.  Ca- 
villatio.  Raillerie  piquante  &  ma- 
ligne. Quelques  coups  de  bâton  Vont 
puni  de  fes  brocards. 

La  première  fyliabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  lecen  A:,  fup- 
primer  le  d  qui  eft  oifif  ^  &  écrire , 
brokar.  Voyez  Orthographe. 
BROCARDÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  parti- 

cipe  paffif.  f^oye:[  Brocarder. 
BROCARDER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Railler 
d*une  manière  piquante  &  maligne. 
Cette  femme  aime  à  brocarder  /on 
mari. 

La  première  fyliabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne  ,  &  la  troifîème 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec^ 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 
BROCARDEUR,EUSE  ;  fubftantîfs. 
Celui  &  celle   qui  raillent  d'une 
manière  piquante  &  maligne.  C'eji 
un  Brocardeury  une  Brocardeufe. 
-      La  prennère  fyliabe* eft  brève, 
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la  féconde  moyenne ,  la  troîfième 
longue ,  &  la  quatrième  du  fémi- 
nin très-brève. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  * ,  le 
s  du  féminin  en  ij ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  Brohardeur^  Bro^ 
kardeu\e.  Voyez  Orthographe. 

BROCARTifubftannf mafculin  Etof- 

fe  riche  brochée  d'or,d*argent  ou  de 

foie.  Elle  aplufîeurs  robes  de  brocart. 

La  première  fyliabe  eft  brève ,  & 

la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  Xectnkj  fup- 
primer  le  rqui  eft  oifif,  &  éciire, 
d'après  la  prononciation,  brohar.r 
Voyez  Orthographe. 

BROCATELLE;  fubftantif  féminin. 
Sorte  d'étoffe  moins  précieufe  que 
le  brocart ,  &  fabriquée  de  même. 
Une  aune  de  brocatelle^ 

Brocatelle  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce 
de  marbre  d'Italie,  jaune  &  violet ,  _ 
ou  de  couleur  roiigeâtre.  Un  bateau 
chargé  de  brocatelle. 

Brocatelle,  fe  dit  encore  d'une  au- 
tre efpèce  de  marbre  de  plufieurs 
couleurs.  On  y  trouva  une  carrière 
de  brocatelle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très- brève. 

H  faudroit  changer  le  c  en  A:  ^  fop- 
primer  un  /  qui  eft  oifif,  donner 
1  accent  grave  au  pénultième  e  j  & 
écrire,  d'après  laprononciation,  bro" 
katèle.  Voyez  Orthographe. 

BROCE,  BROISSEi  vieux  mots  qui 
fignifioienc  autrefois ,  brouflailles. 

BROCEREUX  vvteil  adjeftif ,  qui  fi- 
gnifiôit  autrefois  rempli  de  brouf- 
lailles. 

BROCHj  vieux  mot  qui  fignifioitau^ 
trefois,  fourche. 

BROCHANT  i  participe  adif  indé- 

•  diûaWe  du  verbe  brocher ^  9c  ter- 
me 
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me  de  Tart  héraldique.  Il  fe  dit  des 
pièces  qui  paflènc  encièremenc  d'un 
côté'de  reçu  A  laucre , en  couvrant 
une  partie  des  autres  pièces  dont 
Tccueft  chargé. 

LA  Roche  Foucault,  en  An- 
goumois,  burelé  d'argent  &  d  azur, 
i  trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment d'une  perfonne  qui  fe  tend 
plus  remarquable  que  les  autres 
dans  une  compagnie ,  qu'^Z/if  eji  bro- 
chant fur  le  tout  ^  cq  qui  fe  dit  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  Il  y  avolt 
che[  vous  ajfcmbléc  brillante  >  &  vo^ 
tre  voijinc  brochant  fur  le  tout» 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

BROCHE  i  fubftancif  féminin.  Féru. 
Inftrument  de  fer  long  &  pointu 
dont  on  fe  fert  dans  les  cui(ines  pour 
rôtir  les  viandes.  Il  efl  temps  de  tirer 
ce  rôti  de  la  broche.  Mette^  en  bro- 
che  un  quartier  d^ agneau. 

Broche  ^  fe  dit  d*ane  forte  de  che- 
ville de  bois  pointue»  avec  laquelle 
OB  bouche  le  trou  d  un  tonneau 
qu'on  a  percé. 

C*e(l  dans  ce  fens  qu'on  dit, 
vendre  du  vin  à  la  broche  ;  pour  di- 
re ,  vendre  du  vin  en  deuil. 

Broches  a  tricoter  ,  fe  dit  de  cer- 
tains bouts  de  fer  ou  de  laiton  polis 
&  longs ,  avec  lefquels  on  tricote 
des  bas  »  &c.  Cela  s'appelle  autre- 
ment ,  aiguilles  à  trieoter^  &  cette 
dernière  dénomination  vaut  mieux 
que  l'autre. 

BaocHB,  fe  dit  de  certaines  petites 
verges  de  fer ,  dont  les  fileufes  fe 
fervent  à  leur  rouer. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  d'Artifi- 
ciers ,  dune  petite  verge  de  fer  ou 
de  bois ,  ronde .  die  figure  conique , 
qui  tient  au  culot  du  moule  d'4ile 
tafée  volante ,  &  qui  fett  à  mena* 
Tome  ir. 
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Îjer  un  trou  de  même  figure  dans 
a  matière    combuftible   dont  on 
charge  la  fufée. 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Balan- 
ciejr s ,  des  trous  ou  pivots  de  fer  , 
qui  traverfent  la  balance  romaine. 

Broche  ,  fe  dit,  en  quelques  Manu- 
factures d'étoffes  en  laine.  Se  par- 
ticulièrement à  Abbeville  ^  des 
dents  du  peigne. 

Broches, fe  dit,  en  termes  d'Arque- 
bufiersj  de  certains  morceaux  d'a- 
cier bien  trempés ,  de  différente  fi- 
gure ,  &  dont  ces  Artifans  fe  fer- 
vent pour  arrondir*des  trous. 

Broche  jfe  dit  d'une  petite  verge  de 
fer  qui  fort  du  milieu  d'un  carton 
placé  pour  tirer  au  blanc. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  de  Serru- 
rerie, de  la  pointe  do  fer  qui  eft 
dans  une  ferrure,&  qui  doit  entrer 
dans  le  trou  d'une  clef  forée. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  de  Bou- 
chers ,  de  deux  inftrumens  ,  l'un  de 
fer  &  l'autre  d'os  de  inouton ,  dont 
ces  Ouvriers  fe  fervent  pour  apprê- 
ter &  parer  la  viande  des  bctes 
qu'ils  ont  tuées. 

Broche  ,  fe  dit,  en  termes  de  Chan- 
deliers &  de  CirierSjd'ime  baguette 
longue  &  déliée,  à  laquelle  font 
fufpendues  les  mèches  qui  doivent 
être  plongées  dans  l'abîme ,  afin  de 
s'y  couvrir  de  cire  ou  de  fuif. 

Broche  ,  fe  dit  encore ,  en  termes  de 
Ciriers ,  de  certains  petits  morceaux 
de  buis  ^  de  figure  conic{ue ,  par  le 
moyen  defquels  ces  Artifans  prati- 
quent les  ouvertures  qu'on  voit  au 
gros  bout  des  cierges. 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Regra- 
tiers ,  d'ime  verge  de  bois  longue 
&  déliée  ,ou  ils  enfilent  les  harengs 
qu'ils  ont  fait  deffaler. 

Broche  ,  fe  dit,  en  termes  de  Cor- 
donniers ,  de  rinftrument  avec  le- 
quel ces  ArtiGms  pratiquent  des 
S  f 
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trous  aux  talons  des  fouUers  ,  pour 
les  /Chevilles  de  bois  qui  attachent 
les  bouts  dedous  les  talons. 

Broche ^  fe  dit,  en  termes  d'Epin- 
eliers ,  de  deux  baguettes  de  fer  em- 
boîtées perpendiculairement  dans 
la  traverfe  de  bois  du  métier ,  & 
par  le  moyen  defquelles  le  contre- 
poids retombe  toujours  fur  le*  mê- 
me point. 

Broche  du  rouleau  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  d'une  barre  de 
fer  qui  traverfe  le  corps  du  rouleau , 
ôc  qui  fert  à  faire  pafler  le  train  de 
la  prelfe  fous  la  platine ,  &  à  faire 
revenir  ce  même  train  fur  fon  point 
d'appui. 

Broche,  fe  dit,;  en  termes  de  Bro- 
deurs ,  d*un  petit  morceau  de  bois 
tourné,  autour  duquel  eft  lor  frifé 
que  ces  Ouvriers  appliquent  fur 
leurs  ouvrages. 

Broche  j  fe  dit ,  en  termes  de  Haute- 
Liffiers,  dun  petit  inftrument  de 
buis  ou  d'autre  bois  dur ,  dont  ces 
Ouvriers  fe  fervent,  &  qui  leur 
tient  lieu  de  navette  dans  la  fabri- 
que des  étoffes  &  des  toiles. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  de  Bon- 
netiers, d'un  inftrument  qui  fou- 
tient  le  chardon  avec  lequel  ils  car- 
dent leurs  ouvrages.. 

On  appelle  drap  à  double  bro-^ 
chcj  un  drap  plus  ton  &  mieux  fa- 
çonné que  le  drap  ordinaire. 

Broches  ,  fe  dit  au  pluriel,  en  termes 
de  Vénerie ,  des  défenfes  du  fan- 
glier. 

La  première  fvUabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-orève. 

BROCHÉ ,  ÉE  }  adjeaif  &  participe 
paflîf.   Foye:[  Brocher. 

BROCHÉE  i  fubftantif  féminin.  Tou- 
te  la  viande  qui  rôrit  à  une  bro- 
che. On  y  rôtiffoit  une  brochée' d'à- 
louettes  ^  &  une  brochée  d* ortolans. 

Brochée  >  fe  dît ,  en  termes  de  Chan- 
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deliers  &  de  Ciriers,  de  toutes  les 
mèches  fufpendue^  à  une  broche 
pour  être  plongées  dans  labîme, 
&  s'y  couvrir  de  fuif  ou  de  cire. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troiftème 
très-brève. 

BROCHER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Pafler  l'or", 
l'argent,  la  foie,  &c.  de  côté  & 
d'autre  dans  un«  étoffe.  Il  fait  bro- 
cher d'or  la  plupart  des  étoffes  qui 
fe  fabriquent  che:[  lui. 

Brocher  ,  fe  dit  >  en  termes  de  Bou- 
chers ,  de  l'aâion  de  pratiquer  des 
ouvertures  avec  la  broche  dans  l'a- 
nimal tué,  pour  y  fouffler  &  pa- 
rer la  viande. 

Brocher  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
réchallerîe ,  de  l'aâdon  de  chafler  à 
coups  de  brochoir,  les  clous  qui 
tiennent  le  fer  au  pied  du  chevaL 

Brocher,  fe  dit,  en  termes  de  Re- 
lieurs de  livres,  des  livres  dont 
on  a  feulement  aflemblé  les  feuil- 
les que  l'on  a  coufues  ,  &  cou- 
vertes de  papier  ou  de  carton» 

Brocher,  lignifie,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  écrire  à  la  hâte.  Brochei  vite 
une  copie   de  cette  pièce. 

Brocher^  fignifie  attHi,  dans  le  fens 
figuré ,  compofer  à  la  hâte.  Une  fait 
que  brocher  la  plupart  defes  ouvrages. 

Brocher  des  éperons  ,  s'eft  dit  au- 
trefois de  l'aftion  de  piquer  un  che- 

•  val  avec  des  éperons  j  mais  cette 
exprefllon  eft  vieillie ,  &  n'a  plus 
d'ufage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
.Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BROCHET:  fubftantif  mafcul in.  Lu- 
dus,  PoiffiMi  de  lacs  y  d'étangs  6c 
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de  rivière, qui  a  la  cëce  grande, 
oflèufc,  maigre,  &  carrée ,  Tes  yeux 
de  couleurs  aor  ^  le  bec  alongé  i 
peu  près  coirigie  celui  d'une  oie  ;  le 
ventre  gros ,  la  queue  courte  ,  Ôc  le 
corps  couvert  de  petites  écailles 
minces. 

Ce  poiflbn  eft  extrêmement  vo- 
race,  &  dépeuple  les  lacs  &  les 
étangs.  D'ailleurs ,  il  êft  excellent  à 
manger.  Sa  chair  eft  blanche ,  fer- 
me ,  facile  à  digérer ,  &  il  s'apprête 
de  plufîeurs  manières,  comme  au^ 
bleu ,  à  la  fauce ,  rôti,  farci,  en  ra- 
goût ,  en  frirare ,  &c. 

On  trouve  dans  la  tête  du  bro- 
chet deux  petites  pierres  blanches 
oui  données  à  la  aofe  d'un  demi 
u:rupule  jufqu'à  une  drachme  >  font 
bonnes  contre  l'épilepfie ,  pour  pu- 
rifier le  fane ,  accélérer  l'accouche- 
ment ,  &  cnafler  les  pierres  de  la 
vefEe  &  de^  reins. 

La  graiile  de  ce  poi(Ibn  eft  réfo- 
lutive  &c  adouciffante.  Sa  mâchoire 
inférieure  eft  déterfive^  deflicacive, 
&  on  la  regarde  comme  fpécifique 
dans  la  pleuréfie.  Son  cœur  fe  man- 
ge avec  fuccès  au  commencement 
de  l'accès  d'une  fièvre  intermittente. 
Brochet  carreau  ,  fe  dit  d'un  très- 
gros  brochet.  On  Uurfcrvit  un  bro- 
chet carreau  dont  il  ne  r^a  rien. 
Brochet  de  tbrrb  ,  fe  dit  d'une  et 
pèce  de  lézard  des  îles  de  l'Amé- 
rique, qui  ne  diffère  des  brochets 


de  rivière ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  de 
nageoires,  il  a  quatre  pieds  foi- 
blés  ,  par  le  moyen  defquels  il  fe 
traîne  fur  terre  â  la  manière  des 
couleuvres. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel* 

BROCHETÉ,  ÉE  j  adjeftif  &  parti- 
cipe paflîf.  F^oyei  Brocheter. 

BROCHETERi  verbe  aftif  de  la  pre- 
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mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.    Aftion  de 
?ercer  de  broches  ou  de  brochettes. 
Ifaut  brocheter  ces  cuirs. 
Brocheter  ,  fe  dît ,  en  termes  de  Ma- 
rine, de  l'aftion  de  mefurer  les  fhem- 
bres  &  les  bordages  d'un  vaiifeau. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 
BROCHETON;  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Petit  brochet.  Ce  ne  font 
que  des  brochetons. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  &  la  troifième 
brève  au  fingulier ,  mais  longue  au 
pluriel. 
BROCHETTE  ;  fubftantif  féminin. 
V^eruculum.  Petite  broche  de  bois , 

f>ar  le  moyen  de  laquelle  on  tient 
a  viande  en  état  â  la  broche.  // 
faut  une  brochette  ci  ce  rôti  >  pour  le 
tenir  ferme  â  la  broche. 

Brochettes  ,  fe  dit  des  ris  de  veau  , 
ou  morceaux  de  foies  gras  j  paffés 
Se  rôtis  dans  de  petites  broches  de 
bois  ou  d'argent.  On  nous  fervoit 
fouvent  des  brochettes. 

Brochette  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Boutonniers ,  de  la  petite  broche 
qui  fert  à  tenir  le  moule  des  bou- 
tons, appelés  boutons  à  la  brochette. 

Brochettes,  fe  dit,  en  termes  d'Im* 
primerie ,  de  deux  petites  tringles 
de  fer  ,  qui  attachent  la  frifquette 
au  chaffis  du  tympan. 

Brochette  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Fondeurs  de  cloches  ,  d'une  règle' 
où  font  tracées  différentes  i«e'- 
fures. 

On  dit  élever  des  oîfeaux  à  la 
brochette  ;  pour  dire ,  élever  de  jeu- 
nes oi  féaux ,  en  leur  donnant  à  man- 
ger au  bout  d'un  baron. 
S  f  ij 
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On  dit  auffi  figurcment  &  fami- 
lièrement, élever  un  enfant  à  la 
brochette  ;  pour  dire ,  élever  un  en- 
fant avec  beaucoup  de  foin  &  d'ap- 
plication. 

TLa  première  fyllabe  cft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  latroi£ème 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  donner  l*accent  grave  au  pé- 
nultième ey  &  écrire^  d'après  la 
prononciation  ,  brochète.  Voyez 
Ortho^.raphe. 
BROCHEUR,  EUSE  ;  fubftantifs 
mafculin  &  féminin.  Celui  &  celle 
dont  le  métier  eft  de  brocher  les  li- 
vres. Porte\  ces  feuilles  che\  la  Bro- 
cheufe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  la 
féconde  longue ,  &  la  troisième  du 
féminin  très- brève. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire ,  d'après  la   prononciation  , 
brocheu\e.      Voyez     Orthogra- 
phe. 
BROCHIER  \  vieux   mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  percer. 
BROCHOIR  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  marteau ,  dont;  fe  fervent 
les  Maréchaux  pour  ferrer  les  che- 
vaux. Chajfer  des  clous  avec  un  bro- 
choir. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  ic 
-  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BROCHON  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  pieu  pointu. 
BROCHONNU  j  vieux  motqui  figni- 

^it  autrefois  noueux. 
BROCHURE  ;    fubftantif  féminin. 
Petit  ouvrage  de  peu  de  feuilles , 
broché  &  non  relié  ,  comme  font 
ordinairement  les  livres. 

Ce  mot  peut  fe  dire  d'uq  bon  6c 
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d'un  mauvais  ouvrage  ;  mais  il  fe 
dit  plus  ordinairement  d'un  mau- 
vais. On  a  fouvent  occafion  d'en 
faire  ulage  dans  ctfte  dernière  ac- 
ception. 

La  première  fyllabe  eft-brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  croifième 
très-brève. 

BROCOLI  î  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  chou  qui  nous  vient  d'I- 
talie ,  &  auquel  nous  avons  confer- 
vé  le  nom  qu'il  a  dans  cette  région. 
Nous  mangeâmes  une  falade  de  brO" 
colis.      • 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon^ 
gue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrire  brokoli.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRODÉ  ,  ÉE  ;  adjeAif  &  participe 
paffif.  .Foyer  Broder. 

BRODEQtlIN;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  chaufture  antique ,  qui 
couvroit  le  pied  &  une  partie  de  la 
jambe ,  &  dont  on  ne  fait  plus  d'u- 
fage  que  dans  quelque  cérémonie 
pompeufèj  comme  le  facre  d'un 
Roi,  ou  l'intronifation  d'un  Evê- 

Îue.    //  chaujfa  les  brodequins  au 
loi. 

Brodequin  ,  fe  dit  aufti  d'une  forte 
de  chauflTure ,  dont  fe  fervent  les 
Comédiens  quand  ils  jouent  des 
Tragédies.  Le  Pocte  Efchyle  intro- 
duint  le  premier  les  brodequins  fur 
le  théâtre ,  pour  donner  plus  de  ma- 
jefté  aux  Ââeurs. 

Brodequins  ,  fe  dit  au  pluriel ,  en 
termes  de  Jurifprudencecriminelle» 
d'une  forte  de  queftion  qui  fe  don- 
ne avec  des  planches  &  des  coins  » 
par  le  moyen  defquels  on  ferre  les 
jambes  du  criminel  fi  fortement, 
qu  il  en  fouffre  des  douleurs  hor* 
ribles. 
Quel  foAd  peut-on  faire  fur  l'a^ 
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veu  qa*arrachenc  de  pareils  cout- 
inens  i 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  irès-brève ,  &  la  troi- 
fième  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  quQuky  Se 
écrire  brodekin.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRODER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue cpmme  chanter.  Former  avec 
1  aiguille,fur  une  étoffe ,  de  la  mouf- 
feline,  &c.  quelque  ouvrage  ou  or- 
nement d'or,  d argent ,  de  foie^  de 
fil ,  àc.  Elle  s'efl  brodé  une  robe  en 
or. 

Broder  un  conte  ,  une  nouvelle  , 
UJ4E  histoire,  &c,  (îgnifie ,  dans 
le  fens  figuré  ,  orner ^  embellir, 
amplifier  un  conte,  une  nouvelle, 
une  hiftoire  »  &c.  Il  a  joliment  bro- 
dé l* aventure  qui  lui  eft  arrivée. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 
►BRODERA  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie  ,  dans  TEmpire  du  Mogol ,  au 
Royaume  de  Guzarate ,  fur  la  ri- 
vière de  Vafset.  On  y  fabrique  & 
Ton  y  teint  de  très-  belles  toiles  de 
coton.  On  recueille  auffi  ,  dans  les 
environs  ,  beaucoup  de  laque  & 
d'indigo. 

BRODERIE  ,  fubftantif  féminin. 
Ouvrage  ou  ornement  d'or ,  d  ar- 

.  gent,  de  fuie ,  de  fil»  ^c*  formé 
avec  l'aiguille  fur  quelque  étoffe  , 
mouffeline  •  &c.  Voilà  une  broderie 
qui  va  bien  fur  cette  étoffe. 

Broderie  plate  ,  fe  dit  de  celle  dont 
.  les  figures  font  unies  ,   fans   fri- 
fures  y  paillettes ,  ni  autres  orne- 
mens. 
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Broderie  en  couchurb  ,  fe  dit  de 
celle  dom  l'or  ou  l'argent  eft  cou- 
ché fur  le  delTein ,  &  toufu  avec 
de  la  foie  de  même  couleur. 

Broderie  passée  ,  fe  die  de  celle 
qui  paroit  des  deux  cotés  de  l'é- 
toffe. 

Broderie  en  guipure,  fe  dit  de  celle 
où  l'on  coud  l'or  &  l'argent  avec  de 
la  foie  deffus  le  velin ,  appliqué  aa 
deffein  tracé  fur  Tétoffe. 

Broderie,  fe  dit, par  extenfion^  en 
termes  de  Jardiniers ,  des  rinceaux 
de  feuillages ,  fleurons ,  fleurs ,  &c., 
que  l'on  a  formés  avec  du  buis- 
nain,  pour  orner  un  parterre. 

Broderie,  fe  dit,  dans  le  fens  figU' 
ré ,  des  ornemens ,  circonftances  , 
&  embelliffemens  qu'on  ajoute  à 
une  hiftoire  ,  à  un  conte  ,  à  une 
nouvelle.  IlfalloitfupprimerlabrO' 
derie  de  cette  hiftoire. 

Broderie,  fe  dit,  en  termes  Je  Mu- 
fique,  des  notes  que  le  Muficieh 
ajoute  en  exécutant  fa  partie  ,  foit 
pour  varier  un  chant  fouvent  répété» 
loit  pour  orner  des  paÛTages  fim- 
ples  >  foit  pour  faire  briller  la  légè- 
reté de  fes  doigts  ou  de  fon  go- 
fier. 

La  première  fyllabe  eft  brève j  {a 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
longue. 

BRODEUR ,  EUSE  j  fubftantifs  maf- 
culin  &  féminin.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  de  broder.  Il  faut 
faire  venir  la  Brodeufe. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familiairement  ,  au-* 
tant  pour  le  Brodeur  ;  pour  dire , 
qu'on  ne  regarde  ce  que  quel- 
qu'un vient  de  dire ,  que  comme 
une  chofe  imaginée  &  fans  fonde-, 
ment. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  6c  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 
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Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftançe. 

Il  faudroit  changer  le /du  fémi- 
nin en  :{ ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  brodeuse.  Voye?  Qk- 

THOGRAPHE. 

BRODNICZ  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Pruffe  Polonoife ,  dans 
le  Palatinat  de  Culm. 

BRODRA  i  Fwei  Brodera. 

BRODT  ou  BROD  j  nom  propre 
d'une  ville  forte  de  Hongrie,  au 
Comté  de  Paflega ,  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  de  la  Save. 

BRODY  ;  npm  propre.  Grande  ville 
de  Pologne ,  lur  les  frontières  de 
la  Ruflîe  &  de  la  Volhinie ,  à  trois 
lieues  de  Podohorcfé  ,  dans  une 
vafte  plaine  environné^  de  forçtç  de 
fapins. 

BRODZIECK  5  nom  propre  d  une 
petite  ville  de  Pologne ,  en  Li- 
thuanie ,  fur  la  rivière  de  Be- 
rezim ,  dans  le  Palatinat  de 
Minski. 

BROGLIO  ;  nom  propre  d'un  endroit 
de  la  place  Saint-Marc  de  Venife  ^ 
où  s'auemblent  les  nobles  Vénitiens 
pour  délibérer  fur  les  affaires  pu- 
oliques.  Il  n'eft  permis  à  perfonne 

'  de  paflTer  là  ^  tant  que  cette  aflçm- 
blée  fubfifte. 

BROJE  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Suirte  ,  au  canton  de  Fribourg. 
^  Elle  a  fon  embouchure  dans  le  lac 
de  Nêubourg. 

BROIL  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois brouflailles. 

BROILLIS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  brouilieries. 

BROILLOT  ;  vieuîc  mot  qui  fignifioit 
autrefois  petit  bois. 

BROISSERON  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  tuyau,  robinet. 

BROITSCHIA  ;  nom  propre.  Ville 
4'Afie,  dans  TEmpiredu  Mogol  , 
i  douze  lieues  de  Surate ,  &  à  huit 
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lieues  de  la  Mer  ^  fur  la  rivière  qui 
fépare  le  Royaume  de  Décan  de 
celui  de  Balagate.  On    recueille 
quantité  de  coton  dans  les  environs^ 
qui  font  d'ailleurs  fertiles  en  ris , 
en  orge  &  en  froment.    Les  plus 
fines  &  les  plus  belles  toiles  de 
coton  de   la   province  de  Guzu« 
rate  ,     fe   fabriquent   dans  cette 
ville. 
BROLO  i  nom  propre  d'une  Forte- 
relTe  de  Sicile ,  dans  un  golfe  à% 
U  vallée  de  Démone ,    entre  le 
cap  de  Calava  &  celui  d'Orlan- 
do. 
BROMARDIER  î  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois   buveur,   ivro- 
gne. 
BROMETS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  grolle  grappe  de  rai- 
fin. 
BROMIEN  ;  adjeftif  mafculin.  Bro-- 
mius.  Terme  de  Mythologie ,  &C 
furnom  qui  fut  donné  à  Bacchus , 
ou  parce  que  les  Bacchantes  fes  Prê- 
treues  étoient  fort  bruyantes ,  ou  i 
çaufe  qu'il  vint  au  monde  au  bruie 
de  la  foudre ,  qui  embrafa  fa  mère 
Se  mêlé. 
BROMOSj  fubftantif  mafculin.  Plan-  • 
te  de  la  clafle  de  celle  qu'on  appelle 
Gramen.  Ses  feuilles  reflemblent  4 
celle  del'avoine  fauvage  ;  fes  fom- 
mités  portent  des  barbes  longues 
6c  rudes ,  &  fes  racines  font  nom« 
breufes  &  déliées. 

Cette  plante  ,  qui  croît  dans  les 
champs ,  eft  déterlîve  ^  deflîcative  > 
vulnéraire  ,  &  excellente  contre  les 
ulcères.  On  l'emploie  en  injeâions 
&  en  fomentations. 
BROMSBERG  j   royc:^  Bydgost. 
BRONCHADEj  fubftanrif  féminin; 
Lapjio.  Faux  pas  ,  aârion  de  bron-»- 
cher.  Ce  cheval  efifujet  à  faire  des 
bronchades* 
La  première  fyllabe  eft  moy^n- 
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-ne ,  la  féconde  longue^  &  la  troi- 
Cième  très-brève. 

BRONCHÉ  ;  participe  paffif  indécli- 
dàbie.  Voyei  Broncher. 

BRONCHER  J  verbe  neutre  de  la 
première  conjiigaifon ,  lequel  le 
conjugue  comme  chanter.  Chôpper, 
faire  un  faux  pas.  Soutene:^  la  bride 
de  ce  cheval  ^  pour  t empêcher  de 
broncher.  Cet  homme  bronche  à  cha* 
que  pas  qu'il  fait. 

Broncher  9  s'emploie  dans  le  fens 
figuré  ,  éc  fignine  faillir ,  fe  mé- 
prendre. Il  ne  faut  pas  quil  bronche 
devant  fa  Jemme. 

-  On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  (\\xilnyaji  bon  cheval  qui 
ne  bronche  ;  pour  dire ,  que  les  plus 
habiles  gens  fe  méprennent ,  fe 
trompent  quelquefois. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  Tauxiliaire  Avoir. 
y  ai  bronché  ;  elle  auroit  bron- 
êhé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comsne  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbb  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bronche^  la  fyllabe  ^ro/2  eft  lon- 
gue. 

BRONCHES  j  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  &  terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfi  d^  vaiflfeaux  qui  com- 
posent la  partie  principale  de  la 
fubftance  du  poumon ,  &  qui  fer- 
vent de  paDTage  i  lair  dans  la  ref- 
pi  ration. 

Ces  vaifleaux  font  en  forme  de 
tuyaux  coniques ,  compofés  d'une 
infinité  de  fragmens  caitUagineux , 
comme  d'autant  de  fragmens  de 
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cercles  très-irréguliers,  liés  enfem- 
ble  par  une  membrane  ligamen- 
leufe  &  élaftique ,  &  difpofés  de 
manière  que  les  inférieurs  s'infi- 
nuent  &  s'engagent  facilement  dans 
les  fupérieurs. 

Les  bronches  fe  divifent  par  une 
infinité  de  ramifications  en  tout 
fens ,  qui  vont  toujours  en  dimi* 
nuant ,  perdent  peu  à  peu  la  ftruc* 
ture  de  leurs  cartilages ,  &  devien- 
nent membraneufes  à  mefurequ'el* 
les  deviennent  capillaires. 

BRONCHIAL.ALEi  adieûif,  & 
terme  d'Anatomie.  Il  défigne  ce 
qui  a  rapport  aux  bronches  du  pou- 
mon. 

Artère  bronchiale,  fe  dit  d'une 
artère  des  poumons  ,  qui  vient  du 
tronc  de  laorte  defcendante^  ou 
des  intercoftales  ;  & ,  après  avoir 
embrafte  la  trachée,  eUe  pourfuit 
fon  cours  avec  les  bronches  dont 
elle  accompagne  routes  les  bran- 
ches dans  tout  leur  cours. 

Veine  bronghiale  ,  fe  dit  d'une 
veine  qui  vient  des  intercoftales , 
accompagne  l'artère ,  &  fe  divife 
en  autant  de  branches  qu'elle.  L'ar- 
tère porte  le  fang  aux  bronches 
pour  leur  nourriture  ,  &  pour  celle 
des  véHcules  des  poumons  ^  &  la 
veine  le  rapporte  i  la  veine  cave  » 
dans  laquelle  elle  fe  jette.  L'artère 
bronchiale  eft  quelquefois  fimple; 
mais  elle  eft  fouvent  double  ,  & 
quelquefois  triple. 

Glandes  bronchiales  >  fe  dit  de 
certaines  glandes  noirâtres ,  qui  fe 
rencontrent  â  chaque  divifion  des 
bronches  ,  depuis  la  première  de 
ces.divifions ,  jufqu'à  celles  qui  font 
les  plus  éloignées.  Elles  font  enve^ 
loppées  d'une  membrane  qui  leur 
eft  commune ,  &  on  les  croit  defti- 
nées  à  lubrifier  les  bronches  &  â 
les  humeâer  ^  afin  que  l'air  paffe 
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plus  librement  >  &  de(sèche  moins 
les  poumons. 

BRONCHIQUE;  adjeftif  &  terme 
d'Ânaromie ,  qui  le  dit  de  diffe- 
rens  mufcles  fitucs  fur  lesbronches, 
tels  que  les  fternohyoïdiens  &  les 
tyrohyoïdiens.  f^oye^  ces  mots. 

BRONCHORST  ;  nom  propre  d  une 
petite  ville  des  Provinces-Unies, 
dans  le  Comté  de  Zutphen  ^  fur  la 
rive  droite  de  Tlflel. 

BRONCOCÈLE  i  fubftantif  mafcu- 
lin  ,  &  terme  de  Médecine.  11  fe 
dit  d'une  tumeur  à  la  gorge ,  for- 
mée par  la  membranne  interne  de 
la  trachée  artère ,  qui  fe  dilate  & 
s'infinue  entre  les  anneaux  cartila- 
gineux de  ce  conduit.  Cette  tumeur 
eft  molafle ,  fans  douleur ,  fans  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau.  Elle 
s'étend  (orfqu'on  fait  effort  en  re- 
tenant fon  haleine.  Elle  eft  caufée 
par  les  efforts  que  l'on  fait  en  criant, 
en  chantant ,  en  toulTant ,  en  vo- 
milTant;  par  les  fecoulTes  violentes 
&  les  mouvemens  trop  précipités 
du  cou. 

On  prétend  qu'on  pourroit  gué 
rir  cette  tumeur  en  la  comprimant 
par  le  moyen  d'un  bandage  en  bou- 
ton. 

On  recommande  auflS  le  remède 
fuivant  ,  comme  le  meilleur  que 
l'on  connoiffe. 

Prme^  parties  égales  d'épongés  , 
de  liège  &  de  pierre-ponce  que  vous 
aurez  calcinés  :  mêlez  une  demi- 
drachme  de  ces  fubftances  avec  du 

.  fucre  :  formez  en  un  bol  avec  un 
peu  de  conferve  ou  de  firop  >  & 
eardez  ce  bol  fur  la  langue  pendant 
u  nuit. 

BRONCOTOMIE,  OULARYNGOTO- 

mie;  fubftantif  féminin,  &  terme 
deChiiurgie»  qui  fedit  d'une  opé- 
ration par  laquelle  on  ouvre  la  tra- 
jpMe  aifçre  ^  afia  <jaç  l'air  puiffe 
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entrer  dans  les  poumons ,  quand  il 
ne  peut  plus  y  pénétrer  par  le  la- 
rynx. 

Les  oas  où  cette  opération  doit 
particulièrement  avoir  lieu,  font 
quand  dans  une  violente  efquinan- 
cie ,  l'inftammaiion  des  mufcles  du 
larynx  met  le  malade  dans  le  dan- 
ger prochain  d'ctre  fuffoqué  :  quand 
une  perfonneeft  tombée  dans  l'eau, 
&  qu'aptes  l'avoir  retirée ,  on  pré- 
fume qu'elle  n'eft  que  fuffoquée, 
&  quand  quelque  corps  étranger  fe 
trouve  engagée  dans  la  trachée  artè- 
re ,  comme  cela  arrive  quelquefois; 
mais  dès  qu'on  eft  décidé  à  faire 
cette  opération ,.  il  faut  y  procéder 
promprement,  ou  il  feroit  dange^ 
reux  qu'elle  ne  devînt  inutile. 

BRONDE  ;  vieux  mot  qui  /ignifioit 
autrefois  branche  d'arbre. 

BRONDOLO  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Venife,  auprès 
de  la  ville  de  Chioggia. 

BRONl  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Italie ,  au  Duché  de  MiUn  , 
dans  le  Pavefan,  à^fept  lieues  de 
Plaifance. 

BRONQUIER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bouclier. 

BRONTÈS  ;  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'un  fameux  Cyclope  > 
fils  du  Ciel  &  de  la  l^rre  ,  qui 
forgeoit  à  grand  bruit  les  foudres 
de  Jupiter. 

BRONTEUS  i  adjeftif  mafculin,  & 
terme  de  Mytholoie,  C'eft  un  des 
furnoms  de  Jupiter  ,ainfi  appelé  de 
ce  qu1l  lançoit  le  tonnerre. 

BRONTIAS;  fubftantif  mafculin.  Les 
Naturaliftes  ont  donne  ce  nom  à 
une  forte  de  bélemniie,  y<^e\  ce 
mot. 

BRONZE  i  fubftantif  mafcu'in.  JEs^ 
Sorte  de  métnl  coropofé  de  cuivre, 
d ctain  6i  de  zinc,   /^oj^?  Airain. 

Bronze,  fc  dit,  par  exteofion,  des 

6gurei 
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"figures  faites  de  ce  métal.  Jt  viens 
d'acheter  un  bron'^e.  Vous  y  trouve* 
re^  de  beaux  bromçes. 

On  die ,  en  parlant  de  médailles, 

le  grand  bron'^e  ,  le  moyen  bron\e  y 

le  petit  bron:[e  ;  pour  dire  ,  les  gran- 

<les ,   les  moyennes  &  les  petites 

^médailles  de  bronze* 

On  dit  lîgurément ,  <^une  ver- 

fonne  a  un  cœur  de  bron'[e;  pour  dire, 

qu  elle  a  le  cœur  exttêmement  dur. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 

&  la  leconde  très-brève. 

BRONZÉ ,  ÉE  i  adjeftif  &  participe 
pafljf.  f^oye:i  Bronzer. 

BRONZER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugaifan ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Appliquer  de 
la  coulen  ^^  bronze  fur  une  figure 
quelconque,  y  ai  fait  bronzer  toutes 
ces  figures. 

Bronzer  ,  fignifie  auflî  teindre  en 
noir,  mais  il  n*a  guères  d'ufage 
dans  ce  fensqu  en  parlant  des  gants 
&  des  fouliers  préparés  pour  un 
deuil.    Cet  artijan  bronze  bien  les 

•  gants. 

Bronzer  ,  fe  dit ,  en  termes  deCha- 
moifeurs ,  Peauflîers  &  Corroyé urs , 
de  la  façon  que  ces  artifans  don- 
nent  aux  peaux  de  maroquin  &cAq 
mouton ,  par  laquelle  ils  élèvent  en 
noir ,  à  la  fuperhcie  ,  une  forte  de 
bourre  pareille  a  celle  qui  fe  voit 
fur  les  bafanes  velues. 

Bronzer,  fe  dit ,  en  termes  d'arque- 
bufiersy  de  Taâion  de  faire  pren- 
dre au  canon  d'un  fufil  une  couleur 
d'eau.  Il  ne  s'agit  pour  cela  que  de 
chauffer  le  canon  jufqu  à  un  certain 
point ,  &  de  le  frotter  enfuite  avec 
la  pierre  fànguine  jufqu*à  ce  qu'il 
air  pris  la  couleur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  j 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,   avec  la   conjugaifon    &  i 
Tome  ly. 
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la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
broniçe  y  la  fyllabe  bron  eft  longue. 
BROQUART;  fubftantîf  mafculin  , 
&  terme  de  Vénerie ,  par  lequel  les 
chailèurs  défignept  les  bètes  fauves 
d'un  an.  Les  chiens  lancèrent  un  bro^ 
quart. 
BROQUE  ;  vieux  mot  qui  fignifibit 

autrefois  pointe. 
BROQUETTE}  fubftantif  féminin. 
Clavulus.  Sorte  de  petit  clou  de  fer 
a  tète.  Ufaut  aller  chercher  un  mil^ 
lier  de  broquettes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
fecomie  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer   qu   en   h^ 
fupprimer  un  r. qui  eft  oifif,  don- 
ner l'accent  grave  au  pénultième  e  , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation  » 
brokete.  Voyez  Orthographe. 
BROQUIÉS  i  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France ,  dans  le  Rouergue  j  fur 
le  Tarn ,  à  fix  lieues  &  demie ,  fud- 
fud-eft ,  de  Rhodez.- 
BRORA  \  nom  propre  d'une  ville  de 
l'EcolTs    feptentrionale  ,    fituée    à 
l'embouchure  d'une  rivière  de  mê- 
me nom ,  dans  le  Comté  de  Sju- 
therland. 
BROSS AC  i  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  y   en  Sa'nr:)nge ,   à  dix 
lieues  ,  fud-eft ,  de  Saintes. 
BROSSAILLES  j  Foye\  Broussail- 
les. 
BROSSE  i  fubftantif  féminin.  Inftru- 
ment  qui  fert  en  général  à  nettoyer, 
&  qui  eft  fait  de  brins  de  bruyères 
fort  fins  ,  ou  de  laiton ,  ou  de  poil 
de  cochon  &  de  fanglier. 

On  diftingue  différentes  fortes  de 
*    broftes,  relativement  à  la  forme 
Tt 
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.  qu'on  leur  donne  >  de  i  FuTage  au- 
quel on  les  deftine. 
Bnossss  DB  noiLETTi ,  fc  dit  de  cel- 
les qui  £biTenc  à  vergetcec  les  ha- 
bits^ 

BaossE  ▲  CHIYAL  ,  fe  dk  de  celle 
dont  on  fe  fert  pour  étriller  un  che- 
val &  lui  polir  le  poil. 

BmossE  DE  CARROSSE  ,  fe  dit  d^une 
broffe  à  queue  dont  on  fe  fert  pour 
nettoyer  rintérieur  &  l'extérieur 
d'un  carroffe. 

Baossb  a  t'APPR.&T>{è  dit  d'une  brof- 
fe  courte  dont  le  poil  eft  fort ,  &  de 
laquelle  on  fait  ulage  quand  le  frot- 
tement doit  ètte  violent. 

Bkosse  a  de^nt  ^  fe  dit  d'une  petite 
brolTe  dont  le  poil  court  eft  arraché 
avec  du  fil  d'archal  dans  les  trous 
d'un  fut  d^o6  ou  d'ivoire  ,  &  dont 
on  fait  ufage  pour  nettoyer  les  dents. 

BaossB  A  TROIS  FActs,  fe  dit  d'une 
brolTe  faite  de  foie  de  fanglier ,  & 
.  qui  a  trois  faces  »  dont  une  fert  à 
nettoyer  les  tapiflêries  j  une  autre  , 
les  houllis  des  lits  y  8c  I4  troiflème^ 
le  plancher. 

Brosses' A  Chirurgien  ,  fe  dîr  de 
celLes  dont  on  or^lonne  quelquefois 
l'ufage  aux  malades  affligés  de  rhu- 
matifmes,  afin  que  le  frottement 
faflfe  tranfpir^r  par  les  pores  l'hu- 
meur qui  occafionne  la  douleur. 

Brosse  n'iMfRiMERiE,  fe  die  d'une 
grande  broffe  faite  de  poil  de  iàn- 

f;lier ,  &  dont  on  fe  fert  pour  laver 
es  focmes  dans  la  leillve. 
Brosses  a  ligner  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Peinture  ^  de  celles  dont  les 
Peintres  font  ufage  pour  tracer  des 
moulures  6c  autres  pareils  orne* 
Riens  dans  leurs  tableaux. 
Brosse  a  Peintre  ,  fè  dit  anflS ,  en 
termes  de  Peinture,  d'une  forte  de 
gros  pinceau  dont  les  Peintres  font 
ufage  pour  coucher  ou  pour  étendre 
tes  couleurs. 


BRO 

Brosse  a  tuyau  ,  fe  dit  de  celte 
dont  les  Doreurs  fur  bois  font  ufage 
pour  coucher  d'affiette  dans  les. 
filets. 

Brosse  a  lustrer  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Chapeliers,  d'une  brofle 
faire  de  poil  de  fanglier  avec  la- 
quelle ces  artif^ns  livrent  les  cha- 
peaux. 

Brosses  a  lustrer,  feditauffi,  en 
termes  deGaîniers^  d'une  forte  de 
vergettes  un  peu  douces  cpe  ces  ar- 
tifans  trempent  dans  les  couleurs 
dont  ils  veulent  luftrer  leurs  oo^ 
v  rages. 

BRotssE  DB  Relieurs-Doreurs  ,  fe- 
dit  d'une  broflè  avec  laquelle  ces. 
ouvriers  nettoient  leurs  lers  à  do- 
rer. 0' 

Brosse  a  rorax  ,  (è  dit,  en  ternres 
d'Orfèvres  ,  de  la  broffe  avec  la- 
quelle on  ôre  le  borax  qui  eft  refté- 
uic  une  pièce  que  l'on  a  (budée. 

Brosse  a  peigne  ,  fe  dit  d'une  broflV 
ronde  ou  à  queue  >  avec  laquelle  on. 
nettoie  le  peigne.^ 

Brosses  a  tête,  fe  dit  de  celtes quP 
font  faites  en  forme.de  cylindre ouu 
de  rouleau. 

Brosses  a  Plancher  ,  fe  dit  decel- 
W  dont  les  Irocteurs  font  ufage: 
pour  frotter  les  planchers. 

Brosses   de  Tisserands,  fe  dit  de. 
certaines  brofles  faites  de  bruyères  ^ 
dont  ces  artisans  fe  fervent  pout 
mouiller  hur  brin  fur  le  métier. 

Brosses  db  Tondeurs,  fedit  de  cer- 
taines vergetées  fort  rudes  avec  lef- 
quelles  ces  ouvriers  donnent  la  pre- 
mière façon  &  commencent  àcou-^ 
cher  la  laine  fur  le  drap. 

Brosses  a  morue,  fé  dit  de  celles 
par  le  moyen  defquelles- on  lave  &. 
deflfale  la  morue. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
k  féconde  très-brève. 

[        Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  ejd 
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•    eft  oifif  •  £c  écrire  ,  trofc.  Voyez 

Orthographe. 
BROSSÉ  ,  ÉE  ;  adj^edif  &  participe 

paffif.  Foye:^  Brosser, 
BROSSER  ;  verbe  adif  de  la  premier 

re  conju^iibn ,  lequel  fe  conjugue 

comme  ohAuteu  Tergcrc  Ceft ,  ei^ 

fénéral ,  frotter ,  nettoyer  avec  une 
rode.  Il  faut  iroffir  ces  habUs. 

Brosser  les  lettres  ,  fe  dir^  entér- 
ines d'Imprimerie ,  de  Taftion  d'en 
oter  l'encre  dans  la  leflive  avec  une 
brofle. 

Brosser  un  cheval,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Manège ,  ^e  Taâion  de  le 
frotter  avec  une  brofle  afin  d'enle- 
ver la  poufllère  de  deifus  ion  corps. 

Brosser  ,  fe  dit ,  en  tenues  de  Ton- 
deurs,  de  i'aâion  de  coucher  & 
d'arranger  la  laine  fur  le  drap^  & 
J'en  oter  la  crafle  &  la  pouflîère. 

Brosser  ,  eft  aufli  verbe  neutre ,  & 
fignifie  courre  à  cheval  ou  à  pied  k 
travers  les  bois  les  plus  forts  &c  les 
pliis  ipiis^  Il  broffou  dans  cette  fer  Jr^ 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  lèconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BROSSIER;  fubftantifmafculin.Ar- 
tifan  qui  fait  6c  vend  des  broflTes. 
f^ous  trouvere:[  ce  qu'il  vous  faut 
che\  le  marchand  Broffîer. 

BROSSONNEUX  i  vieux  mot  qui 
fignifioir  autrefois  noueux. 

BROSSURE;  fubftantif  féminin.  Les 
Teinturiers  en  peaux  &  en  cuir , 
donnent  ce  nom  i  h  couleur  qu'ils 
appliquent  avec  la  (impie  bro^Ie. 

BROTO  :  nom  propre.  Bourg  &  val- 
lée d  Efpagîie ,  au  Royaume  d'Ar- 
ragon  ^  dans  les  Pyrénées.  Le  Bourg 
eft  fur  la  rivière  d'A^ra ,  au-deffus 
d'Ainfa. 

BROU  i    fubftantif  mafcalki.    Les 
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Teincnriers  appellent  ainfi  ia  coque 
vecte  de  la  noix ,  dont  ils  font  ufa-» 
ge  dans  certaines  couleurs. 

BROU  ;  nom  pcopre  .d'ane  ville  de 
France ,  capitale  du  Perche  Gouet> 
iîtuée  fur  la  civière  <l'Ou2anne> 
environ  à  fix  lieues  ,  fud-oucft  >  de 
Chartres. 

BROUAGjE  j  nom  propre.  Ville  forte 
4c  maritime  de  France ,  en  Saintion- 
ge ,  à  deuK  lieues ,  fud-oûeft ,  de 
Rochefort. 

BROUAGEAÏSv  «em  propre  d'un 
petit  payi  maritime 4e  France^  en 
^aintonge.  Les  eaux  y  font  mau- 
vaifes  &  l'air  malsain;  mais  îl  j 
%  des  niarai^  ;falans  où  fe  fait  le 
melU^r  fel  du  royaume. 

BROU  AS  ,  BROUILLAS  j  vieux 
mors  qui  (igniSoient  autrefois 
brouillard. 

BROUAZ  j  vieux  mot  ^ui  Cgnifioic 
autrefois  gelée  blanche. 

BROUCK  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne,  au  D»cné  de 
Berg",  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie ,  fur  la  rivière  de  Roer. 

BROUD  ;  nom  propre  d'un  Bourg  de 
France,  fitué,  en  partie,  dans  le 
Bourbonnois ,  &  en  partie  dfMîs4' Au- 
vergne ,  au  Dîocèfe  de  Clewnont. 

BROUÉE  ;  fubftantif  féminin.  Neiu- 
la.  Petite  pluie  ^  bruine ,  bfojuilkrd. 
Ilfaifou  une  trouée  froide. 

La  première  fy llabe  eft  brève  ^  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très  brève.  .      . 

BROUET;  fubftantif  riiafculin.  Sorte 
de  beutUon  préparé  ^vec  du  lait  & 
du  fucre,  &  qu'on  avoir -coutume 
autrefois  de  préfenter  en  cérémonie 
aux  nouvelles  mariées  le  lendemain 
de  leurs  noces.  Ce  mot  n'a  plus 
guères  d'afage  qu'en  ces  phra fes  : 
U  hrouetdd'époufej  le  hr&uet  de  Vac^ 
couchée. 

On  dit  pfoVerbîalemeiit ,  fami- 
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Uèremerit  8c  figurément ,  en  parlant 
d'un  projet  ou  d'une  entreprife  inu- 
tile ôc  qui  n  a  abouti  â  nen'  y  que 
tout  s*cn  cjl  aile  eu  brouet  (tan- 
douilles. 
BROUETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petit  tombereau  qui  n  a 

Îiu  une  roue ,  &  qu'un  homme  pouf 
e  devant  lui.  Cet  inftrument  fert 
particulièrement  ^  aux  Jardiniers  , 
aux  Vinaigriers  ^  aux    Tanneurs , 

&c: 

Brouette  ,  fe  dit  auflî  d^une  forte  de 
chaife  i  deux  roues  tirée  par  un 
feul  homme.  //  s'ejl  fait  conduire 
dans  une  brouette. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moycitne ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

BROUETTÉ ,  ÉE  ^  adjeftif  &  partie 
cipepaflîf.  Voye\  Brouetter. 

BROUETTER  j  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  vôrbe> 

3ui  n'eft  pas  neutre  >  comme  il  eft 
it  dans  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux,, exprime  la&ion  de  t«nf- 
porter  dans  une  brouette.  //  a  fallu 
brouetter  toutes  ces  terres. 

BroueimEr  y  fignifie  auflî  conduire 
dans  une  forre  de  chaife  à  deux 
roues.  U  n*y  a  pas  de  jour  quil  m 
fefaffe  brouetter^ 

\j2l  première  fyllabe  eft  brève  , 

'  la  féconde  moyenne  ,  ôc  la  rroi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  au  mot 
VtRBE  ,  ^veie  la  conjugaifon  & 
la  quantité  pcofodique  a^%  autres 
temps. 

BROUETTEUR  ;  fubftantif  mafcu. 
lin.  Celui  qui  fait  métier  de  con- 
duire des  perfonnes  dans,  des  efpè- 
ce6.de  chaifes  qu'on  appelle  brouet- 

.   xw  ,  &  vinaigrettes*  Il  eji  brouetteur 
depuis  dix  ans, 
La  çxemiète  fyllabe  eft  brève , 
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la  fécondé  moyenne  ^  &  la  troî-^ 
(ième  longue. 

Le  r  final  fe  tait  feu  tir  en  toute 
circonftance. 

BROUETTIER  ;  fubftantif  nAfcuv- 
lin.  Celui  qui  tranfporte  des  terres  > 
des  pierres  ou  autres  chofes  ,  par 
le  moyen  d'une  forte  de  tombereau 
à  une  roue  qu'on  appelle  brouette^ 
Faites  venir  un  brouettier  pour  en^ 
lever  ces  terres. 

BROUG  'y  ^  nom  propre  d'une  ville 
aftez  confidérable  de  Suifte  ,  dans. 
l'Argaw ,  fur  la  rivière  d'Aar. 

BROUGIDOUR  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  canal  ,  le  bras, 
d'une  rivière* 

BROUHAHA  j  Aibftantif  mafculm 
du  ftyle  familier.  Bruit  confus  qui 
réfulte  des  applaudiflemens  donnés 
à  un  fpeâacle ,  à  une  pièce  de  dbéâ* 
tre,  &c  On  fit  un  grand  brouhxiha  i 
la  première  repréjintation  de  cet  opé' 
ra*  La  pièce  nen  eft  pas  meilleure 

.  pour  avoir  excité  tous  ces  brou^ 
haha. 

Ce  mot  ne  prend  point  de  s  aa 
plurieL 

BROUÏ;  fubftantif  mafculin.  Cala- 
mus.  Terme  d'Emailleurs ,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  chalumeau:  donc 
ces  ouvriers  fe  fervent  pour  fouflfTec 
la  flamme  de  la  lampe  fur  l'émail 
qu'ils  veulent  faire  fondre. 

BROUÏ,  ÏE  y  adjedtif  &  participe 
paflif.  Voye-:^  Brouïr. 

BROUILLAMINI  j  fubftantif  maf- 
culin du  ftyle  familier.  Il  ngnifiê 
défordre,  brouillerie  ,  confiifion. 
Ainfi  l'on  dit ,  qu'i/^  a  beaucoup 
de  brouillamini  dans  une  chofe  *y,^o\xt 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  confu* 
fion ,  &  qu'on  n'y  entend  rien. 

Brouillamini  ,  fe  dit  auflî  ^  chez  les. 
Maréchaux  ^  d'une  forte  d'emplâtre 
qu'ils  préparent  pour  les  chevaux: 

:  aveç<  dui  Ik)1  4'Axméiue#. 
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BROUILLARD  j  fubftantîf  mafcu- 
lin.  Ncbula.  Vapeur  épaifle  qui  s  e- 
lève  infenfiblement  de  la  terre  dans 
Tatmosphcre ,  &  qui  obfcurcit  l'air. 

Un  brouillard,  qui  n'cft  compofé 
que  de  vapeurs  aqueufes  ^  &  qui  n  a 
point  de  mauvaife  odeur  j  ne  nuit 
pas  à  la  fanté  des  animaux  ;  mais 
quand  il  fent  mauvais  &  qu'il  efl 
forme  d'exhalaifons ,  il  eft  très-mal 
fain  ,  &  on  doit  l'éviter. 

Il  tombe  fréquemment  en  cer- 
taines contrées  ,  dans  les  années 
pluvieufes  ,  une  forte  de  brouillard 
gras  qui  endommage  les  grains  ^  & 
fur-tout  les  feigles  j  c'eft  ce  que  les 
cultivateurs  appellent  Nielle.  Le 
pain  fait  avec  du  feigle  gâté  par 
cette  efpèce  de  brouillard  >  eft  très- 
pernicieux  à  la  fanté. 
Brouillard  ,  s'emploie  auflî  adjec- 
tivement ,  mais^  dans  cette  phr afe 
feulement ,  papier  brouillard;  pour 
défîgner  un  certain  papier  qui  n'eft 
gueres  collé  ,  &  qui  eft  ordinaire- 
ment griî  ou  de  couleur  de  feuille 
morte*  Des  papillotes  de  pcpier 
brouillard. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

11  faudroit  fupprimer  un  /  &  le 
d  qui  font  oififs ,  faiïe  précéder  Vi 
de  l'autre  /,  &  écrire,  d'après  la 
prononciation  j     brouliar.     Voyez 

ORTHOGRAPHt. 

BROUILLÉ ,  ÉE  -,  adje£Hf  &  parti- 
cipe paflif.  Voye^i  Brouiller. 

Brouillé,  fe  dit  adjeftivement ,  en 
termes*  de  Fleuriftes ,  d'une  fleur 
qui  n'eft  venue  ni  aufld  belle,  ni 
auflî  nette  qu'on  l'efpéroit.  Un  œil- 
let  brouillé  y  une  tulipe  brouillée. 

BROUILLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Mifcere.  Mê- 
ler confufément,  mettre  pcle-mcle. 
Ejçcmples.  Dans  le.  fens^  de  mêler., 
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confufément  :  on  brouilla  les  archi- 
ves en  les  déplaçant. 

Dans  le  fensde  mettre  pèle  mê- 
le»   //  ne  faut  pas  brouiller  ces  Ih^ 
queurs  l'une  avec  l'autre. 
Brouiller  du  vin,  fe  dit  de  l'aârioa 
d'agiter  un  vaifleau  qui  renferme 
du  vin ,  de  manière  que  la  lie  &  le 
fédiment  fe  mêlent  avec  la  îiqueur- 
//  était  évident  quen  remuant  le  tory- 
neau  vous  brouilleriez^  le  vin. 
Brouiller  ,  fe  dir,dans  le  fens  figuré^ 
&  fignifie  mettre  du  défordre ,  de 
la  confnfion.   Fous  lui  brouille^  les- 
idées. 
Brouiller  les  cartes,  fe  dit  figu- 
renient  &  familièrement  de  l'ac- 
tion de  mettre  le  trouble  j  le  dé- 
fordre dans  les  affaires.  Ce  procès 
fe  feroit  accommodé Jî  vos-  olferva'^- 
tûons^neuffem  pas  brouillé  les  cartes. 
Brouiller  des  personnes  les  unes. 
AVEC  LES  autres^  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  femer  la  zizanie,  la  dif- 
corde  parmi  elles ,  de  les  mettre  en 
mauvaife  intelligence.   //  a  eu  le 
fecret  de  brouiller  ces  deux  amis  l'un, 
avec  l'autre. 

On  dit  figurémenr  Se  familière- 
ment,  que  l'amour  a  brouillé  la^ 
cervelle  à  quelqu'un;  pour  dite,-  que: 
l'amour  lui  a  trouble  l'èfprit. 

On  dit  auflî  figurémenr  &  fami- 
lièrement ,  qu  une  perfonne  eJF 
brouillée  avec  le  bon  fens  ;  pour 
dire  ,  qu'elle  extravague  &  agit: 
contre  la  raifoni 

On  dit  encore  figurémenr  &  fa- 
milièrement j  que  quelqu'un  eji 
brouillé  avec  f  argent  comptant  ;  pour 
dire ,  qu'il  eft  fans  argent ,  ou  qu'iL 
ne  fait  pas  en  conferver. 
Brouiller  un  cheval  ,  fe  dit ,  em 
termes  de  Manège,  de  l'aftion  de- 
conduire  un  cheval  fi  maladrofite— 
ment  &  avec  tant  d'incertitude  „ 
qu'o;i'  le  force  à.  agir  en  défordre; 


Digitized  by 


Google 


334  BRO 

&  fans  règle.  Cefi  un  mauvais 
Ecuycr  qui  ne  fait  que  brouiller  fon 
cheval. 

Brouiller  ,  fe  dit  abfolument  &  fi- 
gurcment ,  &  fignifie  aeir  en  dé- 
fordre  ^  avec  confiihon  ,  foit 
par  ignorance  ,  foit  malicieufe- 
ment.  //  brouille  dans  tout  ce  quil 
fait: 

Brouiller  ,  eft  verbe  pronominal 
réfléchi ,  &  fignifie  fe  troubler  en 
parlant,  s'embatraflTer.  Cet  avo- 
cat sefi  brouillé  dans  fon  dif- 
cours. 

Se  brouiller  ,  fe  dit  auflî ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  d'un  cheval  qui 
a  trop  d'ardeur ,  &  qui  à  force  de 
précipiter  fon  exercice ,  le  confond 
tellement,  qu  il  ne  fait  plus  ce  qu  il 
fait.  Les  chevaux  qui  ont  les  aides 
fines,  font  fujets  à  fe  brouiller  ,  & 
on  les  empêche  de  manier,  pour 
peu  qu*on  ferre  trop  les  cuifles  ^ 
ou  quon  laiffe  écnapper  les  jam- 
bes. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifbn  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oiftf ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
ne /,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  brouUer.  Voyez  Ortho- 
oraphe. 

Il  faut  obferver  Cjue  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit  ,  ce  verbe 
deviendroit  irrcgulier  dans  la 
formation  des  temps  ^  dont  le  fé- 
cond précède  un  e  muer.  De 
brouUer ,  il  faudroit  faire  je  brouil- 
le. 

BROUILLERIE  j  fubftantif  féminin. 

Viffenfia.  Querelle  ,  zizanie  y  dif- 

'  corde  ,  diflenfion.  Ilejlfurvenuune 

brvuilUrie  entre  .ces  deux  perfonnes. 
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Je  ne  fuis  pas  au  fait  de  leur  brouit' 
lerie. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde ttc s  brève,  &Ia 
troifième  longue. 

Les  II  fe  prononcent  mouil*- 
lés. 
BROUILLON  ,  ONNE  j  adjecaif. 
Turbator.  Qui  eft  dans  Thabitude 
de  brouiller.  //  ne  faut  avoir  aucunt 
liaifon  avec  cet  ejprit  brouillon.  Elle 
a  toujours  eu  des  inclinations  brouil" 
tonnes. 

Ce  mot  s'emploie  auflî  fubftan- 
tivement.  Connoiffc^-vous  u  brouil- 
lon f  C*ejl  une  vraie  brouillon* 
ne. 
Brouillon  ,  eft  encore  fubftaBtif 
mafculin  ,  &  fe  dit  de  ce  qu  on 
jette  d'abord  fur  du  papier ,  pour 
cnfuite  être  mis  au  net.  //  m'a  fait 
lire  fon  brouillon. 
Brou  iLLON  ^  fe  dit  auflî ,  dans  le  com- 
merce ,  d'une  forte  de  livre  jouimal 
qui  n'eft  pas  tout  à  fait  au  net ,  & 
dont  les  marchands ,  banquiers  & 
négocians  font  ufage  pour  les  af- 
faires de  leur  commerce.  C'eft  cer 
qu'on  appelle  plus  communément 
mémorial.  Ce  marchand  a  perdu  fon 
brouillon. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin^  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel ,  &  brève  au 
féminin ,  qui  a  une  troifième  fyl- 
labe très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièreoiient  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pajs  un  brouillon 
caractère  ,  mais  un  caractère  brouil^ 
Ion. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  1'/  par  lau- 
tre  / ,  .&  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  broulion.   Foye[  Ortho- 

CRArWE^ 
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BROUÏR  ;  vtrbe  aftif  de  ta  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Arefaccrc,  Terme 
d'Agriculture  ,  qiii  fe  dit  de  Tac- 
tion  da  foleil  quand  il  brûle  & 
grille  les  blés  ou  les  fruits  attendris 
précédemment  par  une  gelée  blan- 
che» Le  foleil  a  broui  tous  les  fruits 
de  ce  canton.  • 

La^premicre  fyllabe  eft  brève,  & 
h.  féconde  longue» 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
citconftance. 

La  quantité  profodiquc  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  ,  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  au  verbe  ravir.  Voyez 
au  mot  V£RB£  ,  les  règles  indi- 
quées. 
BROUÏSSURE  j  fubftantif  féminin. 
Dommage  que  la  gelée  fait  aux 
fleurs  &  aux  premiers  bourgeons 
des  arbres.  La  brouïjfure  a  perdu  les 
abricotiers. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  quatrième  très-brève. 

U  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  brouïfure.  Voyez 
Orthographe. 
BROULLEUR  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  charlatan, 
BROULLIZ  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  brouillerie  ,  que- 
relle. 
BRpUNlSTES-,  (les)  Hérétiques 
ainfi  appelés  de  Robert  Brown  , 
Miniftre  Anglois  leur  chef  ,  qui 
prit  le  titre  de  patriarche  de  TE- 
ïlife  réformée.  C'eft  une  branche 
îe  Presbytériens.  Foye\  ce  mot. 
BROUSALME  j  nom  propre  d  un 
royaume  &  d'une  ville  d'Afrique , 
près  d'une  rivière  de  mèn>e  nom  , 
dans  la  Nigritie.  Cette  rivière  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  ,  à  deux 
Ueues  de  la.  rivière  da  Gambie»  Les 
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Portugais  tirent  de  ce  pays  du  fel 
&  des  vivres.  Il  s'y  fait  d'aiUeurs^ 
très-peu  de  commerce  ,  parce  que 
la  navigation  de  la  rivière  eft  dan- 
gereufe, 
BROUSSAILLES  ;  fubftantif  fémi^ 
nin  pluriel ,  qui  fe  dit  des  buiffbns», 
des  ronces ,  des  épines  ,  des  gencrs- 
&  autres  bois  femblables  croiffant 
dans  les  forêts  &  ailleurs.,  Elle  jV- 
gara  dans  les  brouiJfaHles. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés.. 
Il  faudroit  îupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon* 
dation  ^broufailles.  y  oyoz  Ortho- 
graphe. 
BROUSSE  ;  nom  propre  d'un  bourg^^ 
de^France  ,  en  Aiivergne ,  à  fept 
lieues  &  demie  y  eft  fud-eft  ,  de: 
Clermont. 

11  y  a  encore  en  Saintonge  un* 
bourg  appelé  la  Brouffe  ,  à   trois 
lieues  ,  lud-eft,  de  St.  Jean  d'An- 
gely. 
BROUSSIN  D'ERABLE;  excroiflTan^ 
ce  ondée  &  madrée  qui  vient  a  l'é- 
rable ,   &   dont  les    anciens  Ro- 
mains faifoient  grand  cas.  On  en: 
fait  ufage  dans  la  tabletterie. 
BROUTi  fubftantif  mafcalin.  Ceffi: 
le  bois  que  les  jeunes  taillis  pouflenc 
au  printemps  ,  &  que  les  bêtes  vont 
manger.   Les  cerfs  ,  les  chevreuils: 
&  aunes   bêtes  fauves  aiment  la 
brout. 
Brout  ,  fe  dit  auflî  de  Técale  verte* 
des  noix.  Ce  brout  fert  à  préparée 
des  teintures. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin— 
gulier  &  long  au  pluriel. 

Le  t  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance* 
BROUTANT ,  ANTE;  adjeûif  v«.- 
bal^fic  terme,  de  yénej:ie.  Ona£%- 
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pelle  béces  broutantes  »  le  cerf ,  le 
chevreuil,  le  daim  ,  &  autres  bctes 
qui  aiment/  le  brout. 

BROUTÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe 
paffif.  Voyc\  Brouter. 

BROUTER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  P^i. Paître, 
manger  ,  rompre  avec  la  dent  les 
herbes,  Textrcmité  des  plantes  dui 
tiennent  à  la  terre  ^  &  la  feuille  cles 
arbres  quand  elle  y  eft  attachée. 
Preneij^  garde  que  les  chèvres  ne  brou- 
tent la  feuille  de  vos  arbres?  Les  bre- 
bis ont  brouté  toutes  les  herbes  dt  ce 
canton. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  d'une  perfonne  qui  a  du 
talent  &  de  Tinduttrie ,  que  f  herbe 
fera  bien  courte  j  fi  elle  ne  trouve  de 
quoi  brouter. 

On  dit  auffi  proverbialement , 
figurément  &  familièrement  , 
qu  o/i  la  chèvre  eft  attachée  ,  il  faut 
qu  elle  y  broute  ;  pour  dire,  quon 
doit  fe  déterminer  à  vivre  dans  Té- 
tât où  Ton  eft  engagé. 

La  première  fyllabeeft  brève,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  Texpliquons  au  moi 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodiqife  des  autres 
temps. 

BROUTILLES  ;  fubftantif  féminin 
^\\iïiç\.  Virgulta.  Menues  branches 
d'arbres,  avec  lefquelles  on  fait 
des  fagots.  Ces  broutilles  fufjt- 
font  pour  faire  une  douzaine  de  fa- 
gots. 

Broutilles,  fe  dit,  par  extenfion  , 
de  plufieurs  petites  chofes  inutiles 
&c  fans  valeur.  Faites  jetter  toutes 
ces  broutilles. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  encore  >  &  la  rroi- 
ficme  trcs-brèvo. 

Les  deux  //  fe  prononcent  mouil- 
les. 
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BROUVAIGE }  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  boillbn. 

BROUWERSHAVEN  ;  nom  propre      * 
d'une  ville  des  Provinces-Unies  j 
en  Zélande  ,  dans  l'île  de  Schou- 
wen ,  vis-à-vis  de  celle  de  Goercc, 
â  une  lieue  de  Ziriczée. 

BROYE  ;  fubftantif  féminin  ,  &  ter- 
me de  TArt  héraldique ,  qui  défi- 
f;ne  un  inftrument  propre  à  broyer 
e  chanvre  &  le  lin.  Cet  inftrument  # 
fe  nomme  macque ,  ailleurs  que  dans 
le  «lafon. 

JoiN  V ILLE  ,  d'azur  à  trois  broyés 
d'or ,  liées  d'argent. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BROYE  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Suifle  ,  au  canton  de  Fribourg. 
Elle  fe  perd  dans  le  lac  d'Yver- 
dun. 

BROYÉ,  ÉE  i  adjedif  &  participe 
paftih  ^oye^  Broyer. 

On  appelle  ^ain  broyé  ^  une 
forte  de  petit  pam  blanc ,  pétri  fort 
dur. 

BRQYEMENT  ;  fubftantif  mafculîn. 
Tritura.  A(5tion  de  broyer,  de  ré- 
duire ,  de  divifer  un  corps  quel- 
conque en  petites  parties. 

Broyement,  fe  dit^  en  termes  de 
Peinrure  ,  de  l'adtion  de  pulvcrifer 
les  couleurs.  La  beauté  des  tableaux 
dépend  du  broyement  des  couleurs, 
qui  ne  font  jamais  un  bon  effet , 
quand  elles  font  graveleufes. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  moyenne  au  (îngulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  nnal  du  fingulier  en  un  j  j 
qui  fuit  la  règle  générale  des 
pluriels.  Voye^  la  lettre  *$". 

Il  faudroit  changer  Yy  en  /,  le 
dernier  e  en  tz ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  broiemant.  Voyez 
Orthographe. 

BROYER  j  verbe  aôif  de  la  première 

conjugaifon 'y 
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icotijttgaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Teren.  Piler  j  caf- 
fer ,  réduire  un  corps  en  poudre , 
de  quelque  manière  &  avec  quel- 
que inftrumenc  que  ce  foie. 
Broyer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pein- 
ture, de  laâion  de pulvcrifer  les 
couleurs ,  en  les  écralanc  à  fec  fur 
quelque  corps  dur ,  comme  le  mar- 
bre, le  porphyre.,  ou  en  y  mêlant 
de  Teau  ou  de  Thuile. 

Les  Peintres  doivent  donner  une 
attention  particulière  à  ce  que  leurs 
couleurs  foient  bien  broyées  ^  parce 

3u'alors  elles  fe  rompent  mieux 
ans  le  mélange ,  &  font  une  pein- 
ture plus  unie,  plus  douce,  plus 
gracieufe. 
Broyer,  fe  dit,  en  termes  de  Cor- 
derie ,  de  1  aâion  de  brifer  le  chan- 
vre entre  les  deux  mâchoires  de 
Tinftrument  qu'on  appelle  macquCy 
pour  en  féparer  les  chenevottes. 
Broyer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Philo- 
fophie  hermétique ,  de  Tadion  de 
faire  cuire  la  matière  du  grand 
œuvre. 

La  jpremîère  fy  llabe  eft  movenne , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
•comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervex  néanmoins  que  Yc  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes  du  HnguUer  du  préfent  de 
rindicatif,&  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe ,  &  la  rend  longue. 
BROYEUR  y  fubftantif  mafculin. 
Tritor^  Celui  qui  broyé.  Fous  ave[ 
là  un  mauvais  Broyeur. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
<irconftance. 
BROYON  i  fubftantif  mafculm.  Sor- 1 

Ti)mc  IF. 
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te  de  molette,  dont  fe  fervent  les 
Imprimeurs  pour  broyer  le  vernis 
&  le  noir ,  dont  ils  compofent  leur 
encre. 
Broyon  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de 
pîège,  par  le  moyen  duquel  on 
prend  des  bêtes  puantesj  comme 
renards ,  fouines ,  &c. 
BRU  j  fubftantif  féminin.  Terme 
d'aflanité,  qui  défigne  la  femme  du 
fils,  relativement  au  père  &  à  la 
mère  de  ce  fils.  On  la  nomme  au<* 
trement  belle -fillc^  &  ce  dernier, 
mot  eft  plus  du  bel  ufage  que  Pau^ 
tre.  Epoufe\mon fils ^  yousfere:^  ma 
bru  chérie. 

.  'Ce  monofy  llabe  eft  bref  au  fingu* 
'  lier  ,  &  long  au  pluriel. 
BRU  AILLES  j  vieux  mot  qui  figni- 

fidit  autrefois  menu  bois. 
BRUANT  ;  Foye^  Bréakt. 
BRUCA  j  nom  propre.  C'eft,  félon 
Baudrand  ,  un  bourg  &  port  de 
mer  de  la  vallée  de  Noto ,  en  Si- 
cile, fur  la  cote  méridionale  du 
golfe  de  Catane. 

Il  coule  une  rivière  de  même 
nom  dans  la  même  vallée  ^  &  qui 
a  fon  embouchure  dans  le  même 
golfe.   C'eft  la  Pantagias  des  An- 
ciens. 
BRUC-DE-GRIGNOLS  j  nom  pro- 
pre d'un  bourg  de  France,  en  Péri - 
gord ,  fur  la  rive  gauche  de  l'IUa» 
a  quatre   lieues ,  fud  ^  oueft  ,  de 
Bourdeaux. 
BRUCELLES  ;    fubftantif  féminiû 
pluriel.  Sorte  de  petites  pincettes  ^ 
dont  les  branches  font  reubrt.  Elles 
•  font    à   l'ufage    de   difFérens   ou- 
vriers ,  &  Ion  s'en  fert  particuliè- 
rement pour  tenir  des  pièces  dé« 
licates. 
BRUCHAUSEN  ;  nom  propre  d'un 
Comté  d'Allemagne ,  en  W  eftpha-» 
lie  ,  fur  les  bof  ds  du  Wefer.  Il  ap- 
partient à  la  maifon  de  Brunfwidc 
Vv 
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BRUCHSAL;  nom  propre  d'une  ville 
d^Âllemagne  »  fur  la  Salez  y  dans 
rEvcché  de  Spire,  &  à  deux  lieues 
de  Philipsbourg.  ÛEvcque  de  Spire 
y  a  un  château. 
BRUClNj  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  buis. 
BRUCK  ;  nom  propre  de  trois  villes 
d'Allemagne ,  dont  une  eft  fituce 
dans  la  bafTe  Autriche ,  fur  la  ri- 
vière de  Leutha  ;  la  féconde  en 
Stirie  j  &  la  troifième  ,  dans  Tclec- 
torat  de  Saxe. 
BRUCKEN;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Thu- 
ringe. 
BRUCKENSTADT  ;    nom  propre 
d'une  petite  ville  d'Allemagne ,  en 
Franconie.  Elle  dépend  du  Margra- 
viat d'Anfpach.  • 
BRUCOLAQUE  -,  fubftanrif  mafcu- 
lin.  Les  Grecs  donnent  ce  nom  au 
cadavre  d'un  excommunié  ,  &  à  ce 
que  les  gens  du  peuple  appellent 
revenant. 
BRUDINICK  5  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  d'Allemagne ,  en  Silène. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  principauré 
de  Neifs  ,  &  fon  embouchure  dans 
l'Oder ,  près  de  Krappitz. 
BRUEL  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  l'cleftorat 
de  Cologne ,  à  deux  lieues  de  la 
.capitale. 

Il  y  a  un  bourg  du  même  nom 
dans  la  principauré  de  Schwerin, 
au  cercle  de  la  baffe  Saxe. 
BRUELLET;  vieux  mot  quifîgnifioit 

autrefois  petit  buiflTon. 
BRU  ESCHE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  forcicre. 
BRUEYS  i  (l'Abbé  de)  nom  propre 
d'un  Auteur  né  à  Aix  en  1640,  & 
mort  à  Montpellier  en  171}.  On 
ne  fe  fouviendroit  peut-être  pas  de 
fes  écrits  fans  la  comédie  du  Gron- 
deur ic  celle  de  r avocat  patelin , 
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qu'il  a  compofées  de  concert  avec 
Palaprat  :  mais  ces  deux  pièces 
agréables  onr  rendu  fon  nom  digne 
cie  mémoire. 
BRUG  \  vieux  mot  qui  fignifioit  aa- 
trefôis  pont ,  &  qui  s'eft  encore.dic 
pour  tour  ^  donjon. 
BRUGER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  poufier ,  heurter. 
BRUGES  j  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable  des  Pays-bas  Autrichiens, 
fituée  dans  une  plaine ,  à  huit  lieues 
de  Gand ,  &  à  trois  lieues  de  la  mer, 
où  elle  coinmunique  par  un  canal 
fur  lequel  des  vaiOeaux  du  port  de 
plus  de  quatre  cens  tonneaux ,  na* 
vigucnt  commodément. 

Cette  ville  fut  autrefois  la  plus 
ridTé  &  la  jplus  fiorifiante  de  la 
Flandre  par  fon  commerce ,  avant 
de  palSer  fous  la  domination  de  la 
maifon  d'Autriche  :  mais  ce  com- 
merce lui  fut  enlevé  dans  la  fuite 
par  la  ville  d'Anvers  ,^  qui  depuis 
en  a  été  privée  ellp-mème  pat  les 
Hollandois. 

On  compte  dans  Bruges  1^0 
rues ,  fept  portes  &  fix  grands  mar 
chés. 

C'eft-li  où  Philippe-le-Bon ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  iniritua ,  en  Jan- 
vier  14J0  ,  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or. 
BRUGGE  j  nom  propre  d'un  bourg 
d'Allemagne  ^  dans  le  cercle  élec- 
toral du  Rhin ,  fur  la  rivière  d' Ahr. 
BRUGGEN  i  nom  propre.  Ceft,  fé- 
lon l'atlas  de  Jaillot  ,  une  petite 
ville  d'Allemagne,  dans   le  cercle 
de  Weftphalie  ,  fur  la  Swalin. 
Bruggen  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
autre    petite  ville   d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe,  fur 
la  Laine ,  à  quatre  lieues  de  Hil* 
desheim. 
BRUGlERj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mugir. 
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BRUSNE  ;  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  Baudrier. 

BRUGNETOj  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  cpifcopale  dlralie,  dans 
l*Etat  de  Gènes  ,  fur  la  rivière  de 
Votra  ,  à  neuf  milles  de  Pontre- 
moli. 

BRUGNON  ;  fubftantif  mafculin. 
Brinollum.  Efpèce  de  pêche  ou  de 
pavie  d  un  rrès-bôn  acabit.  11  mûrit 
en  Septembre.  Le  brugnon  violet 
paffe  pour  le  meilleur. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulierj  nuis  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  gn  en  ni  y 
8c  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brunion.  Voyez  Qrthogra- 

PHE. 

BRUGUIERE;  (la)  ville  de  France, 
en  Languedoc  ,  fur  la  rive  gauche 
de  TAgout,  i  une  lieue ,  fud-eft  , 
de  Cadres. 

BRUIÈRE }  (  Jean  de  la  )  nom  propre 
d'un  Auteur  François ,  né  à  Dour- 
dan  en  1^44  &  mort  en  16^6.  Il 
eft  particulièrement  connu  par  fa 
belle  Tradudion  des  caraûères  de 
Thcophrafte ,  qqi  le  fit  admettre  à 
TAcadémie  Françoife.  Son  Livre , 
dit  M.  de  Voltaire ,  où  il  peignit 
des  perfonnes  connues  &  coniidé- 
râbles ,  a  fait  beaucoup  de  mauvais 
Imitateurs. 

BRU  IL  5  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois buifïbn  ,  bol  que  t. 

BRUÏNE  ;  fubftantif  féminin.  Pruina. 
Sorte  de  petite  pluie  froide,  qui  fait 
fouvent  dommage  aux  Blés.  Cette 
bruine  efl  dangéreufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brèves. 

BRUÏNÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 
paGif  j  mais  qui  n*eft  déclinable  que 
quand  on  l'emploie  adjectivement, 
en  parlant  des  fruits  de  la  terre.  Ce 
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font  des  blés  bruïnés.    Foye^  Bruï-^ 

NER. 

BRUÏNER  ;  verbe  neutre  &  inriper- 
fonnel  de  la  première  conjugailon , 
lequel  fe  conjugue  comme  chanrer. 
Il  le  dit  de  la  bruine  qui  tombe.  // 
bruine  dépuis  le  matin. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  //  a  bruiné. 
Il  auroithruiné. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
ion  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BRUIRj  verbe  aftif  de  la  féconde 
conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Terme  de  Draperie , 
qui  fe  dit  de  l'adion  d'étendre  une 
pièce  d'étoffe  fur  des  planches  cri- 
blées de  trous ,  au-deflous  defquelles 
fe  trouve  une  chaudière  remplie 
d'eau  bouillante,  afin  que  la  vapeur 
de  cette  eau  pénètre  l'étoffe,  &  l'af- 
foup  lifte. 
BRUIRE  i  verbe  neutre  irréguHerde 
la  quatrième  conjugaifon  Strepere. 
Il  fîgnifie  rendre  un  fon  confus.  Je 
ne  Jais  ce  que  j'entends  bruire.  Les 
vents  bruyaient, 

C'eft  fans  doute  par  erreur  que 
le  Dictionnaire  de  l'Académie  Fran- 
çoife dit  ce  verbe  aftif. 

Le  Diétionnaire  de  Trévoux  le 
ditaufti  adif  ;  mais  c'eft  une  faute 
de  doârine  qui  lui  eft  familière. 

On  ne  dit  ni  bruire  quelqu'un  ^ 
ni  bruire  quelque  chofe;  Se  quoiqu'on 
dife  ,  qu'on  entend  bruire  les  vents  ; 
les  vents  ne  font  pas  le  fujet  où  /e 
termine  l'adion  de  bruire  ;  &  c'eft 
comme  fi  Ton  dif  ûr  que  les  vents 
font  la  chofe  que  nous  défig  ons  pa,: 
le  mot  bruire. 

La  première  fyllabe  eft  longue^ 
Çç  la  ieconde  très-brève. 
V  V  ij 
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Conjugaison  du-verbc  irrcgu- 
lier  Bruire. 

Indicatif.  Imparfaite  Singulier. 
Il  bruyoit. 

Pluriel.  Us  bruyoient, 

La  première  fyllabe  des*  deux 
lïombres  eft  brève,  &  la  féconde 
moyenne  aufingulier,  nnais  longue 
au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  Vu  en  a^  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bruyait  y  &CC. 

Les  autres  temps  de  ce.vcrbe  ne 
font  pas  ufités. 
BRUISSEMENT  ; .  fubftantif  mafcu- 
lih.  Fremitus.  Sorte  de  bruit  confus. 
Nous  entendîmes  le  bruïjfement  de 
Vajfembléej  mais  nous  ne  pûnits  rien 
dijlinguer. . 
Bruissement  d'oreilles,  fedit,  en 
termes  de  Médecine,  d'une  forte 
de  maladie  ,  appelée  autrement 
bourdonnement.  Voyez  ce  mot.- 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft. très-brève, 
&  la  quatrième  moyenne  au  fingu- 
lier ,  ,mais  longue  au  pIurieL . 

Le  pluriel  <e  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifîf ,  changer  le  derniers  cna^&c 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
brtiifemant.  Voyez  Orthographe. 
BRUIT  ;  fubftantif  mafculin.  Tumul- 
tus.  Tumulte ,  aflemblage  de  fons 
fans  articulation  '  diftinâe  ,  fans 
harmonie ,  &  qui  ofFenfent  ordinai- 
rement  l'oreille.  On  entendit  un  bruit 
infupportable. ,  //  s*y  fit  un  grand 
bruit.' 
Bruit,  fe  dit  auftî  d'iin  affemblage 
de  fons  agréables..  Il  s'endormit  au 
bruit  du  ruijfeau.- 
QHuit,  fétlit  encore  dé  certains  fons 
qijl  expriment  la  joie.  Il  fut  reçu 
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au  bruit  des*  timballes  &  des  tronr 
pettes. 

On  dit,  en  termes  de  Vénerie, 
chajfer  à  grand  bruit;  pour  dire,, 
chafler  à  cor  &  à  cri  avec  une  meute 
&  des  Piqueurs.  Quand  nous  paf" 
fiâmes  dans  la  foret  ^  les  Princes  y 
chaffoient  à  grand  bruk. 

A  GRAND  BRUIT,  fe  dit  auûl ,  dans 
le  fens  figuré  ;  pour  dire ,  faftueu- 
fement ,  par  oftentation.  S*  il  fiait  du 
bien  à  quelqu^un^  cefl  toujours  à 
grand  bruit. 

A  PETIT  BRUIT,  fé  dit ,  dans  le  fens. 
figuré ,  par  oppofition  à  rexpreffîon  « 
précédente  j  pour  dire ,  en  fécret , . 
fans  éclat,  a  la  dérobée.  Elle  fiait 
l* aumône  à  petit  bruit.  Cette  ajfairc 

;    fi  ^gocia  à  petit  bruit. 

On  dit  familièrement  ,ya/V^  beau 
bruit;  pour  dire  ,. gronder,, fe  fâ- 
cher, fe  mettre  en  colère.  Elle  fit 
beau  bruit. en  apprenant  cette  aven"- 
ture. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  quilpaffe 
fia  vie  loin  du  bruit  ;  pour  dire ,  loin- 
des  affaires,   du  tumulte,   &  du. 
commerce  du  monde.  EllesUfi  re^ 
tirée  loin  du  bruit. . 

Sans  bruit  ,  fignifie  tout  doucement, , 
fans  qu'on»  loit  entendu.   Elit  fit 
entrer  fion  amant  fians  bruit,   y  ar- 
rivai fians  bruit*  à  la.portc  du  châ^ 
teaui 

Oh  dit  proverbialement  Se  figu-»^ 
rément ,   de  quelqu'un  qui  prend 
des  libertés  particulières ,  &  s'attri-^ 
bue  le  droit  de  parler  d'un  ton  haut  • 
f^ns  foufFrir  que  les  autres  agiflent  - 
de  même ,  qu'il  n'aime  pas  le  bruit ,  . 

\    s'Hnelefiait. . 

On  dit  auflî-  proverbialement  & 

'  figurément  de  quelqu'un ,  quil  efi 
bon  cheval  de  trompette  ,  quil  nc^ 
s'étonne  pas. du  bruit;  pour  dire, 
qu'il  ne  s'épouvante  pas  aifément. 

Bruit,  fe.dit,  par  extenfion^  pour. 
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c[îre,nouvelle.  Le  huit  court  que  vous 
vous  marie:[.  Ce  bruit  s'efi  répandu 
mal  à  propos 4- 

Bruit  ,  fe  dit  dans  le  fens  dé  dîfpute , 
conceftacion  ,  querelle.  Il  y  aura  du 
bruit  entr  elles.  Nous  n'aurons  point 
de  bruit  enfemble. 

Bruit,, fe  dit  aufïî  dans  lê  fens  de 

.  murmure  ,  émeute  ,   fédition.  Le 

Gouverneur  parvint  enfin  à  étouffer 

le  bruit.  Le  bruit  efi  violent  dans  la 

Province. 

Bruit  ,  fè  dît  de  Téclat  que  certaines 
aâions  font  dans  le  monde  y  &  dans 
ce  fens ,  ce  mot  eft  toujours  jpint  à 
quelque  temps  du  verbe  faire.  Le 
procès  de  cette 'Dame  a  fait  beaucoup 
de  bruit.  CUfi  une  entreprife  qui  fera 
du  bruit: 

Bruit,  fe  dit  dans  le  fens  de  répu- 
tation, renommée.  Ceuefillenapas 
bon  bruit. 

On  dit  proverbialement  &:  figu- 
rément  dans  ce  fens ,  a  beau  fe  lever 
tard  y  qui  a  bruit  de  fe  lever  matin; 
pour  dire ,  que  quiconque  jouit  d'une 
bonne  réputation,  ne  la  perd  pas 
aifémenc. 

Ct  monofy  llabie  eft  moyen  au  fin- 
gulier,  &  long  au  pluriel. 

BRÛLANT,  ANTE  j  adjeftif  verbal. 

'  Urens.  Qui  brûie;  Des  exhalaifbns 
brûlantes.  Un  été  brûlant. 

Les  deux  fyllabes  font  longues , 
&  la  troifième  du  féminin  eft  très- 
brève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^ ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foye^h  lettre  S. 

Cet  adjeâdf  ne  doir  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  brûlante  fièvre  ^  mais  une  fièvre 
brûlante. 

BRULAS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autcefbis  dégât ,  ravage». 
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BRÛLÉ,  ÉEj  adjeftif  &  participe 
paflîf.  ^oye^  Brûler. 

Vin  bRulé  ,  fe  ditadjedtivement  d'un 
vin  qu'on  a  mis  fur  le  feu  avec  quel- 
ques ingrédiens.  Et  pain  brulé^  fe  dit 
d'un  pain  trop  cuit. 

CeiCVEAU  enrôlé  ,  CERVELLE  BRÛlÉB, 

fe  dit  adjedivement  &  figurément , 
dun  fanatique,  d'un  vifionnaire, 
cfe  quelqu'un  qui  porte  tout  à  l'excès. 
Ne  fréquente^  pas  cet  homme  j  c'ejl 
un  cerveau  brûlé. 
Brûlé,  s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment. 

On  dit ,  qu'une  liqueur  ou  autre 
fubfiance  fent  le  brûlé  ;  pour  direi> 
qu'elle  répand  une  odeur  femblablo^ 
à  celle  d'une  chofe  qui  brûle, 
BRtÏLEMENT;  fubftantif  mafculin. 
Ufiio.  Embrafement,  incendie.  Le 
brâlement  de  ce  navire  ruina  dix  Né- 
gocians^Lesbrâkmensfurentfréquens 
durant  cette  guerre  civile. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi- 
fième moyenne  au  fingulier,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s^  qui 
fuit  la  règle  générale  des  plurielsi 
f^oyer  la  lettre  S. 

fi.  raudroir  changer  le  dernier  e 
en  aj  ôc  écrire  brûkmant.  Voyez 
Orthographe. 
BRÛLER  ;  verbe  a6tif  4e  la  première 
conjugaifôn  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Urere.  Coniumcr 
par  le  feu  quelque  fubftance.  On 
brûla  la  flotte  dans  le  port.  Nous  brû-^ 
Ions  beaucoup  de  bois.  Les  Grecs  &  les 
Romains  brûloient  les  morts.. 
Brûler,  fe  dit  aufli  de  l'adion  de 
faire  du  feu  par  le  moyen  de  quel- 
que matière  combuftible.  On  ne 
brûle  que  des  racines  dans  cette  een^ 
trée. 

^RUL£R  DE    LA    C1R£,  DE    LA  CHAN- 
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DBLLE»  DE  l'huile  ,  fîgnîfie  faîfc 
ufage  de  bougies ,  de  chandelles  , 
d  huife  pour  éclairer.  On  m  brûle 
que  de  la  cire  che-^  ce  V rince.  On 
bruit  beaucoup  d'huile  dans  cette  Ma- 
nufacture. 

Brûler  du  vin  ,  fe  dit  de  Taftion  de 
diftiller  du  vin  par  le  moyen  du  feu 
pour  en  faire  de  Teau-de  vie.  Ce  vin 
a  un  mauvais  goût  ^  &  nefibon  quà 
brûler. 

Brûler  l'acier  ,  le  fer  ,  &c,  fe  dir , 
chez  les  Ouvriers  qui  cmploienr 
ces  métaux,  de  Tadion  de  leur  ôter 
leurs  qualités ,  en  les  faifaiit  trop 
chauffer. 

Brûler^  fedit  de  l'adion  d'échauffer 
extrêmement,  de  deflecher  par  une 
chaleur  excellîve.  Exemples.  Dans 
le  fens  d'échauffer  extrêmement. 
Les  liqueurs  lui  ont  brûlé  lefang. 

D^nsle  fens  de  deffechc^r  par  une 
chaleur  exceflîve.  Les  venu  du  midi 
ont  brûlé  les  plantes. 

Brûler  ,  fe  dit ,  par  extenfion  ,  de 
TelFet  que  produit  fur  certaines  cho 
fes  un  froid  extrême.  Les  gelées  de 
l'hiver  ont  bxûlé  les  racines  des  plan* 
tes.  La  neige  brûle  lesfouUers. 

Brûler  ,  fe  dit,  en  termes  de  Philo- 
fophie  Hermétique  ,  de  Tadion  de 
cuire  la  matière  du  grand  œuvre  dans 
fon  vafe  &  à  feu  doux. 

Brûler  la  cervelle  a  quFLQu'uN, 
fîgnifie  carter  la  tête  d'un  coup  de 
piftolet  tiré  à  bout  touchant.  Il  brûla 
la  cervelle  au  Cavalier  qui  fe  préfenta 
pour  t  arrêter. 

Brûler  un  gîtb,  une  poste,  &c.  fe 
-dit  fîgurément  dans  le  ftyle  familier, 
&  fignifie  pafler  un  gîte ,  une  pofte , 
&c.  lans  s'y  arrêter.  Il  nous  Jit  pro- 
mettre que  nous  ne  brûlerions  pas 
fon  château  enpaffanty  6»  que  nous 
nous  y  arrêterions  deux  ou  trois 
jours. 

On  dit  provçrbUlçtPÇM  ôç  fîgu- 
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rément,  d'une  perfonne  fans  conS 
duite  ou  peu  intelligente ,  qui  fe 
ruine  en  faifant  plufieurs  dépenfes 
différentes  en  même-temps ,  quelle 
brûle  fa  chandelle  par  les  deux 
bouts. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  quon  viendra  à  bout  de 
quelque  chofe,  ou  quony  brûlera  fes 
/fvr^j;  pour  dire,  qu'on  mettra  en 
ufage  tous  les  moyens  poflibles  pour 
réuflîr  à  cette  chofe. 

On  dit  proverbialement,  fîgu- 
rément &  familièrement,  que  quand 
on  gruijfe  les  bottes  d'un  vilain  j  il 
dit  qu'on  les  lui  brûle  ;  pour  dire  , 
qu'on  n'a  guères  que  des  reproches 
&  des  marques  d'mgratitude  à  ef- 
pérer  pour  les  fervices  qu  on  rend 
aux  malhonnêtes  gens. 

Brûler  ,  s  emploie  comme  verbe 
neutre,  &  fignifie  être  confumé  par 
le  feu.  Nous  vîmes  de  loin  que  Vtgife 
brûloir. 

Brûler  ,  fe  dit  aufïî ,  par  extenfion  , 
comme  verbe  neutre  j  pour  dire, 
être  chaud.   Sa  chair  lui  brûloir. 

Brûler  ,  fe  dit  encore ,  comme  verbe 
neutre ,  dans  le  fens  figuré ,  &  figni* 
fie  être  ardemment  épris  d'une  paf- 
fion  extrême.  Elle  brûle  d^  amour  pour 
ce  jeune  Officier.  Ce  jeune  homme  brûle 
d'ambition. 

Brûler  ,  fe  dit  aufliî  figurément ,  & 
comme  verbe  neutre ,  pour  défigner 
beaucoup  d'impatience  ,  &  une 
grande  envie  de  faire  quelque  chofe. 
Elle  brûloir  d'aller  lui  raconter  fon 
aventure. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu'on  brûle  à  petit  feu  ;  pour 
exprimer  ,  qu*on  languit  dans  lat- 
tente  d'une  chofe  qu'on  défire  ^r^ 
demment ,  &  qui  n'arrive  pas. 

On  dit  auilî  proverbialement  & 
figurément ,  de  quelqu'un  qui  a  nnq 
grande  im^iençed*aUerdansc|UQt. 
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•  que  endroit ,  ou  de  faire  quelque 
autre  chofe ,  que  Us  pieds  lui  brû- 
lent. 

On  dit  proverbialement,  fami- 
lièrement &  fîgurément,  pour  dire 
à  quelqu'un  de  fe  dépêcher,  quand 
il  samufe  trop  à  quelque  affaire 
moins  importante  que  la  chofe  pour 
laquelle  on  lattend ,  que  tandis  quil 
s'amufe  j  le  rôt  brûle. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  en  termes  de  Joueurs ,  que 
le  tapis  brûle  ;  pour  dire  à  quelqu'un 
qui  n'a  pas  mis  au  jeu ,  qu'il  doit  y 
mettre. 
Brûler  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi. Se  (ignifie,  comme  dans  le 
neutre ,  être  brûlé.  Comment  ave^- 
vous  fait  pour  vous  brûler?  Il  vient 
de  fe  brûler. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  de  quelqu'un  qui  eft  de- 
venu amoureux  a  une  jolie  perfon- 
ne ,  auprès  de  laquelle  il  ne  préten- 
doit  que  ^'amufer ,  quil  ejl  venufe 
hrulerà  la  chandelle. 

Le  même  proverbe  fe  dit  auffî  de 
quelqu'un  qui,  trompé  par  quelque 
apparence,court  lui-même  à  (a  perte. 
//  eftforti  d^un  lieu  ou  il  étoit  en  fu- 
reté j  pour  venir  fe  brûler  à  la  chan^ 
délie. 

On  dit  adverbialement ,  tirer  à 
brûle  pourpoint;  pour  dire,  tirer  i 
bout  portant  &  de  il  près ,  qu'il  ne 
foit  guères  poffible  de  manquer  fon 
coup  //  lui  tira  un  coup  de  pijlolet  à 
brûle  pourpoint. 

On  dit  auflî  adverbialement  & 

fîgurément ,  d'un  argument  folide , 

&  d'une  raifon  convaincante,  que 

cefl  un  argument^  une  raifon  à  brûle 

'  pourpoint. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 

&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 

.   comme  nous  l'expliquons  au   mot 

Verbï  >  avçc  la  conjugaison  ic 
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la  qcuntité  profodique  des  autres 
temps. 

BRÛLEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  brûle.  On  ne  s'en  fert  qu'en 
cette  phrafe  ,  brûleur  de  maifon  ; 
pour  clire ,  un  incendiaire. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  mal  vêtu,  &C 
dont  la  perfonne  eft  tout  en  défor- 
dre ,  qu'il  eft  fait  comme  un  brûleur 
de  maifons. 

BRULLOlSj  (lej  nom  propre  d'unt 
Contrée  de  France ,  en  Gafcogne  » 

2ui  s'étend  le  long  de  la  Garonne , 
ans  le  bas  Armagnac,  dont  elle 
fait  partie.  On  y  recueille  des  vins, 
des  olés ,  &  Ton  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

BRULLOTTE  ;  (  la  )  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  environ  à  trois 
lieues  ,  oueft-nord-oueft ,  de  La- 
val. 

BRÛLOT  j  fubftantif  mafçulin  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  vaifteau  rempli  d'artifices 
&  d'autres  matières  combuftibles , 
&  qu'on  deftine  â  brûler  d'autres 
vaifteaux.  //  y  avoit  dou^e  hommes 
fur  ce  brûlot. 

On  dit  détourner  un  brûlot  ;  pour 
dire,  l'empêcher  d'aborder. 

Brûlot  ,  fe  dit  d'un  morceau  fur  le- 
quel on  a  mis  beaucoup  de  fel  &  de 
poivre ,  &  qu'on  donne  à  manger  i 
quelqu'un  pour  lui  faire  pièce. 

Brûlot  j  fe  dit  auflî  en  général ,  de 
tout  ragoût  DXi  autre  morceau ,  trop 
falé  &  trop  poivté.  On  ne  nousfervit 
que  des  brûlots. 

Brûlot  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  de  quelqu'un  d'un  ef- 
prit  inquiet,  impétueux,  qu'un  parti 
détache  contre  un  parti  contraire, 
C'eft  ce  qu'on  appelle  auflî  un  hou-* 
tefeu.  Au  lieu  d* envoyer  un  homme 
raifonnable ,  on  a  député  un  brûlot. 
La  première  fyllabe  eft  longue^ 


Digitized  by 


Google 


544  BRU 

la  féconde  brève  aa  fingolier,  mais 
longue  au  pluriel. 
BRÛLURE;  fubftantif  féminin. 
Adujiio.  L*imprcffion  que  le  feu  fait 
fur  un  corps  >  quand  il  en  brûle  un 
endroit.  La  flamme  de  la  bougie  fit 
une  brûlure  à  fa  coëffure. 
Brûlure  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  de  l'effet  que  produit  le 
feu»  ou  quelqu'autre  corps  chaud 
fur  une  ou  plulieurs  parties  du  corps 
humain. 

On  peut  regarder  les  brûlures 
comme  des  ei^ces  d'inflamma- 
^tions,  puifqu'elles  font  accompa- 
gnées des  mêmes  Hgnes,  des  me- 
:mes  fymptômes ,  Se  d^s  mêmes  ac- 
,cidens. 

On  peut  auffi  les  divifer  en  <jua- 
-cre  différentes  claffes  :  la  première 
&  la  moins  dangereufe ,  ^ft  quand 
on  fent  dans  la  partie  affeâtée  y  une 
douleur  accompagnée  de  chaleur  & 
de  rougeur ,  à  laquelle  fuccèdent  en 
peu  de  temps  des  pullules  fi  Ion  né- 
glige d'y  apporter  du  remède. 

La  brûlure  fera  de  la  féconde  claf- 
fe ,  fi  elle  ^ft  fuivie  d'un  grand  nom- 
bre de  pullules,  &  dune  douleur 
violente^ 

Elle  fera  de  la  troifième  claffe  j 
,  '  <juand  la  peau  &  la  chair  brûlées  fe 
feront  fubitement  changées  en  croû- 
te. 

La  brûlure  fer^  enfin  de  1a  ^ua- 
itrième  claffe,  quand  elle  aurapéné- 
;Crée,  &  détruit  la  chair  jufqu  aux  os. 

Les  brûlure^  de  la  troifième  claffe 
xeffeniblent  a  la  gangrène^  8c  celle 
Ae  la  quatrième ,  a^i  fpbaçèle. 

.Quan4  labri^e  eft  de  la  pr^miè- 
,^e  claffe,  les  meilleures  remèdes 
dont  vous  puiflîez  faire  ufage,  fpnt 
les  réfolvans ,  foit  aftringens  ,  foie 
^molliens.  Vous  compterez  entre 
;les  aftringens  légers ,  lefprit  de yin 
f  e^fié  pu  camphré  3  yous  ytrem^ 


BRU 

f>erez  la  partie  affectée ,  6c  vous 
'en  fomenterez,  comme  vous  le 
prefcrit  Sydenham. 

Le  vinaigre  avec  la  litharge ,  la 
faumure  de  choux,  ou  l'oxycrac 
bouilli  avec  du  miel ,  &  employé 
.chaudement ,  produifent  à  peu  près 
le  même  effet  que  l'efprit  de  vin. 
L'huile  de  térébenthine  appliquée 
fur  la  partie,eft  aufil  très-laiutaire. 
On  expofe  encore  avec  fuccès  la 
partie  brûlée ,  à  la  flamme  de  la 
chandelle  ,  ou  au  feu ,  fie  on  l'y 
tient  autant  qu'on  peut  l'y  fuppor- 
ter ,  8c  à  diverfes  reprifes ,  mlqu'à 
ce  que  la  douleur  foit  difiipée.  Par 
là  on. facilite,  non-feulement  la  ré- 
folution  dufang;  mais  on  prévient 
encore  les  pullules ,  &  les  autres 
iVmptomes  fâcheux  qui  font  à  la 
iuite  des  brûlures. 

La  cure  par  les  émolliens,  n'eft 
pas  moins  efficace  que  par  les  aftrin- 
gens. On  ramollit  par  leurfecours, 
toutce  qui  eft  ridé  ou  racorni  par- 
mi les  fibres  &  les  vaiHèaux  les  plus 
j>etits^  fie  l'on  rétablit  ^infi  le  cours 
ordinaire  de  la  circulation  des  li- 
queurs. L*eau  chauffée  dans  un 
degré  proportionné  au  fentiment  de 
la  partie  affligée  ,  n'eft  pas  d'une 
iqediocre  utilité  quand  on  en  fo- 
mente cette  partie  ;  mai^  elle  eft 
bien  plus  efficace  fi  l'on  y  a  fait 
bouillir  de  la  mauve  »  du  bouillon 
blanc ,  de  U  graine  de  lin ,  du  fé- 
iiugrec  ,  ou  d'autres  fubftances 
émoUientes.  On  doit  encore  appli- 
quer fur  la  partie  brûlée ,  le  plus 
xhaydement  que  le  malade  pourra 
le  fupporter,  des  cataplafmes  émol- 
liens ,  préparés  avec  les  fubftances 
dont  nous  venons  de  parler.  On  a 
auflî  éprouvé  la  verru  de  plufieurs 
huiles  émoUientes,  telles  que  celles 
de  Un  ,  d'amandes  douces ,  d'olive, 
dp  nai:ciffe ,  de  jufquiame ,  &c.  On 
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les  étend  fur  une  comprefle,  ou  Ton 
en  oint  la  partie  avec  une  plume. 

On  fait  encore  ufage  avec  fuc- 
cès ,  de  l'onguent  de  MynGcht  pour 
les  brûlures.  C'eft  un  excellent  leni- 
tif ,  çonipofé  d'huile  d'olive  ou  de 
lin  &  d'un  blanc  d'œuf.  Vous  ob- 
ferverez  cependant  que  ces  niédi-' 
camens  produiroient  peu  d'effet  fi 
vous  ne  Içs  renouvelliez  fouvent. 

Si  la  brûlure  eft  de  la  féconde 
clafle  j  tout  ce  que  .vous  pourrezj 
:  faire  de  mieux ,  fera  d'appliquer  le' 

Ïlus  promptement  qu'il  lera  ppffi-' 
le/ur  lapai;tie  offenfce,quelquunj 
des  remèdes  dont  nous  avons  par- 
lé >  &  le  premier  qui  vous  tom- 
bera  fous  la  main.  Vous  ferez  en-, 
fuite  ufage ,  à  mefure  que  la  tha-j 
leur  &  la  douleur  diminueront ,  de 
cjuelque emplâtre  convenable,  com-* 
nie  celui  du  minium  ,  pour  unir  la 
peau,  &  faire  revenir  l'epiderme. 

Quand  Jes  brûlures  de  la  féconde 
clalTe  font  confidérables    &    fort 

.  étendues,  il  faut  promptement  fai-; 
gner  le  malade,  &:  lui  tirer  beau-' 
COUD  de  fang ,  afin  de  prévenir  les 
ulcérations ,  la  difformité  des  cica- 
trices ,  &  peut-être  la  gangrène- 
Vous  le  purgerez  enfuire  forcement; 

.  &  fi  le  lujet  ne  peut  foutenir  une) 
faignée  abondante  ^  vous  réitérerez 
la  purgation. 

Remarquez  que  le  régime  ne  doit 
pas  être  moins  exadt  dans  les  brûlu 
res ,  que  dans  les  autres  blefTuios  &c 

^inflammations  douloureufes.  Vous 

•  préférerez  donc  entre  les  alimeps  , 
ceux  qui  feront  les  plus  légers  &  les 
moins  nourriflans ,  Ç>c  vous  éviterez: 
foigneufement  l'ufoge  de  toute  li- 
queur fpiritueufe. 

Comme ,  dans  les  brûlures  de  la 

trolficme  clafTe,  il  fe  forme  immé- 

diatemenr  une  croûte  ou  efcarre  fur 

Ja partie  afFedée,.il  çftprefqueim- 

Tomç  IVp 
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poffible  d^y  remédier  fans  le  fccours 
de  la  fuppuration.  Les  remèdes 
émolliens  font  ceux  qui  convien- 
nent le  mieux.  On  les  applique  fré- 
quemment fur  la  partie  affligée  , 
jufqu  a  ce  que  la  cioûtefoit  léparée 
de  fa  chair  vive.  Alors  on  travaille  * 
à  déterger,  &  à  cicatrijfer  la  plaie. 
On  eniploie  à  cet  effet. un  ongtient 
digeflif^,  fait  avec  le  miel  rofat,  & 
l'on  cicatrife  aveé  l'oVigûent  de  li- 
tharge  ,  ou  l'emplâtre  pour  le?  brû- 
lures. 

On  doit  d'ailleurs  fa^igner  '  pur- 
ger,  oc  taire  oblerver  le  régime  , 
comme  dans  les  brûlures  de  la  fé- 
conde clafTè. 

Quant  aux  b  ;riè- 

meclaffe,  qui  dé- 

truit les  chï^ir  *lles 

réfiftent  à  tous  k  il 

n'y  a  d*autre'  i  urir 

le  malade  ,  qu  '  re- 

tard le    memfc  jme 

dans  le  fphacèle. 

On  trouve  dans  les  tranfadlîons 
philofophiqiies  la  mét/iode  fi^ivànte 
pour  guérir  les  brûliitôs.       ' 

Prenê'{  douze   onces  d'feft>tit  de 
vers  de  terre,  &  autant  d'efprit  de 
vin  reftifî 
deux  onc( 
pfiquerez 
comprefK 
ye,'&:  voi 
âgé.  Il  fi 
ce  topique ,  jufqu'à  ce  que  la  dou^ 
ement  diffipée  ^  & 
:.  S'il  cfV  à  propos  de 
iverte  à  caufe  4^  la 
l'ulcération  ,  vous 
\c    de  l'huile  dar- 
quelle  Vous   aprez 
zes  de  camphre,  & 
mêlé  une  livre  d'onguent  ae  cçrufe 
ordinaire, 

La  br(ilure  qui  eft  une  .maladie  » 
Xk 
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fert  quelquefois  de  remède.  M. 
Homberg ,  né  dans.  Yile  de  Java , 
rapporte  que  les  Habicans  du  Pays 
font  fujecs  à  une  certaine  colique 
douloureufe  qui  les  feroit  mourir  y 
s'ils  ne  s'en  gucriffbient  en  fe  brû- 
lant les  plantes  des  pieds  av«c  un 
fer  chaud.  S'ils  ont  lin  panar>s  au 
doigt ,  ils  s'en  défont  en  le  trem- 

f^ant  à  diverfes  reprifes  dans  de 
'eau  bouillante  :  M.  Homberg  s'eft 
guéri  lui-même  d'un  panaris  par  ce 
moyen. 

Les  Voyageurs   rapportent    un 

grand  nombre  d'exemples  de  ma- 
idies  qui  fe  guérKTent  par  rapfjU- 
cation  du  feu  ou  des  corps  chauds  : 
nous  voyons  nous-mêmes  l'utilité 
de  cette  méthode  ^  qiund  nous  en 
faifons  ufage  fur  les  chevaux  ^  les 
chiens  de  cha(Ie>  les  oifeaux  de 
proie ,  &c. 

Les  Mémoires  de  f  Académie  des 
Sciences  parlent  de  deux  euérifons 
dues  à  des  brûlures  accidentelles, 
dont  voici  le  précis. 

Une  jeune  Dame^  bien  confti- 
:^uce ,  étoij  attaquée  régulièrement 
trois  ou  quatre  fois  par  mois ,  d'u- 
ne douleur  de  tète  Ci  violente,  qu'el- 
le la  rendoit  ftupide  ou  furieufe* 
Dans  laçccs  »  qui  duroit  douze  heu-» 
tes ,  les  yeux  de  la  malade  deve- 
noient  rouges  &  étincelans.  Un  foir 
que  cette  Darçe  étoit  prête  a  fe  cou- 
cher ,  elle  fentit  que  fon  mal  altoit 
l'attaquer ,  &  elle  voulut  voir  par 
le  moyen  d'une  bougie  &  d'un  mi- 
roir de  poche  ,  (î  fes  yeux  rougif- 
foient  beaucoup  ;  mais  ayant  mis 
le  feu  à  fa  cpcfïure ,  &  s'étànt  trou- 
vée feule  >  le  feu  lui  brûla  le  front 
&  une  partie  du  deiïus  de  la  tète. 
Cet  acadent  qui  fut  traité  &  guéri 
comme  une  brûlure»  fut  très  heu- 
reux ;  car  l'accès  que  la  malade  at- 
ceodoic  9e  vint  pas  ^  de  il  n*a  pW 
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été  queftion  dans  la  fuite  du  mal  de 
tête. 

Une  autre  femme  avoir  les  jam- 
bes &  les  cuilles  enflées  y  Se  doulou- 
reufes  depuis  plufieurs  années.  Elle 
trouvoit  quelque  foulagemeftt  à  les 
frotter  devant  le  feu  avec  de  Teau- 
de-vie  \  un  jour  le  feu  prit  par  ha« 
fard  à  cette  eau- de-vie  ,  &  brûla 
légèrement  la  malade  :  elle  fit  ufage 
d'un  fimple  onguent  pour  la  brû- 
lure y  Se  pendant  la  nuit  les  eaux 
dont  fes  ^  cuilfes  Se  fes  jambes 
étoient  gonflées  j  fe  vidèrent  en- 
tièrement par  les  *urines ,  Se  l'en- 
flure ne  revint  plus. 

On  a  dit  fort  plaifamment  si  pro- 
pos de  ces  guérifons  >  que  c'etoic 
dommage  que  le  hafard  ne  fe  rriclât 
pas  plus  fouvcnt  cCêtre  Médecin. 

Les  deux  premières  fyllàbes 
font  longues^  Se  la  troifième  eft 
rrès-bréve. 

BRU  MAL,  ALE;  adjedif.  Bruma-^ 
Us.  Qui  vient  l'hiver,  qui  a  rapport 
à  l'hiver.  Le  foljlice  brumal  ;  une 
plante  brumale.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
ufiré  en  François. 

FÊTES  BRUMALESy  fe  dit,  cu  tetmes 
de  Mythologie ,  d'une  fête  que  cc- 
lébroient  les  anciens  Romains  en 
l'honneur  de  Bacchus.  Elle  com- 
mençoit  le  24  Novembre ,  &  ne 
finifloit  que  le  1 5.  Décembre.  . 

Ces  Jetés  furent  inftituées  par 
Romulus  ,  qui  avait  cou4;ume  de 
donner  des  repas  aux  Sénateurs 
pendant  qu  elles  duroient. 

BRUMAN  i.  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  gendre. 

BRUMAZ  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  gdée  blanche. 

BRUMAZAR  y  fubftanrif  mafculin  ^ 
&  terme  de  Chimie  &  de  Minéra- 
logie. Becker  défigne  ainfi  une  forte 
de  grailTe  onitueufe,  qtte  forment 
les 'vapeurs  &  les  exhalaifons  ful-^     ^ 
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neDC  des  emtailUs  cie  la  cerne  y  & .  | 
qui  écmt  agitées,  pac  une  chailâur 
concuHiftUej.s'umlFcnc  érroicetnent. 
Ca  Chiœtfte  priérendqoe  c  eft  là  la 
matière  preniicre  des  métaux  ^  &  le 
fermtnc  qui  les  cooduic  à  pef fec- 
tion;  On  conçoit  bîea  que  cette 
opinion  eft  fort  problématique,  & 
n  eft  rien  moins  que  vérifiée. 

BRUME }  fubftancif  féminin.  Ne 
bula.  Terme  de  MEtrine ,  qui  fe  dit 

^  d'un  brouillard  épais. 

Les  Marins  difent  proverbiale- 

'  ment ,  que  pendant  la  brume ,  tout 
le  monde  eft  matelot ,  parce  que , 
comme  on  ne  voit  ni  le  foleil  ni  les 
aftres ,  chacun  dit  fon  opinion  fur 
la  route. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 

BRUMENT  :  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  allège ,  bateau. 

BRUNIOI  j  nom  propre  d'un  Auteur 
Jéfuite,  dont  on  eftime  l'Ouvrage 
en  trois  volumes  in-4«>.  intitule, 
Théâtre  des  Grecs ,  &c.  Mais  il  a 

Srouvé  par  fes  Poefies ,  remarque 
4.  de  V  oltaire ,  qu'il  eft  bien  plus 
aifé  de  traduire  &  de  louer  les  An- 
ciens ,  que  d*égaLër  par  fes  propres 
produftions,  les  grands  Moder- 
nes. 
BRUMPT  ;  nom  propre.  Breucomà- 

f^s.  Pfeiite  Ville  &  Bailliage  de 
rance ,  en  Alface ,  fur  la  fort ,  à 
deux  lieues  &  demie  ,  nord ,  de 
Strasbourg. 
BRUNî}  (Charles)  nom  propre  d'un 
des  grands  Peintres  que  la  France 
air  vu  naître  d'ans  fon  fein.  11  n'eut 

?  oint  d'enfance,  6c  lonconferveau 
aliis  Royal  deux  Tableaux  qu'il 
fit  à  quinze  ans  t  dont  un  eft  un 
Hercule  aflfbmmant  les  chevaux  de 
Diomède  \  &  l'autre  tepréfcnte  ce 
Héros  en.Sacrificateni.  Sesprinci- 


ptaus  dtvrages  font  k  Paris  dans 
i'Eglife  de  Notre-Dame ,  dans  celle 
de  ia^  Sorbonne  ,  aux  Catmélites  » 
&  auxCapttcins  dufàuxbourg  S.  Jac-^ 
ques^  dâins  TEglifedeS.  PauKdans 
la  Chapelle  du  ^émbaire  de  S.  Sul- 
pke ,  dans  celle  de  S.  Nicolas  du 
Chardonner,  à  S.  Germain  l'Au- 
zecrois ,  &c.  Il  a  peint  deux  Galeries, 
chez  le  Roi ,  où  l'on  admire  parti- 
culièrement les  Batailles  d^Alexan- 
dre. 

Les  compofitions-  de  ce  grand 
homme  font  ineétiieufes ,  ôf  i^s  ex-^ 
prefltons  vives  lans  être  emportées» 
Toujours  étudiant  la  natuie,  il  a 
Singulièrement  réufli  a  tendre  lesr 
Paillons  de  l'ame.  Son  delTein  eft 
corredl ,  fon  pinceau  coulant  & 
léger  j  Ces  airs  de  tête  font  gra- 
cieux ;  fes  attitudes  d'un  beau 
choix  &  bien  contraftées.  Peut  ctre 
étoit-il  un  peu  trop  uniforme  ?  11 
faut  dire  à  la  gloire  de  Louis  XIV, 
qu'il  combla  de  bienfaits  cet  illuf- 
tre  Artifte ,  qui  mouriit  à  Paris  en 
1 6^o  ,  âgé  de  7 1  ans. 

BRUN' ,  UNE  ;  adjeûif.  Subniger. 
Qui  eft  de  couleur  tirant  (ur  le  noir. 
Elle  a  la  peau  brune.  Il  portoit  un 
habit  brun. 

Brun  ,  fe  dit,  en  termes  de  Peinture 
en  deux  acceptions  diffét  entés. 
On  dit  les  bruns  d^un  Tableau  ; 
pour  défigner  les  endroits  où  les 
couleurs  font  rompues  &  appli- 
quées de  manières  à  repréfenter  les 
ombres  que  forment  les  cotps  opa- 
ques dany  les  parties  qui  ne  font  pas 
expofées  à  la  lumière.  Brun  eft  alors 
fynonyme  à  ombre. 

On  dit  auffi  qaun  Tableau  eft 
brun;  pour  faire  entendre  que  le- 
Peintre  a  mis  trop  de  tons  bruns  ,' 

,     &  trop  forcé  les  ombres  j   ce  que 
l'on  exj^ime  enccjre  ,  eh  difantque 
le  Peintre  dl  tOlhbé  dans  le  noir. 
X  X  ij 
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,  i^aî^  fi  le  T^U^^  eft  <kvena  bran 
par  le  défaut  des  couleurs  »  on  dit 
alors  au'il  eft  pouflc  au  noir. 

Brun,  le  dît  fubftancivemenc  delà 

,,  couleur  brune.  Ce  Jaffecas  eft  d*un 
beau  brun.       ., 

BRjUn  ROUGE ,  fe  dit  d'une  pierre  na- 
turelle d'un  jou^e  fpncé  ,  dont  les 
Peintres  font  grand  ufage  dans-  la 
Peinture. 

Brum  de  PLATRE,  fc  dit  d^uue  petite 
pierre  luifante  qui  fe  tire  des  car- 

i  rières  de  plâtre.  Les  Batteurs  d*Or 
la  calcinent  &  la  pulvérifçnt ,  pour 
faupoudrer  le  couilin  fur  lequel  ils 
coupent  Tor. 

Brun  et  brune  ,  s'emploient  aurtî 
fubftantivement,  pour  défigner  un 
homme  brun,  &  une  femme  ou 
fille  brune.  C'eft  un  grand  brun 
fait  à  peindre.  Vous  conyiendre\  que 
ceft  une  jolie  brune.  , 

Bai-brun  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège, d'un  cheval  qui  eft  de  cou- 
leur de  cliataigne  pbfcure.  //  m'a 
vendu  un  cheval  bai-brun. 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier  , 
fur  la  brune  ;  pour  dire  , ,  vers  le 
commencement  de  la  nuit.  J'allai 
la  joindre  fur  la  brune.. 

On  dit  aufli  qi\  il  commence  à 
faire  brun  ;  pour  dire ,  que  la  nuit 
approche. 

Ce  mot  eft  moyen  au  fingulier 
mafculin  \  mais  il  eft  long  au  plu- 
riel ,  &  le  féminin  a  fa  première 
fyllabe  brève,  &  la  féconde  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  cgmme  adjeâif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  dej  bruns  cheveux  , 
miàis  des  cheveux  bruns. 

BRUNEHAMEL^  nom  ptropre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Picardie  ,  à 
fepc  lieues ,  nord-eft ,  de  Laqn., 

BRUNELLE  j    fubftantif  féminin. 
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Srunella.  Plante  à  fleur  monopétale 
labiée  j  la  lèvre  fupérieure  eft  en 
forme  de  cafque  ,  mais  plane- lar- 
ge, &  légèrement  dentelée  j  l'infé- 
rieure eft  divifée  en  trois  parties. 
Cette  fleur  eft  fuivie  de  quatre  fe- 
mences  ovales ,  renfermées  dans  le 
calice.  Les  feuilles  font  oblongues  , 
velues  ,  lougeâtres ,  &■  les  tiges 
déliées,  rampantes,  velues  &bran- 
chues. 

Cette  plante  croît  dans- les  prés 
&  les  pâturages.  Elle  a  une  oaeur 
foible ,  àc  fon  fuc  une  faveur-  ftip- 
tique  &  amère.  Elle  eft  vulnéraire  > 
aftringente  &  déterfive. 

On  ne  fe  fert  communément  que 
de  fon  herbe ,  on  la  prefcrit  dans 
les  décodions  &  potions  vulnérai- 
res ,  à  la  dofe  de  fix  onces  ;  le  fuc 
jufqu'à  deux  ou  quatre  onces  de  fa 
décoûion  dans  les  inflammation^ 
des  amigdales  j  cette  plante  fraîche, 
pilée  &-  appliquée ,  eft  confolidante. 
&  antiulcéreufe  \  on  ne  s'en  fei;t 
pour  les  chevaux  qu'en  «argarifme  , 
d  la  dofe  d  une  poignée  dans  une 
livre  &  demie  d'eau. 

BRUNET,  ETTE;  fubftantifs.  Di- 
minutifs de  brun  &  brune.  Ceft  un 
)oli  brunet  ;-une  aimable  brunette. 

Brunette  ,  fe  dit  aufli ,  en  termes 
de  Mufique ,  de  certaines  petites 
chanfons  tendres  &  faciles  à  chan-. 
ter.  Les  tons  doivent  en  être  aima- 
bles ,  naturels  >  gracieux ,  &  pro- 
portionnés aux  paroles.  Elle  ma 
prêté  un  recueil  de  brunettes. 

La  première  fyllabe  eft  bt;ève„ 
la  féconde  moyenne  au  fingulieir 
mafculin  \  mais  longue  au  pluriel  > 
&  moyenne  au  féminin ,  qui  a  une 
troificme  fyllabe  très-brève. 

BRUNI  ,  lE  ;  iadjeûif  &  participe 
paflîf, /?^oy^5  Brunir 

BRUNIR  i  verbe  aOif  dîe  U  (fé- 
conde con|ugaifon  x  leque]  i^  c^P^ 
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fugue  comnl€{  ravin  Obfcurare.  Ren- 
dre de  couleur  brune,  lia  mal  bruni 
cette  table. 
Brunir,  eft  auflî  verbe  neutre,  & 
/ignifie  devenir  de  couleur  brune. 
Le  teint  de  cette  petite  fille  brunit 
.   depuis  quelque  temps. 

Ce  verbe  eft  encore  pronominal 
,  refléchi ,  &  a  la  même  hgnification 
que  le  verbe  neutre.  Elle  s*ejl  brunie 
aufoleil. 
Brunir  ,  s'emploie  auflî  à  laftif ,  & 
exprime   Tadtion  de  Polir ,  lifler. 
Les  Horlogers ,  les  Doreurs  ,  les 
.  Relieurs,  les  Serruriers  ,  les  Cou- 
teliers ,  &  la  plupart  des  Ouvriers 
en  or ,  en  argent ,  en  fer ,  &c.  bru- 
niflent  leurs  ouvrages ,  &  donnent 
atnfl  aux  pièces  brunies  un  liïftre  qui 
imite  celui  des  glaces. 
Brunir  l'acier ,  fe  dit  de  ladion  de 
lui  donner  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  brun. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  feniir ,  eft  longue. 

Voyc^  a.u  mot  Verbe  ,  la  conju- 
^  gaifon  &  la  quantité  profodique  des 

autres  temps. 
BRUNISSAGE;  fubftantif  mafculin. 
Travail  ,  Ouvrage  du  Brunifleur. 
//  m'a  fait  payer  trop  cher  le  bru- 
.  niffage  de  cette  vaijfelle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,   la  troiiième  eft  longue , 
*  &  la  quatrième  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  ^  en  y ,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation ,  brunifaje. 
Voyez  Orthographe. 
BRUNlSSEURi  fubftantif  m^fcii- 
lin.  Celui  qui  fait  métier  de  bt  unir 
la  vaiflelle  d  argent.  Cefi  un  bon 
Brunijjeur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  k  troifièn^e  eû^  lon- 
gue. 
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Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BRUNISSOIR;  fubftantif  mafculin. 
Inftrumenr  dont  fe  fervent  la  plu- 
part des  Ouvriers  qui  mettent  en 
oeuvre  1  or,  l'argent,  l'acier,  le 
fer ,  Térain ,  6  c.  &c  par  le  moyen 
duquel  ris  donnent  de  l'éclat  à  leurs 
Ouvrages  ,•  après  les  avoir  ache- 
vés. 

Le  BruniJJbir  de  l'argentier  ,  du 
Coutelier,  &c.  eft  fait  d'un  mor- 
ceau d'acier  fin,trempé  &  bien  poli. 

,  Celui  du  Doreur  eft  ordinairement 
fait  d'une  dent  de  loup  ou  de  chien  j 
&  le  Doreur  fur  cuir  emploie  un 
caillou  dur  &  poli. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &c  la  troifième  eft  longue* 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  tout* 
circonftance. 

BRUNO  ;  nom  propre  d'une  rivière 

d'Italie ,  en  Tofcane.  Elle  a  fa  four- 

ce  près  de  Monte  -  Maflî ,  &  fou 

^  embouchure  vers  Buriano ,  dans  le, 

lacdeCafliglione. 

BRUNQUIER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  broncher. 

BRUNSBUTTEL  ^  nom  propre  d'une 
petite  ville  forte  d'Allemagne  , 
dans  le  Holftein ,  près  de  Tembou- 
churede  l'Elbe,  &  a  deux  milles 
de  Gluckftadt^ 

BRUNSWICK  1  nom  propre.    Ville 

'    forte  &  confidérable  d'Allemagne  , 

.  capitale  d'un  Duché  de  mcme  nom, 
dans  le  Cercle  delà  bafle  Saxe,  fur 
la  rivière  d'Ocker.  Elle  fut  autre- 
fois ImpériaJe  &  libre. 

Duché  pe  Brunswick,  fe  dit  d'un 
pays  d'Allemagne^  dans  le  Cercle 
de  la  bafle  Saxe.  If  eft  borné  au  nord 
par  le  Duché  de  Limeï)our2  y  i  l'o- 
rient, par  celui  de  Magdebourg&: 
les  Principautés  d'Anhalt  &  d'Hai- 
^erftadt  ;.  au  midi ,  par  la  Thuringe 

•  1  &  la  lieilè  j|  &  au  couchant,  par  le 
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Comté  de  la  Lippe ,  la  Principauté 
de  Minden  ,  &  le  Comté  de  Hbye. 

BRUNTYLANTj  nom  propre  d'un 
Bourg  derEcofle  méridionale ,  dans 
la  Ptovmce  de  Fife^  fur  la  côte  du 
golfe  de  Forth>  au  nord-oueft  d'E- 
dimbourg. 

BRUNT-ZENI-MEYDAN  ;  nom 
propre  d'une  ville  forte  de  Croatie, 
près  de  la  rivière  d'Unna. 

BRUSCHj  nom  jpropre  d'une  rivière 
de  France ,  qui  a  la  fource  dans  les 
montagnes  de  Lorraine  j  fur  les 
fronrières  d'Alface ,  &  fon  embou- 
chure dans  Fil! ,  à  Strasbourg,  après 
un  cours  d'environ  douze  lieues. 

BRUSE  ;  fubft^tntif  mafcuUn.  Srufcus. 
Sorte  d'arbrifleau qui  a  de  la  reuem- 
blance  avec  le  houx  dont  il  eft  une 
efoèce.  Foye^  ce  mot. 

BRUSLON  y  nom  propre  d  un  Bourg 
de  France ,.  dans  le  Maine  ,  à  (îx 
lieues,  oueft-fud-oueft,duMans. 

BRUSQUE;  adjeôif  des  deux  genres. 
Prompt  &  rude.  Cette  femme  a  l'hu- 
meur brufyue.C  eft  un  homme  brufque. 
Oa  dit  que  quelqu'un  a  fait  une 
réponfe  hrufaue  ;  pour  dire ,  qu'il  a 
repondu.fur  le  champ  d'une  manière 
sèche  de  dure. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  brufque  ejprit  y  mais  un  ejprit 
brufque. 

BRUSQUÉ,  ÉE;  adjeftif  &  parti- 
cipe palÏÏf.  f^oyer  Brusquer. 

BRUSQUEMB1LLE;  (feu  de  la) 
Sorte  de  jeu  des  cartes  ,  beaucoup 
moins  en  ufage  aujourd'hui  qu'au- 
trefois. U  fe  joue  avec  rrente-deux 
cartes  comme  le  piquet.  On  appelle 
brufquembilles  les  as  &les  dix.  Ces 
cartes  font  fupérieures  aux  autres 
de  la  œème  couleur  ^^  qtdconfet- 


rem  leur  rangordtnaire  ;  mais  elles 
£3nt  enlevée»  parr  les  triomphes.  On 
joue  à  deux ,  à  trois  »  à  quatre  ou  k. 
cinq.  Remarques»  cependant  qu  eir 
jouant  à  trois  oui  cinq,  il  ftratfup- 
primer  deux  cartes  du  jeu,  afin  de 
pouvoir  faire  une  divifion  exade 
du  reftei 

BRUSQUEMENT;  adverbe.  D'une 
manière  brufque.  Ilmt  répondit  ires^ 
brufquementi 

On  dit ,  cpiun  Général  a  chargé 
brufquement  t ennemi;  pour  dire, 
qu  il  Ta  chargé  promptement  &  vi- 
vement ,  fans  lui  laiuèr  le  temps  de 
fe  reconnoître. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,* 
la  féconde  très-brève  >  &  la  troi- 
fième  moyenne. 

BRUSQUER  i  verbe  aûif  de  la  pre-- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Faire  ofFenfe 
à  quelqu'un  par  des  paroles  rudes  j 
groffières  ,  inciviles.  //  eut  la  mal" 
adreffe  de  brufquer  cette  Dame.  C/- 
toit  un  ami  qu'il  ne  devoit  pas  brùf-* 
quer. 

Brusquer  ,  fedit ,  en  termes  de  l'art 
Militaire,  pour  attaquer  vivement 
&  promptement,  &  cela  en  parlant' 
d'une  place  qui  peut  être  emportée 
d'emblée ,  &  qui  ne  mérite  pas  un 
iîège  régfilier.  On  réfolut  de  brufquer 
la  citadelU. 

La  première  fvllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
tejnps. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  ^ 
Se  écrire .  brufker.  Voyez  Ortho- 

GRAPHR. 

BRUSQUERIE  i  fubftanrif  féminm. 
OfFenfe ,  aâion  de  brufquer  qual- 
qite  perfohne.  On  ne  s^accoutumc 
pas  àfes  brufqueries. 
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Lft  première  fylUbe  eft  brève , 
k  féconde  très^brève)  &  la  croi- 
fième  longue.  '     . 

'BRUSQUi^^  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  France  ,  en  Rouergne^ 
fur  la  rivière  de  Dourdon,  i  huit 

•    Jieues  «  fad-K>tteft ,  de  Milhaad. 

BRUT ,  UTE  j  adjedif.  Impol'itus  ^  a, 

'  um.  Raboteux  »  âpre ,  qui  n'eft  pas 
poli.  //  me  vendit  dipc  quintaux  ^e 
jiicrc  brut. 

Brut  y  fe  dit'  particulièrement  des 
diamans  &  autres  pierres  dures.  On 

-  lui  apporta  plujieurs  diamans  bruts. 

-  Vn  bloc  de  marbre  brut. 

Brut  ^  fe  dit  auflid  an  jardin  quln'eft 
encore  accommodé  qu'imparfaite- 
ment j  ou  à  demi  dreffè.  Mon  jar- 
din etok  encore  tout  brut  quand  elle 
Vbu  U  voir. 

Brut,  ou  Ort,  fe  ditj  en  termes 
de  Commerce ,  du  poids  de  la  mar- 
cbandife  pefée  avec  fon- emballage. 
Cette  balle  de  café  pife  trois  quin- 

'^     taux  brut  y  on  ort. 

^B^ùt  y  fe  dit  y  en  termes  de  Gravure ,  ; 

'  '  des  tailles^Sc  hachures  qui  ne  font 
pas  coulées  iïi6<lleufement* 

rBRUT  PITTORESQUE  ^fe  dit auflî  d'une 
certaine  dureté  des  traits  &  des 
tailles  du  burin  ou  de  la  pointe  qui 
montre  la  hardielfe,  1^  fermeté, 
k  liberté  Se  la  franchife  de  la  main; 
du  Graveur. 

Brut,  fe  dit,  dans  le  fensfiçiiré, 
en  parlant  des  ouvrages  d'efpnt  qui 
ne  font  qu'cfquiflés ,  ébauchés ,  & 
auxquels  on  n'a  pas  mis  la  dernière 
main.  Le  difiours  quil  doit  pronon- 
cer à  t Académie^  eft  encore  tout  brut. 
Cet  adjeûif  eft  moyen  au  Singu- 
lier mafculin ,  &  long  au  pluriel. 
1  a  première  Arlkbe  du  fcmmin  eft 
brève  j  &  la  féconde  très-brève. 

Le  t  final  du  (ingulier  fe  fait 
fentir  en  toute  circonftante 
Cet  adjeâif  ne  doit  pas  rcguliè- 
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rement  précéder  le  iiibflantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  brute  pierre  ^  mais  une  pierre 
brute. 
BRUTAL,  ALE;  adjeAif.  Ferox. 
Qui  tient  de  k  bête  brute ,  qui  eft 
groflîer,  féroce,  violent,  Iln'a^ue 
despajjîons  brutales.  C eft  un  carac^ 
tère  bien  brutal. 
Brutal^  fe  dit  auflî  fubftantivemfent. 
//  neft  pas  pojfible  de  vivre  av.ec  ce 
brutal.    * 

La  première  fylkbe  eft  brève  , 
&  k  féconde  moyenne  au  fingulier 
mafculin  ^  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel,  &  brève  au  féminin ,  qui 
a  une  troiHème  ^Ikbe  très-brève. 

Le  /  final  fe  tait  fentir  en  tcmte 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  -x 
prend  le  fon  du  ç  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  des  pluriels.  Foye:^  k  let- 
tre 5". 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le fubftantitauquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  brutale 
humeur  ,  mais  une  humeur  bru" 
taie. 
BRUTALEMENT;  adverbe.  F^r^c/- 
ter.  D'une  manière  brutale ,  gi:*of- 
fièrement ,  avec  férocité.  //  ne  fal^ 
loitpas  répondre  brutalement^ 

Les  deux  premières  fyllabes  fonr 
brèves  ,  k  troifième  eft  très-brè^ 
ve  ,  &  k  quatrième  moyenne. 

11  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  a ,  &  écrire  ^  d'après  la  proïton- 
ciation,  brutaUmant.  Voyez  Ôr* 

THOGRAPHEi. 

BRUTALISÉ,  ÉE;  adjeaif  &  par- 
ticipe paflîf^  Foye\  Brutaliser. 

BRUTALISER  ;  verbe  adif  de  U 
première  conjiigaifon  ,.  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  V6irbe 
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eft  du  ftyle  familier ,  &  fignifie 
ofFenfer  quelqu'un  par  des  paroles 
dures,  brurales  &  groffières.  Iltru- 
talifc  continuellement  cette  jeune  per- 
fonne^ 

tes  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  v  &:  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des  ^ 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  cjue les  temps 
ou  perfonn.es ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue^.  Pans  je  bmtalife  ^ 
la  fyllabe  li  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  ,f  en  ;j; ,  & 
écrire  >  d'après  la  prononciation  , 
brutali-^er.  Voyez  Orthographe. 

BRUTALITÉ;  fubftamif  féminin. 
Vice,  paflion  de  jcelui  qui  eft  bru- 
tal. Ils  ne  finirent  tant  4t  icforires 
qu  aptes  ayçir  ajfouvi  leur  bru  (alité. 

3ivuTALiTB  ,  fe  dit  auflSi  dans  le 
fens  d'adion  brutale.  //  fi(  en  cela 
une  brutalité  rnarquécp 

BRUTAiixâ,   fe  wt  encore  d^ns  le. 
fens  de  parole  dure  j  grofljère  & 
brutale,  Fous  n^  (Ifvieipas  lui  dire 
a^s  brutalitésp 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  (ingulier;  mais  I4  dernière  eft 
k>ngue  au  pluriel* 

BRUTE  \  fubftantif  féminin.  Animal 
privé  des  lumières  de  la  raifon.  // 
vit  parmi  Us  brutes >  Les  brutes  fe 
conduijïnt  par  infiùncl. 

Brute,  fe  dit  fieurémeot  de  quel- 
qu'un qui  n'a  ni  bpn  fenç ,  ni  efprit , 
ni  jugement-  Il  faut  convenir  que  cet 
homme  eft  i{ne  vraie  brute. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  leconde  très-brève. 

BRUTIENS  ;  (  les  )  anciens  peuples 
de  la  grande  Grèce ,  originaires  de 
Lacédcmone ,  félon  Juftin.  On  les 
diftjinguoit  çpTr^nfmppiaii?;^  ^  çp 
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Cifmontains.  Les  Tranfmontaîns 
habi toient  Cro tonne  &  fes  environs  ; 
&  les  Cifmontains  poflcdoient 
Rheggio  &  plulieurs  autres  lieux 
adjacens."    . 

BRUTIERi  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'oifeau  de  proie  ,  le  même  que  la 
h}xk.  Voyer  ce  mot.  '. 

BRUTOBRIÀ  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Efpagne  qu'Etienne 
le  Géographe  place  dans^la  fiétique, 
entre  le  fteuve  Bét^s^  les  Tiritamç. 

BRUTUS  i  nom  propre  de  ce  Romain 
fameux ,  qui  fut  le  mobile  de  l'ex« 
pulfion  des  Rois  de  Rome.  L'ou- 
trage que  le  fils  de  Tarquin  avoir 
fait  à  Lucrèce ,  vers  le  milieu  du 
truiHème  fiècle»  dept^is  la  fonda- 
tion de  Rome ,  fut  le  prétexte  donc 
fe  fervit  Brutus  afin  d'engager-  les 
Romains  à  s  armer  pour  recouvrée 
leur  liberté:  il  peignit  au  peuple 
alTemblé  j  avec  tant  de  force  &  d'é- 
loquence ,  combien  l'exemple  de 
Luorèce  devoir  li^i  faire  craindre 
les  coups  de  la  tyrannie ,  que  dès 
qu'il  eut  fini  de  parlei; ,  chacun  cria 
liberté;  &  tous  de  concert  le  nom- 
mèrent ConfuI ,  avec  Çollatinus., 
en  attribuant  à  l'un  iç  à  l'autre  une 
autorité  fouveraine.  Brutus  remplit 
fa  charge  avec  tant  de  z^le ,  qu'ayant 
été  informé  que  feç  deu)^  fils  avoienc 
confpiré  avec  la  jeunefle  romaine 
pour  rétablir  Tarquin  fut  1^  trône  , 
il  étouffa  la  voix  de  la  nature,&  leur 
fit  trancher  la  tête.  Les  Dames  ro- 
maines portèrent  le  deuil  de  ce 
Conful  pendant  un  an ,  en  reçonr 
noiflTance  de  ce  qu'il  avoit  vengé 
rhonneijr  de  Lucrèce. 

^RUTU§  ,  eft  autlî  le  nom  d'un  autre 
Romain  célèbre ,  fils  de  Marcus  Jii- 
nius-Bruci^s,  &  de  Servilie,  fccur 
dç  Çaton  ,  pu,  peut-être ,  de  Céfar 
&  de  Sçrvilie  \  car  on  faut  que  cette 
^erqiçrç  fyf  ^perduen^çpj   aimée 
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idc^ce  Prince. «Quoiqu'il  en  foît, 
ce  firucus  fut  un  des  principaux 
chefs  de  la  conjuration  formée  par 
CaiCus ,  pour  rétablir  la  liberté  de 
la  République ,  en  immolant  Jules- 
Céfar  qui  s'étoit  arrogé  le  fouve- 
rain  pouvoir.  L'entBeprife  eut  d  a  - 
bord  tout  le  fuccèsoueles  conjurés 
pouvoient  efpérer  j.  Jules-Céfar  fuc- 

xombafous  leurs  coups,  &  le  peuple 
applaudit  à  rafTàilinat.  Mais  Marc- 
Antoine  &  Céfar-Odave-Augufte, 
ayant  depuis  foulevé  les  Romains 
contre  les  meurtriers  ,  ceux-ci  fu- 
rent obligés  de  fortir  de  la  ville  j  & 
ayant  été  pourfuivis'jufcjuen  Ma- 
cédoine, ils  furent  défaits  à  la  ba- 
-taille  de  PMlippes ,  quarante-deux 
ans  avant  TEre  chrétienne.  Ca(£us 
tfut  tué  les  armes  à  la  main ,  Se  Bru- 
tus  qui  ne  voulut  pas  furvivre  à  la 
perte  de  la  liberté  de  Rome  ,  fe  fie 
donner  la  mort  par  un  de  fes  amis. 
BRUXANELLli  grand  arbre  de  la 
grofleur  d'un  pommier  ,  qui  croît 
dans  les  forêts  &  les  montagnes,  du 
Malabar.  Il  fleurit  aux  mois  de 
Juillet  &  dAoût  ,  &  fes  fruits 
font  mûrs  vers  la  fin  de  Tannée. 
On  prépare  un  Uniment  fait  du  fdc 
de  fes  feuilles,  mêlé  avec  du  beurre 
frais  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  cure 
du  charbon.  La  décodion  de  fon 
écorce  paSe  pour  diurérique. 

BRUXELLES  j  nom  propre.  Belle 
&  grande  ville  des  Pays-bas  ,  & 
capitale  duBrabant  Autrichien.  Elle 
eft  fituée  dans  une  contrée  ûngu- 
lièrement  fertile  en  grains  &  en  pâ- 
turages ,  fur  la  rivière  de  Senne. 
Elle  communique  d'ailleurs  avec 
l'Efcaut  par  un  très  «beau  canal. 
C'eft-li  où  réfide  le  Gouverneur 
général  des  Pays-bas  Autrichiens. 
^.e  commerce  de  cette  ville  con- 
fifte  particulièrement  en  camelots  , 
•en  tapitTeries  .&  en  dentelles  qui 
Tome  ly. 
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fe  répandent  dans  toute  PEurope- 
BRUYANT,  ANTE}  adicûif.  Obf- 
crepens.  Qui  fait  grana  bruit.  On, 
entendoit  plufieurs  voix  bruyantes» 
Bruyant,  fe  dit  familièrement  de 
•quelqu'un  qui  fait  beaucoup  de 
bruit.  Cet  homme  ejl  bien  bruyant. 

On  dit ,  €yiune  rue  efl  bruyante  ; 
pour  dire  ,  qu'il  s'y  fait ,  qu'on  y 
entend  beaucoup  de  bruit. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la'troi- 
fième  du  féminin^ès-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  finguber 
en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  F'oyer  la  lettre  S. 

Cet  adjeûif  ne  aoit  pas  régulier 
remenr  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On^ne  dira  pas 
des  bruyants  flots ,  mais  des  fiot€ 
bruyants. 
BRUYÈRE  i  fubftantif  féminin  EriiTj. 
Sorte  de  petit  arbuftequi  croît  dans 
les  terres  incultes  &  ftériles ,  &  qui 
s'élève  à  peine  à  la  hauteur  de  defux 
pieds.  Son  ëcorce  eft  rude  ,.  rougea- 
tre ,  fa  feuille  lifle ,  étroite ,  en  fer 
de  flèche ,  &  terminée  en  pointe. 
11  a  fes  fleurs  monopétales ,  divifées 
en  quatre  parties ,  &  difpofées  en 

Î;rappes  à  l'extrémité  des  tiges.  El- 
es  précèdent  des  fruits  de  figure 
ovale.,  qui  contiennent  plufieurs 
femences  très-petites ,  diftribuées 
en  quatre  loges. 

Les  fleurs  &  les  feuilles  de  cet 
arbufte,  font  apéritives  ,  diuréti- 
ques &  diaphorétiques.  On  en  fait 
ufaçe  en  décodion  :  l'eau  qui  en  eft 
diftiUée ,  pafle  pour  ophtalmique , 
&  l'huile  qu'on  tire  des  fleurs,  eft 
utile  dans  les  maladies  cutanées. 
Bruyère,  fe  dit  auflî  des  endroits 
où  croiffent  les  arbuftes  de  ce  nom. 
Il  y  a  une  bruyère  conjidcrabk  dans 
1      utte  contrée^  On  trouve  de  longues 
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hryyhres  entre  Maftricht  &  Boi^ic" 
Duc. 

ht  première  fyllabe  eft  brève  > 
U  féconde  loi^ae>  &  la  croUième 
crès-brève. 

BRUYERES  j  nom  propre  d*ane  ville 
de  France  >  en  Lorraine  ^  à  Tencrée 
des  Vofges ,  Se  i  douze  lieues ,  fud- 
cft»  de  Nancy.  Ceft  le  fiège  d'un 
des  dix-huit  grands  Bailliages  de  la 
Province.  11  s'y  faic  un  commerce 
confidérable  en  denrées  de  toutes 
efpèces,  qui  ^  font  apportées  du 
Yoifinage  toutes  les  femaines,  & 
au'on  vient  y  enlever  pour  la  con* 
tommation  des  villes  de  Nancy , 
Pont-Âmouflbn  »  Metz ,  Toul  »  &c. 

Bruterks  y  eft  encore  le  nom  d'une 
petite  ville  de  France  >  i  une  lieue  > 
fud-eft  j  de  Laon* 

BRYCHUSi^nom  propre  d'une  riviè- 
re de  Grèce ,  en  Macédoine  »  dont 
parle  Licophron. 

BR YGIAS  ;  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Etienne  le  Géograpne  »  une  ancien- 
ne ville  de  Grèce  j  en  Macédoine. 

BRYLION  i  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Pline ,  une  ville  d'Afie ,  dans  la  By- 
thinie ,  fur  la  Propontide. 

BRYONNE  ;  fubftantif  féminin. 
Bryonia.  Plante  à  tiges  déliées^ 
rameufes  ,  tendres  &  velues  :  fes 
feuilles  font  rudes ,  blanchâtres  Se 
femblables  à  celles  de  la^  vigne  , 
mais  plus  petites  :  «Ile  a  de  petites 
fleurs  blanches  difpofées  en  girappe , 
auxquelles  fuccèdent  des  baies  de 
la  grofleur  de  celles  du  genièvre , 
6c  qui  deviennent  rouges  en  mûrif- 
faut. 

Uy  a  une  autre  efpèce  de  Bryone, 
qui  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  la  couleur  noire  de  fes  baies. 

L'une  &  l'autre  efpèce  croifTent 
dans  les  haies  &  contre  les  murail- 
les. On  ne  fait  ufage  y  en  Médeci- 
ne, que  des  racines  qui  coi^ien* 
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nent  beaucoup  dt  flegme  y  d'hui- 
le &  de  fel.  Eues  ont  une  verm  diu- 
rétique j  purgent  les  férofités»  lè^ 
vent  les  obftruâions,  provoquent 
les  mois  y  font  fortir  l'arrière-taix  , 
&  s'emploient  utilement  contre 
Tafthme  &  l'hydropiCe. 

BRZESCIE  'y  nom  propre  d'une  ville 
de  Pologne  j  capitale  d'un  Palati- 
nat  de  même  nom  y  Se  (ituée  entre 
Thom  Se  Slufzova. 

Le  Palatinat  eft  entre  la  Viftule 
&  les  Palatinats  d'inowhdiflaw  y  de 
Rava ,  de  Lencicza  &  de  Kalifcb. 

Brzescie  y  eft  aufli  une  ville  de  Li- 
thuanie  »  capitale  d'un  autre  Palati- 
nat de  même  nom.  Elle  eft  an  con*^ 
fluent  des  rivières  di  Boug  Se  de 
Muchawecz. 

*  Le  Palatinat  eft  borné  au  nord 
par  celui  de  Novogrodeck  ^  au  le- 
vant, par  la  terre  de  Rzeczyca  ;  au 
midi ,  par  les  Palatinats  de  Volhi- 
nie,  de  Belzs  &  deRuiIie;.&  au 
couchant ,  par  ceux  de  Lublin  &  de 
Podlaouie.  11  eft  arrofé  par  la  ri- 
vière de  Pripecz ,  qui  a  fon  embou^ 

.  chure  dans  le  Boryfthènes. 

BUA  ;  nom  propre  d'une  île  du  golfe 
Adriatique  ^  lur  la  côte  de  Dalma- 
tie ,  près  de  la  ville  de  Trau ,  d'où 
elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal. 
Cette  île  abonde  en  perdrix  qui  fe 
confommeut ,  pour  la  plupart  >  à 
Venife ,  où  on  les  envoie  lalées. 

BU  ABIN  y  nom  propre  d  une  idole 
des  peuples  du  Tonquin ,  qui  ha- 
bitent entre  la  Chine  Se  l'Inde. 
Qtiand  ils  veulent  conftruire  une 
maifon ,  ils  invoquent  cette  divi- 
nité, immolent  des  victimes.  Se  bru- 
lent  des  parfums  en  fon  honneur , 
afin  qu'elle  protège  la  maifon.  Se  en 
détourne  tous  les  malheurs. 

BUADA;  nom  propre  d'une.petire 
île  de  l'Amérique  feptentricmale  y 
dana  le  lac  Ontario* 
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SUADE;  fttbftancif  (éminirtl  8c  ter- 
me de  Manège ,  qui  fe  die  d'une 
bride  à  longue  branche. 

BU  AÏS  i  (les)  anciens  peuples  de 
.  Lybie.  Scobée  parlant  de  leur  gou* 
yemement ,  rapporte  que  les  bom- 
mes  avoient  on  chef  pns  parmi  eux 
pour  les  commander  »  6ç  que  les 
femmes  n  obéiilbient  qu  a  une  d'en* 
tre  elles* 

BU  ANA  ;  c  eft ,  félon  Ptolémce ,  une 
petite  ville  de  la  grande  Arménie. 

BUANDERIE;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  bâtiment  où  il  y  a  four- 
neau &  cuviers  pour  faire  la  leffive. 
//  fait  réparer  la  buanderie  du  châ- 
teau. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  y  la  troifième 
très-brève  ,    &  la  quatrième  lon- 

BUANDIER ,  1ÈRE  ;  fubftantif.  Ce  ' 
lui  ou  celle  qui  fait  le  premier  blan- 
chiment des  toiles  neuves. 

Il  ne  faut  pas  confondre  %  comme 
le  Diâionnaire  de  Trévoux  ,  ce 
mor  avec  celui  de  BlanchiJJ'eur.  Ce 
dernier  blanchit  la  toile  à  mefure 
qu'on  s'en  fert.  Ce  n'eft  pas  U  la 
leule  erreur  de  ce  Diâiomiaire  fur 
cet  article. 

BUANNES  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Gafcogne^  fur  la  ri- 
vière de  Bahus  ,  environ  à  deux 
lieues,  oueft,  d'Aire. » 

BU  ARCOS  ;  nom  propre  d'une  viHe 
de  Portugal  y  dans  la  Province  de 
Beira  j  â  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Mondego  >  ic  près  de  la  ville  de 
Redondo. 

BUBACENE  ;  nom  propre  d'une  con- 
trée d*A(ie,  que  Quimcurce  dit 
avoir  été  conqmfe  par  Polyperchon 

JK>ur  Alexandre. 
BALE;  fubftantif  mafculin.  Bu-^ 
talus.  Animal  quadrapède  qm  fe 
^e  confondu  >  mal-â-*ptopos  > 
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dans^  le  Diâionnaire  de  TAcadémie 
Françoife»  avec  le  bu£9e»  de  U  na- 
ture duquel  il  eft  très-éloigné.  Le 
bubale  retfèmble  au  cerf  »  aux  ga« 
zelles  &  au  bœuf  par  quelques  rap- 
ports alfez  fenfibles  ;  au  cerf»  par  U 
f grandeur  Se  la  (^gure  du  corps  »  â: 
urtout  par  la  forme  des  jambes  ; 
mais  il  a  des  cornes  permanentet  Se 
faites  i  peu  près  comme  celles  des 
plus  grolTes  gazelles ,  defquelles  il 
approche  par  ce  caraâère  &  par  les 
bwitudes  naturelles  ;  cependant  il 
a  la  tèce  beaucoup  plus  longue  que 
les  eazelies ,  &  même  que  le  cerf  ; 
enfin  il  reilèmble  au  bceuf  par  la 
longueur  du  mufeau  y  &  par  la  dif- 
poution  des  os  de  la  tète  y  dans  la- 
quelle ^  comme  dans  le  bœuf,  le 
crâne  ne  déborde  pas  en  arrière  au- 
delà  de  l'os  frontal. 

Cet  animal  eft  aftez  commun  ea 
Barbarie  j  &  dans  toutes  les  parties 
fepcentrionales  de  l'Afrique  ;  il  eft 
à  peu  près  du  même  naturel  que  les 
antilopes  9  il  a  ,  connne  elles ,  le 
poil  court  »  le  cuir  noir»  &  la  chair 
Donne  i  manger. 

BUBASTEj  c'eft,  félon  plufieurs  Au- 
teurs ,  le  nom  d'une  ancienne  ville 
d'Egypte  »  fur  le  Nil ,  où  la  Diane 
dont  nous  allons  parler  y  étoit  par- 

.  ticulièrement  révérée.  La  fête  qu'on 
y  célébroit  en  fon  honneur,  étoit 
une  des  principales  de  l'Egypte ,  6c 
l'on  s'y  rendoit  de  toutes  parts  dans 
des  bateaux  remplis  de  fymphonie. 
Hérodote  ,  Ptolémée  >  Strabon  » 
Solybe  y  &c.  parlent  de  cette  ville. 

BuBASTE ,  eft  aufli ,  en  termes  de  My- 
thologie y  le  furnom  de  la  Diane 
d'Egypte ,  autrement  Diane  la  cha- 
te}  elle  fut  aind  appelée  pour  s'être 
transformée  en  cnate  ,  quand  les 
Dieux  fe  réfugièrent  en  Egypte. 
f^cyci  l'article  précédent. 

BUBÉ:  fubftantif  féminim  PuSuk; 
Yyij 
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Petite  clevare ,  puftule  ou  tumeur 
qui  vient  fur  la  peau.  Voyer{  Bou- 
ton. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

BUBLITZE  \  nom  propre  d'un  bourg 
de  la  Poméranie  ultérieure ,  dans  la 
Gaflubie  ,  environ  à  <]qaere  milles 
de  Coflin; 

BUBON-,  fubftaneif  xmîcvXm,  Buho. 
Tumeur  inflammatoire  >  qui  a  par- 
ticulièrement foH  (iège  dans,  les 
glandes  des  aines-  ou-  des  atfeltes , 
&  qui  tend  à  fuppuration. 

On  diftingue  pluHeurs  fortes  de 
bubons  :  les  bubons  (impies  ,  ou 
bénins^  les  bubons  peftilentiels^^  & 
les  bubons  vénériens. 

Le  bubon  (impie  oa  bénin ,  ain(i 
appelé  de  ce  qu'il  n'eft  accompagné 
d'aucune   maladie    contagieufe  ou 

f^eftilentieHe ,  a  rarement  des  fuites 
acheufes,  parce  qu-*ilie  réfout  ou 
vient  à  fuppuration.  Il  a  fa  caufe 
dans  la  ftagnation  d'un  fang  vif- 
queux  &  épais,  comme  toutes  les 
autres  tumeurs  inflammatoires,doht 
ilfle  diflfcre  que  par  les  endroits  où 
ilparoît. 

On  traite  lés  bubons  de  -cetteef- 
pèce  avec  des  rafraîchi(rans ,  des 
aftrinçens  &  des  répercufïîfs,  tels 
que  l'cpongetreinpéedansl'oxycràt  j 
la  laine  imbibée  de-  vin  &  d*huile 
omphacinum;  l'huile  de  rofes  ,  celle 
de  coings,  de  maftie  &  de  myrte. 
On  emploie  enfuîte  les  remèdes 
difcuflîts  j  mais  après  avoir  purgé 
le  malade ,  s'il  a  beaucoup  d'iiu- 
meurs. 

Le  bubon  eft  peftHentiel ,  quand 
it  eft  entouré  d'un  cercle  de 
différentes  couleur $r  Foye^i  Pes- 
te.-. 

Le  bbbon  vénérien  eft  mv  fymp. 
tâme  de  vérole.  On  le  nomme  aufti 


Le?  deux  fyllabes  font  brèves  aa 
(îngulier  ;  mais  la  féconde  eft  Ion-* 
gue  au  pluriel. 

BUBONA;  terme,  de  Mythologie , 
&  nom  propre  d'une  Divinité  ré- 
vérée chez  les  Romains,  qui  l'in- 
voqnoient  pour  la  confervation  des 
bœufs ,  qu'ils  en  fuppofoient  pro- 
tégés- 

BUBONOCÈLE  -,  fubftantif  mafculin. 
BubonoceU.  Terme  de. Chirurgie, 
qui  fe  dit. d'une  efpèce  d'hernie, 
caufée  par  le  déplacement  &  la  chute 
de  l'épiplooR  ou  desônteftins  hors 
du  bas- ventre ,  &  qui  fe  termine  au 
pli  de  r^îne.,. 

Lebubonocèlc  eft  complet, quand 

.  les  parties  déplacées  defeendent  |uf- 
ques  dans  le  fcrotom  aux*^^ hommes , . 
&  jufques  dans  les  grandes  lèvres 

•  aux  femmes.  Il  eft  incomplet^uand 
cela  n'arrive  pas. 

Fabricius  d'Aquapendènte  , .  & 
pludeurs  autres ,  avertilfent  de  ne 
pas' confondre  un  bubonocèle  avec 
un  bubon ^  o»queIque  autre  rumeur 
femblable  ;  de  peu£  qu.*ea  faifanr 
une  inci(îon  à  la  partie  ,  on  ne  coupe 

'  Tinteftin  ,  &  l'on  ne^  fa(re  par- là 
mourir  le  malade. 

Le  bubonocèle  pe^ic  être  caufe 
par  le  relâchement-  iDfen(îble  dc« 
anneaux  des  mufcles  épigaftriques , 

.  qui-  donnent  paflage*  aux  alonge- 
mens  du  4)éritoineL  &  aux  vaifTeaux 
fpermatiques ,  ou  par  celui  des  art* 
cades  au  travers  defquelles  pa(rent 
la  veine  &  lartère  crurale.  Cette 

.  maladie. peut  naître  audî  de  quel- 
ques caules  violentes ,  relies  que  les 

^    fauts  ,  une  chute,  un  coup,  lék 

•  efforts  que  l'on  fait  en  touflant ,  en 
criant ,  en  jouant  des  inftrumens  â 
vent,  ou  en  remuant  quelque  far- 
deao  ; .  l'exercice  du^  cheval ,  lek 
mouvepiens  d'iine  voiture  ,  l'ufege 

«    kniTkodéré  ^es.  pUifirs  vénerie 
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&^ifelqde$  autres  fembablcs.  Ftiy^ 
Hjernie. 

BUCARIZA }  nom  propre  d'une  ville 
de  Croatie  ,  fur  la  mer  Adriatique, 
à  huit  milles  de  Fiume. 

flUCAROSjfubftantif  mafculiiï.  Les 
Efpagnols  &  les  Poreugais  donnent 
c€  nom  d  une  forte  de  terre  figiilée 
qui  fe  trouva  dans  leur  Pays ,  &  à 
laquelle  on  attribue  plusieurs  pro- 
priétés ,  comme  d'être  ftiptique , 
aftringente  ,  &  bonne  contre  les 
poifons.  Les  Dames  deces  contrées 
lont  dans  Thabitude  de  mâcher  con- 
tinuellement de  cette  terre^  dont 
l'odeur  eft  aflez  agréable. 

BUCCAL,  ALEi^idjeûif,  &  terme 
d'Anatomie.  Il  £»  dit  de^  parries  qui 
ont  rapport  à  la  bouche. 

Nerf  buccal  ejcternc  ,  ie  dit,  félon 
M.  Petit,  du  premier  des-quatre 
rameaux  que  jette  le  nerf  maxil- 
laire inférieur ,  quand  il  eft  forri  du 
crâne.  Ce  buccal,  externe  va-  fe  ren- 
<ke  entre  les  deux  apophyfes  de  la 
mâchoire  inférieure  au  mufcle  maf- 
fêter. 

Nerf  buccal  extbrnb;  fe  dit,  félon 
le  même  Anaromifte ,  du  troifième 

'  àts  quatre  rameaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  qui  va  fe  perdre 
dans  le  mu(cle  buccioateur,  aux 
glandes  buccales  &  à  la*  lèvre  fâpé- 

.'   rieure. 

Glakdes  buccales  ,  fe  dit  derpetites 
glandes  placées  au-dedans  des  joues 
&  des  lèvres»  où  elles  filtrent  une 
humeur  qui  fert  a  la  maftication. 

Artère  BuccALByfeditd'une  artère 
ainfi  appelée  de  ce  qu  elle  fediftribue  j 
ah  mufcle bbceinateu r. 

BXIGCARlEf  nom  propre d un  grandi 

{)ays  d'Afie,  dans  la.Târtacie.  Oni 
e  divife  en  gtande  & -petite  Buc- 
'  •  oarie.  La  grande  Buacarie^comprend 
.  lar  Sogdiâne  &  la  Bftâcianedes  An- 
.    aciif>awcleut»idapçfid^cfiS#'£Ue« 
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.  a  le  pays  des  Calmoucks  atf  nord^ 
la  petite  Buccarie  au  levant  ^  &  au 
midi,  la  Perfe  &  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  On  lui  donne  cent  cinquante 
lieues  de  longueur ,  &  à  peu  près 
autant  dejargeur^  C*eft  aujour-' 
d'hui  la  partie  la  plus  peuplée' &  la 
mieux  civilifééqj^  laTartarie.  On 
appelle  communément  Tartares 
U^becks ,  les  Peuples  qui  l'habi- 
tent. 

Ces  Peuples  font  braves  &  cou- 
rageux 'y  &  leurs  femmes  ,  qui  font  - 
bien  faites  pour  la  plupart ,  les  ac- 
compagnent fouvent  à  la  guerjre.  • 

Les  terres  de  la  grande  Buccarie 
fontfinguliorement  fertrlesen  toutes  ' 
fortes  de  fruits  j  les  rivières  y  abon-  ' 
dent  en  pôiiTbns ,  &  les  monta-- 
gnes  y.  renferment  de  riches  mi-  ' 
nés. 

La  petite  Buccarie  eft  à  Torienc 
des  montagnes  de  Cachemire ,  &c 
compofe  ce  qu'on  appelle  le  Royau-  • 
n\e  ae  Cafçhgar.  Voyez  <^  mot. 
BUCCELLAIRES;  (  tes)  on  a  donné 
ce  nôit>^â  une  fmtede  Soldars  ré-  - 
pp.nduS  dans  l'Empire  Grec  ^  &  qui  ' 
Furent  ainfi  appelés  de  ce  que  rÈm- 
pereur  leut  fouruiflToit  des  vivres. 
BùccBLLÀiRES  ,  s'eft  aufli.  dit ,  foils 
les  Empereurs  Grecs ,  de  certains 
Officiers-  prépofés  pour  diftribuer 
des  vivras  aux  troiipçs.  C  croit  à  • 
,    peu  près  ce  (pie  nous  appçlons  ([ÎU" 

n'étionnaircS',  - 

Buccellaires  ,  s'eft  encore  dit,  chez 

les  Vifigots,  de  certains  Pârafi tes 

que   les  Princes  &  les   Seigneurs 

,   0ntretenoient  fenourrifloient  a  leurs 

frais.  -  ,       '  ; 

BUCCEU-ATÎQN  ;  iïibftantif  Vé- 
:;  ||)inin.r  Quelcpies  Chimiftes  ont  em- 
ployé'ce  nrot  pour  exprimer  Topc- 
-  ration  |)ar  laquelle  on  divife  ceo- 
,.  taines  fubftances,  comme  par  bôu- 
,- ,  çl\é^ ,  pçuC"  les  travailler #^         , 
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BUCCHANTEj  fubftantif  féminin. 
Plante  fort  commune  aux  environs 
de  Montpellier.  C'eft  une  espèce  de 
conyze.  f^oye7[  ce  mot. 

BUCCIN;  fubftantif mafcttlin.  Bue- 
cinum.  Coquillage  de  la  dafle  des 
univalves,  &  de  k  huitième  famille 
des  coquillages  de  merde  M.  d'Âr- 

Î;envilie.  Ha,  dit  ce  Natanlifte , 
e' ventre  étendu,  la  bouche  alon- 
Sée,  la  queue  longue  &  détachée 
u  corps  y  quelquefois  courte,  avec 
un  bec  recourbe  ,  Se  une  clavicule 
élevée  qu  aplatie. 

Le  caraaère  générique  le  plus 
ordinaire  du  buccin ,  eft  d'ècre  en 
forme  de  trompettes  ou  de  cor- 
net. 

Béton  die  que  les  buccins  fe 
trouvent  parmi  les  rochers ,  &  qu'ils 
ne  paroiflent  pas  dans  les  premiers 
jours  de  la  canicule. 

Alexandre  Trallianusj  ou  de  Trai- 
tes ,  prefcrit  le  buccin  pour  nourri- 
ture a  ceux  qui  ont  des  palpitations 
de  cœur. 

Gallien  dit  db*en  le  faifant  cuire 
au  four ,  &  le  broyant  enfoite  avec 
du  miel ,  on  en  fait  un  excellent  re- 
mède contre  les  rondeurs. 
BUCCINATEUR  ;  adjeOif  mafcuUn, 
fubftantivementjpris,  &  terme  d'A- 
natomie ,  qui  (e  dit  d*un  mufde 
fitué  tranverfalement  fur  les  joues , 
dont  il  fait  partie.  Ses  attaches  font 
aux  gencives  des  deux  mâchoires  , 
vers  les  dernières  dents  molaires,  à 
l'apophy  fe  coronoïde  de  la  mâchoire 
intérieure,  &  i  Tangle  de  la  bouche. 
Il  eft  percé  yers  fon  milieu  par  le 
condmt  falivaire  de  Stenon.  Il  fert , 
dans  la  maftication,  à  remuer  les 
alimens ,  &  à  les  faire  entrer  dans 
la  boudie ,  en  aplatiffant  la  joue. 
BUCCINE;  fubftantif  féminin.  Bue- 
cina.  Ancien  inftrument  de  guerre, 
dont  on  fç  fervoit  autrefois  i  Far- 
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mée  pour  avertir  les  gardes  de  naît , 
&  annoncer  aux  Soldats  le  moment 
où  ils  devroient  defcendre  Se  monter 
lar  garde. 

BUCENTAUREi  fubftantif  mafcu- 
lin ,  8c  terme  de  Mythologie.  11  fe 
dit  d'une  efpèce  de  centaure  qui 
ayoit  le  corps  d'un  taureau.  D'an- 
ciens monumens  reprélentent  Her- 
cules  aux  prifes  avec  un  Bucen- 
taure,  que  ce  Héros  prefle  pour  l'é- 
toutfer. 

BucENTAURE ,  fe  dit  d'un  gros  &  fu- 
pêrbe  bâtiment  de  mer  ,  que  monte 
tous  les  ans  le  Doge  de  Venife  ^ 
quand  il  fait  la  cérémotûe  fingulière 
aépoufcr  la  mer  le  jour  de  TAf- 
cemîon.  U  lui  en  coûte  chaque  fois 
un  anneau  d'or ,  qu'il  donne  pour 
jpréfent  de  noces  à  cette  étrange 
époufe. 

BUCÉPHALE  j  nom  propre  du  che- 
val fameux ,  que  n'avoient  pu  ré- 
duire les  Écuyers  de  Philippe ,  Roi 
de  Macédoine ,  Se  que  dompta  Ale- 
xandre â  1  âge  de  quinze  ans.  Ce 
cheval  fut  depuis  monté  par  ce  Hé- 
ros dans  le  cours  de  fes  victoires* 

f^Oyq^  BUCÉPHALIE. 

BUCEPHALIE}  nom  propre  d'une 
ville  des  Indes,  fituée,  félon  Pto- 
lémée ,  fur  les  rives  de  THydafpe. 
Elle  fut  ainfi  appelée  en  mémoire  de 
Bucéphale  ,  cheval  fameux  ,  que 
montoit  Alexandre,  Se  qui  fauva  la 
vie  i  ce  Prince ,  en  l'enlevant  du 
milieu  des  ennemis ,  où  il  s'étoit 
imprudemment  engagé  ,  le  jour 
même  qu'il  vainquit  Porus ,  Roi  des 
Indes. 

BUCH  )  nom  propre  d'tm  petit  Pays 
de  France ,  en  Gafcogne.  U  a  onze 
lieues  de  longueur  8c  huit  de  lar- 
geur. Les  habitans  y  font  gens  de 
mer  poar  la  plupart ,  Se  font  un 
commerce  auèz  confidéraUe  en 
braie  »  w  réfine  5c  en  goudron» 
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Ceft  d*ailiears  une  contrée  iablo- 
neufe ,  sèche  Se  aride. 

BUCHAN  i  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  rEcoilèieptenmonale.Elle 
s'étend  depuis  le  Spey  &  le  Don , 
qui  la  réparent  des  Provinces  de 
Murrai  &  de  Marr»  jufqu'à  la  naer 
d'Allemagne.  11  y  a  quantité  d'aga* 
tes  j  &  Von  prétend  qu'il  n'y  a  pomt 
de  iburis ,  ôc  qu'elles  ne  peuvent  y 
vivre. 

BUCHÂU;  nom  propre  d*unè  ville 
libre  &  Impériale  d'Allemagne  »  en 
Souabe,  fur  le  Féderfée>  à  deux 
milles  de  Bibérach/Il  y  a  U  une 
Abbaye  de  même  nom ,  dont  l'Ab- 

^  beiTe  a  voix  aux  Diètes  de  l'Em- 
pire. 

BlJCHAWi  nom  propre  d'un  petit 
Pays  d'Allemagne  »  appartenant  à 
l'Abbé  de  Fulcb,  Se  fitué  entre  h 
Franconie  &c  la  bafle  Hefle.  La  ville 
de  Fulde  en  eft  la  capitale. 

BÛCHE  i  fubftantif  féminin.  Trun- 
eus.  Pièce  de  gros  bois  de  chaufFage. 
Il  faut  mettre  au  feu  cette  bûche.  Cejl 
une  bûche  de  hêtre. 

CONIHOLLEURS  DE  LA  BÔCHE^  fe  dît, 

eu  termes  de  Police  »  de  certains 
petits  Officiers,  dont  les  fonâions 
confiftent  a  veiller  for  les  chantiers 
à  ce  que  les  bois  de  chaufFage  aient 
U%  qualités  déterminées  par  les  Rè- 
glemens. 

On  dit  proverbialement,  d'une 
perfonne  lente  &  pefante ,  quUlle 
ne  Je  remue  non  plus  quune  bûche. 
On  dit  auffi  figurément  &  pro- 
verbialement »  d'une  perfonne  ftu- 
pide ,  que  c*ejl  une  bûche. 

RipARATSON  A  LA  BUCHE ,  fe  dit ,  en 
termes  d'Eaux  &  Forêts  ,  de  l'a- 
mende prononcée  contre  quelqu'un, 
pour  avoir  abattu  ou  enlevé  du  bois 
par  délit  dans  quelque  foret. 

BucHE,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi- 
nage ^  de  la  cige  des  orangers  étêtés 
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?ui  nous  viennent  de  Gènes  ou  de 
rovence. 

BÛCHE  >  fe  dit,  en  termes  de  Marine , 
d'un  petit  bâtiment  dont  on  fert  i 
la  mer  pout  la  pèche.  Les  Anglois 
&  lesHoUandoisen  font  ufage  pour 
la  pèche  du  hareng. 

La  première  fyilabe  eft  longue  j 
&  ]^  féconde  très-brève. 

BUCHEN:  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne,  de  l'Eledorat 
de  Mayence,  i  trois  lieues  d'Amor- 
bach. 

BÛCHER  ;  fubftantif  mafculin.  Lies 
où  Ton  ferre  le  bois  deftiné  i  être 
brûlé.  Il  faut  faire  arranger  u  bois 
dans  le  bûcher. 

BÛCHER  ,  fe  dit  auftî  d'un  grand  amas 
de  bois  fur  lequel  les  Anciens  met- 
toient  les  corps  morts  pour  les  brû- 
ler. 

On  conftruifoit  les  bûchers  d'if , 
de  pin ,  de  frêne ,  &  d'autres  bois 
qui  s'enflamment  aifément.  On  ré- 

Gndoit  fur  le  cadavre  du  vin ,  du 
t ,  du  miel  \  &  fur  le  bûcher^  de 
l'huile ,  des  parfums ,  des  liqueurs 
txloriférantes  ,  des  aromates ,  &c* 
mais  ces  profusions  de  liqueurs  & 
d'aromates  furent  défendues  dans 
la  fuite  par  la  Loi  des  douze  Ta- 
bles. 

Quand  on  avoir  oint  le  corps 
mort,  on  lui  ouvroit  les  yeux,  & 
l'on  mectoit  une  pièce  de  monnoie 
dans  fa  bouche^  alors  les  parens  les 

f>lus  proches  du  défunt,  mettoienc 
e  feu  au  bûcher  ,  en  détournant  le 
vifage,  &  en  priant  les  vents  de 
hâter  l'incendie.    « 

Dès  que  le  bûclier  éroit  bien  al- 
lumé ,  on  y  jettoit  les  armes  &  les 
habits  les  plus  riches  du  mort»  On 
y  jettoit  aufli  les  boeufs ,  les  taureaux 
&  les  autres  animaux  que  l'on  avoit 
immolés  pour  cette  cérémonie  lu* 
gttbre. 


Digitized  by 


Google 


3^o  BUC 

Quelquefoisdesperfonnes,  amies 
.  du  défunt ,  fe  tuoient  fur  fon  bû- 
cher. Qn  fait  que  cette  coutume  fa- 
natique &  barbare,  fubfifte  encore 

'  de  nos  fours  en  différentes  contrées 
des  Indes. 

Auffitôt  que  le  cadavre -éioît  con- 
fumé ,  on  éteignoit  les  flammes  avec 
du  vin ,  &  les  parent  du  nio«  ren- 
fermoient  fes  os  &  fes  cendres  dans 

»  une  uttie ,  où  ils  mcloienc  des  fleurs 
•&  des  liqueurs  odoriférantes.  Après 
quoi  un  Prêtre  jettoit  de  Teau  à  trois 
reprifes  fur  Taflemblée ,  pour  la  pu- 
rifier. Quand  on  «toit  près  de  partir, 
-chacun  difoit  à  celui  quivenoit  d'être 
brûlé ,  un  dernier  adieu  conçu  en  ces 
tttm^S'.  Adieu  y  adieu  s  adieu  pour 
toujours;  nous  te  fuivrons  tous  dans 
tordre  que  prefcrira  la  Nature.  Une 
pleureufe  congédioit  enfuite  les  af- 
•fift^s,  &  l'urne  s'enfermoit  dans 

•  un  tombeau ,  fur  lequel  on  gravoit 
une  infcription,  avec  une  prière 
pour  que  les  os  dti  mort  repolalfent 
mollement. 

BUCHEREST  ou  BUCHOREST; 
nom  propre  d'une  ville  conftdérable 
de  Turquie  ,  dans  la  Valachie,  fur 
'la  rivière  de  Dsmbrowitz,  à  une 
journée  dfe  fon  embouchure  dans  le 
Danube.  C'eft  la  réfidence  du  Hof- 
podar  de  Valachie. 
.BUCHERI  ;  nom  propre  d'une  Ville 
&  Principauté  d'Italie,  en  Sicile, 
<lans  la  Province.de  Noto,  environ 
à  trois  milles  de  Monteroflo. 
,»ÛCHERON;  fiibftamif  mafculin. 
Lignator.  Celui  qui  fait  métier  d*a- 
tattre  du  boi*<lans  une  (oïtt.A-t*on 
payé  les  Bûcherons  qui  ont  abattu  ces 
^chênes  ? 

La  première  fyllâbe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troinème 
brève  au  (îngulier ,  &  longue  au  plu- 
riel. ^ 
^BÛCHETTEi    fubftantif   Sémitàn., 
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Diminutif,  qui  fe  dit  du  menu  bois 

3ue  les  pauvres  gens  vont  amaffer 
e  côré  &  d'autre  dans  les  forêts. 
Ils  vont  chercher  des  bûchettes. 

La  première  fy  Uabe  eft  longue ,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
très-brève. 

BUCHIER  i  vieux  mot  qui  figniflbit 
autrefois  Marchand  de  Bois. 

BUCHOREST.  roye^  Bucherest. 

BUCHORN  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  libre  &  Impériale  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  Souabe  , 
fur  le  lac  de  Confiance,  à  cinq  milles 
d'Uberlingen. 

BUCHWALD;    nom    propre   d^un 
canton  d'Allemagne,  en  Souabe # 
près  du  lac  de  Confiance,  &  autour 
de  Buchorn. 

BUC  H  Y  }  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  en  Normandie ,  à  quatre 
lieues  &  demie,  nord -eft,  de 
Rouen. 

BUCIOCHE;    fubftantif   mafculin. 

.  On  donne  ce  nom ,  dans  le  corh- 

merce,  à   une  forte  de  draps  de 

Provence   &  de  Languedoc ,  que 

'  les  vaidèaux  François  portent  à 
Alexandrie  &  au  Caire,  où  ils  va- 
lent ordinairement  foixante  medins 
le  pic. 

BUCK  'y  nom  propre  d'une  ville  de 
Pologne.,  fur  la  rivière  de  Boug, 
dans  le  Palatinat  de  Bez,  à  neuf 
lieues  de  Léopol. 

BUCKINGHAM  j  nom  propre  d'une 
ville  capitale  d'une  Province  de 
même  nom ,  &  fimée  fur  la  rivière 
d'Oufe,  à  quarante-quatre  milles 
de  Londres. 

BUCKINGHAMSIRE  ;  nom  propre 
d'une  Province  d'Angleterre',  dans 
l'intérieur  de  111e.  Elle  contient 
quatre  cens  quarante-un  mille  ar- 

Eens ,  Se  l'on  y  compte  environ  dix- 
uit  mille  maifons.  Les  pâturages 
qui  y  abondent,  y. font  couverts  de 

moutons 
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'  montons  ^dotit  oa  cire  ane  Uine  ttès- 
eftinice. 

BÏJCKOR  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  rindoudan,  en  Aûe,  dans  une 
île  que  forme  l'Inde  ,  vis-à-vis  de 
l'embouchure  du  Ravi  dans  ce  fleu- 
ve. 

Cet  rs  V  ille  eft  capitale  d'une  Pro- 
vince do  màiiie  nom  ,  qui  eft  divi- 

.  fée  par  l'i  nae  ,  cii  deux  parties  ,  & 
qui  a  pour  bonnes  ie  pays  de  Mul- 
tan  au  nord  j  celui  de  iiando  au  Le- 
vant ,  ceux  de  Jeflelmctc  6c  de  Tata 
au  midi ,  SfC  ie  Segeftan  au  Cou- 
chant. 

BUCOLIASME^  fubftantîfmafculin. 
On  nommoit  ainli  dans  l'ancienne 
Grèce ,  les  chanfons  que  chantoient 

,  les  Bergers ,  en  conduifant  leurs 
troupeaux.  Le  Berger  Diomus  fut» 
félon  Athénée ,  le  premier  Auteur 
de  ce  genre  de  Pocfie. 

Le  nom  de  Bucoliafmc  défignoit 
encore  un  air  à  danfer  qui  fe  jouoit 
fur  la  flûte^ 

BUCOLIQUE  j  adjeaif  des  deux 
genres.  Bucolicus  ,  a  j  um.  Ce  mot 
«gnifie  Paftoral ,  &  fe  dit  des  Poc- 
fies  qui  ont  rapport  aux  Bergers  & 
aux  troupeaux. 

La  Poëfie  Bucolique ,  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  PoëAes ,  eft  un 
enfant  de  Tamour  &  de  l'oifiveté. 
On  la  croit  née  en  Sicile  parmi  les 
diverriflfemens  des  Bergers  ,  dans 
ces  temps  heureux  où  la  vie  pafto- 
raie  létoit  en  honneur.  Elle  a  pour 
objet  le  foin  des  troupeaux  ,  les  ri- 
chelTes  de  la  nature  >  &  les  délices 
de  la  vie  champêtre.  Mofchus  , 
Bion  ,  Théocrite ,  &  fur- tout  Vir- 
gile y  font  les  Auteurs  de  l'Antiqui- 
té qui  ont  le  mieux  réuflfi  à  ce  genre 
de  Hocfie. 

Le  vers  hexamètre  faifoit  chez 
les  Grecs  6c  les  Latins ,  la  fubftan- 
ce  de  la  Poëfie  Bucolique  :  on  trou- 
Tome  IF. 
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ve  cependant  qaelqtres  vers  Penta- 
mètres dans  Théocrite  ,  mais  qui 
font  jpartie  des  chanfons  que  chan^ 
tenties  Bergers.  Notre  Poëfie  ail* 
met  toute  mefure  de  vers  pour  le 
genre  paftoral  :  on  pourroit  même 
dire  que  les  vers  libres  &c  irrégu- 
liers, font  ceux  qui  lui  conviennent 
le  mieux.  j 

Bucoliques,  fe  dit fubftantivemenc 
au  pluriel.  //  lie  les  Bucoliques  de 
Virgile. 

Bucoliques,  fe  dit  auflî  au  pluriel, 
dans  le  ftyle  familier ,  d'un  afiem- 
blage  de  chofes  de  peu  de  valeur  ic 
de  conféquence  ,  comme  nippes  , 
breloques  ,  &c.  Il  nous  fit  V étalage 
defes  bucoliques.  « 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &c  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

.  Ce  mot  employé  comme  adjec-- 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  bucolique 
poème  ,  mais  un  poëme  bucolique. 

Il  faudroit  changer  \e  c  ic  qu  en 
k ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciatièn  ,  bukolike.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUCORNE  ;  terme  de  Mytholorie, 
&  fumom  de  Bacchus ,  quand  on 
le  repréfentoit  avec  une  come  de 
taureau  à  ta  main,  fyinbole  ancien 
d'un  vafe  à  boire. 

BUCORTA  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  d'Italie»  au  Royaume 
de  Naples  >  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure. Elle  a  fon  embouchure  dans 
la  Mer  ,  près  du  bourg  de  Paglia- 
poli. 

BUDAIS  ;  nom  propre  d'une  Con- 
trée de  la  Tarrarie  ,  en  Europe» 
Elle  s'étend  entre  les  embouchures 
du  Niéper  &  du  Danube ,  &  elle  eft 
habitée  par  les  Tartares  Budziacks, 
qui  vivent  en  liberté ,  &  nerepon- 
Zz 
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•noîflTent ,  ni  lé  Kan,  ni  le  Grand- 
Seigneur. 
BU  DE  j  nom  propre  d'une  ville  forte 
•  &  confidcrable  de  la  bafle   Hon- 
grie j  dont  elle  eft  capitale.  EIl^  eft 
fituce  fur  le  Danube  »  à  quarante- 
deux  lieues  de  Vienne.  On  recueille 
•  d'excellens  vins  dans  les  environs 
où  fe  trouvent  auflî  des  eaux'  ther- 
•males. 

Cette  ville  fut  prife  &  brûlée  en 

i$i6y  par  le  Grand-Seigneur  Soli- 

.  '  riian-,  qui  la  donna  à  Jean  Zapoli, 

-  Vaivode  .d^  Transfylvanie  ,  que  ce 
V' Sultan  avoit  créé  Roi  de  Hongrie. 
,  ;>Eile  fut  reprife  en  1517,  -par  Fer- 
dinand, Duc  d* Autriche  j  mais  So- 
liman y  rentra  en  15 19.  Elleade- 

r  puis  été  ailîégce  plufieurs  fois  inu- 
tilement v  &  les  Turcs  l'ont  gardée 
jufqu'en  \6i6  ,     que    TEmpereur 

-  parvint  à  s'en  rendre  maître. 

BUDELICH  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Traen ,  â  quatre  lieues  de 
Trêves. 

BUDIA  i  nom  propre  d'une  ancienne 

-  ville  d'Afie  ,  qu'Etienne   le  Géo- 

-  graphe  pLice  dans  la  Phrygfe. 
BUDlNEj   vieux   mot  qui  fignifioit 

autrefois  nombril. 

BUDINGEN  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  ,  en  Vétéravie  , 
au  Comté  dlfembourg  ,  fur  la  ri- 
vière de  l^idder. 

BU  DO  A  ;  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  &  maritime  de  Dalma- 
tie,  qui  appartient  à  la  République 

.    de  Vcnife.    Elle  eft  à.  dix  milles 

• .  d'Anoivari.  Elle  fouffrir  beaucoup 
du  tremblement  de  terre  de  i66j. 

BUDOR  ;  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  fept  lieues^ 
fud-eft ,  de  Bordeaux. 

BUDRIQ  5  nom  f>ropre  d'un  bourg 
y^lralie,  dans  l'Etat  de  TEgUfe  ,  à 
^uaue  lieues  de  Bologne».  Oà  vaa- 
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te  la  beauté  du  chanvre  qu'on  y  xé4 
cueille. 

BUDUA  j  nom  propre  d'une  ancien?- 
ne  ville  d'Efpagne ,  quAntonin  pla- 
ce fur  la  route  de  Lisbonne  à  Me- 
rida.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
village  de  l'Eftrémadure. 

BUDZIAC  j  nom  propre.  F(yyei 
Bessarabie  ,  c'eft  la  même  choie. 

BUECH  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  France  ,  qui  a  la  fource  en  Dau- 

fJiiné ,  aux  pieds  des  montagnes  de 
a  Croix  Haute ,  &  fon  embouchure 
â  Sifteron  ,  dans  la  Durante ,  après 
un  cours  d'environ  dix  lieues. 

BUEE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au-, 
trefois  leflîve. 

BUEIL  i  (  le  )  nom  propre  d'une  ville 
&  château  da  Comté  de  Nice ,  à 
trois  lieues  d*Entrevaure.  C'eft  le 
chef- lieu  d'un  Comté  de  même 
nom. 

BU  EN  A-PAZ  ;  nom  propre  d*une 
île  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  la  mer  du  Sud,  près  de  la 
nouvelle  Guinée  ,  à  quarante  lieues 
de  Saint-Auguftin. 

BUENOS- AYRESj  nom  propre  d'u- 
ne belle  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale >  fituée  dans  une  plaine  ma- 
gnifique y  OU  plutôt  dans  un  pré  de 
cent  lieues  de  longueur ,  fur  la  ri- 
vière de  la  Plata,  &  près  de  fon 
embouchure.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols ,  qui  en  ont  fait  la  capi- 
tale du  Gouvernement  de  Rio  de 
Plata  dans  le  Paraguai.  11  s'y  fait  un 
commerce  confidcrable  en  Nègres , 
en  fuif ,  en  bétail ,  en  cuirs  «  en  or 
Se  en  argent.  C'eft- là  où  s'embar- 
Quent  pour,  l'Efpagne  l'or  &  l'argent 
du  Chili  &  du  Pérou. 

Les  vins  &  le  bois  font  rares  ^ 
Buenos- Ayres  ^  "mais  les  vivres  y 
font  d'ailleurs  au  prix  le  plus  mé- 
diocre.' Un  bœuf  ne  coûte  qn'utt 
écu  j^  un  mouton  trente  fous.^  ud 
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"  faifan  »  une  gelinote  deux  fous  > 
&c. 

Les  chevaux  font  auflî  très-com- 
muns dans  le  Pays  >  &  les  meilleurs 
ne  s  y  vendent  guères  que  quatre 
ou  cinq  écus. 

BUEN.RETIROi  nom  propre  dune 
Maifon  Royale  d'Efpagne  ,  bâtie 
par  Philippe  IV,  à  rextrcmité  de 
Madrid. 

BUER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit  au- 
trefois faire  la  leflive. 

BTJFALORAj  nom  propre  d'un  bourg 
dlcalie  >  dans  le  Milanez  y  entre 
AbiagraflTo  &  Sefto. 

BUFFE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois foufflet. 

BUFFER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  enfler  les  joues. 

BUFFET  i  fubftamit  mafculin.  Àr^ 
marium.  Sorte  d'armoire  ,  dans  la- 
quelle on  enferme  la  vaiflelle  &c  le 
linge  de  table.  Vous  trouvera^  des 
ajfuttcs  dans  le  buffet.    . 

Buffet  y  fe  dit  aufli  de  la  table  fur  la- 
quelle on  place  une  partie  de  la 
vailTelle  qui  doit  fervir  au  repas ,  de 
même  que  le  |)ain ,  les  verres , 
&c.  Faites  drejfer  le  buffet  ? 

Buffet  ,  fe  dit  encore  de  la  vaiflelle 
même.  //  vient  (Tacheter  un  buffet 
d* argent  qui  ejl  fuperbe. 

Buffet  ,  fe  dit  ,  en  parlant  d'Or- 
gues ,  de  la  Menuiferie  qui  les 
contient, &  de  celle  qui  renferme 
chaque  jeu  en  particulier.  On  na 
pas,  raccommodé  le  buffet  du  grand 
jeu. 
Buffet  d'Orgues,  fe  idit  ainfi  d*une 
petite  Orgue  toute  entière ,  ç  ett-à- 
dire ,  le  buflfet  &  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme. //  vient  de  me  vendiefon  buf- 
fet d^Orsues. 
Buffet  ,  ife  dit  j  en  germes  de  Fjonte- 
nierç  y  d'i^ne  demi-pyramide  d'eau 
adofTée  contre  un  mqr ,  ou  placée 
xUns  le  fond  d'une  niche  >  avec  plu^ 
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fieurs* coupes  &  baflîns  formant  de? 
nappes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  (uppriraer  un  /  qui 
eft  oifif ,   &  écrire  bufet.   Voyez 
Orthographe. 
BUFFETÉ  ,  ÉE  i    adjeAif  &  parti- 
cipe paffif.  f^oye:{  Buffeter. 
BUFFETER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue  comme  chanter.  Terme  de 
Fauconnerie,  qui  exprime  j'a^ion 
de  Toifeau,  quand  il  donne  de  la 
tcte  en  paflfant  contrée  un  plus  fort. 
Le  faucon  a  buffeté  la  proie  f 
Buffeter  ,  fe  dit  auflTi  de  ra(^ion  de 
ces  Voiturier^  infidèles  ,.  qui  per- 
cent les  tonneaux  qu'ils  conduilent» 
afin  d'en  boire  le  vin. 
Buffeter  ,  eft  encore  un  vieux  verbe 
qui    fignifioit   autrefois    tourmen- 
ter. 
BUFFETEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
On  dcfigne  ainfi  un  Voiturier  infi- 
dèle qui  boit  en  chemin  au  tonneau 
qu'il  conduit.  La  Loi  prononce  la 
peine  des  Galères  contre  les  Buft'e- 
teurs. 
BUFFIER  ,  BUFFOIER  ;  vieux  ver- 
bes qui  fignifioiept  autrefois  donner 
,  des  loufflets. 
BUFFLE  i  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal quadrupède ,  originaire  d'Afr i- . 
que ,  de  la  grofleur  du  boeuf  ou  du 
taureau ,  auquel  il  reffemble  beau- 
coup par  la  forme  du  corps  ,  de  la 
tàte ,  des  jambes  »  &ç.  Ce/s  deux  ani- 
maux cependant,  quoique  fort.ref- 
femblans ,  comme  le  remarque  M. 
'    de  Bu$ba ,  quoique  domeftiques  , 
fbuvent  fous  le  nicme  toit ,  &  nour- 
ris dans  les  même^  pâturages ,  quoi- 
qu'à  portée  de  fe  joindre ,  &  même 
excités  par  leurs  cpndu^eurs  ,  ont 
roujours  refuCé  de  s'unir  j  ils  ae  Prpr 
Zzij 
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duifent  ^  ni  ne  s'accouplent  en- 
femble  :  leur  nature  eft  plus  éloi- 
gnée ,  que  celle  de  tane  ne  l'eft 
de  celle  du  cheval  ^  elle  paroîc 
même  antipathique  ^  car  on  aflfure 
que  les  vaches  ne  veulent  pas  nour- 
rir les  petits  buffles  ^  6c  que  les  mè- 
res buffles  refufent  de  fe  laiffèr  té- 
ter par  des  veaux.  Le  iuffic  eft  d'un 
naturel  plus  dur  Se  moins  traitable 
que  le  bœuf»  il  obéit  plus  diffici- 
lement ,  il  eft  plus  violent  y  il  a  des 
fantaides  plus  orufques  &  plus  fré- 
quentes 'y  toutes  fes  habitudes  font 
.  grofllîères  &  brutes  :  il  eft  après  le 
cochon,  le  plus  fale  des  animaux 
domeftiques ,  par  la  difficulté  qu'il 
met  à  fe  laiffer  nettoyer  &  panfer  : 
fa  figure  eft  groflfe  &  repouflante  , 
fon  regard  ftupidement  ferouche  » 
il  avance  ignoblement  fon  cou  ,  & 
porte  mal  la  tête ,  prefque  toujours 
panchée  vers  la  terre  j  fa  voix  eft 
un  mugiflement  épouvantable ,  d'un 
ion  beaucoup  plus  fort  Se  plus  gra- 
ve que  celui  d'un  taureau  j  il  a  les 
membres  maigres  jSch  queue  nue, 
la  mine  obfcure  ,  la  phyfionomie 
noire  comme  le  poil  &  la  peati  ;  il 
diffère  principalement  du  bœuf  â 
l'extérieur  par  cette  couleur  de  la 
peau  ,  qu^on  apperçoit  aifcment 
fous  le  poil,  qui  n* eft  que  peu  four- 
ni j  il  a  le  corps  plus  gros  &  plus 
court  que  le  bœuf  ^  les  fambes  plus 
hautes ,  la  tête  proportionnellement 
beaucoup  plus  petite  ,  les  cornes 
moins  rondes,  noires,. &  en  partie 
comprimées  ,  un  toupet  de  poil 
crépu  fur  le  front  ;  il  a  auffi  la  peau 
plus  épaiffe  Se  plus  dure  que  le 
bœuf;  fa  chair  noire  8c  dure ,  eft 
non-feulement  défagréable  au  goûtj 
mais  répugnante  à  Vodorat  ;  le  lait 
de  la  femelle  buffle  ^  n'eft  pas  fî  bon 
qtie  celui  dé  h  vache  ;  elle  en  four- 
ail  cependant  en  plus  grande  quan- 
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tiré.  Dans  les  pays  chauds,  prefqtt^ 
tous  les  fromages  font  faits  de  laie 
de  buffle  y  la  chair  des  jeunes  buf- 
fles ,  encore  nourris  de  lait ,  n'ea 
eft  pas  meilleure  y  le  cuir  feul  vaut 
mieux  que  tout  le  refte  de  la  bête  > 
dont  il  n'y  a  que  la  langue  qui  foie 
bonne  à  manger  ;  ce  cuir  eft  lolide  , 
affez  léger.  Se  prefque  impénétra- 
ble» Comme  ces  aninwux  font  ea 
Îrénéral  plus  grands  &  plus  forts  que 
es  bœufs  >  on  s'en  fert  utilement 
au  labourage  j  on  leur  fait  traîner 
Se  non  pas  porter  les  fardeaux  ;  on 
les  dirige  ,  &  on  les  contient  aa 
moyen  d'un  anneau  qu^on  leur  pafle 
dans  le  nez  ;  deux  buffles  attelés  oa 
plutôt  enchaînés  à  un  chariot ,  ti- 
rent autant  que  quatre  forts  che- 
vaux ;.  comme  leur  cou  Se  leur  tête 
fe  portent  naturellement  en  bas,  ils, 
emploient  en  tirant  tout  le  poids  de 
leur  corps ,  Se  cette  maffe  furpafle: 
de  beaucoup  celle  d'un  cheval  oa 
d'un  bœuf  de  labotu:. 

Le  buffle ,  comme  tons  les  autres;  • 
grands  animaux  des  climats  méri- 
dionaux ,  aime  beaucoup  à  fe  vau- 
trer. Se  même  à  féjourner  dans. 
Teau  j  il  nage  très-bien,  &  traver- 
fe  hardiment  les  fleuves  les  plus, 
rapides:  comme  il  a  les  jambes^ 
plus  hautes  que  le  bœuf  »  il  court: 
auflî  plus  légèrement  fur  terre.  Les. 
Nègres  en  Guinée  ,  Se  les  Indiens^ 
au  Malabar ,  où  les  buffles  fauvagefr 
font  en  grand  nombre  ,  s'exercent 
fouvent  à  les  chafler  ;  ils  ne  Ifes  pour- 
fuivent  ni  ne  les  attaquent  de  race  j; 
ils  les  attendent  grimpés  fur  des. 
arbres  5OU  cachés  dans  Icpaifleur  de- 
là forêt  j  que  les  buffles  ont  de  la. 
peine  à  pénétrer,  à  caufe de  la  grof- 
leur  de  leur  corps,  &  de  l'embar- 
ras de  leurs  cornes  :  ces  peuples^ 
trouvent  la  chair  du  buffle  bonne  ,. 
&  tirent  un  grand  profiTt  de  leura; 
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petBx^de  leurs  cornes,  ^i  font 
plus  <lures  &  meilleures  que  celles 
au  bœuîT^ 

La  corne  &  les  ongles  de  cet  ani- 
mal ,  font  falucaires  dans  Tcpileplie 
&  les  convulfions.  Son  fuif  &  fa 
nîoelle  s'emploient  pour  réfoodre 
&  fortifier  les  nerfs. 

On  dit  proverbialement  d*une 
perfonne,  (\\xelUfe  laijje  mener  par 
k  ne\  comme  un  bt^  ;  pour  dire  , 
ou'elle  fe  kitTe  duper  par  trop  de 
nmplicité. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qiu  eft  fans 
efprit,*  que  c*efi  un  vrai  buffle. 

Bi7FFLE>  fe  dit  d*un  cuir  de  buffle^ 
quand  il  eft  palTé  à  Thuile.  On  en 
tait  des  efpèces  de  jufte-aurcorps 
pour  porter  à  la  guerre,  des  ceintu- 
rons ,  &c.  Les  buffle  font  un  article 
considérable  du  commerce  des  Eu- 
ropéens  à  Conftantîhople ,  a  Smyr- 
ne,  &  le  long  des  côtes  d'Afrique. 
Sans  fon  buffle  il  aurait  été  tué  a  un 
coup  d*épée. 

Buffle  ,  fe  dit  auflî  des  peaux  d'élans, 

bœufs  6c  autres  animaux  ièmbla- 

blés  ,  qui  étant  préparées  &  pafTées 

.  à  rhuile  comme  celle  du  buffle  , 

s'emploient  aux  mêmes  ufages. 

WauLiN  A  BUFFLE ,  fe  dit  d'un  Mou- 
lin où  l'on  foule  &  prépare  avec  de 
ïhuile,  les  peaux  de  buffles  ,  d'é- 
kns ,  de  bœufs  >  &c.  pour  en  faire 
Tes  bufïïes  dont  les  gens  de  guerre 
"  font  ufage. 

La  jpremière  fyllabe  eft  brève  y 
6c  la  féconde  très  brève. 

BUFFLETIN;    fubftantif  niafculin. 
Diminutif.  Petit  buffle. 

BuFFLCTiN  ,  fe  dit  auifi  de  la  peau  de 
l'animal  même. 

BUFFOl  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vanité. 

BUFFOIER  ;  vieux  verbe  qui  Cgjii- 
ficût  autrefois  foufflerer- 
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BUG,  ou  BOUG  ^  nom  propre  d'une 
rivière  de  Pologne  ^  qui  a  fa  fource 
près  de  Léopol ,  &  fon  embouchu- 
re entre  Plocz  6c  Warfovie  ^  dans 
kViftule. 

BUG  A;  nom  propre  d'une  viUe  de  Ix 
Natolie,  dans  la  haute  Caramanie^ 
près  de  la  fource  du  Madré. 

BUGABUGS  V  fubftannf  mafculin. 
Les  Aûglois  ont  donné  ce  nom  à 
une  efpèce  de  punaife  qui  incom- 
mode beaucoup  les  Uabitans  des 
rives  de  h  Gambra  ^  en  Afrique» 

BUGÉE;  fubftantif  mafculin.  Ray 
donne  ce  nom  à  une  (brte  de  ilnge 
cercopithèque ,  afTez  rare  ,  qui  a  la 
tcte ,  le  poil  &  la  grandeur  du  caf- 
for. 

BUGEN  j  nom  propre  d'une  ville  du» 
Japon ,  capitale  d'un  Royaume  de 
ce  nom  »  dans  Tile  de  Ximo. 

BUGEY  ;    (  le  )    nom  propre  d'une 

Êetite  Province  de  France  ,  dont 
lelley  eft  la  capitale.  Elle  a  feize 
lieues  de  longueur ,  fie  neuf  de  lar* 
geur.  Ses  bornes  font  la  Franche- 
Comté  au  nord  ;  le  Rhône  qui  la 
fépare  du  Dauphiné  au  fud  Se  k 
l'eft  i  6c  l'Ain  qui  la  fépare  de  la 
Brefle  i  loueft.  Il  y  a  d'excellens 
pâturages ,  fie  Ton  y  fait  quantité 
de  fromages  qui  font  un  dfes  prin- 
cipaux objets  du  commerce  de  cette 
Province. 

BUGHE  ;  vieux  mot  qui  figniâoit  au- 
trefois pâturages; 

BUGIE;  nom  propre  d'une  ville  for- 
te ,  peuplée  fie  maritime  d'Afrique,, 
au  Royaume  d'Alger  ,  fur  la  cote: 
de  la  Méditerranée ,  dans  une  Pro* 
vince  de  fon  nom ,  dont  elle  eft  ca- 
pitale. Cette  Province  eft  entourée 
de  montagnes  peuplées  de  fiuniilesi 
Arabes. 

BUGIENS  ;;  (  les  )  peuplés  errant: 
d'Afrique ,  au  Royaume  de  Nubie  y, 
entre  le  Nil  &  la  mer  Raug^. 
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BUGLE  4  fubftantif  féminin.  Su- 
gula.  Plàntd  à  tiges  herbacées ,  les 
unes  grêles  ,  un  peu  cylindriques 
&  rampantes  y  les  autres  droites  , 
longues  d  une  palme  ,  quadrangu- 
laires  ,  &  velues  des  deux  côtés  op- 
pofés.  Ses  feuilles  font  fimples , 
très-entières  ,  arrondies ,  molles  , 
luifantes,  &  légèrement  découpées. 
Elle  a  les  fleurs  labiées ,  divifées 
en  trois  déchirures ,  ordinairement 
de  couleur  bleue  :  il  leur  fuccède 
quatre  femences  prefque  rondes  , 
que  renferme  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
pierreux ,  humides  &  ombrageux. 
Elle  eft  vulnéraire ,  réfolutive , 
apéritive ,  Se  fa  faveur  çft  amcre  &ç 
aftringenre. 

On  fô  fert  pour  l'homme  de 
coûte  la  plante  ,  foit  intérieure-r 
ment ,  foit  extérieurement.  On  en 
tire  une  eau  diftillée  i  on  en  fait 
un  extrait  ^  on  prefçrit  les  feuilles 
dans  les  infufions^  apozèraes;  & 
potions  vulnéraires ,  à  la  dofe  d'u- 
ne poignée  ;  les  fleurs  ^  depuis  une 
pincée  jufqu  4  deux  j  le  fuç  des 
feuilles  exprimé  &  clarifié,  à  la 
dofe  de  quatre  onces  jufqa  à  fix  j 
le  fuc  s'applique  extérieurement  ftir 
les  plaies  &  les  ulcères  ;  on  en  fait 
des  gargarifmes  y  on  en  tire  une 
eau  diftillée. 

On  donne  aux  animaux  Tinfufion 
à  k  dofe  d'une  demi-poignéç  dans 
deux  livres  d'eau;  le  fuc  à  laJofc 
d'une  demi-livre, 
BUGLE  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bœuf. 
BUGLOSE  ;  fubftantif  féminin.  Bu- 
gloffum*  Plante  à  tiges  nombreufes , 
cyiiadriques ,  hériflées  de  poil  qui 
•       s'élèvent  à  la  hauteur  d'une  cou- 
dée j  fes  feuilles  font  longues,  ve- 
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naiflent  aux  fommités  des  tiges  ; 
font  mpnopétales ,  difpofées  en  om- 
belle ,  &c  ordinairement  de  couleur 
bleue  ou  rouge  :  il  leur  fuccède 
quatre  femences  ronfles,  terminées 
en  pointe ,  Se  renfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
les  chemins ,  Se  les  terres  incultes 
Elle  eft  humedtante  ,  peûorafe , 
fortifie  le  cœur ,  purifie  le  fang  ,,& 
en  adoucit  1  acretè. 

On  prend  les  fleurs  en  manière 
de  thé  ,  ou  leur  jconferve  depuis 
deux  gros  jufqa  à  demi-once  ;  on 
donne  fon  fuc  i  la  dofe  de  quatre, 
ou  fix  onces  ;  fon  eau  diftillée ,  eft. 
au  nombre  des  cordiales  tempérées, 
çUe  a  peu  de  vertus.  On  donne  cette 
plaute  en  boiflbn  à  l'animal  à  la 
dofe  de  deux  poigiiées  pour  deux 
livres  d'eau. 

BUGNE  y  vieux  mot  qui  fignifipît 
autrefois  tiimeur ,  çontufion, 

BUGNON  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ruche  à  miel. 

BUCapE-SAINT-CIRCQ  ;  nom 
propre  d'un  Bourg  de  France  ,  en 
Pérjgord,  fur  la  Vezère  ,  ^  cinq 
lieues  Se  demie ,  fud-eft ,  de  Péri^ 
gueux. 

BUGRANE  i  Foyei  Arrête- 
Bœuf. 

BUGY  i  fubftantif  mafculiii.  La 
Quintinie  donne  ce  t>on:>  à  unç  for- 
te de  poire,,  qui  a  quelque  reflem- 
blance  avec  la  bergamotte ,  Se  que 
Ion  mange  en  carême. 

BUHE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit' 
autrefois  cruche.  . 

BUHOT  î  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  manufac^ 
turcs  d'Amiet^s,  à  cette  forte  dç' 
petite  bobine ,  qu'on  appelle  pluf 
communémeut  çfpolin.  Voyey  çç^ 
motf 
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•  BuHOT ,  fe  dit  auflî ,  dans  les  manu- 
fadures  d' Abbeville ,  d'une  partie 
de  la  chaîne  dont  les  étoffes  font 
compofées.  Il  forme  une  demi- 
partce. 

BuHOT  ,  fe  dit  encore ,  en  termes  de 
marchands  Plumafliers  ,  des  plumes 
teintes  qui  font  dans  leurs  bouti- 
ques ,  pour  y  fervir  d'étalage. 

BUIES  }  vieux  mot  qui  fignifaoit  au- 
trefois entraves,  fers  aux  pieds  & 
aux  mains. 

BU  IGNE  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tumeur ,  contufion. 

BUIRE  j  fubftantif  féminin.  Hydria. 
Vafe  deftiné  à    contenir    des   li- 

.  queurs.  Cette  buire  ejl  remplie  de 
vin.  Une  buire  d'argent  cifeU. 

L^  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  Icconde  très- brève. 

:BUlRONFOSSÉ  j  nom  propre  d'un 
Bourg  de  France .,  en  Picardie  ,  à 
trois  lieues  &  demie,  eft-nord*eft, 
de  Guife. 
^feUlS  i  fubftantif  mafculin.  4puxus. 
Arbriffeau  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pèces.  Il  s'élève  quelquefois  en 
arbre ,  dont  les  branches  font  Ptef- 
que  carrées ,  l'écorce  blanchâtre  , 
rude ,  le  bois  jaune  &  très-dur  : 
il  a  les  feuilles  fimples  ,  très-en- 
tières ,  ovales ,  luifanres  &  toujçurs 
vertes  j   fes  fleurs  n'ont  point  de 

S  étales ,  &  font  compofées  de  plu- 
eurs  étamines  ,  qui  fortent  du 
fond  d'un  calice  formé  de  feuilles. 
Les  embryons  naiflTent  féparé- 
ment  des  fleurs  ,  &  deviennent 
dans  la  fuite  des  fruits  qui  s'ou- 
vrent de  trois  côtés ,  &  contien- 
nent des  femences  oblongues ,  ar- 
rondies d'un  côté ,  &  aplaties  de 
l'autre. 

Cet  arbrifTeau  croît  fur  les  monta- 
gnes &  dans  les  bois  j  fes  feuilles  font 
amères,  d'une  odeur  peu  agréable  , 
fudoriflques  >  purgatives  &  piondi- 
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ficatives.  On  en  fait  ufage  en  dé- 
coâiion  ,  &  Ton  en  met  une  demi- 
once  fur  une  livre  d'eau  ,  pour  une 
tifane  aux  perfonn^s  j  &  deux 
onces  fur  deux  livres  deau,  pour 
les  animaux.  On  tire  du  bois  une 
huile  fétide,  qui  a  une  vertu  anti- 
fpafmodique.Quand  elle  eft  redkifice 
&  prife  intérieurement ,  elle  efl 
anodyne  &  diaphorétique. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  dans 
les  Arcs ,  comme  un  bois  fort  trai- 
table  &  de  beaucoup  de  durée.  Il 
faut  le  choifir  dur,  pefant.,  fe  po- 
liflant  aifément ,  &  de  couleur 
jaune  pâle.  Il  fe  multiplie  de  graine 
&  de  bouture. 

Il  y  a  le  buis  nain ,  qui  fert  aux 
Jardiniers  pour  former  la  broderie 
des  parterres ,  Se  les  bordures  des 
plates  bandes. 

Il  y  a  auflî  le  buis  panaché^  dont 
la  feuille  eft  bien  plus  belle  que 
celle  des  autres. 
Buis ,  fe  dit  d'un  outil  de  Cordon- 
niers, fait  d'un  morceau  de  bois 
de  ce  nom ,  &  qui  fert  à  ces  Arti- 
fans  pour  lifler  les  bords  des  fer 
melles ,  quand  le  trancher  leur  a 
donné  la  forme  qu'elles  doivent 
avoir. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement ,  donner  le  buis  ;  pour 
dire  ,  donner  une  dernière  façon  â 
quelque  chofe  ,  la  polir,  la  perfec- 
tionner» 

On  dit  auflî  populairement  & 
proverbialemenr ,  que  quelqu'un  a 
un  menton^- de  buis  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  un  menton  large  &:  qui 
avance. 
•  Ce  monofyllabe  eft  long,. 
BUIS  ;  (  le  )  nom  propre  aune  ville 
de  France  ,  en  Dauphiné  ,  fur 
rOuéze ,  à  urois  lieues  &  deiT|ie , 
oueft  -  fttd  -  oaeft  >  de  Mc^ncaiH 
ban» 
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BUISE  ;  vieux  mot  qui  (îgnifiait  au- 
trefois un  canaL 

BUISINE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  trom- 
pette. _    • 

BUISN  ART  ;  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  foc,  hcbêré. 

BUISSE  ;  fubftantif  féminin,  &  terme 
de  Cordonniers ,  qui  fe  dit  d'une 
force  de  billot  de  bois  où  il  7  a 
un  creux  ,  par  le  moyen  duquel  on 
donne  la  forme  aux  femelles  de 
bouliers  »  qu'on  bac  defTus  avec  un 
marteau* 

BUISSIER  i  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  le  lieu  deftine  à  traire  les 
vaches. 

BUISSIÈRE  ;  vieux  mot  qui  fi^ni- 
fioit  autrefois  un  lieu  plante  de 
buis. 

BUISSON;  fubftantifmafculin. Touf- 
fe d'arbrifleaux  fauvages  &  épineux. 
Ce  canton  cjl  peuplé  de  buifjons 
épais. 

Buisson,  fe  dit,  par  oppofition  à  fo- 
rer ,  d'un  bois  de  peu  d'étendue,  & 
qui' n'a  pas  au-<lela  de  quinze  cens 
arpens. 

On  dit ,  en  termes  de  Vénerie , 
que  les  cerfs  vont  prendre  buiffon  ; 
pour  dire ,  qu'ils  vont  choifir  un 
lieu  fecret  pour  faire  leur  tête , 
quand  ils  ont  mis  bas^ 

On  dit  aufli ,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  qu*o/x  a  trouvé  buiffon  creux; 
pour  dire ,  qu'on  n'a  plus  trouvé 
dans  l'enceinte  ,  la  bèce  décour- 
née. 

On  dit  encore  proverbialement 
Se  figprément  ,  que  quelqu'un  a 
trouvé  buiffon  creux  ;  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  trouvé  la  perfonne 
qu'il  chercnoit. 

On  dit  provetbialement  Se  figu- 
rément ,  que  quelqu^un  a  battu  les 
buijfons ,  &  qu'un  autre  a  pris  les 
cifeaux  i  pour  dire>  que  quelqu'un 
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t  eu  tome  la  peine ,  &  qu'un  autre  * 
a  eu  le  profit. 

Buissons  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  des  arbres  fruitiers  nains  » 
auxquels  on  a  donné  la  forme  de 
buinbns  en  les  taillant  au*dedans  , 
Se  les  laiflantpoulfer  au^lehors  de 
tous  côcés. 

Buisson  ardent  j     Foye\    Pvra- 

CANTE. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroic  Supprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  buifon.  Voyez 
Orthographe. 

BUISSONNIER,  ÈRE  j  adjeélif  qui 
n  eft  uficé ,  dans  le  difcours  ordi- 
naire ,  qu'en  ces  phrafes  :  Lapins 
buijjonniers  ;  pour  dire ,  des  lapins 
qui  fe  tiennent  dans  des  buiflbns  : 
ht  faire  l'école  buiffonnière  ;  pour 
exprimet  laâion  d'un  écolier  qui 
va  fe  divertir  ^  au  lieu  d'aller  Qp 
claie. 

BuissoNNiER,  fedit,  en  termes  de 
Police ,  d  un  Officier  de  ville ,  donc 
les  fon<5fcions  confiftent  à  faire  rap-' 
port  aux  Echevins  des  contraven- 
tions qui  fe  font  aux  réglemens  fur 
la  navigation  ^  6c  à  dreller  des  pro- 
cès -  verbaux  de  Térat  des  ponts  , 
moulins,  permis  &  rivières. 

BUISSURES;  fubftantif  féminin  plu* 
riel ,  &  terme  de  Doreurs ,  qui  fe 
dit  des  ordures  que  le  feu  a  raflem- 
blées  fur  une  pièce  que  l'on  a  fait 
cuire.  Elles  s'enlèvent  avec  la  gratte- 
boefle. 

BUITRI  i  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi ,  félon  Ferdinand  Lo« 
pez  ,^  certains  oifeaux  de  l'île  de 
Tercère  ,  ennemis  déclarés  des 
loups.  Ils  ont  cinq  pieds  d'enver^ 
gure  ;  Se  dès  qu'ils  apperçoivent 
nn  loup,  les  uns  l'attaquent  par 
les  pieds  >   tandis  que  les  autres 

lui 
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lui  crèvent  les   yeux  avec  leurs 
becs. 

BUKfiNFIORD  i  nom  propre  d'un 
golfe  deNorwège  ,  dans  la  province 
de  Stavanger.  11  renfer^ne  plufieurs 
petites  îbs. 

BULACH  y  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  en  Souabe ,  au  duché 
de  Wirremberg. 

Il  y  a  en  Suiffe  une  petite  ville 
du  même  nom,  encre  Zurich  & 
SçhafFoufe  ,  que  Frédéric  d'Autri- 
che vendit  en  1409  au  canton  de 
Zurich, 

BULAFOi  Aibftantif  mafculin.  Sorte 
J'inftrument  de  mufiqùe ,  fort  ufité 
chez  les  Nègres  de' la  côte'de  Gui- 
née. 11  eft  rait  de  plufieurs  tuyaux 
•d'un  bois  fot t  dur  ,  arrangés  artif- 
temenc  ,  &  attachés  les  uns  aux 
autres  par  de  petites  bandes  de  cuir. 
On  tire  des  fons  de  Tinftrument 
en  frappant  fur  ces  tuyaux  avec  des 
tâtons ,  dont  les  extrémités  font 
garnies  de  cuir. 

BULAGUEN  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Afrique .,  au  Royaume  de 
Maroc ,  dans  la  province  de  Du- 
quela ,  fur  le  fleuve  d'Ommirabi. 
Xes  environs  en  font  fertiles^  & 
abondent  en  pâturaj^es. 

BULBE  j  fubftantif  féminin.  Bulbus. 
Terme  de  Botanique ,  qui  fe  dit 
d'un  oignon  de  plante,  ou  d'une 
xacine  ronde  formée  de  plufieurs 
peaux  ou  tuniques  ,  emboîtées  les 
unes  dans  Us  autres. 

Bulbe,  fe  dit,  ©n  termes  d'Ânato- 
mie ,  de  l'œil  &  d'iuie  efpèce  de 
tumeur  naturelle  du  Canal  de  l'u- 
rètre ,  formée  par  le  tiflu  fpon-; 
gienx  ,  qui  eft  plus  épais  dans  cet 
endroit. 

Lapremièrefyllabe  eft  moyenne, 
&la  féconde' très-brève. 

BULBEUX ,  EUSE  ;  adjeftif.  Bul- 
bofus ,  ay  um.  Qui  tient  de  la  na-^ 
T4)mc  IF. 
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ture  d'une  bulbe.   //  n'y  a  là  que 
des  plantes  bulbeufes. 

On  appelle ,  en  termes  d'Anaco- 
mie,  J^ubjlance  bulheufe  de  la  dent^ 
une  forte  de  bulbe  qui  fe  trouve 
dans  la  cavité  même  de  la  dent , 
&  que  forme  l'épanouiifement  des 

^    vailleaux  de  cette  partie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rajjporte.  On  ne  dira  pas  une 
bulbeufe  racine^  mais  une  racine 
bulbeufe. 

BULBO-CAVERNEUX  j  adjeûif , 
&  terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit 
de  deux  mufcles  de  la  verge,  que 
l'on  appelle  auflî  accélérateurs. 
Voyez  ce  mot. 

BULBONAC  ;  ftbftantif  ^mafcuKn. 
f^oye:ç^  Lunaihe. 

BULCY  .j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Berry  ,  environ 
à  cinq  lieues  ,  fud-eft  ^  de  Bour- 

p-       .    , 

BULE  ^  vieux  mot  qui  fignîfioit  au- 
trefois un  feu  en  figne  de  réjouif- 
fance. 

BULETEIL^  vieux  mot  quifignifioit 
autrefois  bluteau. 

BULGAR  ;  Foye^ç^  Bulgarie. 

BULGARES  j  (les)  anciens  Peuples 
d'Àfie ,  qui  habitoient  le  long  du 
Wolga  ,  d'où  ils  font  venus  ea 
Europe ,  dans  cette  partie  que,  de 
de  leur  nom  ,  on  a  appelée  la  Bul^ 
garie.  Voyez  <e  mot. 

Ce  mot  de  Bulgares  y  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  nom  de  nation ,  de- 
vint dans  la  fuite  un  nom  de  fede , 
commun  à  tous  ceux  qui  furent  in- 
feftés  des  erreurs  de  cette  nation. 
Les  Bulgares  tiroient  leur  origine 
des  Manichjéens  ,  -&  ils  avoient 
emprunté  leur  dôdrine  des  Orien- 
A  aa 
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taux  Se  des  Grecs  leurs  voifîns. 
Leurs  hcrcfies ,  qui  furent  condam- 
nées en  117^  pr  le  Concile  de 
Lombez  ,  conliftoient  encr'aurres 
chofes  à  fbutenir  qu'on  ne  devoir 
croire  que  le  nouveau  Teftamenc  ; 
que  le  baprème  étoit  inutile  aux 
petits  enfans  ;  que  les  maris  »  qui 
jouiÀbient  de  leurs  femmes  y  ne 
pouvoient  être  fauves  j'que  les  Prê- 
tres qui  fe  comportoient  mal  ne 
confacroient  pas^  qu'on  n'étoitpas 
oblige  d'obéir  aux  Evcques  &  aux 
autres  Eccléfiaftiques ,  qui  ne  vi- 
voient  pas  félon  les  Canons  y  qu'il 
n'étoit  point  permis  de  jurer  en 
quelque  circonftance  que  ce  fût,6'c. 
Ces  Seûaires  fe  donnèrent  un 
Chef ,  qui  fe  qualifia  de  Fils  aîné 
de  TEglife  des  Bulgares ,  ôcqui  éta- 
blit fon  dèee  dans  la  Bulgarie ,  où 
les  divers  nérétR]ues  de  France  zU 
loient  le  confulter. 
BULGARIE,  ou  Duché  dbBulgarj 
nom  propre  d'une  province  d'Afie, 
dans  la  Tartarie ,  fous  la  domina- 
tion de  l'Empire  de  ^uffie.  Elle  eft 
bornée,  au  nord  ,  par  le  Royaume 
de  Cafan  ;  au  levant ,  par  la  Baf- 

Suirie  ;  au  midi ,  par  le  Royaume 
'Aftracan  j  &  au  couchant ,  par  le 
Wolga.  Il  y  a ,  dans  la  partie  orien- 
tale ,  des  montagnes ,  du  fein  def- 
quelles  on  tire  du  fer ,  du  cryftal, 
&  des  pierres  précieufes. 
Bulgarie,  eft  .aufli  le  nom  d'une 
province  de  la  Turquie  dEurope , 
qui  a  le  Danube  &  la  Walachie  au 
nord ,  la  mer  noire  au  levant ,  la 
Romanie  &  la  Macédoine  au  midi, 
&  la  Servie  au  couchant.  C'eft-U 
où  vinrent  s'établir  les  Bulgares 
d'Afie,  &  où  ils  fondèrent  un 
Royaume ,  qui  fit  dans  la  fuite  par- 
tie du  Royaume  de  Hongrie,  & 
que  le  Sultan  Amurat  IL  conquit 
vers  le  milieu  du  i  j^  fiècle.  Sofbic 
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eft  la  capitale  du  pays.  Du  temps 
des  Rois  Bulgares  c'étoit  Nico- 
poli ,  &  ces  Princes  y  tenoientleur 
Cour. 

BULGOLDA  ;  c'eft ,  félon  quelques- 
uns  ,  une  pierre  qui  fe  trouve  dans 
la  tête  d'un  animal  très-rate ,  appe- 
lée Bulgoldoph.  Elle  a  la  grofteur 
d'une  noifette.  Les  Indiens  lui 
attribuent  les  propriétés  du  bé- 
zoar  j  &  la  regardent  comme  un 
conrre-poifon  infaillible. 

BULIA  i  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce ,  dans  la  Livadie.  Elle  a 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Lépante,  à  trois  lieues  d'Afpro- 
piti. 

BIÎLIMIE  j  f^oyei  Boulimie. 

BU  LIN;  fuibftantif  féminin.  Bulinus. 
Adanfon  donne  ce  nom  i  un  co* 
auillage  univalve  d'eau  douce  du 
Sénégal ,  du  genre  des  limaçons.  Il 
vit  communément ,  dit  cet  Auteur , 
fur  la  lentille  de  marais ,  &  fur  le 
Lemnos ,  dans  les  marais  &  les 
étangs  de  Pador.  Sa  coquille  eft 
très  -  petite  ,  &  de  couleur  fau- 
ve. 

BULLAIRE  î  fubftantif  mafculin. 
Recueil  de  plufieurs  Bulles*  1/faut 
confulter  le  Dullaire. 

BULLBÏRD  ;  fubftantif  mafculin. 
Oifeauqui  n'eft  pas  plus  gros  que 
le  roitelet,  &  qui  a  le  bec  d'une  li- 
notte,  jivec  un  plumage  dont  le 
fond  eft  de  couleur  de  tan ,  mais 
parfemé  de  taches  «oires  &  blan- 
ches. Cet  oifeau  eft  en  grande  vé- 
nération chez  les  Nègres  de  la  côte 
d'Or.  S'il  paroît  autour  de  leurs- 
habitations,  ou  s'ils  le  trouvent 
en  leur  chemin  ,  ils  conçoivent  de 
fa  ptéfence  le  plus  favorable  au- 


ure. 


BULLE  ;  fubftantif  féminin.  BuUa. 
Lettre  du  Pape  expédiée  en  parche- 
min^ avec  VOL  fceau  de  plomb  »  où 
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font  les  images  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul. 

La  Balle  eft  la  troifiètne  force  de 
refcric  apoftolique  qui  eft  le  plus 
en  ufage ,  foir  pour  les  affaires  de 
Juftice»  foie  pour  les  affaires  de 
grâce.  Les  deux  autres  fortes  de 
refcrits  font  le  bref  6c  la  figna- 
ture. 

Les  Bulles  peuvent  être  compa- 
rées aux  Edits,  Lettres -Patentes, 
8c  Providons  des  Princes  firculiers. 
Si  les  Bulles  font  lettres  gracieufes, 
le  plomb  qui  fert  à  les  fceller  eft 
pendant  en  lacs  de  foie  }  &  fi  ce 
font  des  lettres  de  Juftice  Se  exé- 
cutoires^ le  plomb  eft  pendant  à  un 
cordeau  de  chanvre.  Eues  font  écri- 
tes en  latin  ,  avec  un  caradère  rond 
ou  gothique.  Le  Bref,  au  contraire, 
eft  écrit  en  caraâère  net  &  ordi- 
naire» 

On  peut  diftinguer  quatre  parties 
dans  la  forme  de  la  Bulle  y  ta  nar- 
ration du  fait,  la  conception,  les 
claufes  &  la  date*  Dans  la  faluta- 
cion ,  le  Pape  prend  la  qualité  de 
Serviteur  des  ùcryiceurs  de  Jefus^ 
Chrijl. 

Les  Jubilés  s'oâroyent  par  Bul- 
les. En  Efpagne  on  expédie  des 
Bulles  pour  toutes  fortes  de  béné- 
fices 'j  mais  en  France  on  n*a  (|ue 
de  fimples  fignatures  en  papier  ,  â 
la  réferve  des  bénéfices  confifto- 
riaux  ,  pour  lefquels  il  faut  des 
Bulles.  Ces  fortes  de  Bulles ,  ainfi 
que  les  provifions  &  autres  refcrits 

3ui  ne  concernent  que  les  affaires 
es  paniculiers  ,  s'exécutent  en 
France  fans  Lettres-Patentes  \  mais 
il  eft  expfeffémenc  défendu  de  re- 
cevoir, exécuter  &c  faire  exécuter 
toutes  autres  Btdles,  fi  elles  ne 
font  revêtues  de  Lettres-Patentes, 
regiftrées  en  la  Cour.  On  y  examine 
fi  elles  ne  contiennent  rien.de  coû* 
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traire  aux  libertés  de  TE^life  Gal- 
licane. Il  fuffit  en  France  que  ces 
mots  proprio  motu ,  de  notre  propre 
mouvement ,  fe  trouvent  dans  une 
Bulle  ,  pour  la  rejeter  toute  en- 
tièffe. 

Les  Bulles  données  fur  les  points 
de  Do&rine  j  ne  s'acceptent  par  le 
Clergé  de  France ,  que  par  voie  de 
Jugement. 

Il  faut  obferver  ici  que  Tofaee 
d'exécuter  les  Bulles  Se  refcrits  de 
la  Cour  de  Rome  ,  concernant  Ui 
Bénéfices  fans  Lettres  -  Patentes , 
n  a  pas  Jieu  en  Flandre  &  en  Hai« 
*  naut.  Il  eft  encore  d'ufage  en  Fran* 
che-Comté ,  de  ne  donner  aucun 
effet  aux  Btdles  &  provifions  de 
Bénéfices  obtenus  à  Kome  ,     que 

3uand  elles  font  revêtues  de  Lettres 
'attache.  La  même  chofeeftpra« 
tiquée  en  Artois. 
Bulle  in  Cdiia  Domini ,  fe  dit  d'une 
Bulle  fameufe ,  dont  la  leâure  fe 
fait  tous  les  ans  publiquement  i 
Ronie  le  jour  de  la  cène ,  c'eft-à- 
dire,  le  Jeudi-Saint  ^  par  un  Car* 
dinal-Diacre ,  en  préfence  du  Pape» 
accompagné  des  autres  Cardinaux 
ic  des  Evêques. 

Cette  Bulle  eft  l'ouvrage  de  plu« 
fieurs  Souverains  Pontifes.  Elle  re« 
garde  principalement  la  matière  de 
la  puiuànce  Eccléfiaftique  6c  civi- 
le, 6c  prononce  excommunication 
contre  ceux  qui  appellent  au  Con« 
cile  Général ,  des  Décrets ,  Senten- 
ces  &  autres  Ordonnances  des 
Papes  ;  contre  ceux  qtd  favorifenc 
cm  protègent  les  Appelans  ;  contre 
toutes  les  Univerfitâ ,  Collées  6c 
Chapitres ,  qui  enseignent  ou  qui 
croyent  que  le  Pape  eft  foumis  au 
Concile  général.  Plufieurs  articles 
concernent  les  hérétiques,  les  Pira« 
tes ,  ceux  qui  falfifient  les  Lettres 
ApoftoUques^qnimaltraitent  lesPr^ 
Aaaij 
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lats,  qui  troublent  ou  veulent  ref- 
treindre  les  Jurifdiftions  Eccléfiafti- 
^es ,  ou  qui  ufurpent  les  biens  de 
TEglife.  Il  y  en  a\in,  par  lequel 
r^xcommunication  eft  prononcée 
contre  tousPrinces  &  autres  qui  exi- 
geront des  Eccléfiaftiques  quelque 

'  contribution  que  ce.  puilTe  être. 
On  a  toujours  protefté  en  France 
contre  cette  Bulle,  en  ce  qui  re- 
garde les  droits -du  Roi,  &  les  li- 
bettes  de  TEglife  Gallicane.  En 
1 580  quelques  Evcques  s'-ctant  don- 
né des  mouvemens  pendant  les  va- 
cations-du  Parlement  ,•  pour  faire 
recevoir  cette  Bulle-dans  leurs  dio* 
Gcfes  ,  le  Parlement  ordonna ,  fur 
k  plainte  qui  lui  en  fut»  portée  par 
k  Procureur-Général,  que  tous4es 
Archevêaues  ôc  Evèques  qui  Tau- 
roient  publiée^. feroient  ajournés, 
&  cependant  leur  temporel  faifi  j 
&  que  quiconque  s*oppoferoit  à  cet 
Arrêt ,  feroit  réputé  rebelle  v&  •cri- 
minel de  lèze-Majefté; 

BbLLEs  ,.  fe  dit  ordinairement,  zn 
pluriel,  pour  défigner  les  provifîons 
d'un  bénéfice  conliflorial.  Le  nouvel 
Evéquc^  nM,  pas  eacore  refu  fes  bul- 
hs. 

FiJLMiNER  UNE  BULLE  ,  %nifie  en 
faire  la  publication  ou  •  vérifica- 
tion. 

Oh  $*oppofe  quelquefois  à'Ia.pu- 
blication  des  Bulles  ou  Refcrics  des 
Papes  i  &  quand  il  y  a  abus ,  on  fe 
conteriie ,  par  refpeft  pour  le  Saint 
Siège ,  d'appeler  comme  d'abus  de 
Texécution  ou  fulmination  de  la 
Bulle:  Il  y  a  cependant  des  cas  où 
l'appel  comme  d'abiis  s'interjette  de 
la  Bulle  mêmei 

Après  la  mort  du  Pape,, H  ne 
s'expédie  aucune  Bulle  jufqu'i  l'é- 

•    leûioa  de  fôti  Succefleur.  . 

BuL£c  ,  fe  dit  aoifî  dss^  Cooftitutiom 

»  da^uelques  EnspereuiSL^^  1 1<  > , . . 
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Bulle  D*OR,  fe  dit,  en  Allemagne ,-, 
d'une  Conftitution  célèbre  de  TEm- 
pereur  Charles  IV ,  approuvée  par 
la  Diète  ouj'Aflemblée  générale  des 
États  de  TEmpire ,  dont  elle  eft  re- 
gardée comme  Loi  fondamenule. 
On  la  compte  au  nombre  de  celles 
que  les  Empereurs  font  tenus  d'ob- 
f^rver,  par   la  capitulation  qvton 
leur  fait  jurer  au  moment  de  leur 
Couronnement.  La  Bulle  d'or  fut 
faite  pour  terminer  &  prévenir  les  - 
difputes ,  quelquefois  fanglantes  , 
qui   accompagnoient.   fouvent   les 
cle<£Kons  des  Empereurs ,  &  pour 
empêcher  les  longs  interrègnes  donc 
l'Empire  avoir  foufFert  auparavant.  - 
Elle  contient  trente  Chapitres ,  qui  - 
règlent  la  forme  du  Gouvernemenr,- 
.    l'éTedtion  des  Empereurs,  la  fuc- 
ceflion  des  Eledeurs^  lés  privilèges  - 
des  Membres  de  l'Empire ,  les  Af- 
femblées  ou  Diètes  générales  ,  le 
cérémonial  de  la  Cour  Impériale  > 
les  fondions  des  Eleâreurs ,  le  fer- 
vice  de  la  rable  de  l'Empereur ,  le 
jour  de  fon  Couronnement,  ou  les 
autres  jours  qu'iL  tiendra  Cour  fo- 
lennelle.  . 

Dans  ces  jours  de  folènnités  , , 
l'Eleâieur  de  Saxe  paroît  à  la  Cour 
Impériale  ,  tenant  une  mefure  d'ar- 
gent, -qu'il  remplit  d'avoine  dans  - 
un   monceau. qui^  s'élève   jùfqu'au  ? 
poitrail  de   fon  cheval  ;  il  remet 
cette  mefure  au  premier  Palefre- 
nier, &  le  reftede  l'avoine  s'aban- 
donne au  pillage. 

L'Electeur  de  Bi-àndeboorg  vient 
auffi  à  cheval ,    portant  un  baffin 
d'-argent ,  une  aiguière  pleine  d'eau ,  , 
ôc  une  ferviette^  pour  donner  à  la- 
'■    ver  à  TEùipereur. 

Le  Comte  Palatin -arrive  encore  • 
à  theval,  avec  quatre  jarres  rem- 
plies de  viande ,  q«*il  place  fur  I^-t 
ubfc,: 
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te  Roi  de  Bohême  porte  une 
coupe  d'argent ,  du  poids  de  douze 
marcs ,  remplie  de  vin ,  &  préfente 
à  boire  à  TEmpereur.  Les  Eleûeurs 
de  Bavière  &  d'Hanovre  n'exiftoient 
pas  alors* 

Le  dernier  article  de  la^  Bulle 
d'or ,  oblige  les  Electeurs  féculiers 
à  faire  inftruire  leurs  fils  dans^  les 
langues  étrangères, 

La  première  partie  de  ettîe  Conf- 
titution ,  fut  publiée  à  Francfort  en 
i}$6 y  &  la  dernière  à  Metz ,  le 
jour  de  Noël  de  k  même  année. 
L'original  le  plus  authentique ,  s'en 
conferve  à  Francfort  fur  le  Mein^ 
&  le  Magiftrat  de  la  Ville  en  eft 
dépofitaire.  Le  refpe6fc  qu'on  a  pour 
cet  exemplaire ,  eft  tel  que  TÉlec- 
teur  de  Miyence  n'obtint  que  diffi- 
cilement, en  i^4t ,  de  faire  renôu- 
veller  les  cordons  de  foie,  prefqu© 
ufés ,  auxquels  eft  attaché  le  fceau 
de  la  Bulle  d'or.  On  ne  fe  prêta  à 
fes  vues,  qu'à  condition  que  la  chofe 
fe  pafleroit  en  préfence  de  pluûeurs 
Témoins^ 

BvLLE  DOR  DB  BoMEME ,  fe  dit  d*un 
Privilège  accordé,  en  i  J48  ,  au  Roi 
&  au  Royaume  de  Bohême ,  par 
lequel  l'Empereur  Charles  IV  con- 
fiime  les  prérogatives  attribuées  en 
1 1 1 1  par  Frédéric  U  ,  à  -Ottocate  , 
Roi  de  Bohême. 

BtJLLB  d'or  du  Brabant,  (c  dit 
d'une  Conftitution  de  l'Empereur 
Charles  IV ,  donnée  à  x\ix4a-Cha- 
pelle  en  1 3  49,  par  kquellece  Prince 
accorde  aur  Brabançons  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  traduits  hors  de 
leur  Pays  ,  pardevant  aucun  Tribu- 
nal, foit  en  matière  civile,  foit^en 
matière  criminelle.- 

Bulle,  fe  dit  de  certaines  petites 
boules  d'or-,  d'argent,  ou  d'autres 
métaux ,  que  les  Enfans  de  qualité, 
&;.les. Guerriers,  auxquels. on avoit 
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décerné  les  honneurs  du  triomphe , 
porroient  au  cou  chez  les  Romains. 
La  grande  Veftale ,  &  les  Dames 
Romaines  y  portoient  auffi  de  ces 
bulles  :  la  première ,  par  diftindion  ; 
&  les  autres ,  comme  ornemens.  La 
fuperftition  faifoit  croire  que.  ces 
Bulles  étoient  de  puiflTans  préferva- 
tifs  contre  l'envie  &  les  génies  mal- 
faifans. 

Bulle  d'eau  ou  Bulle  d'afr  ,  fe  dit , 
en  Phyfique  ,  d'une    petite  boulé 
d'eau ,  dont  l'intérieur  eft  rempli 
air. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  • 
&  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un"/  qui  - 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation,  bulci  Voyez  Orth'o-  ' 
graphe. 

BCLLÉ,   ÉE;  adjedif.    Qui  eft  en  ' 
forme  authentique ,  en  bonne  for- 
me. Il  a  une  Comm'iffion  bien  fcelléc 
&  bien  buHée. 

BÉNÉFICE  ButLÉ ,  fe  dit  d'un  Bénéfice 
dont  les  provifîons  ne  s'expédient  à 
Rome  qu'en  forme  de  Bulle.  -TcNit 
Bénéfice  de  la  Province  de  Lorraint^ 
qui  produit  plus  de  vingt-quatre  du- 
cats  de  revenu  j..efi.  un  Bénéfice  buU 

©n  dit  d'un  Eccléfiàftiqùe  nom- 
mé à  un  Bénéfice ,  dont  les  provi- 
iîons  s'expédient  à  Rome  en  forme 
de  Bulle ,  quil  tfi  buUé ^  -ou  quit^ 
nefi  pas-bulléi  pôurdire,  qu'il  a 
reça  fes  Bulles ,  ou  qu'il  ne  les  a  - 
pas  reçues. -Cef  Eveque  nefi  pas  en-- 
core  bulle. 

BULLEIT£  ,  BULLETE  ;  vîeuxî 
mots  qui  fignifioient  autrefois  petit 
fceau. 

BULLERBORN;  nom  propre  d'une 
Fontaine  d'Allemagne ,  en  Weft- 
pfealie,    dans  l'Evcché  dô  Padet- 
Dorn»  pf  es  du  village  d'Oldenbercfc.  ■ 
I    ElIenaderemarqiublequelesrGEm'-' 
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tes  qu'en  débitent  les  bons  Weftpha- 
liens.  Ils  croient  que  cette  Fontaine, 
qui  étoit  afTez  abondante  en  16^0 y 
pour  faire  tourner  la  roue  d'une 
forge ,  celTa  de  couler  au  mois  de 
Décembre  de  cette  année,  dès  que 
les  troupes  de  HelTe  furent  entrées 
dans  rÉvèché  de  Paderbornj  mais 
qu'elle  reprit  fon  cours  en  i^}8 , 

rh  que  TEvèque  eut  été  rétabli 
s  fes  droits. 

BULLES  ;  nom  propre  d*une  ville  de 
France ,  en  fieauvoifis ,  fur  la  Bref- 
che  y  à  trois  lieues,  eft  nord-eft,  de 
Beauvais. 

BULLETIN  i     fubftantif    mafculin. 

•  Petit  billet,  fuffrage  donné  par 
écrit.  Il  n>ft  guères  u(ité,  dans*  ce 
fens,  qu'en  parlant  des  fuffrages 
donnés  par  les  Cardinaux  pour  Té- 
leâion  d'un  Pape.  On  compta  les 
bulletins  que  les  Cardinaux  avaient 
mis  dans  le  calice. 

Bulletin  ,  fe  dit  d'un  petit  billet  par 
lequel  on  rend  compte,  journelle- 
ment ,  de  rétat  aâuel  de  quelque 
affaire  importante ,  des  mouvemens 
d'une  armée ,  d'ime  maladie ,  &c. 
Save^-^ous  ce  ^ue  dit  le  bulletin  f 

Bulletin  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Po- 
lice, d'un  ojrdre  donné  par  les  Offi- 
ciers Municipaux,  aux  Bourgeois 
d'une  Ville ,  pour  loger  des  Soldats , 
faire  à,t%  corvées ,  &c. 

Bulletin,  fe  dit  aufli  des  certificats 
de  fanté  que  Ton  va  prendre,  en 
temps  dâ  pefte,  pour  être  admis 
à  entrer  dans  les  lieux  oà  l'on  fe 
propofe  d  aller. 

Bulletin  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine» d'une -expédition  en  parche- 
min aue  les  CommifTaires  &  Com- 
mis oes  Clafles  délivrent  ^£zrij^  à 
chaque  Officier ,  Marinier  &  Ma- 
telot, &  qui  renferme  leurs  fignaux, 
leurs  privilèges  »  &  les  annéâk  qu'ils 
doivent  fervir* 
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Bulletin  ,  fe  dit  encore  d'un  billet 
qui  diffère  de  l'acquit ,  &  qui  ferc 
néanmoins  à  juftiner  au*on  a  payé 
les  droits  d'entrée  &  de  fortie. 

Bulletin  ,  s'eft  dit  auffi  ,  en  termes 
de  Commerce,  àt^  billets  que 
ceux  qui  avoient  des  comptes  ou- 
verts clans  les  Livres  de  la  banque 
royale  de  France,  dévoient  remet- 
tre aux  Teneurs  de  Livres ,  pour  s'y 
faire  créditer  ou  débiter. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

BULLI  \  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  en  Normandie ,  à  une  lieue  » 
oueft,  de  Neufchatel. 

BULLINBROOCK  ;  nom  propre 
d'une  ville  &  Comté  d'Angleterre  > 
dans  la  Province  de  Lincoln. 

BULLIS  \  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  de  Grèce ,  que  Ptolémée  place 
en  Macédoine ,  au  Pays  des  Èly« 
miotes. 

BULLOQUESi  (les)  Peuples,  d' A  fie, 
répandus  dans  les  Provinces  de 
Méeran  ,  de  Ségeftan ,  de  Buckor 
&  de  Moultan.  Us  font  peu  con« 
nus. 

BULLOS;  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Suiffe ,  chef-lieu  d'un  Bail- 
liage de  même  nom,  au  canton  de 
•  Fribourg. 

BULTEAU;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre en  boule,  lly  a  plujieurs  buUeaux 
dans  ce  canton. 

BUMBOS}  fubftanrif  mafculin.  On 
a  donné  ce  nom  i  une  efpèce  de 
crocodiles ,  dont  la  rivière  de  Cam- 
bra, en  Afrique  ,  eft  remplie.  Us 
attaquent  également  les  hommes  6c 
les  aninoaux  :  aufll  les  Nègres  les 
craignent-ils  finguUèrement. 

BUMICILIS^  (  les)  (orte  de  ReUdemc 
Mahométans,  qu'on  voit  en  Afri- 
que ,  où  Us  fe  font  paflTer  pour  Sor* 
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clers ,  ic  pour  combattre  à  outrance 
contre  le  Diable.  L'Hiftoire  dufa- 
natifmedes  Nations  revient  £buvent 
fur  la  fcène. 

BUN  AR71S  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville ,  qu  Etienne  le  Géo- 
erapheplace dans  la Lybie. 

BUNÉTTE;  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  moineau  d'un  plumage  gris» 
plus  petit  que  la  fauvette  »  &  plus 

5ros  Que  le  roitelet.  U  fait  fon  nid 
ans  les  haies. 

BUNGO  ;  nom  propre  d'une  ville  du 
Jajpon ,  capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom  »  finie  entre  les  Royau- 
mes de  Bugen  8c  de  Fiunga. 

BUNIAS.  ^^q  Navet. 

BUNIER  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  certaine  mefure  de 
terre. 

BUNIMA  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  Grèce  j  Qu'Etienne  le  Géographe 
place  dans  rEpire. 

BUNOBORA  :  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique  >  que 
Ptolémée  place  dans  la  Mauritanie 
ccfàrienne. 

BUNTZ  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  SuilTe  »  qui  a  fon  embouchure 
dans  l'Aar. 

BUNTZEL  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Siléfie  »  dans  la  prm- 
cipauté  de  Javer. 

BUNTZLAU  j  nom  propre  de  deux 
villes  fituées  l'une  auprès  de  l'autre» 
au  milieu  de  la  Bohème  :  l'une  s'ap- 
pelle Bunt[lau  l* ancienne  ,  &  Tau- 
tre  Buntxlau  U  nouvelle.  C'eft  dans 
la  première  que  Boleflas  le  cruel 
maflacra,  en  919,  fon  frère  Wen- 
ceflas.  Duc  de  Bohème.  Ces  deux 
villes  ont  beaucoup  foufFert  durant 
les  guerres  de  la  Suède  contre  l'Al- 
lemagne. 

BUONUENO  ;  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie  j  au  duché  de  Fer- 
rare»  à  rembottchore  du  Panaro^ 
dan$IePo« 
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BUPHAGEj  terme  de  Mythologie, 
&  furnom  d'Hercules  »  <lonr  Fap- 
pétit  étoit  tel ,  que  les  Argonautes 
craignant  au  il  n'épuisât  leurs  pro- 
vifions,  l'obligèrent  à  fortir  de  leur 
vaiffeau.  II  mangea  un  jour  un  bauf 
entier  dans  un  repas  ;  mais  il  faut 
remarquer  qu'il  avoir  trois  rangs 
de  dents. 

BUPHONlESji  adjeûif  féminin  plu- 
riel fubftantivement  pris  »  &  ter- 
me de  Mythologie.  Fêtes  que  les 
Athéniens  célèbroient  autrefois  à 
l'honneur  de  Jupiter  Polien  »  & 
dans  lefquelles  ils  lui  immoloient 
un  bœuf ,  d'où  elles  furent  appe- 
lées buphonies. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  6c  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

BUPHTHALMUM.  ^qy^î   Œil  di 

BŒUF. 

BUPLEVRUM.  Foyei  Oreille  di 

LlàvRE 

BUPRESTE  i  fubftantif  féminin.  Bu^ 
prefiis.  Infeâe  ailé,  qui  a  un  aiguil- 
lon comme  la  euèpe  &  Tabeille* 
pluiîeurs  l'ont  place  dans  le  genre 
des  cantharides.  il  a  auffi  des  fer- 
res &  des  dents ,  c'eft  pourquoi  fà 
morfure  eft  douloureufe.  Il  fe  nour- 
rit de  chenilles  ,  de  lézards  ,  de 
vers  ,  d  araignées  te  d'autres  in- 
fectes. La  Buprefte  empoifonne  le 
bétail  qui  l'avale  en  paiflanr. 

On  donne  encore  le  nom  de  bu" 
prejle  ï  une  perire  araignée  veni- 
meufe  »  de  couleur  rouge. 

BURA;  nom  propre.  C'étoit ,  félon 
Ptolémée,  une  ville  du Péloponèfe» 
où  Vénus  ,  Gérés  ,  Lucine ,  Ifis  & 
Bacchus  avoient  chacun  un  temple  ! 
Son  nom  kii  venoit  y  au  rapport  de 
Paufanias  »  de  Bura ,  fille  a'Ion  & 
d'Hélice. 

Pline  parle  d'une  autre  ville  da 
même  nom  »  qui  étoit  iltuée  près 
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du  fleuve  Pellaconte ,  dansr  la  Mé- 
fopocainie. 

BURABOURG  j  nom  propre.  Ville 
ruinée  d*Allemagne  ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Heflfe  &  de  la  Weftph^- 
lie.  Elle  fut  autrefois  épifcopale. 

BtJRAGRAC;  nom  propre  dune  ri- 
vière confidérable  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Fez.  Elle  a  la  fource 
dans  le  mont  Atlas ,  &  fon  embou- 
chure dans  rOcéan  ,  auprès  de 
Salé. 

^BURAIL-,  fubftantifmafcuUn.  Sorte 
d'étoffe  ou  de  ibie  ,  ou  de  laine , 
ou  de  fil,  ou  de  coton  ,  &c. 

Le  burail  de  Zurich  eft  une  forte 
ile  crépon.  Il  y  a  diverfes  autres  ef- 
pèces  de  burails  dont  les  noms  va- 
*  rient  félon  les  lieux  où  on  les  fa- 
brique, &  félon  la  manière  dont  ils 
font  faits  :  tels  font  les  burails  croi- 
fés ,  les  burails  fimples ,  les  burails 
d*éroupes ,  &ç» 

BURALISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Commis  prépofé  pour  recevoir  dans 
un  bureau  le  payement  de  certains 
<lroits.  Foilà  la  quittance  du  Bu- 
raliflc. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
-brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très-brève. 

«URAMOS  i  (les)  Peuples  d'Afri- 
que ,  en  Niçritie,  qui  habitent  les 
tives  de  la  rivière  de  St.  Domingo  , 
&  s'étendent  jufqu^s  vers  l'embou- 
chure du  Riogrande.  Us  font  ido- 
iâtres  ,  &  obciflTent ,  pout  la  plâpart, 
à  un  Roi  qui  tient  fa  Cour  daps  un 
lieu  appelé  Jarim^  à  huit  lieues  du 
Havre  de  St.  Doniinique. 

'BURATE;  royq  Examine.    . 

^URATTESi  (les)  Peuples  barbares 
&  idolâtres ,  qui  habitent  dans  la 
Sibérie  ,  Se  qui  font  peu  connus. 

BURBASi  fubftantif  mafculi'n.  Pe- 
tite monnoie  des  royaumes  d'Alger 
&  de  Tunis,  fur  laquelle  font  -im- 
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primées  les  armes  du  Dey.  Sîxbur- 
bas  valoient  autrefois  un  afpte  j 
mais  aujourd'liui  ils  n'en  valent 
guères  que  la  moitié. 

BURÔURATA  j  nom  propre  d'une 
île  -de  l'Amérique  méridionale  » 
fut  la  cote  de  la  province  de  Vene- 
zuela ,  à  deux  lieues  de  Turiame. 

BURC  y  vieux  mot  qui  fignifioit  Au- 
trefois bourg. 

BURCA  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afrique ,  que  Ptolémée  place 
dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

BURCHAUSEN  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  »  dans  la  baffe 
Bavière  ,  fur  la  rivière  de  Saltz , 
près  de  fon  embouchure  dans  l'inn^ 
à  treize  .milles  de  Munich. 

BURCKEM  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne,  en  Bavière, 
à  l'embouchure  du  Lech  ^  dans  le 
Danube  ,  entre  Neubourg  Se  In- 
golftadt. 

BURCZLAND  j  nom  propre  d'une 
contrée  de  la  Tranfilvanie  ,  entre 
la  Moldawà  &  l'Alaut.  Elle  eft  en- 
tourée de  montagnes. 

BURDALOj  nom  propre  d'une  ri- 
'vière  d'Efpa^^ne  ,  dans  l'Eftréma- 
dure.  Elle  a  la  fourcedans  la  mon- 
tagne deSanta-Cruz,  vers  Truxille, 
&  fon  embouchure  dans  la  Gua« 
diana. 

BURDOA  ;  Prolcmée  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  en  Efpagne , 
dans  la  Lufitanie. 

BURDUGNO  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  la  Morée ,  fituée  en- 
tre Mificra.&  l'embouchure  du  Va- 
filipotamo. 

BURE  ;  fubftanti-f  féminin.  Burra* 
Sorte,  d'étoffe  groflicre  faite  de  lai- 
ne. On  fabrique  des  bures  à  Gifors 
'  &  à  Thibivilliers  ,  dans  le  Véxin 
Normand.  Ca  homme  cjl  toujours 
vêtu  de  bure. 

BuR£ ,  fe  dit ,  «n  termes  de  Minéralo- 
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gîe ,  du  puits  des  Mines ,  oui  dcf- 
cend  depuis  la  furface  de  la  terre 
jufques  dans  (on  intérieur. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très  brève. 

BUREAU  j  fubftantif  mafcul.  Comp- 
toir  où  Ton  compte  de  l'argent. 
Mette:^  votre  argent  Jur  le  bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  d'une  table  fur  laquel- 
le on  met  des  papiers.  Ses  titres 
font  fur  le  bureau. 
\  Bureau  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de 
table  avec  plufieurs  tiroirs  &  ta- 
blettes qui  fervent  à  enfermer  & 
arranger  des  papiers.  Je  viens  (ta- 
cheter un  bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  où  fe  fait  la 
recette  des  impots  par  le  Commis 
ou  Buralifte  prépofe  à  ,cet  efFtfct.  // 
a  payé  les  droits  de  cette  marchan- 
difc  au  bureau  d'entrée. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  où  pludeurs 
Officiers  s'aflçmblent  pour  travail- 
ler. On  ejl  ajfe/pblé  au  bureau  des 
Aidis.  % 

Bureau  ,   fe  dit  de  TafTemblée  ou 

,  féance  des  Commiflaires  ,  &  de 
tous  autres  officiers  aflemblcs  pour 
inftruire  &  juger  quelque  affaire. 
Les  Commijfaires  font  au  bureau* 

On  dit  y  c^un  procès  eji  fur  le 
bureau  ;  pour  dire ,  qu'on  commen- 
ce à  y  travailler. 

On  dit  auffi ,  qu  un  Commijfairey 
qu'un  Rapporteur  a  le  bureau;  pour 
dire ,  qu'il  a  commencé  le  rapport 
d'une  affaire,  ou  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  C'çft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  que  le  Préfident  a 
donné  le  bureau  à  tel  ou  tel  Confeil- 
1er. 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
rément  y  que  l'air  du  bureau  ejl  fa- 
vorable ,  eft  bon  ,  ou  qu'i/  n'eft  pas 
bon  ;  pour  dire  ,  que  les  apparences 
font  ou  ne  font  pas  bonnes  pour  le 
fuccès  d'une  affaire. 
Tome  IF. 
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On  dit  auffi  proverbîalemeiit  & 
figurément ,  connoître  l'air  du  bu- 
reau%  pour  dire,  preffentir  l'évé- 
nement d'une  affaire. 

Bureau  ,  fe  dit  d*un  lieu  defliné  pour 
y  travailler  à  l'expédition  de  certai- 
nes affaires.  //  eji  allé  au  bureau  de 
la  Guerre. 

Bureau  ,  fe  dit  quelquefois  des  per- 
fonnes  mêmes  qui  travaillent  à  un 
bureau ,  &particulièrement  en  par- 
lant des  Commis  qui  travaillent 
aux  bureaux  des  Secrétaires  d'Etat. 
Les  Bureaux  referont  à  Verfaillis. 
On  dit,  Q^une  perfonne  a  du 
crédit  au  bureau  ;  pour  dire ,  qu'elle 
a  du  crédit  auptès  des  commis  d'un 
bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  où  Ton 
traite  les  affaires  des  communautés. 
Chacun  des  fix  Corps  des  Marchands 
de  Paris  a  fon  bureau  particulier 

Î)our  délibérer  fur  les  affaires  qui 
e  concernent  :  mais  c'eft  dans  celui 
de  la  Draperie ,  comme  le  prehiier 
corps ,  que  fe  tiennent  les  affem- 
blées  générales  des  fix  Corps. 

Bureau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce ,  d'un  endroit  deftiné  pour  y 
vendre  &  débiter  certaines  mar- 
chandifes  de  manufaâure  particu- 
lière ;  tel  eft  le  Bureau  des  Maro- 
auins  ^  tel  eft  le  Bureau  des  Cuirs 
de  Hongrie ,  &c. 

Les  Tanneurs ,  Mégiffiers ,  Cor- 
donniers ,  &c.  appellent ,  Petit  Bu-' 
reau ,  le  bureau  des  Vendeurs  de 
Cuir. 

Bureau  des  Pauvres  ,  fe  dit  du  bu- 
reau où  s'aifembknt  les  CommifTai- 
res  des  Pauvres. 

Bureau  de  l'Ecrttoirb,  fedît,en 
termes  de  Palais ,  du  lieu  où  les 
Jurés  &  les  Greffiers  de  TEcritoire 
s'affemblent  pour  arrêter  &  figner 
des  rapports. 

Bureau  de  la  Ville',  fe  dit  de  la 
Bbb 
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Jucifdi^on  du  Ptevot  des  Mîir- 
chands  &  des  Echevins* 
Bureau  du  Commerce,  £e  dit  d'un 
bureau  établi  par  Arrêt  du  ii  Juin 
1711,   à  la  place  du  Confeil  de 
Commerce  »  le  qui  eft  comfofc  de 
huic  perfonûes  choifies  par  le  Roi , 
pardevant  lefquelles  fie  difcutent  & 
s  examinent  toutes  les  affaires  rela- 
tives  au  Commerce.   Ce   Bureau 
s'alTemble  tous  les  Jeudis^ 
Bureau   de  la  Banque  royale, 
sVft  dit  précédemment  en  France  j 
des  différens  lieux  du  royaume  où 
fe  faifoient  en  1719  &  en  1710, 
les  opérations  de  cette  banque. 
Bureau  des  Finances  ,  £e  dit  de 
la  Jurifdidiôn  des  Tréforiers    de 
France  j  Géuéraux  des  Finances  & 
Grands- Voyers.   Les  membres  de 
cette  Compagnie  jouiflent  de  très- 
beaux  privilèges  :  ils  font  du  Corps 
des  Cours  fupérieures  j  où  ils  ont 
ordinairement  fcance  avec  les  Con- 
feillers  j  &  ils  ont,  comme  les  Of- 
ficiers des  Parlemens  ,  Chambres 
des  Comptes  &  autres  Tribunaux 
fouverains ,  la  nobleffe  héréditaire , 
l'exemption  des  droits  feigneuriaux 
dans  la  mouvance  du  Roi  »  &c.  Ils 
font  d'ailleurs  Commenfaux  de  la 
Maifon  du  Roi ,  6c  jouiifent  en  cet- 
te qualités  de  toutes  les  préroeati- 
ves  des  Officiers  de  Sa  Majefte* 

Le  Bureau  des  Finances  de  Paris 
eft  compofé  d  un  premier  &  d'un 
fécond  Prc(ident  en  titre  d'office , 
de  quatre  PréGdens  d'ancienne té,& 
dç  trente  autres  Tréforiers  de  Fran- 
ce ,  outre  un  Avocat  du  Roi  &  un 
Procureur  du  Roi ,  qui  fe  rrouve 
qualifié  dans  quelques  Edits  &  Lee- 
cres  Patentes,  de  Pracurcur Général 
pour  k  firvice  du  Bureau  &  dt  la 
Chamhre  des  Finances.  Il  y  a  auflî , 
dans  cette  Compagnie , quatre  Com • 
miffaices  généraux  de  la  Voierie^ 
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avec  des    Greffiers  &  des  Hai^ 
fiers. 

L'Edit  de  1^9  j  ,  par  lequel  Louis 
XlV.  fupprima  la  Chambre  du  Tré- 
for,  &rincoipora  au  Bureau  des 
Finances  ^  attribue  à  ce  dernier  Tri- 
l)unal  Jurifdiâion  pour  connoître 
des  affaires  concernant  les  Finances  j 
la  Voierie ,  les  Domaines  du  Ro| 
dans  l'étendue  de  la  Généralité  de 
Paris,  renregiftrement  &. l'exécu- 
tion des  Brevets  &  Lettres  de  doo| 
accordés  par  5a  Majefté ,  les  Lettres 
de  naturalité  &  de  légitimation  ^  tC 
de  tous  autres  objets  qui  avoientété 
jufqu'alors  de  la  compétence  de  la 
Chambre  du  Tréfor. 

Le  Bureau  des  Finances  connoît 
auffi  de  ce  qui  a  rapport  aux  bâti- 
mens  &  réparations  du  Palais  à  Pa- 
ris &  des  Jurifdidions  Royales*  Il 
a  encore  dans  fon  Redbrt  les  pontl 
&  chaulfces  ,*le  pavé ,  &  autres  ou- 
vrages publics  3  &c. 
Bureaux  desCref^s  etControi* 

LES    des    GeN^     de    main  -  MORTft 

POUR  les  Communautés,  fe  dit 
des  bureaux  où  les  gens  de  main* 
morte  font  obligés  de  faire  enre- 
eiftrer  la  déclaration  de  tous  leurs 
biens  &  revenus ,  àùx  termes  des 
Edits  &  Réglemens  qui  le  prefcjri- 
vent. 

Les  locataires  des  bietts  apparte* 
nans  à  gens  de  main-morte  doivent 
auffi  faire  enregiftrer  dans  ces  bu- 
reaux, les  conventions  en  vertu 
defquelles  ils  jouiifent  de  ces  biens. 
Bureau  des  Décimes,  fe  dit  d*un 
Tribunal  eccléfiaftique  où  fe  fait  la 
répartition  des  fommes  à  impofer . 
fur  les  perfonnes  &  les  biens  des 
eccléfiaftiques  &  communautés.  Ce 
Tribunal  a  aufli  le  droit  de  juger 
les  queftions  concernant  ces  impo- 
{icions. 

Les  bureaux  de  Décinœs  font 
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de  deux  fortes ,  les  dioccfains ,  Se 
les  généraux  ou  fôuverains. 

BvREAtJX  DiocèsAiNs  ,  fe  dît  de  ceux 
qui  ont  pour  relFort  Tctendue  d'un 

'  dîocèfe.  Le  nombre  des  députés 
eccléfiaftiques  qui  doivent  compo- 
fer  le  bureau  diocèfainj  varie  félon 
les  diocèfes.  On  les  choiiit  parmi 
les  Bénéficiers  ;  l*Evêque ,  par  fa 
dignité,  eft  le  chef  du  bureau.  Ce 
font  les  Dépiités  qui ,  comointe- 
ment  av.ec  lui ,  répartirent  les  hn- 
poiitions  que  chaque  département 
doit  fupporter.  Ces  Déparés  font 
réputés  préfens  à^  leurs  bénéfices 
pendant  tout  le  temps  qu'ils  tra- 
vaillent au  Ijureau.  Ils  font  autori- 
fés  à  faire  arrêter  les  rôles  félon  la 
connoiflànce  qu'ils  ont  en  leur  conf- 
cience ,  de  la  qualité  &  revenu  des 
biens  fujets  à  TimpoStion  ,  fans 
qu'ils  foient  aftreints  de  fuivre  dans 
ces  rôles  les  anciennes  répartitions. 

Bureaux  généraux  ,  ou  supé- 
rieurs ,  fc  dit  de  ceux  où  fe  jugent 
fouverainsment  foutes  les  affaires 
qui  y  font  portées  par  appel  des 
bureaux  dioccfains  du  retTort, 

Ces  bureaux  fupérieurs  font  au 
nombre  de  huit.  Sept  furent  établis 
par  Edit  du  mois  de  Février  1580, 
enregiftré  le  8  Mars  fuivanc.  Ce 
font  ceux  de  Paris ,  Lyon  ,  Rouen, 

"  Tours,  Bourdeaux»  Touloufe  <Sr  Aix 
en  Provence.  Le  huitième ,  qui  eft 
Bourges,  fut  créé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  6  Juin  i$S6  ^  confirmées 
par  un  Edir  du  mois  de  Mr\i  1 598. 
Le  bureau  général  du  Clergé  à 
Paris  fe  tient  au  Palais,  au  delfus 
de  laTounielle.il  a  pour  Juges  trois 
Confeillers  du  Parlement ,  dont  le 
plus  ancien  préfîde  ,  Sz  autant  de 
Conft^îllers-Commiffaires  Députés, 
qu'il  y  a  de  diocèfes  reiTbrtiflans  à 
ce  bureau  :  il  y  a  en  outre  un  P»^ 

^   moteur  général,  | 
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Conformément  aux  Lettres  Pa- 
tentes du  14  Mm  1760,  Ls  contri- 
buables i>e  peuvent  être  reçus  à  s  y 
pourvoir  contre  leurs  taxes ,  oj  par 
appel  des  jugemens  rendus  aux  bu- 
reaux diocèfains  ,  pour  les  tax«s 
excédant  jo  livres  ^  qu'ils  niaient 
préalablementpayé  les  ref  mes  échus, 
&  qu'ils  n'en  ayenc  rapporté  les 
quittances  des  Receveurs  diocé- 
sains. 

Suivant  ces  mfeies  Lettres  Pa- 
tentes ,  fi  les  termes  de  Timpolîtion 
ne  font  pas  échtts ,  ceux  qui  Ce  pié- 
tendent  fut-taxés  ,  ne  peuvent  de- 
mander aucune  diminution  ni  dé- 
charge,  qu*iîs  n'ai«m  préalablement 
payé  la  nnntié  de  tcuts  impofitions , 
&  donné  un  état  et  la  valeur  du 
revenu  Se  lies  charges  d?e$  bénéfices, 
certifié  véritable  par  celui  qui  k 
plaint ,  avec  les  pièces  juftificatives 
de  fon  état ,  a  peine  du  double. 

Les  Bureaux  Supérieurs ,  en  p«v 
noDçant  fur  les  appels  des  Sentences 
des  Bureaux  diocèfains,  ne  peuvent 
fixer  pour  toujours  à  une  certaine 
fomme  les  cottes  de  ceux  qui  font 
fujets  aux  impofitions  du  Clergé , 
â  peine  de  nullité. 

Les  Bureaux  Supérieurs  ne  peu- 
vent connoître  en  première  infta»^ 
ce  des  caufes  concernant  les  déci- 


mes. 


Il  faut  auffi  remarquer  qu'il  y  a 
des  affaires  qui  regardent  les  dé- 
ciines ,  dont  les  Bureaux  DiocèGiins 
Se  même  les  Supérieurs  ne  font  pis, 
en  poffefljon  de  çonnottrc.  I>e  ce 
nombre  font  les  décrets  des  charges 
des  Receveurs  Se  Conrrokurs  des 
Décimes ,  Se  les  ventes  &  adjuciica- 
tions  qui  fe  fbnç  en  conféquence  de 
ces  décrets. 

Bureau  d'adresse,  fe  dtit  dan  lieu 
où  fe  débite  la  Gazette  à  Patii. 

By tfEAV  D'4Wtï5$f ,  f«  dk  A^  y  en 
Bbbij 
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Îdaifiintant ,  d'une  perfonnequis'in- 
brme  des  nouvelles  de  la  ville  pour 
aller  enfuite  les  débiter  de  côté  & 
d'autre.  Cette  Dame  ejl  un  hufeau 
d'adrejfe. 
Bureau  ,  fe  dit  d'une  forte  d'étoffe 
groffière ,  qu'on  appelle  autrement 
hure.  II  a  un  habit  de  bureau. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
]a  féconde  moyenne  au  ûngulier  > 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel  > 

f)rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  doimée  ci-après.  Foye-:^  la 
ettre»y. 

Il  faudroit  fupprimer  un  e  qui 
eft  oifif,  &  écrire,  burau.  Voyez 
Orthographe* 

BUREBA  ;  npm  propre  d'une  contrée 
d'Efpagne ,  dans  la  Vieille  Caftille  j 
^ntr©  le  Rioja  &  les  montagnes 
d'Occa. 

BURELÉj  adjeûif  &  terme  de  l'art 
Héraldique  ,  qui  fe  dit  d'un  écu 
jrempU  de  longues  liftes  de  flahc  à 
flanc  y  à  nombre  égal ,  &  d'émaux 
differens. 

ToRSAY  ,  burelé  d'argent  &  d'a- 
zur y  à  la  bande  de  gueules  brpchant 
fur  le  tout. 

BURELLA  j  nom  propre  d'une  peti- 
te ville  d'Italie ,  au  Royaume  de 
Naples,dan$  TAbruzze  citérieure, 
à  cmq  lieues  de  Molife. 

BURELLE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  l'Art  Héraldique ,  qui  fe 
dit  d'une  fafce  de  huit ,  dix  ou  dou- 
ze pièces. 

BUREN;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne  3  au  Cercle  de 
Weftpbalie>  dans  l'Evêché  de  Pa- 
derborn  ,  fur  la  rivière  d'Alme. 
Ceft  le  cl^ef-lieu  d'une  Baronie^ 

BùR.BK  j  eft  auflî  le  nom  d'une  jolie 
petite  ville  de  SuiCTe ,  fur  la  rivière 

.    d'A^  >  ai^deifous  de  Gottftact^ 
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BcREN ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
&  Comté  àts  Provinces-Unies  , 
dans  la  Gueldres ,  à  une  lieue  de 
Tiél. 

BU  R  ESSE  j,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  laveufe. 

BURETj  (  le  )  nom  propre  .d'un 
bourg  de  France ,  dans  le  Maine ,  â 
fept  lieues ,  nord-oueft  >  de  la  Flè- 
che. 

BURETTE  i  fubftantif  féminin.  «7r- 
ceolus.  Petit  vafe  à  mettre  des.  li- 
queurs. Des  burettes  de  vermeiL 

Burette  ,  fe  dit  jparticulièrement  de 
ces  petites  buires  où  Ton  met  de 
l'eau  &c  du  vin  pour  dire  la  meife. 
Prépare'^  les  burettes  ^  le  Prêtre  va 
â  lUuteL 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  la  troisième  très-^ 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  rqnieft 
oifif ,  donner  l'accent  grave  au  pé- 
nultième e  y  Se  écrire  ,  d'après  k 
prononciation^  ^ttf^rd.  Voyez  Or^ 

THOGRAPHE,      . 

BURG  ;  nom  propre  d'une  petite  ville 
des  Provinces-Unies ,  au  comté  de 
Zutphen ,  entre  Anholt  &  Dote- 
kom. 

BURGAGE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  droit  du  au  feigneur 
par  fes  viflaux. 

BURGALAISE  j  vieux  mot  qui  lî- 

Î;niâoit  autrefois  une  pique  y  une 
ance.. 
BURGANDINE  j  fubftantif  féminin. 
La  plus  belle  efpèce  de  nacre  3,  Se 
qui  eft  produite  par  un  limaçon» 
appelé  burgau  ,  dont  eHe  eft  Té- 
caille.  On  en  fait  quantité  d'ou- 
vrages de  bijouterie  ,  comme  ta- 
batières >  boîtes  ^  é'C» 

Les  deux  piemicres  fyllabes  font 
moyennes  ,  la  troifième  eft  brève  > 
&  la  quatrième  très-brève. 
BURG,AU  ^fubftantif  mafculin.  Sarta 
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de  liiDaçon  de  mer»  qu'on  trouve  | 
dans  les  îles  d'Amérique.    Ceft  de 
fct  coque  de  cet  animal  qu'on  tire 
cette  belle  nacre  appelée  kurgandine^ 
&  qu'on  préfère  i  la  nacre  de  perle. 

BURGAU  ;  nom  propre  d'une  ville 
&  château  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  Souabe  y  &  capitale  d'un 
Margraviat  de  même  nom  ,  iicué 
entre  révccfac  d'Augsbourg  &  le 
Danube. 

BURGDORF  ;  nom    propre  d'une 

i'olie  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
e  duché  de  Lunebourg  ,  fur  la  ri- 
vière d'Owe,  entre  Zelle&Han- 
noyre. 

BuRGDORF  >  eft  auflî  le  nom  d'une 
ville  deSuifle^  au  canton  de  Berne, 
dans  l'Argow. 

BURGEL  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne  9  au'  cercle  de  la 
haute  Saxe  ,  fur  la  Sala.  Elle  ap- 
partient au  duc  de  Saxe  Wevmar. 

BURGER,BURGUERj  vieux*  verbes 
qui  fignifioient  autrefois  poufler , 
heurter. 

BURGHELLI  j  fubftantif  mafculin. 
On  donne  je  nom  à  Venife  i  cer- 
taines petites  barques  avec  iefquel- 
les  on  va  prendre  l'air  fur  la  m'er^ 
On  les  appelle  au0i  petits  bucen- 
taures. 

BURGH-UPON-SAND  j  nom  pro- 

(>re  d'un  bourg  d'Angleterre ,  dans 
a  Province  de  Cumberland,  près 
de  Carléol.    Ceft- là  x>ù   mourut 
le  roi  Edouard  I,  en  1 307. 
BURGIAN  y  nom  propre  d'une  ville 

f)eaplée  &  confidérable  d'Aiie^  dans 
e  Koraffan ,  près  d'un  lac  de  mê- 
me nom. 
BURGLEHN  v  fubftantif  mafculin. 
C'étoit  autrefois  en  Allemagne  une 
forte  de  convention  ,  par  laquelle 
deux  familles  s'engageoient ,  tant 
pour  elles  que  pour  leur  poftérité  , 
a  fa  fecottiir  mutaeilemem  en  toute 
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cîirconftance ,  &  à  la  charge  que  fî 
l'une  des  deux  venoit  à  s'éteindre  , 
l'autre  lui  fuçcéderoit  dans  tous  fcs 
biens  ,  fes  droits  &  fes  préroga* 
rives. 

BURGLEN  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Suifle ,  dans  le  Turgow, , 

BURGMANN  -,  fubftantif  mafculin. 
Ceft  le  titre  que  portent  en  Aile-, 
magne  les  Magiftrats  des  villes  de 
Fridberg  &  de  Gelnhaufen.  Us  éli- 
fent  le  Burgrave  qui  relève  immé- 
diatemei}t  de  TEmperear. 

BURGOINNE  j  vieux  mot  qui  figuir 
fioit  autrefois  Bourgogne. 

BURGOS  'y  nom  propre  d'une  ville  ar- 
chiépifcopale  &  confidérable  d'Ef- 
pagne  ,  lur  la  rivière  d'Arlançon  > 
dans  la  vieille  Caftille^  dont  elle  eft 
capitale.  Elle  fut  autrefois  la  réfi^ 
dence  des  rois  de  Caftille. 

BURGRAVE  j  fubftanrif  mafculin. 
Titre  de  dignité  en  Allemagne, 

Les  Burgravcs  étoient  ancienne- 
ment des  officiers  auxquels  les  Em- 
pereurs avoient  confié  la  garde  de 
quelque  ville.  Quelques-uns  même 
adminiftroient  la  Juftice.  Dans  la. 
fuite  l'office  de  Burgrave  devint  hé- 
réditaire ,  &  plufieurs  de  ceux  qui 
en  étoient  revêtus,  s'ériçèrent.en 
Souverains  des  villes  quon  aVoit 
confiées  à  leur  garde.^ 

Les  Burgravcs  d'aujourd'hui  re- 
çoivent de  l'Empereur  l'inveftiture 
féodale  des  lieux  dont  ils  font  Biur* 
graves. 

Les  Burgravcs  de  Magdebourg  y 
de  ReinecK  y  de  Stromberg,  &  de 
Nuremberg  >  font  décorés  du  titre 
de  Princes  de  l'Empire.^ 

BURGRAVIATvfubftancifmafcuHn* 

^    Dignité  du.  Burgrave. 

fi  fe  dit  auffi  du  territoire  qui  dé-  ' 
pend  d'un  Burgrave-. 

BURIACH  j  nom  propre  d'un  hourg 
d'Allema^uQ  ^  dans-  k  Mar^yia^: 
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de  Bade  Dourlach ,  à  deux  Keaes 
de  Philipsbouig. 

BURIANA  j  i>om  propre  d'an  boarg 
dlcalie ,  en  ToTcane ,  ficué  fur  les 
bords  d'un  lac  de  même  nom. 

BU  RICK  9  nom  propre  d'une  vîlle 
d'Allemagne  ,  lur  le  Rhin  ,  au 
duché  de  Clèves.  Elle  appartient 
au  roi  de  Prulfe. 

BURIE  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  dans  l'Ângoumois  ,  à  deux 
lieues  &  demie  »  nord-nord- eft^  de 
Cognac. 

BURIN;  fubftantif  mafcuUn,  Inftru- 
ment  d'acier  dont  on  fe  fert  pour 
graver  fur  les  métaux  ,  &  donc  la 
forme  varie  au  gré  de  ceux  qui  en 
font  ufage. 

Les  orfèvres  ,  les  horlc^ers  ,  les 
fourbilTeurs ,  les  ferruriérs,  &  plu- 
iîeurs  ancres  ouvriers  font   uiage 

•  du  burin  ;  mais  ceux  qui  s'en  ier- 
vent  le  plus  ,  ibnt  (es  graveurs  qn 
railU* douce  ,  quand  ils  ne  gravent 

'    pas  "à  l'eau  forte. 

Les  Italiens  attribuent  l'iinren- 
tion  de  la  gravure  au  burin  poar  les 
eftampes  >  au  peintre  Mamegne  qui 
vivoit  dans  le  ùizlème  fiècle.  Le 
cuivre  rouge  eft  préférable  i  tout 
autre  pour  cette  forte  de  gravure. 
L*artifte  deffine  d'aboird  légère- 
ment le  modèle  à  graver  j  il  éra- 

-  blit  enfuite  le  dcflein  de  manière 
à  faire  reconnoître  toutes  les  par- 
ties j  de  enfin ,  pour  dernière  opé- 
ration ,  il  élargit  &c  fortifie  tous  les 
traits. 

PuRiM ,  fe  dii ,  en  terrhes  d'Amatetirs, 
des  eftampesgravées  au  burin.  Cejl 
le  burin  de  Picart^Scc. 

On  dit  auffi  Cjfxun  hurm  a  du  mé* 
.       r/Vd,  du  goût  ;  de  l*ame  ^  Src.  pour 
dire,  que  l'ouvrage  gravé  au  burin 
^  ces  qualités. 

On  dit  encore  d'un  excellent  gra- 
vç^r  I  <ja'i/  <L  k  hmn  b^au ,  délicat , 
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elegaTtt ;poiiï  dire, qu il  grave  bien. 
La  première  fyMabe  dt  brève ,  Je 
la  féconde  moyenne  au  fii^ulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BURINÉ  ,  £E  'j  âdje&if  &  participe 
pailîf.  f^oye^  Builtnbr. 

BURINER  i  verbe  aâif  de  la  première 
conjngaiion  ,  lequel  fe  ounjuj^ue 
cornue  chanter^  Cœlarc  Travailler 
au  burin ,  avec  le  burin ,  graver.  // 
fit  buriner  une  chajfe  fur  ia  première 
planche. 

Les  de«x  premières  fyllabe»  font 
brèves  ,&  la  troiiième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'exp&quonsaa 
mor  VtRBE  ,  avec  la  conjugatfon  & 
la  quantité  proibdique  des  autreft 
temps. 

BURITACA  -,  Baudrand  place  «ne 
contrée  de  ce  nom  dans  l'Amérique 
méridionale  ,^  au  gouvernement  de 
Ste,  Marthe. 

BURLATS^  iKKn  propre  d'une  petite 
ville  de  France  ,  en  Languedoc  >  1 
une  lieue ,  nord-eft  ,  de  Caftrcs. 

BURLESQUE  ;  adjeftif  des  deux 
genres.  Jocularis^  Boufibn  ,  pUi* 
fant  9  facétieux ,  ehjyué ,  qui  excite 
i  rire.  Ce  poème  eft  rempli  d'idées 
burlefcjues. 

Burlesque  ,  fe  dit ,  par  extenfion , 
de  ce  qui  eft  comique  &  extrava- 
gant. Les  Auteurs  parurent  tous  fur 
le  théâtre  avec  des  figures  burlef- 
ques. 

Burlesque  ,  fe  dit  fubftantivemenç 
d'un  ftyle  bouffon. 

Ce  que  nous  avons  de  moins  mau- 
vais dans  ce  genre ,  eft  le  Virgile 
rravefti  de  Scaron  ,  fort  loué  dans 
fa  nailfance  ,  &  aujourd'hui  fort 
décrié.  C  eft  que  le  goût  «claire  ne 
doit  pas  s'accommoder  d'tjn  genre, 
qui  pnife  (ts  beautés  dans  ce  que 
les  idées  &  les  expreflSons  ont  dq 
plus  vil  &  de  plus  abjeA, 

i.a  |)temière  fyHabe  eft  woyc^* 
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.  ne ,  lâ  féconde  encore  ,  &  la  croi- 
Cerne  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantiF  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bur- 
Icjquc préface  ,  mais  une  préface  bur^ 
lefque. 
BURLESQUEMENT  ;  adverbe,  lu- 
dicrè.  D*une  manière  burlefque. 
Ceue  aclrice  chante  burlefquement. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  encore  ^  la  troi- 
fième  très- brève  »  &  la  quatrième 
moyenne. 

11  faudroit  changer  qu  enk^  le 

/  dernier  r  en  a  ,  &  écrire  y  d*après 

la    prononciation    >   burle%hemant. 

Voyez.  Orthographe. 

BURLETE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  une  petite  bourfe. 

BURNLEY  ;  nom  propre  d'un  bourg 

d'Angleterre  »  dans  le  duché  de  Lan- 

caftre. 

BURON }  vieux  mot  qui  fe  difoit  au- 

,  trefois  d'un  endroit  où  l'on  man- 

geoit. 
BURRA  ;  nom  propre  d'une  île  de 
,  l'Océan, l'une  des Orcades,  entre 
Pomona   &    Sôuth-Ronalfa.    Elle 
abonde  en  blés  ,  en  bois  \  en  lapins 
&  en  pâturages. 
BURRO  ;  nom  propre  d'une  île  de  la 
mer  des  Indes,  entre  les  îles  d'Am- 
boine  &  des  Celèbes.  Elle  a  deui 
cent  lieues  de  circuit.  , 
BUftSADA  i  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Ptolémcc  ,  une  ancienne  ville 
d'Efpagt^e  ,  dans  la  Celtibcrie. 
BURSALi  adjeûif  mafculin,  qui  n'eft 
ufité  qu'avec  le   fubftantif  Edit  , 
«n  parlant  des  Edits  dont  l'objet 
eft  de  tirer  de  l'argent  des  peuples 
poiir  fubvenir  aux  be foins  de  l'Erat. 
On  a  publié  un  Edit  burfaL  Le  Boi 
a  adreffé  au  Parlement  deux  Edits 
hurfaux^ 


BUR  3?3- 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  (bgulier  \  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux^  dont  le  .v  prend  lefon  du 
^  devant  uue  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  don- 
née ci  -  après.  Voyc^  la  lettre  S. 

BURSANO  j  nom  propre  d'un  bourg 
&  cap  d'Italie ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Calabre  ultérieure. 

BURSE  j  nom  propre  d'une  ville  con- 
fidérable  de  la  Turquie  d'AÏîe ,  dans 
la  Natolie ,  à  dix  milles  du  monc 
Olimpe.  Les  Rois  de  Bithinie 
y  rcfidèrent  autrefois  ,   de  même 

3ue  les  Empereut5  Turcs  ,  avant 
e  s'être  emparés  de  Conftantino- 
J>le. 
RTÎNA  \  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Prolémée  ^  une  ancienne  ville  d'Ef- 
pagne  ,  au  pays  des  Ilergètes. 
BuRUZ  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
la  Turquie  d' Afie ,  dans  la  Natolie, 
fur  le  Madré. 
BUR  Y  j  nom  propre  de  deux  villes 
d'Angleterre  ,  dont   une   dans  le 
Comté  de  SufFolk  ^  &  l'autre  dans 
la  Province  de  Lancailre. 
BUS  j  nom  propre  d'une  île  de  l'O- 
céan feptentrional ,  entre  Tlflande 
&  Terre-Neuve. 
BUSC  y    fubftantif  mafciilin.    Petit 
bâton  d'ivoire  ,  de  bois  ou  de  ba- 
leine ,  plat ,  étroit ,  arrondi  par  les 
deux  extrémités ,  &  dont  les  fem- 
mes  font  ufage    pour   tenir   leur 
corps  de  jupe  en  état.  Elle  a  rompu 
fon  bufc.    Elle   ne  porte  point  de 
bufcs. 

Ce  monôfyllabe  eft   moyen  au 
fingulier,  &  long  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  Tait  toujours  fentir 
comme  un  k. 
BUSCAIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  une  fervitude ,  ou 
corvéet 
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BUSCHER  j  vieux  verbe  cjui  fignîfîoît 
autrefois  abattre  du  bois. 

BUSEj  fubftantif  féminin.  Butcovul- 
^^r/V.  Efpècedoifeaudeproie,  qu'on 
nomme  auffi  bondrét.  Il  eft  auflî  gros 
qu'un  faifan  ,  &  a  vingt  pouces  de 
longueur  ,  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Son 
envergure  eft  de  plus  do  quatre 
pieds  :  fa  tête  eft  grande  ,  fon  bec 
court ,  crochu ,  &  d'un  bleu  noi- 

■  tâtre ,  mais  la  partie  fupérieure  en 
eft  recouverte  par  une  peau  jaune. 
Il  a  de.  grands  yeux ,  dont  l'iris  eft 
d'un  jaune  blanchâtre ,  &  la^pau- 

fière  inférieure  couverte  de  duvet. 
,e  plijmage  de  la  face  fupérieure 
eft  de  couleur  de  rouille ,  &  celui 
de  la  face  inférieure  d'un  blanc  jau- 
nâtre*. 

La  bufe,  ne  vaut  rien  pour  la  fau- 
connerie. Elle  fe  nourrit  de  rats , 
de  taupes  &  d'oifeaux. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,   qu'0/2  ne  peut  pas  faire 
'  JCune  bûjt  un  épervier  ;  pour  dire , 
qu'on  ne  peut  pas  faire  d'un  fot  un 
habile  homme. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
•  figurément ,  d'un  fot ,  d'un  igno- 
rant ,  que  c'ejl  une  bufe. 
Buse,  fe  dit  dans  lesgrofles  Forges, 
d'un  canal  d'eau  qui  fait  tourner  la 
roue  dé  l'arbre,  par  le  moyen  du- 
uel  le  martinet  marche. 
La  première  fyllabe  eft  longue , 
6c  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  if , 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,    bui^e.    Voyez  Orthogra- 

'v      PHE. 

BUSENTO;  nom  propre  d'tme  petite 
rivière  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
montagne  dé  Satriano,  &c  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  de  Tofcaiie, 
près  de  Policaftro. 
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BUSHELE  j  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  boilleau. 
BUSIRIS  j  terme  de  Mythologie,  &. 


loit  à  Jupiter  les  Etrangers  arrivés 
dans  fes  Etats.  Hertules  étoit  con- 
damné par  ce  Prince  à  fubir  le  même 
fort ,  &  déjà  on  le  conduifoit  à  l'au- 
tel ,    quand  ce  Héros  rompit  fes 
chaînes  ,  tua  Bufîris  ,    de  même 
qu'Iphidamas  ,  fils  ^u  Tyran ,  & 
Chaldes ,  fon  Héraut  d'armes. 
BusiRis ,  eft  auflî  le  nom  d'une  an- 
cienne ville ,  qui  étoit  bâtie  au  ini- 
lieu  de  l'Egypte  dans  le  Delta.  On 
y  remarquoit  le  tombeau  d'Ofiris  , 
&  un  très-beau  temple  d'Ifis. 
BUSLACENA  ;   nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  dont  parle 
S.  Auguftin. 
BUSM  ADIS  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie,  qu'Etienne  le 
Géographe  place  dansVlfaurie. 
BUSO  ;  noin  propre  du  Cap  le  plus 
occidental  de  l'île  de  Candie ,  vis- 
â-vis  de  celle  de  Cerigo. 
BUSQUÉ,  ÉEi  adjea:if& participe 

paflSf.  Voye-^  Busquer. 
BUSQUER;  verbe  adif  delà  pre- 
mière conjugai&n  ,  lequel  fe  con- 
jugue compie  chanter.   Aâ:ion  dé- 
mettre un  bufe  dans  un  corps  de 
jupe.  Cette  Dame  n  eft  jamais  buf^ 
quée.  Il  faut  vous  bufquer. 
Busquer,  fe  dit,   dans  le  ftyle  fa- 
milier ,   dans   la    fignification  de 
chercher  j  mais  alors  il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  ^  b^jT-^ 
quer  fortune;  pour  dire ,  chercher 
fortime.  //  ejl  allé  bufquer  fortune 
che:^  une  jolie  femme. 
BUSQUET  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  touffe. 
BUSQUIÈRE;    fubftantif  féminin. 
L'endroit  d'un  corps  de  jupe  où 

l'on 
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/  #:i\)n -place  le  bufc.  Ltbufcéjl  foni 

.de  la  bufquierc. 

La  premiène  fy llabe  eft  brève ,  la 
•féconde  longue  ,  £c  Ja  jroifième 
•  très-brève. 

Il  faudroir  changer  ^  en  k^  ôc 
écrire.,  d après  la  prononciation, 
buskiére.  Voyez  Orthographe. 
2USSARD,;  rubftantif  mafculin. 
Sorte  de  vaifleau  compofé  de  dou- 
ves Se  de  cerceaux ,  dans  lequel  on 
/met  du  vin  ou  d  autres  liqueurs ,  & 

3ui  contient  deux. cent  feize  pintes 
e  Paris.  Le  bujfard  .eft  une  des 
îîieuf  futailles  régulière*  dont  on 
fait  ufaee  en  France. 

On  s  en  fert  particHlièrement  en 
Anjou,  &  dans  le  Poitou. 
BUSSE  i  vieux  mot  qui  s*eft  dit  autre- 
fois d  une  forte  de  grand  bateau. 
BUSSERETH  j    nom    propre  d'une 
.    Avilie  d'Afie,  dans  TArabie  .Pctrce. 

Il  y  a  un  Archevêque  Grec. 
BUSSEROLE  ;  fubftantif  féminin. 
Petit  arbufte  j  prefque  rampant , 
^yant  des  tiges  affez  nombreufes, 
courbées  vers  la  terre.  Ses  feuillçs 
:font  fimples  j  charnues,  dures,  ova- 
les ,  imitant  celles  de  l'olivier  par 
Jeur .  confiftance  ^  mois  phis  pe- 
•        rites  :  il  a  fes  fleurs  difpofées  en 

Êrappes  au  fommet  des  tiges  ,  &  il 
mr  iuccède  des  baies  d'un  beau 
JTouge. 

Cet  arbufte  croît  furies  Alpes  & 
^ns  les  bois  montagneuse.  11  eft  fans 
odeur  :  (ts  baies  »  qui  ont  un  goût 
ilyptique ,  font  corroboratives ,  af- 
tringenres  &  diurétiques. 

On^  employé  cette  pLnte  de 
tios  jours  ,  très-avantageufement 
contre  le  calcul.  On  la  donne  çn 
poudre  à  la  dofe  d'un  gros  à  l'hom- 
me,  &  à  la  dofe  diine  deuii-otice 
aux  animaux. 
BIJSSETO  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Italie ,  au  Puchc  de  Plaifance  ♦ 
T4)mc  JVm 
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dans  la  Lombardie ,  fur  le  rullfeaii 
■  de  Lo/ïgena. 

BUSSIÈR t.  POITEVINE  j  nom 
propre  d'une  ville  de  Fcance ,  dans 
la  Marche,  fur  la  Garrempe ,  en^vi- 
ron  à  douze  lieues ,  nord-oueft ,  de 
Limoges. 

BUSSLERESj  nom  propre  d'un  bourg 
de  France,  en  Auvergne,  à  neuf 
lieues ,  ouoft-nord-oueft ,  de  Riom. 
II. y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom 
dans  le  Foreft  ,  à  cinq  lieues ,  fud- 
eft ,  de  Roanne. 

TBUSSY  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
France  ,  pn  Champagne  ,  à  une 
lieue  &  demie  ,  eft-nord-eft  ,  de 
Joigny. 

BUST  ^  nom  propre  d'une  ville  forte 
de  Perfe ,  clans  le  Sableftan ,  dont 
elle  eft  capitale. 

BUSTAIL4  vieux  ïwotqui  fignifioit 
autrefois  bois  de  lit. 

BUSTALHE  ;  vieux  mot  qui  *figni- 
fioit  autrefois  droit  de  pâturage. 

BUSTE  j  fubftantif  mafculin.  Ouvra- 
ge de  Sculpture  repréfentant  upe 
figure  humaine  qui  n'a  que  la  tète» 
l'cftomac  &c  les  épaules  fans  les  bra&» 
lia  le  bujlc  d'Auguftc  en  marbrer 

Buste  ,  fe  À\x,  auffi  ,  en  termes  de 
Peinture  ,  d'un  portrait  à  demi- 
corps,  où  la  perfonne  ne  paroît 
que  jufqu'à  la  ceinture.  Ce  Peintre 
voulait  avoir  cent  écus  pour  un  bufte. 

Buste  ,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  ,  de  l'Image  d'une  tète 
avec  là  poitrine ,  mais  fans  bras.   • 

Bustes  ,  (e  dit  dans  le  Commer-ce ,  de 
ces  boîtes  de  ftpin  légères,  &  à  de- 
mi-ropdes  ,  dans^  lefquelles  nous 
viennent  les  raiHns  de  Damas. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  très-brève. 

BUSTUAIRE  i  fubftantif  mafculin. 

On  appeloit  ainfi   les  Gladiateurs 

qui  fe  battoient  chez  les  Anciens , 

auprès  du  bûcher  où  Ion  brûloit  un 
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mort ,  pour    célébrer    fes    obft- 
ques. 

Originairement  on  factifioic  des 
captifs  fux  le  tombeau  d'un  guer- 
rier., parce  qu'on  croyoit  que  leur 
fang  appaifoit  les  Dieux  infernaux , 
6c,  les  rendoit  favorables  au  défunt  l 
mais  cette  coutume  ayant  dci,ns  la  fui- 
te ,  paru rropjDarbare,  on  rit  combat- 
tre ,  en  placé  de  cet  /iàimes  ,  des 
Gladiateurs  ji  au  fang  defquels  on 
attribua  le  même  effets 
BUT  y  fubftantif  mafculin.  Point  où 
Ton  vife ,  &c  auquel  on  a  defTein 
d'atteindre.  Jla  touché  trou  fois  le 
but. 
But  A  BUT,  fe  dit  adverbialement, 
pour  dire  également ,  fans  aucun 
avantage  d'un  côté  ni  de  l'autre. 
Nous  jouons  enfcmbU  but  à  but. 

On  dit  que  deux  perfonnes  ont 
troqué  but  à  but  ;  pour  dire ,  troc 
pour  troc,  fans,  aucun  retour  de 
part  ni  d'autre. 

On  dit  auflî  que  deux  perfonnes  * 
fefont  mariées  but  à  but;  pour  dire , 
que  l'une  n'a  fak  en  fc  mariant  au- 
cun avantage  à  l'autre. 
JBut,  fe  dit,  dans  le  fens. figuré,  de 
la  fin  qu'on  fe  pcopofe ,  du  princi- 
pal objet  qu'on  a  en  vue.  //  avoit 
pour  but  de  marier  fa  fille  à  ce  Sei- 
gneur. 

On  dit ,  aller  au  but;  pour  dire , 
aller  direâement  à  la  fin  qu'on  fe 
propofe.  Je  vais  toujours  au  but. 

On  dit  auflî  fi^^urémenr ,  de  quel- 
qu'un qui  a  réulli  à  trouver  la  (olu- 
tion  de  quelque  difficulté  ,  qa  i/  a 
touché  au  but  y  quil  a  frappé  au 
but. 
De  but  en  blanc  ,  fe  dit  figurément 
&  adverbialement  pour  dire,  bruf- 

2uement  ,  indifcrétement,  impra- 
ement ,  fans  réflexion.  //  lui  dit  une 
grojjîèreté  de  but  en  blanc.  Il  avoua 
cette  fottife  de  but  en  blanc» 


BUT 

DiflEcrences  relatives,  entre  for 
vues  ,  dejfein. 

Le  but  eft  plus  fke ,  c'eft  où  l'on 
vept  aller  :  on  fuit  les  routes  qu'on 
croit  f  aboutir ,  &  l'on  fait  fes  ef- 
forts pour  y  arriver.  Les  vues  font 
plus  vagues  j  c'eft  ce  qu'oie  y^ut 
prouver  :  on  prend  les  meiures  qu'oa 
juge  y  être  utiles  ^.  &  l'on  tâche  de 
réuflîr.  Le  dejfein  eft  plus  ferme  ; 
c'eft  ce  qu'on  veut  exécuter  :  on. 
met  en  œuvre  les^  moyens  qui  pa- 
roiflent  y  être  propres,  &  on  tra- 
vaille à  en  venir  à  bout. 

Un  bon  Prince  n'a  d'autre  dejfein. 
dans  fon  gouvernement ,  que  de 
rendre  fon  Etat  floriflant  par  les 
Arts ,  les  Sciences  ,  la  Juftice  & 
l'Abondance  j  parce  qu'il  a  le  bon- 
heur des  peuples  en  vue^  &  la  vraie 
gloire  poijr  but. 

Le  véritable  Chrétien  n'a  d'autre 
but  que  le  Ciel ,  d'autre  vue  que  de 
plaire  à  Dieu ,  ni  d'autre  dejfein  que 
de  faire  fon  falut. 

On  fe  propofe  un  but.  On  a  des 
vues.  On  forme  un  dejfein. 

Laraifon  défend  de  fe  propofer 
un  butyoà  il  n'eft  pas  poflible  d  at-- 
teindre^  d'avoir  des  vwej  chiméri- 
ques ,  &  de  former  des  dejfeins 
qu'on  ne  fauroit  exécuter. 

Si  mes  vues  font  juftes ,  j'ai  un 
dejfein  dans  la  tête  qui  me  fera  ar- 
river à  mon  but. 

Ce  monofyllabe  éft  moyen  au  fin^ 
gulier ,  &  long  au  pluriel.' 

Le  t  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BUTAMA  i  nom  propre.  Ceft ,  fé- 
lon Cédrene ,  une  ancienne  ville  de  " 
la  Dalmatie. 
BXTTE  ;  fiibfi:antif  féminin.  Scalprum.. 
Inftrument  avec   lequel  les  Maré- 
chaux coupent   la  corne  des  che- 
vaux. 
Bute  ^  fe   dit  auflî    en  termes  da 
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ï'Art  héraldique.  On  voit  cet  in- 

ftrument   fur   diflférens    écus.    Là 

«laifon  de  Butet ,  en  Savoie ,  porto 

trois  butes  en  poignée. 

La  première  fyUabe  eft  brève ,  & 

là  féconde  irès-brève. 
BUTÉ  .   ÉE  i   adjeàif  &  participe 

paiEf.  yoye^  Buter. 
Bute  ^  fe  dit  ^  en  termes  de  Vénerie , 

id'un  chien  qui  a  la  jointure  de  la 

Jambe  grofle. 

On  dit  de  tieux  perfonnes ,  quV/- 

hs  font  butées  l'une  contre  l'autre  ; 

Four  dire ,  que  Tune  eft  oppofée  à 
autre. 
On  dit  auflî  quon  ejl  buté  à  quel- 
que  chofe  ;  pour  dire ,  qu'on  y  eft 
fixé,  arrête. 
BUTEAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  brouette. 
BUTER  ;  verbe   neutre  de  la  pre- 
itiièrie  conjugaifon ,  lequel  fe  con» 

{"ugue  comme  chanter.  Frapper  au 
)ut ,  toucher  le  bue  Ce  veroe  n*a 
guères  d'ufage  dans  cette  accep- 
tion ^  qu'aux  jeax  de  paume  &  de 
billard.  Il  na  pas  buté. 

Buter,  fe  dit  d'un  cheval  qui  ayant 
les  jambes  foibles  ,  broiuihe  pour 
peu  que  le  terrein  où  il  marche  foit 
inégal.  C'efi  un  mauvais  cheval  qui 
bute  fans  cejfe. 

Buter  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figuré , 
tendre  â  quelque  (in.  //  butait  au 
gouvernement  de  la  Province. 

Buter  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi ,  &    fignifie    fe  réfoudre  >  fe 
fixer ,  s'arrêter ,  fe  déterminer,  // 
Jautfe  buter  à  l'exécution  du  Tejfa* 
ment. 

Se  buter  ,  eft  auflî  verbe  pronominal 
réciproque ,  &  fe  dit  de  deux  per- 
fonnes toujours  oppofées  l'une  a 
Tautre.  Ces  deux  Aârices  fe  bu- 
totent  contimllement  l'une  contre 
l'autre. 
;Le$  cemp$   compo£és  du  yeiJ>e 
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neutre  fe  forment  avec  l'auxiliaire 
Avoir,  &  ceux  du  verbe  prono- 
minal avec  l'auxiliaire  Être  Ils  ont 
buté.  Us  fe  font  butés. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  loiîgue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugal- 
i^fi  Se  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BUTERA  j  nom  propre  d'une  Ville 
•&  Principauté  d'Italie,  en  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Noro. 

BUTÉS  i  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  d'un  fils  de  Borée,  Roi 
de  Thrace  ,  qui  le  chafla  de  fes 
Etats ,  pour  avoir  attenté  à  la  vie 
de  Lycurgue.  Il  fe  retira  avec  quel- 
ques amis  dans  l'île  de  Naxos  :  mais 
comme  ils  étoiem  fans  fehrmes  ,  ils 
allèrent  enlever  fur  la  cote  de  T  hefll  - 
lie,  Iphimédie,  Pançra.tis  &Coronis, 
dans  le  moment  qu'elles  célcbtoienc 
les  bacchanales  \  ce  qui  indigna 
BacchuSy  au  point  qu'il  infpira  à 
Butés  la  fureur  de  fe  précipiter 
dans  un  puits  où  il  périt. 

BUTHE  \  nom  propre  d'une  île  d'E- 
cofle,  l'une  des  Weftctnes ,  à  l'em- 
bouchure  de  la  Clyde.  Elle  abonde 
en  blés ,  en  pâcufTiges  ^  &c  la  pcche 
du  hareng  y  eft  excellente. 

BUTHOU^  nom  propre  d'une  ville 
ÔC  coïKiée  de  la  CafTobie  ,  fur  les 
frontières  dcfla  PruiTe  Royale.  L'une 
&  l'autre  ^pparrcnoient  précédem- 
nfïent  à  la  république  de  Pologne, 

3ui  les  céda  en  1667  j  à  l'EIedeur 
e  Brandebourg. 
BUTHUAIf  ;  nom  propre.  Ceft , 
félon  Pigafec ,  une  île  de  la  mer  des 
Indes  ,  auprès  de  celle  de  Calegan , 
dans  TArchipel  de  S.  Lazare. 
BUTHURUS  î  nom  propre.  Ceft ,. 
félon  Ptolénlé ,  une  ancienne  ville 
de  la  Lybie  inrérieiire ,  près  de  U 
fource  du  Bagrada. 
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BUTIÈRE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  canal. 

BUTIN.;  .fubftantif  mafculin,  Pruda. 
Argent,  habits,  vivres  ,  béiail  & 
autres  effets  enlevés  aux  ennemis. 
Les  Grenadiers  firent^  un  riche  bu^ 
tin. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  .& 
là  féconde  moyenne* 

Ce  mot  n'a  point  de  plurîeL^ 

BUTINÉ  ;  participe  paflîr, ^indécli- 
nable. yoy£\  Butiner. 

BUTINER  i  verbe  neutre  de  la^e- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Prddamfa- 
cere.  Faite  du  butin.  Les  Troupes  Je- 
gères  butinèrent  ju/quatL,' centre  de 
la  Province. 

On  dit,  en  ftyk. poétique  ,..& 
dans  le  fens  figuré ,  que  les  Abeilles 
iutinentfur  les  fleurs. 

Les  temps^  compofés  fe  forment 
avec  rauxiliaire.AvoiRv  LesHouf- 
fards  ont  butine    dans  cette  contrée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
tem|>s. 

BUTINIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  dépofitaite  du  butin. 

BlUTIREUX  ,  EUSE  ;  adjedif.  Qui 
eft  de  la  natuce  du  beurre.  La.parde 
hutireufe  du  lait. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  *eft  longue  , 
&  la  quatrième  du  féminin  très<- 
brève. 

Get  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
ment  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
iitireufe.  fuhftance  ,  mais  une  fubf- 
tance  butireujf  . 
HJTOR  i  fubftwfif  mafculin.  Sorte 
d'oifeau  qui  vit  dans  les  marécages , 
te.t}t|i,  ea  mettant  foa  hec.o^n^ 


FUT 

Teau,  fait  un  bruit  (emblabfé^» 
meuglement  d'un  taureau*^  Il  eft^^de 
lagrofieur  du  héron  gris,  &a en- 
viron deux  pieds  &  demi  do  lon- 
guecu:  ,  depuis  la  pointe  du  bec , 
jufqua  l'extrémité  de  la  queue.  Sa 
tcte^cft  petite ,  étroite ,  &  le  fom- 
met  en  eft  de  couleur  noir^  :  il  a 
ai^  une  tache  de  la  même  couleun^ 
de  chaque  coté  aurcoin  de  la  bou- 
che.   La  gorge  &  les  côtés  du  coa 
font  roufsâtres  ,  &  nTarqucs  de  peti- 
te s  bandes  tranfverfales  de  couleui; 
noire  j.Je  cou  eft  couvert  de  gran- 
des plumes ,  de  forte  quUl  paroît 
phis  court  ôcpltnrgrosr  qu'il  ne  l'eft 
en«efet  :  les  plus  longues  plumeide 
la  poitrine  font  noires  dans  le  mi- 
lieu j  .la  face  intérieure  des  cuil^ 
fesiScle  bas-ventre  font,  d'un  blanc 
mêlé  de  rour^  &  la- face  extérieure* 
eft  parfemée  de  taches  noires  \  le 
dos- eft  marqueté  de  roux  pale  &  de 
nc»i:  ^  avec  un  peu  d«  cendré  ,  2c 
Àt%  taches  noire»  qui  font  plus  lar- 
ges- &  plus  grandes  que  fur  tome 
autre  paftie  du  corps  ;  le  bas  des 
plumes  de  la  gorge  e(b  blanc  ;  les» 
grandes  plumes  des^  ailes  font  plus 
courtes  aans  le  héron  gris^  la  poin- 
te des  grandes  plumes  efbnoirâtte  \ 
le  refte  eft  marqueté  détaches  tranf- 
verfales ,  roufl'es  &  noires  j  les  peti- 
tes, plumes  qui  recouvrent  les  gran- 
des ,  font  d'un  roux  foncé  \  la  queue 
eft  courte ,  petite ,  compofée  de  dix: 
plumes ,  qui  font  de  même  couleur 
que  les  grandes  plumes -des  ailes  ; 
les  raies  &  les  tachés  noircs'  qui  fe- 
trouvent  encre   les  épaules  ,   font" 
larges  &  inclinées  en  bas  :  le  bec- 
eft  droit  &  fort  ;  il  eft  gros  à  fa  ra- 
cine ,  Se  diminue    inlenfiWement 
de  grofleur  jufqu'i  fon  extrémité 
quiveft  pointue  \    il  eft  tranchant 
par  les  côtés  ,  &:  entièrement,  de 
couleur  vei^trejjes  xâtés  de  bu 
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p^ce- inférieure  du  bec  entrent 
dans  là  pièce  iupérieure  :  la  langue 
eft  pointue  j-elie  ne  s'étend-pàs  juf- 
qu  au  milieu^  du  bec  :  l'iris  des  yeux 
e(L de  couleur  jaune»  mêlée  de  cou- 
leur noifette  joa  Tavite  rcmgeâtre 
clans  un  autre  oifeau  de  cette  ef- 
^èce  :  Touverture  de- la- bouche  eft 
-  tort  grande  )  «He  s'étend  jufqu^u- 
delà  dei^yeux^',  de -forte  qu'ils  pa- 

.  roi^Tent  ctre  dans  le  bec  :  il  y  a  fous 
lés  yeux^  un  petit  efpace  qui^  eft  dé- 
garni dô  plûuie,  &  de  couleur  ver- 
se :  les  oreiUes-font-  grandes  >  les 
j^Hnbes  font  dégarnies  de  plumes 
au-defliis  de  l^rticulation  ;  les  pieds 
font  verts  >  Us  doigts  dongés  ,  & 
les  ongles  longs  &  forts  :. le  doigt 
extérieur*  tient  au-doigt-  du*  milieu 
à  fa  naiffance  :  Tonale  du  doigt 'du 
milieu  a  le  cèté  intérieur  dentelé  , 
comme  tous  ks  autres  oifeaux'de 
ce  genre  ;  ils  fe  fervent  de  ces  poin- 
tas pour  f^senit  les  anguilles  &  les 
autres  poiiTong  gliilans  :  ronglè  du 
doigt  de  derrière  eft-  le  pluî  gros  "Se 
le  plus  long.  On' dit  qu'à  chaque 
ponte,  les  petits  du  èutor  font 'en 
nombre  impair ,  comme  trois^ou 
cinq.  Les  œufs  font  arrondis  &c 
blanchâtres-,  avec  quelques  teintes 
de  cendré  ou-  de  vertv  Le  nid  eft 
fuit  en  terre. 

La  çrai(ft  de  buror  adoticit  les 
douleurs  que  caufe  la  goutte  ;  elle 
éclaircit  la  vue^  enlève  les  taches 
des  yeux ,  &  s'emploie  avec  fuccès 
contre  la  furdité.  Là  cendr^'de  la 
peau  &  des  piunres de  cet  oifeau, 

:  pafTe  potu:'  avoir*  la  propriété  d'aAc- 
rer  le  flux  hémorroïdal. 

BcroRyJedit,  dans  le  fens  frguré, 
d'un  homme  ftupido.  Ces  homme  ejl 
un  vrai  bucôr:^ 

On  dit ,  dans  le  m£tne  fens , 
.  d^ine  femme  »  que  c'^ft  une  bu- 
torde.  • 
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BUTRINTO  ;    nom  propre- d'une 
ville  épifcopale  &  maritime  d'At-  ^ 
banle ,  fur  un  golfe  de  fon  nom. 
BUTRIO  i  nom  propre  d*un  bourg 
d'Italie  ,  dans  le  territoire  de  Ra- 
vennc.   G  eft  l'ancienne  Butrium  , 
dont  parte  Ptolémée. 
BUTTALA    ^-  fubftahtif  mafcuiin. 
C'efl:  le  nom   d'une   petite  mon- 
nbie  qui  a  cours  à  Gènes ,  &"qui 
•    vaut  environ^  trois  fous  xm  deriier 
'-'    de  France. 

BUtt^i  fubtt'âîirirféminin.  Terfea^ 
Petit  tertre,  terrein  un  peu  élevé 
naturellement  ou  par  artihce.  Vous- 
dé  couvrir  f{  le  village  quand  vous/c-- 
re\  au%aui'de  cette' hune. 
BtfTTEi  fe  dit  auffi  d'une  pètite-élé- 
yation  de  terre  ou  de  maçonnerie ,, 
au  .milieu- de  laquelle  on  place  le 
bup  où  1  on  vHe  ,    &   auquel  on 
veut  atteindre."  l.a  butte   ejl  ren^ 
verfte.  • 
Poudre  de  butte  ,  fé  dit  de  la  pou- 
dre dont  fe  fervent  habituellement 
f    ceux  qui  tirent  au  blanc.  Un  a  plus 

et  poudre  de  huttt.  -  • 
ÊtRE' EN' BtjTTE,  fe  dit  dans  le  fens 
figuré ,  &  fignifie  ctre  expofé.  Les 
gens  d'un  certain  rang  font  toujours 
en  kutté  à  fctiviei  II  ne  dèVoit  pas 
être  en  kutte  à  la  calomnie. 

La  pîeniière  fyllai)e  eft  brève  ;  & 
la  féconde  rrès- brève. 
BUTTÉ,  èE  iadjeaif&> participe 

pafflf.  Voye\  Butter. 
BUTTER  j  verbe  aftif  dé  la    pre- 
mière eonjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue çôitime  chanter.  Ternie  d^Ar- 
chitedute.    On  dit  butter  un  mur ,  ^ 
une  vouée  ;  pour  dire  i  foutenir  un 
muf,  -err^  empêcher  la  poufTée  ou 
récartement  d'une  voûte ,  par  le 
moyen  d*ùn  arc-bôutant,  d'un  pi-" 
'•' lier  -  bourînr.'    //   faut   butter  ce 
mur. 
tBoTTBRi'im  a^bAé,  fedit,  en  ter- 
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mes  de  Jardinage  ^  de  Taftion  d'en- 
tourer de  mottes  de  terre  ,  le. 
^ed  d*un  arbre  après  l'avoir  plan- 
te; 

BvTTEa     Dtf    ClLEiRI  ,      DES     CARPES 

D'AiCTicHAUX  »  fe  dit  aufli , .  en 
termes  de  Jardinage  ^  de  Tadion  de 
mettre  de  la  terre  à  Tentour ,  pour 
les  faire  blanchir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  .  ou 
brève  ,  comme  nous  lexpliquons 
au  mot  Verbe  »  avec  la  conjugai- 
fon  &  Ll  quanticc  profodicjiie  des 
autres  temps. 

11  faudrolt  fupptiraer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  diaprés  la  pro- 
nonciation ,  iuccr.  Voyez  Oriho- 

GRAPHE. 

BUTTIÈRE}  adjcdif  féminin,  qui 
n  a  d*ufage  que  pour  défigner  cer- 
raines  arquebufes ,  donc  on  fe  fert 
pour  tirer  au  blanc.' O/2  lui  vola  fort 
arquehufc  buttière 

BUTTON-BAY  j  nom  propre  d'un 
golfe  de  r  Amérique  feptentrionale,  ' 
dans  les  Terres  ardiques ,  ainfi  ap- 
pelé du  Navigateur  Anglois  But- 
ton. 

BUTUA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique  ^  q^ie  Sanfon  place  dans 
la  BalFe-Echiopie  ,  au  Royaume  du 
Monomotapa  ,  vers  la  tivière  de 
Zambre. 

BUFURE  ;  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Vénerie,  par  lequel  on 
dcfigne  une  tumeur  qui  arrive  à  la 
jointure  «-  au  *  delFui»  da  pied  <iu 
chien  de  .chafle.  On  appelle  £hien 
huté  ^  le  chien  qui  a  ce.  mal. 

La  première  lyllabe  eft  bcève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième 
trts  brève. 

BUTtlS  ;  nom  propre  d  une  anciemie 

».  ville,  que  Ptolpmé.e  place  dans  la 
B.i  de-Egypte. 
EtiemieleGcographe  parle -d'uDfe  ' 
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amtre  ville  <lè  mcme  nom ,  Htaée 
en  A  fie,  dans  la  Gédrofie. 

BUTZAW  >  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne^»  au  Duché  de  Mec- 
kelbourg ,  dans  la  Bafte  Saxe ,  fur 
le  Warnow  ,  eotre  -Schwerin  &c 
Roftock. 

BUTZBACH  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Vété- 
ravie  ,  encre  Francfoit  &  Gie- 
fen. 

BUVABLE  i  ad je£tif  des  deux  genres, 
4Ju  ftyle  familier.  Potable»  qui  peut 
fe  boire.  Ce  vin  ne  fera  buvable 
quen  été. 

La  premièxe  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  6c  b  tcoiiième 
très-brève. 

Cet'  adjedif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftaïKif 
auquel  il  fe  rapporre.  On  ne  dira 
pas,  une  buvable  liqueur^  mais  une 
liqueur  buvaJtle. 

BUVERIE  j  vieux  moi:  qui  iîgnifioit 
aiurefois  repas,  feftin. 

BUVETIER    i    fubftantif  mafculin. 
•Celui  qui  tient  la  buvette  ,   où  les 
Ofliciers  de  Juftice  vont  fe  rafraî- 
chir.   Le,  Buvetier  nous  fervic  de 

^  l'excellent  vin. 

Buvetier,  fe  dit  encore  <le  celui 
chez  qui  l'on  va  boire.  Les  maîtres 
Vmaigriers- Moutardiers  de  Paris,  ' 
fe  qualiâent  de  Buvetters ,  à  caufe 
qu'ils  peuvent  faire  boire  dans  leurs 
Doutiques  l'eau-de  vie  qu'ils  diftil- 
lent. 

BÎJVETTE;  fubftantif  féminin.  Lieu 
où  les  Officiers  des  Cours  &  autres 
Jurifdi^iions  de  France,  <lcjeûnent 
:Sc  font  collation.  Mejuurs  de  la 
Grand' Chambre  font  à  la  buvette. 

Buvettes  i  fe<iitauffifaiiiîJiièrement» 
au  pluriel,  de  ces  fortes,  de  repas 
que  fonH.,,  au  cabaret  on  ailleurs^ 
certat|ie$ipef  fonnes  poutia  divertir. 
U  s'efi  ruiné  en  buvettes. 
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La  première  fyllibe  eft  bicve,  h 
féconde  moyenne,.  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroic  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  donner  1  accent  grave  au 

{pénultièmes,  &  écrire,  d'après 
a  prononciation ,  bmfète.  Voyez 
Orthographe. 

BUVEUR  j  fubftantif  mafculin.  Po- 
tator.  Celui  qui  boit  j  mais  ce  mot 
ne  fe  ^iit  guères  dans  cette  accep- 
tion générale ,  qu  en  cette  phrafe  t 
Du  vin  qui  rappelle  fort  buveur;  jpour 
dire ,  du  vin  qui  engage  celui  qui 
en  a  bu  j  à  en  boire  encore: 

Buveur,  fe  dit,  le  plus  fouventen 
mauvaif\3  part ,  de  quelqu'un  qui 
-eft  fujet  au  vin  ,  &  qui  en  fait 
grand  ufage..  Ce  font  trois  bu- 
vcurs  qui  ne  quittent  pas  ^U  caba- 
ret. .  . 

Buveur  d'eau  ,  fe  dit  de  quelqu'un 

?[ui  ne  boit  que  de  leau ,  ou  du  vin 
ort  trempé. .  Ne  vous  Jie:^  pas  à  ce 
buveur  d'eau.  -^ 

Buveur  ,  fedit,  ea termes  d'Anaro- 
mie,  d'un  mufcle  droit  de  l'œil , 
qu'on  appelle  autrement  adducteur 
de  Cœil 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
k  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BUVOTTÉ  ;  participe  paflîf  indé^ 

clinable.  Vo\e\  Buvotter. 
BUVOTTER^i  verbe  neutre  de  la 
première  eonjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier,,  fignifie 
boire  du  vin  à  petits  coups  &  fou- 
vent.  Ils  buvotùrent  pendant  trois 
jours.      —     ' 

Les  temjjs  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont 
buvotté. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  J.&  la  troifième  eft  longue  ou 
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brève,  comme  nous  ^expliquons  au 
mot  Verbe  ^avec  la  eonjugaifon  6c 
la  quantité  «ptôfodique  des  autres, 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation, ^m^ortr.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUVRAIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fibir  autrefois  labourage. 

BUXEUIL  y  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Berry ,  fur  la  rivière 
deFoizon,  à  quatre  lieues  &  demie^ 
fud,  de  Romorantin. 

BUXIÈRE-LA-GRUE;  nom  pro- 

Ere  d'un    bourg   de    France  ,    en 
ourbonnois  ,   entre   Moulins  & 
Mont-Luçon. 

BUYE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  ai> 
trefois  buire. 

BUYS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  forme  de  foulier. 

BUYTRAGO  i.  nom  propre  d'ujie 
petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  nou- 
velle Caftille ,  fur  le  ruiflTeau  de 
rOzoya ,  à  fix  lieues ,  à  l'eft ,  de 
Ségovie. 

BUZANÇOIS  ;  nom  propre  d'une 
ville  &  comté  de  France,  en  Berry, 
fur  la  rivière  .  d'Indre  ,  à  treize 
lieues  &  demie,  oueft-fud-oueft  ,, 
de  Bourges. 

BUZARAS  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique  ,  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Mauritanie  Cé- 
farienne.  * 

BUZARD  DE  MARAIS  ;  fubftantif 
mafculin.  Oifeau  de  proie  ,  qui  eft: 
une  forte  de  petite  éufe.  Foye^ 
Buse. 

BUZAY  j  nom  propre  d'une  Abbaye 
de  France  ,  en  Bretagne ,  firuée  A;r 
la  Loire ,  â  trois  lieues  &  demie  ,. 
fud-oueft,  de  Nantes.  Elle  eft  cir 
commende  ,  &  vaut  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente,  au  Titu*- 
kire. 
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3UZE  j  rubftantif  féminin ,  &  terme 
d* Artillerie  ,  qui  fe  dit  d'un  tayaa 
de  bois  ou  de  plomb*,  pjir  le  moyen 
duquel  on  conduit  Pair  dans  les  ga- 
leries des  mines- 

BUZET  \  nom  propre  d'une  viHe  de 
France  ,  en  Languedoc ,  fur  la  rive 
gviuche  du  Tarn ,  environ  à  cinq 
;licues  ,  nor4-cft  ,  de  Touloufe. 

BuzET  ,  eft  auÛi  le  nom  d  un^  bourg 
de  France  j  en  Gafcogne.,  près, de 
,1a  Baize  ,  à  fix  Uqucs  ^  >j)oi:d ,  de 
Condom. 

BUZY^ANGy  ^    nom  propre   d'uni 
bourg  de  France  ,  en  BeauvoiJis  ^ 
environ  A  quatre  .lieues,,  iud-eft , 
de  Beauvais. 

BYBASSUS  i  nom  propre  d'ui^e  an- 
cienne ville  deCarie ,ainli appelée, 
dit  Etienne  le  Géographe,  du  Ber- 
ger BybaflTi^s^  qui  fauva  Podalire, 
quand  la  tempcxe  le  je.çta  (\xt  les 
jçôtes  de  ce  po^ys. 

JBYBLOS  i  nom  propre  xl'ufie  ancien- 
ue  ville  de  Phénicie ,  fituée  entre 
Siislon  &  Orthofie.  Elle  éroic  awo- 
fée  par  le  fleuve  Adonis ,  &  s'étoit 
trendueiameMfe  par  je  culte  qu'elle 
rendoit  ap  bel  Amapt  de  Vénus , 
qu'un  fanglier  avoit  mis  à  mort 
■  4yuis  les  iorcts  4a  ^ont -1-iban.: 
f^oye:[  Adonis. 

JBYCHO W  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d^  Pologne,   en  ^Lithuaulej, 
au  Palatjinftt  de  Mificzlavr,  fur  le' 
Nieper,  enrreMohilow  &  Rohac- 

20W. 

3YDGOST  j  nom  propre  >daine  pe- 
tite ville  de  Pologne  ,  ^dans  la 
Prufle  Royale ,  fur  la  rivière  de 
Berda. 

BYGOÏS  ;  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'une  Kymphe  a  Etru- 
rie ,  dont  parle  Ciçcron ,  laquelle 
avoît  écrit  fur  la  foudre. 

JBYLAZORA  j  nom  jjropre  d'une 
ajîcieitne  ville  de  Grèce  ,  dont  j?o- 
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lybe  parle  comme  d'une  ^grande 
ville-,  très-bien  fituée  fur  les  frc:i- 
tières  de  U  Macédoine  &  de  la  Dar- 
danie. 

BYON  ;  vieux  mot  qui  i^^ft  fdit 
ajitrefpis  d'une  efpèce  de  vafe. 

BYSSE  j  fubftantif  mafculin.  Terme 
employé  par  une  multitude  d'Au- 
.  teurs ,  pour  déHgner  une  matière 
précieule ,  dont.cercains  vctemens 
croient  tiltiis^  &  fur  laquelle  on  n  a 
aujourd'hui  que  des  connoiHances 
imparfaites ,  quoiqu'en  dife  un  Dic- 
tionnaire dont  nous  uous  laÛbns 
enfin  de  faire  remarquer iesjerjeurs 
ians  nou^bre.  X-e  Uyfle  ctoit-il  U 
foie  des  Anciens  ,  comme  .l'aflure 
le  Trévoux  ?  Etoit^ce  ia  ioie  des 

fânnes  marines ,  ou  de  l'huitre  per- 
ière  mife  en  œuvre  ?  Etoit-ce  le 
lin  le  plus  beau  ?  Eroit-ce  une  toile 
de  coton  très-fine-?  ^iqv^e  une 
mî^tière  citée  du  règne  végétal, .ou 
l'étoit-elle  da  règne  minéral  ?  M.  le 
Chevalier  de  Jaucourt  conje(îture 
judicieufement ,  que  le  bylFe  des 
j^ncifyis  éxoit  ^n terme  générique, 
fous  lequel  on  compreooit  divei/es 
matières  rares  &  précieufe^  j  qwi 
fet volent  à  fabriquer  diverfes  étof- 
fes rich.^s,  en  différens  pays. 
BYZACÈNE  j  «om  propre  d'ime 
ancienne  contrée  d'Afrique ,  dans 
J'A&ique  proprement  dite.  Il  faut 
favoir  que  .quan|l  l'Afrique  paffa 
fous  la  domination  des  «Romains^ 
'  ils  1^  divisèrent  en  deux  départe- 
.  ;mens  ,  qui  furetH  la  Zeugitane  & 
la  Byzacène  ,  dont  on  ne  connoît 
pas  trop  bien  les  limites  aujour- 
d'hui. Cette  dernière  étoit  bornée , 
au  nord  ,  par  la  province  Procon- 
fulaire  ^  à  l'eft^  f ^^  Méditerra- 
née fc  le  fleuve  Triton  ;  au  fud , 
par  l'Arzugirane  ;  &  à  l'oueft  ,  par 
la  Numidie.  Ainfi  la  Byzacène  > 
dont  Adrumète  étoit  la  capitale , 

devojijc 
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deVoit  faire  la  partie  la  pliis  conH* 
dérable  de  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Royaume  de  Tu- 
nis. 
BYZANGE  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville ,  qui ,  ayant  éré  aug- 
mentée &  embellie  par  Conftantin , 
a  reçu  le  nom  de  Conjlantinople  , 
fous  lequel  elle  eft  aujourd'hui  ca- 
pitale de  l'Empire  Ottoman.  Voye:^ 

CONSTANTINOPLE, 

BYZANTIN  ,  INE  j  adjeûif  &  fubf- 
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tantif,  Qui  eft  de  Byzance  ou  de 
Conftantinople.  Philippe  de  Macé- 
doine fit  la  guerre  aux  By:^an^ 
tins. 

Histoire  Byzantine  »  fe  dit  d*un 
Corps  d'Hiftoire  de  Conftantîno* 
pie ,  imprimé  à  Paris  ^  au  dix^ 
feptième  (îècle. 

BZO  j  nom  propre  d'une  rille  d*A- 
frique,  au  Royaume  de  Maroc  > 
dans  la  province  de  Hafcore  j  à  fept 
milles  d'Elguimuha* 


Wéé^ 


;  fubftantif  mafcultn ,  qu*il 
faut  appeler  ce.  Un  C  ca- 
pital. Un  c  romain*  Un  c 
Italique. 

Un  ufage  abu(if  a  intro- 
duit cette  lettre  dans  une  infinité 
de  fyllabes  de  notre  langue,  def- 

3uelles  elle  devroit  être  exclue.  Je 
is  un  ufage  abufif ,  &  c'eft  ce  qui 
eft  aifé  à  démontrer ,  fi  Ion  avoue , 
ce  qu'on  ne  peut  raifonnablement 
contefter ,  que  récriture  a  été  in- 
ventée pour  peindre  la  parole. 

On  donne  au  c  le  fon  du  k^  dans 
les  mots  où  il  précède  a^  o  ^  u; 
comme  cabale^  caufer,  conduite j 
courir  ,  curéj  &c. 

On  donne  i  cette  même  lettre 
le  fon  dixfj  danr  les  mots  où  elle 
précède  e^  i;  tels  que  célèbre^  civil j 
&c. 

On  lui  donne  encore  le  fon  du  / 
devant  a^oicu,  par  le  moyen  d'une 
cédille  qu'on  mer  dellbus}  comme 
Tome  IF. 


dans  ces  mots  ,  prononça  ,  fafon  \ 
confUy  &c. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout: on  s'eft 
aviCé  de  faire  repréfenter  à  la  même 
lettre  un  g  dans  certains  mots  ; 
comme  claude^  fécond  ^  Ôcc.  qu'on 
prononce  comme  s'ils  étoient  écrits 
glaudcj  fegond  j  &c.  Et  par  une  bi- 
a^rrerie  inexplicable,  on  a  donné 
au  g  le  fon  du  c  dans  d'autres  mots; 
comme  dans  gangrène  ^  mi  on  pro" 
nonce  comme  s'il  étoit  écrit  can- 
grène. 

On  a  âuflî  donné  au  Cj  affemblé 
avec  le  A  ,  un  fon  particulier  j  com- 
me dans  chanoine^  chercher^  àrchi'^ 
pritre^  choifir^  Sec.  Et  comme  fi  tant 
d'emplois  ,  diftribués"!  la  même 
lettre ,  n'eulTent  pas  fuffi ,  on  a  enfin 
voulu  que  ces  deux  lettres  {ch) 
réunies ,  repréfentaffent  un  k  dans 
certains  mots  ;  comme  archéty- 
pe^ archiépifcopal  ^  &c.  qu'on  pro- 
nonce comme  s'ils  étoient  écrits 
Ddd 
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arke'eyfe  j     arkiépifcopal  i   &c. 

On  conviendra  fans  doute ,  que 
rintérct  de  la  langue  exige  qu  on 
fimplifie  les  clémens  de  Tare  de  lire. 
Il  eft  cependant  clair  que  c'eft  les 
compliquer ,  que  d'attribuer  diffé- 
rens  fons  à  un  même   caraâère; 

{Hiifqu'alors  on  ne  peut  plus ,  fans 
e  fecours  de  la  mémoire  >  dccer- 
miner  pofîtivement  le  fon  que  doit 
prendre  ce  caraâère  dans  le  moc 
ou  on  a  à  lire.  La  preuve  en  eft 
iimple  :  celui  qui  faura  que  le  mot 
archiépifcopal  ^  fe  lit  comme  s'il 
ctoit  écrit  arkiépifcopal y  fera  fondé 
à  croire  qu'il  faut  lire  archiprêtre^ 
comme  s'il  étoit  écrit  arkiprêtrc  j  fi 
fa  mémoire  ne  lui  indique  pas  la 
bonne  prononciation  de  ce  dernier 
mor. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  main- 
tenant à  l'examen  des  inconféquen- 
ces  qui  nailTent  de  la  valeur  aâuelle 
^  des  fignes  \  nous  templiilbns  cette 
tâche  au  mot  Orthographe,  où 
nous  indiquons  d'ailleurs  plus  par- 
ticulièrement la  néceflité,  &  les 
moyens  d'y  remédier.  Nous  dirons 
feulement  ici  :  i  °,  que  le  k  doit  être 
fubftitué  au  c^  dans  tous  les  mots 
où  cette  dernière  lettre  a  le  fon  de 
.  la  première,  Ainfi ,  au  lieu  d'écrire , 
^cahalc  ^  caufer  ^  conduite  y  courir  ^ 
curé  y  archétype  j  arckiépifcopal  j  &c, 
.  ^ctiv^  kabale  3  kaufer  y  konduite  ^ 
kourir,  kuré  ^  arkétype^  arkiépijko- 
pat  y  &Cv 

1^  Que  le  /doit  être  fubftitué 
^    au  Cy  dans  tous  les  mots  où  celui-ci 
^    a  Je  fon  de  celui-là.  Ainfi ,  au  lieu 
.     d'écrite  célèbre  ^  civil  ^  prononfa  j 
façon,  cofifUj  &c.  écnvQZ  félèbre  ^ 
fivil  j  prononfa  j  fafon  ,  conCu  y  &c. 
3®*  Que  le  g  doit  être  fubftitué 
au  Cy  dans  les  mots  où  l'ufage  at- 
tribue à  cette  dernière  lettre  le  fon 
de  la  première.  -Âiûfi ,  au  lieu  d'é- 


crire Claude  y  ficondy  &c.  écrivea 
glaude  y  fegond  y  &c. 

4®.  Qu'il  ne  faut  enfin  conferver 
le  c  dans  l'alphabet  y  que  pour  for- 
mer,  avec  le  A  J  le  fon  particulier 
qui  leur  eft  propre;  comme  dans 
chanoine  ,  chercher  j  archiprêtre  ^ 
choifiry  &c.  Alors,  au  lieu  d'appeler 
cette  lettre  un  ce  y  ou  un  ce  y  vous 
lui  donnerez  la  dénomination  de 
che  y  pour  faciliter  la  méthode  de 
former  les  fyllabes. . 

Vous  concevez  néceflairement, 
qu'en  réduifant  à  une  feule  fonâion 
la  lettre  dont  nous  parlons,  elle  ne 
pourra  plus  induire  en  erreur  le 
Lefteur,  fur-tout  l'Étranger,  qui 
n'aura  pas  préfens  à  fa  mémoire  les 
fons  propres  à  chaque  mot.  Il  ne 
fera  plus  incertain  s'il  doit  lui  don- 
ner la  valeur  d'un  g  y  comme  dans 
fécond  i  ou  le  fon  d'un  k  y  comme 
dans  archiépifcopal  :  puifqu'il  fera 
fur  que  le  ion  qu'elle  lui  repréfen- 
tera  fera  toujours  le  même  ;  &  tel 
que  dans  les  mots  chanoincy  chercher^ 
ôcc. 

Nous  répondons,  au  mot  Or- 
thographe^ aux  objections  qu'on 
a  déjà  faites ,  &  qu'on  ne  manquera 
pas  de  faire  encore ,  contre  la  mé- 
thode nouvelle  que  nous  pro- 
pofons.  Nous  ferons  voir  que  rien 
n'eft  plus  déraifonnable,  que  d'at- 
tribuer à  un  figne  quelconque  des 
fons  propres  aux  autres  fignes ,  puif- 
que  cela  n  opère  qu'une  confufioa 
oui  altère  eflentiellement  la  pureté 
de  la  langue ,  en  détournant  l'écri- 
ture de  fa  véritable  deftination. 

Nous  favons  bien ,  que  quelque 
judicieufe  que  foit  la  réforme  que 
nous  propofons,  &  que  d'habiles 
gens  ont  indiquée  avant  nous ,  elle 
ne  manquera  pas  d'effuyer  bien  des 
contradiâions  'y  mais  on  Tadoptera 
avec  letemps^ 
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Nous  prévenons  que ,  pour  éviter 
les  répéririons  trop  fréquentes,  nous 
n'indiquerons  ,  dans  tout  le  cours 
de  la  lettre  Cj  aucune  réforme  d'or- 
thographe dans  les  mots  où  il  ne 
s'agira  que  de- changer  le  c  en  A:  ou 
.   en  y" 

C,  chez  les  Romains ,  étoit  une 
lettre  numérale  qui  fignifioit  cent. 
Elle  a  la  même  (igni  fi  cation  parmi 
nous ,  quand  nous  faifons  ufage  du 
chiFre  romain.  Deux  cc^  expriment 
deux  censj  trois  ccc^  trois  cens, 
ér.      _      • 

Le  C ,  avec  cette  barre  au-defliis, 
marquoit  cent  mille. 

Le  Cj  placé  chez  les  Latins ,  par 
abréviation ,  devant  un  nom  propre , 
fignifioit  Caïus  &  Caïaj  en  récri- 
vant de  droit  à  gauche. 

La  même  lettre ,  placée  après  un 
nom  propre  d'homme  ,  défignoit  la 
dignité  de  Conful.  Ainfi ,  Bruco  & 
CoUatino  CCj  fignifioit  fous  le  Con- 
fulat  de  Brucus  &  de  (!ollatin  , 
ou  firutus  &  Collatin  étant  Con- 
fuis- 
Les  Romains  appeloient  aufiî  le 
C,  la  lettre  fatale  y  parce  que  dans 
les  caufes  criminelles,  les  Juges 
1  ccrivoient  fur  la  tablette  qu'ils 
jettoient  dans  l'urne  des  fufFrages , 
pour  condamner  l'accufé  :  s'ils  1^ 
déclaroient  abfçus  ,  ils  faifoient 
ufagé  de  la  lettre  A. 

Le  C  feul ,  ou  accompagné  d'au- 
tres lettres,  dont  il  eft  fuivi  ou 
précédé ,  fert  dans  les  écritures  re- 
latives au  commerce ,  pour  abréger 
certaines  expreffions  qui  fe  repré- 
fenrent  fréquemment.  Ainfi  ,  C 
fignifie  compte  ;  C.  O-  compte  ou- 
vert j  C.  C.  compte  courant  ;  M.  C. 
mon  compte  j  S.  C.  fon  compte  ; 
N.  C.  notre  compte;  L.  C.  leur 
irompte. 

C»  eft  le  caraâère  dijtinâif  des 
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monnoles  qui  fe  frappent  à  Caen 
&  qui  fe  frappoiejit  précédemment 
à  Saint-Lô ,  en  Normandie.  Quand 
il  y  a  deux  CC  fur  une  pièce  de 
monnoie  de  France ,  c'eft  uh  iîgne 
qu'elle  a  été  frappée  à  Befançon. 

C,  dans  l'alphabet  chimique i 
défigne  le  falpêtre. 

C ,  en  Mufique,  eft  le  figne  de 
la  mefure  à  quatre  temps. 

C,  barré  de  cette  manière  (t, 
eft  aufli  ,  en  Mufique  ,  le  figne  de 
la  mefure  à  quatre  temps  vîtes ,  ou 
à  deux  temps  pofés;  mais  confer- 
vant  toujours  le  caraéière  de  la  me-, 
fure  i  quatre  temps ,  qui  eft  l'égalité 
des  croches. 

C  ,  eft  encore  le  nom  d'une  des 
trois  clefs  de  la  Mufique» 
Ce  monofyllabe  elt  bref. 
ÇAj  adverbe,  tantôt  de  mouvement 
&  tantôt  de  repos.  Il  fignifie  ici , 
avec    cette   différence   néanmoins 
que  c^  étant  feul ,  ne  fe  joint  qu'a- 
vec le  verbe  venir^  5?  dans  ces  phra- 
iès ,  vUnS'fà  j  venc^'cà;  pour  dire  , 
viens  ici ,  venez  ici  •,  &  qu'/Vi ,  qui 
eft  de  même  adverbe  de  repos  &  de 
mouvement  tout  à  la  fois,  s'emploie 
avec  toutes  fortes  d'autres  verbes. 
Ainfi  l'on   peut  dire ,   il  faut  Us 
amener  ici.  Faite  S' là  refter  icu  Ap^ 
porte\-le  ici.  Il  préjide  ici. 
Ça  &  la  ,  fignifie  de  côté  &  d'autre  » 
&  s'emploie  adverbialement  avec 
fortes  de  verbes  de  mouve- 


toutes 

ment  6ç  de  repos  Elle  court  fà  &  là, 

Ilejl  toujours  fà  &  (à.  Il  donne  f es 

lefons  fà  &  là. 
Qui  ÇA  ,  QUI  LA  ,fe  dit,  dans  leftyle 

familier  &  adverbialement  j  pour 

dire,  les  uns  d'un  côté ,  les  autres 

de  l'autre.  Ils  etolent  ^ui  fà ,  qui  là. 

Ils  iront  qui  eà ,  qui  là.  Ils  l'ont  dupé 

qui  cà  3  qu'f  là. 
Ça,  OH  ÇA  ,*fe  dit,  par  manière  d*in«i 

tçrjedion  ,  pour  inviper  ,  engagée 

D  4  d  i  j 
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i  qwelqoe  ^âion.  Çà  comm€n€a[  cet 
ouvrage^    Ok  fà   partons  ,    il   cfl 
temps. 
Ç A ,  fe  dit  encore  feul ,  en  répondant 
.  à  quelque  queftîon ,  ou  pour  expri- 
mer le  confentement  qu'on  donne 
i  une  chofe  àiaquelle  on  e(l  engagé. 
Par  exemple ,  fi  une  femme  deman- 
doit  de largent  à fon  mari , il  pour- 
roit  répondre  fà;  pour  dire ,  qull  va 
lui  en  donner. 
Or  ç  a  ,  fe  dit  auffi  y  par  manière  d'in- 
terjeûion ,  en  commençant  le  dif* 
cours ^  pour  encourager»  excitera 
faire  quelque  chofe.  Or  fâ,  dites ^ 
nous  la  nouvelle  quon  vous  a  ap- 
prife  ? 

Remarquez  que  dans  cette  ex- 
preffion  or  fày  le  r  ne  fe  fait  pas 
fentir  ^  par  un  adoucifTement  de 
langage  commun  à  pluiieurs  autres 
mots. 
.  Deçà  &  delà  »  s'emploie  adverbia- 
lement dans  la  même  fignification 
que  fà  6c  là.  Ain£  Ion  dira,  elle 
Je  promène  dcfà  &  delà;  pour  dire, 
çà  &  là. 

Remarquez^  cependant  qae  ces 
deux  manières  de  parler  diffèrent 
^une  de  l'autre ,  en  ce  que  fà  Se  là 
ne  s'emploient  Jamais  comme  pré- 
portions  ,  &  qu'on  y  emploie  defà 
&  delà.  On  ne  pourroit  pas  dire  fà 
&  là  la  foret;  mais  on  dira  defà  & 
delà  lajoret  :  de  alors  defà  dcfigne 
ie  côté  de  la  foret  le  plus  proche  de 
celui  qui  parle  ^  6c  delày  le  j^us  éloi- 
gné. 
Au-i>EÇA  &  EN-DEÇA  »  fe  dit  dans,  le 
même  fens  qiie  defà.  Il  ejl  au-defà  ^ 
en  defà  du  ruijfeau. 
Au  DEÇA  &  EN-DEÇA  ,  fe  dît  auflî  ab- 
folument    f^ous  la  rèncontrere:^  au- 
deçà  y  en-defà. 
Dfi-D£ÇA,  fe  dit  encore  dans  la  même 
fignification.  //  ejl  de-defà  le  ruif- 
fcaui  ou  fimplement ,  il  ejl  de-de-fà^ 
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Paii-deça^  s'emploie  comme  prépo^ 
fition  &  comme  adverbe.  Exemples.^ 
Employé  coa>me  prépofition  t  le 
lièvre  ejl  par-defà  le  chemin. 

Employé  comme  adverbe  r  U 
lièvre  e/i par- defà.. 
Par-deça^  employé  adverbialement > 
%nifie  encore  en  cette  contrée-ci  ^ 
en  ces  quartiers-ci.  //  parut par-dc^' 
fà  au  moment  oà  on  ne  l'attendoitt 
pas. 

On  ne  s'en  fett  plus  guères  dan^ 
cette  acception. 
De-deça  y  fe  dit  auffi  adverbialement 
pour  fignifief  en  cette  contrée-ci ,. 
en  ces  quartiers-ci.  //  a  promis  de 
venir  dt-dtfà  inceffamment. 

On  dit,  en^  ftyle  de  Palais,  depuis 
quinrc  jours  en-çày  depuis  un  an 
en-fà  ;  pour  dire ,  depuis  quinze 
jours ,  depuis  un  an  jufqu^a  pré- 
fent. 

Ce  monofyllabe  eft  bref^ 
CAA-APIA;.  fubftantif  mafculin. 
Plante*du  Bréfil,  dont  la  racine  eft: 
groffe  comme  le  tuyau  d'une  plume  ^ 
&  longue  d'environ  deux  travers.de 
doigts.  Ses  tiges  „  au  nombre  de 
trois  ou  quatre ,  font  déliées  >  ron- 
des, &  d'environ  deux  pouces  de 
longueur  :  chacune  porte  une  feuille 
d'un  vertluifant.  Sa  fleur  eft  ronde> 
radiée,  &  compofée  de  plufieurs: 
étamines  qui  produifent  des  fémen- 
ces  rondes  plus  petites  que  desgrai- 
nes de  moutarde. 

On  prétend  que  la  racine  Je  cette 
plante  a  la  vertu  de  l'ipécacuanha.. 
Elle  arrête  le  flux  de  ventre ,  &  fait 
votnir  comme  l'ipécacuanha,  mais 
moins  fortement.  On  la  donne  puL- 
vérifée ,  à  la  dofe  d'une  demi-drach- 
me ,  jufqu'à  une  drachme ,  dians  du» 
vin ,  du  bouillon^  ou  quelqu'autre 
véhicule  convenable. 

Les  Peuples  du  Bréfil  pilent  tonte: 
la  plante^  &  en  expriment  k  ùjlc^ 
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qu'ils  emploient  avec  fuccès  pour 
guérir  les  morfures4esferpens,  de 
yinême  que  les  plaies  des  flèches  em- 
poifonnées. 

CAA-ATAYA  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Bré(il  y  dont  la  racine  eft 
petite ,  blanche  y  la  tige  carrée  , 
îbible ,  genouillée ,  d'un  vert  pâle , 
&  haute  d'un  pied.  Rai  dit  que  par 
{qs  feuilles  oppofées ,  dentelées,  fes 
fleurs  en  calque  y  de  fa  fémence 
lenfermée  dans  une  goulTe  y  elle 
reflemble  à  l'eufraife,  dont  on  pour- 
roit  en  faire  une  variété. 

Cette  plante  eft  fans  odeur  j^  mais 
elle  eft  amèreaugoût.  Si  on  la  broyé 
Se  qu'on  la  fafle  bouillir  dans  de 
l'eau,  fadécodion  purge  fortement 
par  haut  &  par  bas. 

CA  ABLÉ  ;  adjedif  mafculin ,  &  ter- 
me de  la  Jurirdi(^ion^  des  Eaux  & 
Forêts ,  qui  fe  dit  des  arbres  ren- 
vcrfés  dans  les  forets  par  les  venxs. 
C'eft  la  même  chofe  que  chablis* 

CAACHIRA  V  fubftantif  mafcidin. 
C'eft  la  plante  de  l'indigo»  appelée 
autrement  anil.  Voyez  ce  mot. 

CAACICA  'y  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Bréfil,  dont  la  racine 
petite,  filamenteufe,  a  des  tiges 
nombreufes,  velues,  genouillées, 
d'un  vert  rougeâtre ,  de  la  grofleur 
du  doigt,  &  oe  la  hauteur  d'environ 
un  pied.  Ses  feuilles  un  peu  velues, 
vertes  d'un  côté  &  blanchâtres  de 
Fautre ,  ont  à  peu  près  la  figure  de 
celles  de  la  véronique  mâle*  Ses 
fleurs  cTifpofées  en  ombelle,  font 
en  grand  nombre ,  &  de  couleur 
verte,  mêlée  d'un  peu  de  rouge. 
Toute  la  plante  eft  remplie  d'un  lue 
laiteux.  On  la  broyé,  &  on  l'ap- 
plique avec  fuccès  fur  toutes  for- 
tes de  plaies  ,  quelles  qu'elles 
fbient. 

CAACO  ;  fubftantif  ma(culin.  Ray 
gailfi  dâdeux  glaiite&.  du  fixéiiL  de. 
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ce  nom ,  qu'il  ne  décrit  pas ,  qu*il 
zppdlQ  fenjitivcs  ^  6c  auxquelles  il 
ne  connoit  aucune  vertu  médici- 
nale, 

CAA-ETIMAYv  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Bréfil ,  dont  la  tige  verte  , 
un  peu  velue,  remplie- d-une  fub- 
ftance  médullaire,  &  entourée  à  fx 
naiflance  d'un  grand  nombre  de 
feuilles,,  s'élève  à  la  hauteur  de  trois^ 
pieds  :  cetce  tige  fe  divife  en  plu- 
fleurs  rameaux  chargés  de  feuilles 
femblables  â  celles  de  l'hyfope ,  Se 
de  fleurs  qui  font  comme  celles  du 
feneçon.  11  fuccède  à  ces  fleurs  une 
efpèce  de  coton,  qui  devient  le  jouet 
des  vents. 

Rny  dit  que  les  feuilles  de  cette 
plante ,  bouillies  &  broyées ,  gué* 
rilTent  la  gratelle,  en  les  appliquant 
fur  la  partie  affedée. 

CAAGE  'y  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'un  droit  qu'on  payoit  pouc 
l'entretien  des  quais. 

CAAGHIYNYOj  fubftantif  mafcu- 
lin. Arbriffeau  du  Bréfil ,  â  tige  li- 
gneufe ,  velue  ,  &  de  la  grofleur  du 
framboifler.  Ses  feuilles ,  douces  au 
toucher  ,  légèrement  découpées^ 
plus  vertes  eadeffiis  qu'én-deflbus  ^ 
font  parfémées  de  petits  tubercules» 
-  d'un  côté ,  &  de  petites  cavités  de 
l'autre.  Les  fleurs  qui  font  blanches^ 
â  cinq  pétales ,  fe  reuniflent  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre  pour  formée 
un  bouquet.  Il  leur  fuccède  des 
baies  noires  de  la  grofleur  de  celles- 
du  genièvre  ,  douces  au  goût ,  Se 
dont  les  Nègres  mangent. 

Ray  dit  que  les  feuilles  pulvé- 
rifées  font  un  excellent  remède 
contre  les  ulcères  provenant  d'un 
principe  chaud. 

CAAjGUA-CUBA  ;  fubftantif  mafl 
culin.  Petit  atbre  du  Brélil  ,  don^ 
la  .tige  droite  ,  p^»  vigoureufe„ 

.    fans.branches^eIlcottyerceaaifoizxr- 
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met  d'un  grand  nombre  de  feuilles 
velues ,  plus  vertes  en  deflus  qu'en 
deiïbus,  larges  d'un  pied,  &  lon- 
gues de  à\x  huit  pouces.  Ses  fleurs 
ionc  pentes  ,  blanches  ,  à  cinq  pé- 
tales ,  difpofées  en  ombelle  ,  & 
femblables  à  cettes  du  tilleul  dont 
elles  ont  à  peu  près  lodeur.  Il  leur 
fuccède  un  fruit  noir  dont  les  oi- 
feaux  fe  nourriffenr.  On  necon- 
noît  pas  les  propriétés  médicinales 
de  cet  arbre. 

CAANA  y  nom  propre  d'une  ville  d'E- 
gypte, fur  le  Nil ,  vis-à  vis  de  la 
ville  de  Dandre,  au-deflTous  des  Ca- 
tarades.  Paul  Lucas  la  dit  agréable, 
riante  &  curieufc  par  plufieurs  an- 
ciens monumens  qui  donnent  à  pen- 
fer  que  cette  ville  fut  autrefois  trcs- 
conndérable. 

CA A-OPIA  ;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre  du  Bréfil ,  d'une  grofleur  mé- 
diocre ,  fort  branchu,  dont  l'écorce 
eft  de  couleur  cendrée ,  &  parfemée 
de  raies  brunes.  Ses  feuilles  font 
fermes  $c  vertes.  11  a  (qs  fleurs  dif- 
pofées en  ombelle  ,  compofées  de 
cinq  pétales  ,  d'un  vert  jaune,  Se 
qui  (ortent  de  petits  corps  ronds  y 
bruns  ,  &  de  la  flgure  d'une  len- 
tille. 11  leur  fucçède  des  baies  de  ta 
grofleur  d'uiie  cerife  ,  qui  mùrif- 
fent  en  Janvier  ,  &  qui  font  rem- 
plies d'une  fubftance  liquide  d'un 
très-beau  jaune, 

Quand  l'atbre  çomn^ence  i  bour- 
geonner, on  en  tire  par  incidon 
une  gomme  qui  a  i  peu  près  la  cou- 
leur &  l^  çonliftanj:e  du  gutta-gam- 
ba,  avec  les  vertus  purgatives  & 
réfolutiyes  de  cette  dernière  fubf- 
taqce. 

CAAPEBA  j  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Bréfi^ ,  qui  ne  diffère 
cuçres  de  la  clématite.  Elle  poufle 
ae  longs  farmens  qui  rampent  fur 
WJ^f Ç  9  pi»  ç'ajtwhepp  au»  s^ihxçs 
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volfins.  Elle  a  des  feuilles  très-dc' 
^  liées ,  les  unes  rondes ,  les  autres 
en  forme  de  cœur ,  &  toutes  d'un 
beau  vert  en- deflus.  Ses  fleurs  font 
d'un  jaune  pâle ,  &  il  fuccède  à  cba-* 
.  cune  un  grain  de  figure  ovale  ,  gros 
comme  un  pois ,  vert  en  dedans  » 
&  rougé  à  l'extérieur. 

On  attribue  à  la  racine  »  qui  eft 
compaâre ,  ondueufc ,  &  d'un  goût 
tirant  fur  l'amer  •  la  propriété  d'at- 
ténuer les  pierres  des  reins  &  de  la 
veflTie  ,  de  même  que  la  vertu  de 
ré(ifter  au  venin  &  à  la  morfure  des 
ferpens  :  on  la  prend  infufée  dans 
de  l'eau  ou  du  vin. 

CA  APOMONGA  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Plante  du  Bréâl ,  à  laquelle  on 
n'attribue  aucune  propriété  médi- 
cinale. 

CAAPONGA  ;  fubftantif  mafculin. 
Les  peuples  du  BréHl  donnent  ce 
nom  à  une  efpècc  de  crête  marine 
&  de  pourpier  dont  ils  font  bouil^ 
lit  &  confii;e  les  feuilles  &  les  jeu- 
nes tiges  dans  du  vinaigre.  Us  en 
ufent  enfuite  à  peu  près  comme  / 
nous  faifons  des  câpres  &  des  cor- 
nichons pour  exciter  l'appétit.  On 
dit  d'ailleurs  ce  mets  diurétique , 
&  propre  à  lever  les  obftruâions 
des  vifcères. 

CAAROBA  i  fubftantif  mafculin. 
Arbre  du  Brcdl  fort  commun ,  qui 
a  les  feuilles  oblongues  >  d'un  vert 
foible,  &  divifées  dans  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  d'où  partent 
obliquement  des  cotes  éminentes. 
Ses  neurs,auxquelles  fuccèdent  des 
femences  noirâtres  ,  font  d'un  bleu 
d'azur  mêlé  d'une  teinte  de  pour- 
pre. 

Les  feuilles  j  qui  font  amères 
au  goût,  s'emploient  avec  fuccès 
féchées  Se  broyées  dans  les  bains  & 
les  fomentations.  Prifes  intérieure-    . 
mçnt ,  elles  ibnc  d^cerfives  ^  doSir 
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catîves  j  &  bonnes  contre  les  mala- 
dies chroniques  j  furtoat  celles  qui 
proviennent  de  quelque  afFeûion 
vénérienne.  On  prépare  avec  les 
fleurs  une  conferve  qui  a  les  mêmes 
propriétés. 

CAB;  fubftantif  mafculin.  Ancienne 
mefure  des  Hébreux ,  qui  contenoit 
la  fixicme  partie  du  féah ,  &  la  dix- 
huitième  de  Tépha.  11  ne  faut  pas 
confondre  cette  mefure  avec  le 
cad. 

Cab  ,  fignifie ,  chez  les  difciples 
d'Hermès ,  Tor  philofophique. 

CABACK;  fubftantif  \nafculin.  On 
donne  ce  nom  en  Rudie  aux  mai- 
fons  où  Ton  va  boire  de  l'eau  de 
vie,  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
Les  cabacks  appartiennent  au  Sou- 
verain qui  les  afferme  en  ar« 
gent. 

CAB  AL  j  vieux  mot  qui  lî| 
trefois  capital,  les  foni 
de  quelqu  un. 

CABALE  j  fubftantif  féminin.  Faclio. 
Fadion ,  complot ,  concert ,  conf- 
pirationde  pludeurs  perfonnesiqui 
travaillent  à  faire  réuftir  quelque 
chofe  d'injufte.  //  ne  voulut  pas  en- 
trer dans  la  cabale. 

Cabale  ,  fe  dit  aufti  dés  personnes 
mêmes  qui  compofent  la  cabale. 
On  condamna  cette  cabale  à  dix 
mille  écus  d'amende.  Ils  firent  pren- 
dre la  fuite  à  la  cabale. 

Cabale  y  fe  dit  d'une  forte'  de  tradi- 
tion parmi  les  Juifs  ,  concernanr 
l'interprétation  myftique  &  allégo- 
rique ae  Tancien  teftament. 

Les  dofteurs  de  la  cabale  s'ap- 
pliquent particulièrement  à  com- 
biner des  lettres  ,  des  mots ,  des 
nombres,  par  le  moyen  defquels 
ils  fe  flattent  de  lire  dans  l'avenir  j 
te  de  pénétrer  le  fens  de  plufleurs 
paflages  difficiles  de  l'écrltare.  Us 
enseignent  que  les  fecrec$  4e  la  ca- 
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baie  furent  découverts  à  Moïfe  fur 
le  mont  Sinaï ,  &  qu'ils  font  venus 
de  père  en  fils  jufqu'âeux  par  tra- 
édition  orale  ,  parce  qu'il  eft  défen- 
du de  les  écrire. 

Quelques  Rabbins  cabaliftes  ont 
prétendu  qu'Adam  eut  pour  pré- 
cepteur dans  la  fcience  célèfte  ou 
de  la  cabale  ^  l'anee  Raziel ,  qui 
4ui  fit  d'ailleurs  prefent  d'un  livre 
concernant  cette  (cience. 

Ce  livre  développoit  tous  les  fe- 
crets  de  la  nature  ,  communiquoic 
la  puiflance  de  converfer  avec  les- 
aftres ,  de  faire  naître  &  guérir  les 
maladies ,  d'exciter  des  tremble- 
mens  de  terre  ,  de  détruire  les  vil- 
les ,  de  commander  aux  Anges  des 
cieux  &  des  enfers ,  de  prédire  les 
évènemens  futurs  ,  &  d'mterprcter 
les  fonges  &  les  prodiges.  Ces  rê- 
veurs ajoutent  que  ce  livre  pafla  de 
père  en  fils  )ufqu'à  Salomon ,  à  qui 
il  tranfmit  le  pouvoir  de  bâtir  le 
teqiple  par  le  moyen  du  ver  Zamir^ 

-^  fans  faire  ufage  d'aucun  inftrumenc 
de  fer.  Le  rabbin  Ifaac-Ben- Abra- 
ham fit  imprimer  ce  livre  au  com- 
mencement de  ce  fiècle  \  mais  les 
Juifs  mêmes  de  la  tribu  de  ce  rabbin 
le  condamnèrent  au  f^u.  On  pré- 
tend qu'il  y  a  encore  aâiiellement 
en  Pologne  &  en  différens  endroits 
du  nord ,  plufieurs  Juifs  livrés  aa 
fanatifme  ae  la  cabale. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  k  troifième  eft  trèg- 
brève- 

CABALE  j  participe  paffif  indécli- 
nable. Foye:^^  Cabalejei. 

Le  di^ioiinaire  de  Trévoux  dît 
ce  mot  adjedHf  ^  mais  il  auroit  bien 
dû  fortifier  fa  doârine  par  une  lo- 
cution reçue. 

CABALER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue cgauxie  chanter*  CouJurar$% 


Digitized  by 


Google 


400  C  A  B 

Conjurer,  former  un  complot  fe- 
cret»  y  engager  pluûeurs  perfon- 
nes.  Il  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Ils  cabaloicnt  contre  l'E- 
tat. 

Les  temps  compofcs  fe  forment 
avec  lauxiliaire  Avoir.  Ils  ont 
cabale.  Ils  avoient  cabale. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  V  ERBE  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 
CABALES;  (les)  Hérodote  donne 
ce  nom  à  une  ancienne  Nation  d'A- 
frique ,  peu  nombreufe  j  qui  ha- 
biroit  dans  le  territoire  de  Barca  > 
vers  la  ville  de  Tauchira. 
CABALEUR  ;  fubftantif  mafculin, 
Fdàiofus.  Qui  cabale.  On  arrêta  le 
principal  cabaleur* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
CABALIG  :  nom  propre  d*une  ville 
d'Afîe  ,  muée  dans  le  Turqueftan , 
.au  loj*  degré  de  longitude  ,  &  au 
44'  de  latitude  feptentrionale.  Elle 
bornoit  les  Etats  du  fils  aîné   de 
Geqgiskan,  lequel  eut  pour  par- 
tage les  Provinces  qui  s'étendoient 
depuis  cette  ville  jufqu'en  Bulga- 
rie. 
CABALIS  y  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  qu'Etienne  le  Géographe 
?>lace  fur  le  Méandre  »  dans  le  voi- 
Inage  de  Cybira. 
CAftALISTE  ;   fubftantif  mafculin. 
jirtis  cabaUjlict  peritus.  Celui  qui 
eft  inftruit  dans  la  cabale  des  Juifs. 
Cejl  un  cabalijle.    Voyez  Caba- 

LB. 

Cabaliste  ,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Commerce  »  dans  tout  le  Langue-* 
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doc  »  d'un  négociant  qui  ne  fdt  pat 
le  Commerce  fous  fon  nom ,  mais . 
qui  eft  intérelFé  dans  celui  que  fait 
un  autre  négociant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très-brève. 
CABALISTIQUE  î  adjedif  des  deux 
genres.  Cabalijiicus  ^  a^  um.  Qui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs^  qui 
y  a  rapport.  //  efi  inftruit  dans  la 
fcience  cabaliftique*  C'eft  une  erreur 
cabaliftique. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  »  &  la  cinquième  eft 
très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  r^- 
lièrement  précéder  le  fubftantif  ku- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
des  cabali/iiques  lettres  ,  mais  des 
lettres  cabaliftiques. 

Il  faudroit  changer  le  c  &  qu  ea 
k  y  6c  écrire ,  d'après  la  prononcia-» 
tion ,  Kabaliftike.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
CABALMENT  j  vieux  mot  qui  figni* 

fioit  autrefois  entièrement. 
CABAMITAN  ;  nom  propre  d'une 
contrée  d'Afie,  en  Tartarie,  fa- 
meufe  par  la  vidoire  qu*y  rem- 
porta Tamerlan  fur  le  Roi  des 
Gètes. 
CABAN  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  forte  oe  manteau  def- 
tiné  à  parer  de  la  pluie. 
CABANDÈNEi  c'eft,  félon  Ptolé- 
mée ,  l'ancien  nom  d'une  contrée 
de  la  Sufiane  ,  en  A(ie  ,  dans  le 
voifinage  de  la  Perfe  proprement 
dite. 
CABANE;  fubftantif  féminin.  Gt/û- 
la.  Sorte  de  petitç  loge  ou  de  petite 
mai  fon  ,  bâtie  ordinairement  avec 
de  la  bauge  ,  couverte  de  chaume , 
6c  qui  (ert  particulièrement  aux 
pauvres  gens  de  la  campagne.  Mal- 
nerbe  a  dit ,  en  parlant  de  la  mort  : 

Le 
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ïx  pauvre  en  fa  cabaae  où  le  chaume 
le  couvre  , 

Eft  fujct  à  fes  loix  5 

Et  la  garde  qui  veille  aux  barriires  du 
Louvre ,  - 

N  en  déknd  pas  00s  Xoïs. 

Cabane  de  berger  ,  fe  dit  d'une 
efpcce  de  petite  chambre  faite  de 

^  planches ,  que  le  berger  conduit  où 
il  fait  paîire  fon  troupeau ,  par  le 
moyen  des  roulettes  fur  lefquelles 
elle  eft  foutenue. 

Cabane  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Oife- 
leurs ,  d'une  grande  cage  fermée , 
dans  laquelle  on  met  couver  de  pe- 
tits oifeaux. 

Cabane  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  petit  réduit  pratiqué  à 
l'arrière  ou  le  long  des  côtés  d'un 
navire ,  &  dans  lequel  couchent  les 
pilotes, &  autres  Officiers  de  Ma- 
rine. 

Cabane  ,  fe  dit  auflî  d*une  forre  de 
bate^  couvert  de  planches  ,  dans 
lequel  on  peut  être  debout  &  à  cou- 
vert. Les  bateaux  de  cette  efpèce 
font  à  fond  plat  &  en  ufage  fur  la 
Loire. 

Cabane  ,  fe  dit  encore  d'un  bateau 

'  couvert,  du  côté  de  la  poupe ,  d'une 

forre  de  toile  appelée  ianne  ,   & 

deftinée   à  mettre  les  paflàgers  à 

Tabri  des  injures  du  temps. 

Les  deux  premières  fyflabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CABAR^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  clou  i  tète. 

CARARDA  j  nom  propre  d*une  ville 
d'Afie  •  dans  la  Circaffie. 

CAB  ARE;  participe  paffif  indéclina- 
ble, f^oyci  Cabarer.    . 

CABARER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue  comme  chanter.  Terme  de 
Tome  IF. 
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BralTeurs,  qui  fignifie  jetter  leau 
ou  l^s  métiers  d'un  vaifleau  dans 
un  autre ,.  avec  le  jet  ou  le  chape- 
let. 

CABARET  i  fubftantif  mafculin. 
Caupona.  Taverne  ,  maifon  où  Ton 
donne  à  boire  &  à  manger  aux  par- 
ticuliers pour  de  l'argent. 

Il  y  a  plufieurs  Réglemens  de 
Police  eccléfiaftique  &  civile  con- 
cernant les  cabarets. 

DifFérens  Conciles  j  tant  géné- 
raux que  particuliers  ,  &  les  Statuts 
Synodaux  de  la  plupart  des  Diocè- 
fes ,  prononcent  interdit  contre  les 
Ecclcfiaftiques  qui  fréquentent  les 
cabarets,  à  moms  qu'ils  ne  voya- 
gent. 

L'article  118  de  la  Coutume  de 
Paris  dénie  toute  aâion  aux  Caba- 
retiers -,  pour  vins  ou  autres  chofes 
vendues  en  détail  .^  par  ajjiètte  en 
leurs  maifons. 

Divers  Arrêts  de  règlement  de 
la  plûparr  des  Parlemens  du  Royau- 
me ,  défendent  la  fréquentation  des 
cabarets  pendant  la  nuit,  &  aux 
heures  du  fervice  divin. 

La  fréquentation  des  cabarets  eft 
auflî  défendue  par  plufieurs  Ordon- 
nances &  Arrêts ,  aux  particuliers 
mariés ,  à  leurs  enfans  &  domefti- 
ques  ,  dans  le  lieu  de  leur  réfiden- 
ce ,  à  peine  d'amende ,  tant  contre 
eux  que  contre  les  cabaretiers. 

Cabaret  borgne  ,  fe  dit  d'un  mau- 
vais petit  cabaret  qui  n'eft  ordinai- 
rement fréquenté  que  de  gens  de 
la  lie  du  peuple. 

Cabaret,  fe  dit  auflî  d'un  plateau 
dont  les  bords  font  relevés  ,  &  qui 
fert  à  pofer  les  rafles  avec  lefquel- 
les on  prend  du  thé ,  du  choco- 
lat ,  &c. 

Cabaret  ,   fe  dit  ,  en  Botanique  , 
d'une  plante  dont  la  racine  eft  me- 
nue ,  rampante ,  fibreufe ,  &  la  tige 
£ee 
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herbacée ,  fimple  &  bafle.  Elle  a  les 
feuilles  femblables  à  celles  du  lierre 
terreftre  j  fcs  fleurs  font  apétales , 
compofées  de  douze  étamines  pla- 
cées dans  un  calice  épais  ,  divife  en 
trois  parties  droites  &  recourbées 
au  fommet.  Ce  calice  renferme  une 
capfule  coriacée ,  divifée  en  fix  lo- 
ges qui  contiennent  des  femences 
ovales. 

Le  cabaret  croît  far  les  Alpes  & 
dans  les  montagnes  du  Bugey.  La 
racine  eft  un  peu  amère  ,  acre  ,  aro- 
matique ,  nauféeufe  ;  les  feuilles 
font  aromatiques  Se  acres.  Toute  la 

f>lante  eft  réfolutive ,  purgative  pat* 
e  haut  &  par  le  bas ,  errhine  & 
emménagogue. 

On  emploie  aflèz  communément 
les  racines  &  les  feuilles ,  mais  ra- 
rement les  femences.  La  racine 
étoit  le  meilleur  émétique  des  an-, 
ciens  ;  on  la  donne  en  poudre  pour 
émétique  j  aux  hommes,  depuis 
trente  grains  juf<ju*i  foixante  ;  & 
en  infuuon ,  depuis  un  gros  jufqu'à 
quatre.  Les  feuilles  purgent  plus 
violemment  aue  la  racine  ,  on  les 
donne  au  nombre  de  cinq ,  fîx ,  juf- 

3u'à  neuf,  macérées ,  ou  cuites  dans 
u  vin  ;  &  les  feuilles  en  poudre , 
comme  errhines.  Pour  les  animaux , 
on  n'emploie  le  cabaret  que  comme 
purgatif,  à  la  dofe  d'une  poignée 
de  feuilles  macérées  dans  une  livre 
de  vin  blanc. 
Electuaire  de  cabaret,  fe  dit  de 
la  compofîtion  fuivante. 

Prene\  huit  onces  de  fyrop  de 
menthe  &  autant  de  celui  de  vio- 
lettes ;  faites-les  cuire  en  confiftan- 
ce  de  miel  j  &  après  les  avoir  reti- 
rés du  feu ,  mclez-y  deux  onces  de 
racine  de  cabaret  pulvérifée ,  une 
once  de  poudre  de  racine  de  cour- 
ge ,  féchée  au  foleil ,  pareille  quan- 
tité de  femences  de  raves  &  d  or- 
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ries  macérées  dans  de  Teau  derofe, 
&  enfuite  féchéesj  trois  gros  de 
femences  de  fenouil  &  autant  de 
cannelle ,  &  faites  du  tout  un  elec- 
tuaire. 

Cet  électoaire  fait  vomir  douce- 
ment ,  purge  par  les  felles ,  &  lève 
les  obftruâions  :  la  dofe  eft  depuis 
une  drachme  jufqu  à  fix. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  &  la  troifième  eft 
moyenne  au  fingulier  »  mais  longue 
au  pluriel. 

CAB ARETIER  i  fubftantifmafculin. 
TaUrnarius.  Celui  qui  tient  caba- 
ret. Le  cabareticrfut  mis  à  V amende^' 
Voyez  Cabaret. 

CABARETIÈRE  j  fubftantif  fémi- 
nin.  Celle  qui  tient  cabaret.  La  ca* 
baretière  ejl  jolie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  très- 
brève  ,  la  quatrième  longue ,  &  la 
cinquième  très-brève. 

CABAR-HUDinom  propre.  Ceft, 
félon  Baudrand ,  le  nom  (^juie  ville 
de  TArabie  heureufe ,  dans  la  Pro- 
vince d'Hadramuth. 

CABARNEj  fubftantif  mafculin ,  Se 
terme  de  Mythologie.  On  appeloit 
ainfi  les  Prêtres  de  Cet  es  dans  Tîle 
de  Paros.  Ce  titre  leur  vint,  félon 
quelques-uns ,  du  nom  du  premier 
Je  ces  Prêtres  ,  qui  inftruint  Cercs 
de  l'enlèvement  de  fa  fille  Profer- 
pine. 

CABARRE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  de  di- 
vers bâtimens  à  fond  plat ,  deftinés 
à  fecourir  &  alléger  les  gros  vaif- 
feaux. 

CABAS;  fubftantif  mafculin. /ï/î://24. 
Sorte  de  panier  de  jonc,  fervant 
ordinairement  à  mettre  des  figues. 
//   rn  envoya    un    cabas  de    belles 

Cabas  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes  de 
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Meilàgerie ,  d'un  grand  coche  dont 
le  corps  eft  d  oder  clilTé. 

Cabas,  fe  dit  encore,  dans  quelques 
Provinces  du  Royaume ,  d'une  me- 
fure  à  mefurer  le  blé ,  &  d'autres 
grains. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
Ôc  la  féconde  longue. 

CABASA  y  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  cpifcopale  d'Egypte  fîtuée 
dans  le  Delta. 

CABASSER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  machiner  quelque 
fourberie. 

CABASSET  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  morion 
ou  armure  de  tête. 

CABASSONj  fubftantifmafculin.Cfl- 
bajfonus.  Poifibn  de  mer  fans  dents , 
avec  des  écailles  argentées  &  une 
nageoire  de  chaque  côté.  11  reffem- 
ble  beaucoup  au  lavaret. 

CABAUSTj  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefois  d'un  lieu  fermé  de  bar- 
reaux en  forme  de  cage. 

CABAY  ;  fubftantif  mafculin.  Les 
Indiens  &  les  habitans  des  îles  de 
Ceylan  &  d'Aracan  donnent  ce  nom 
aux  vêtemens  d'or  &  de  foie  que 
porrent  les  principaux  de  ces  con- 
trées. 

CABE  j  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière d'Efpagne ,  en  Galice;  Elle  a 
fa  fource  a  Layofa  ,  &  fon  embou- 
chure dans  le  Velczar  ,  au  nord -eft , 
d*Orenfée. 

CABEÇA-DE-VIDE;  nom  propre. 
Petite  ville  de  Portugal,  dans  l'A- 
lentejo ,  à  quatre  lieues  de  Porta- 
lègre. 

CABEER;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
une  monnoie  de  compte  en  ufage 
à  Moka. 

CABELA  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  prune  d'Amérique ,  qui  croît  fur 
un  arbre  prefque  femblable  au  ce- 
rifier. 
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CABENDE;  nom  propre.  Ville  & 
Port  d'Afrique  ,    au  royaume  de 
.  Congo.   11  s'y  fait  un  commerce 
conhdérable  de  Nègres, 

CABER ASA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie,  que  Ptolémée 
place  dans  la  Médie. 

CABES  )  { les  )  anciens  peuples  d'Afie, 
qui  paflbient  pour  antropophages  , 
&  dont  parle  Ortelius. 

CABESASj  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  Commerce, 
à  certaines  laines  d'f  fpagne ,  qui  fe 
cirent  de  l'Eftrémadure. 

CABESTAN;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine.  Machine  en 
forme  de  rourniquet  ,  dont  le 
mouvement  fert  à  rouler  ou  à  dé- 
rouler un  cable  ,  à  Textrcmité  du- 
quel font  attachés  les  fardeaux 
qu'on  veut  enlever. 

On  fait  ufage  du  cabeftan  pour 
tirer  l'ancre  du  fond  de  la  mer , 
pour  remonter  les  bateaux  ,  pour 
faire  venir  les  vaifleaux  à  terre  afin 
de  les  calfater ,  pour  les  décharger 
des  plus  grofles  marchandifes,  pour 
lever  les  vergues  &  les  voiles  , 

Cliaque  vai fléau  a  deux  cabef- 
tans  ;  un  grand  &  un  petit.  Le  pre- 
mier qu'on  nomme  cabeftan  double^ 
eft  pofé  fur  le  premier  pont  encre 
le  grand  mât  &  l'écoutille  des  vivres , 
vers  l'artimon,  &  s'élève  jufqu'i 
cinq  pieds  de  hauteur  au  deflus  du 
fécond  pont. 

Le  fécond,  qu'on  non-^me  cahcftan 
Jimplc ,  eft  polé  fur  le  fécond  pont , 
entre  le  grand  mat  5u  le  mac  de 
mifaine.  Il  fert  aux  Manœuvres 
pour  lefquelles  il  faut  moins  de 
force  que  pour  lever  l'ancre. 
Cabestan  a  l'angloise,  fe  dit  d'un 
cabeftan  inventé  par  les  Anglois  , 
plus  renflé  que  les  autres  cabeflans 
&  où  l'on  n'emploie  que  des  demi- 
£  e  e  ij 
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barres  j  pourquoi  il  n  eft  percé  <jci*i 
demi. 

Cabestan  volant  ,  fe  dit  d'ua  ca- 
beftan  qui  peut  fe  rranfporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

On  dit ,  virer  au  cabejlan  y  pouf- 
fer au  cabejlan  ^  faire  jouer  au  ca^ 
bejlan  ;  pour  dire  >  faire  tourner  le 
cabeftan. 

On  dit  auflîj  envoyer  au  cabef 
tan  ^  aller  au  cabejlan;  pour  dire^ 
envoyer  les  matelots ,  moufles  ou 
autres  garçons  de  réquipagej  qui 
ont  fait  quelque  faute ,  aux  pieds 
du  cabeftan ,  où  celui  qui  comman- 
de leur  fait  inSiger  la  punition  qu  ils 


ont  méritée. 


La  première  (yllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troiîè- 
me  brève  au  fingulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 
CABESTAN  j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  y  dans  te  Languedoc  >  au 
Dioccfe  de  Nîmes.. 

CABÉSTERRE^  fubftantif  féminin. 
On  défiene  ainfi  y  dans  les  îles  An- 
tilles ,  la  partie  qui  regarde  le 
levant  &  qui  eft  continuellement 
rafraîchie  par  Us  vents  alifés ,  lef- 
quels  courent  depuis  le  nord  jufqu'â 
Teft-fud-eft-  La  bafle  terre  eft  la 
partie  oppofée.  Celle-ci  eft  bi«n 
plus  propre  que  l'autre  pour  le 
mouillage  &  pour  charger  les  navi- 
res y  parce  que  la  mer  y  eft  moins 
agitée. 

CABESTRAGE;  vieux  mot  quis'èft 
dit  autrefois  d'un  droit  feigneurial 
ufité  en  Provence. 

CABIAl  y  fubftantif  mafcdin.  Ani- 
mal quadrupède  d'Amérique,  que 
quelques  Naturaliftes  ont  pris  mal* 
à-propos  pour  un  cochon.  11  ne  lui 
reflemble,  remarque  M.  de  BufFon, 

3ue  par  de  petits  rapports ,  &  en 
iffcre  par  de  grands  caradères  j  il 
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ne  devient  jamaisr  auifi  grand  ;>  Fe 
plus  gros  caoiai  eft  à  peine  égal  i 
un  cochon  de  dix-huit  mois  ;  il  a  la 
tète  plus  courte ,.  la  gueule  beau- 
coup moins  fendue  »  les  dents  Se 
les  pieds  tout  différens  ;  des  mem- 
brannes  entre  les  doigts ,  point  de 
queue  ni  de  défenfes  ^  les  yeux  plus 

grands ,  les  oreilles  plus  courtes  ^ 
en  diffère  encore  autant  par  le 
naturel  &  les  mœurs,  que  par  la 
conformation  :  il  habire  fouvent 
dans  Teau ,  où  il  nage  comme  une 
loutre ,  y  cherche  de  même  fa  proie 
ic  vient  manger  au  bord  le  poiffon 
quil  prend  &  qu*il  fàifîc  avec  la 
gueule  &  les  ongles  ^  il  mange  aufit 
des  grains ,  des  fruits  &  des  cannes, 
de  lucre  ^  comme  Ces  pieds  font 
longs  &  plats ,  il  fe  tient  fouvenc 
aflîs  fur  ceux  de  derrière.  Son  cri 
reflemble  plutôt  à  celui  de  Tâne ,. 
qu*au  grognement  du  cochon  y  il  ne 
marche  ordinairement  que  la  nuit  ^ 
Se  prefaue  toujours  de  compagnie  ^ 
(ans  s'éloigner  du  bord  des  eaux  t 
car  comme  il  court  mal  à  caiife  de 
fes  longs  pieds  Se  de  les  jambes: 
courtes  ^  il  ne  pourroit  trouver  fou 
falut  dans  la  fuite  y  &  pour  échap- 
per à  ceux  qui  le  chafTent  j  il  fe 
|ette  i  Teau  ^  y  plonge  &  va  fortir 
au  loin  ,  ou  bien  il  y  demeure  fi 
longtemps ,  qu'on  perd  Tefpérance 
de  le  revoir.  Sa  chair  eft  grafle  & 
tendre ,  mais  elle  a  plutôt ,  comme  ^ 
celle  de  la  loutre  ,  le  goût  d'un^ 
ihauvais  poillba  que  celui  d'une 
bonne  viande  j  cependant  on  a  re- 
marqué que  la  hure  n'en  éroit  pas 
mauvaife ,  &  cela  s'accorde  avec 
ce  que  l'on  fait  du  caftor,  dont  les 
parties  antérieures  ont  le  goût  de  la 
chair ,  tandis  que  les  parties  pofté* 
rieures  ont  le  goût  de  poilTbn.  Le 
cabiai  eft  d\in  naturel  tranquille  & 
doux  ^  il  ne  fait  ni  mal  ni  querelle 
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aux  autres  animaux^  on  1  apprivoife 
fans  peine  ;  il  vient  à  la  voix  Se  fuie 
aflez  volontiers  ceux  qu  il  connoîc 
Se  qui  lont bien  traité. 

CABILLAUD  j  forte  de  morue  qui 
ne  fe  mange  que  fraîche,  f^oye^ 
Morue. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troiûème  eft  langue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  X:,  le 
fécond  /en  i ,  fupprimer  le  d  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d  après  la  pro- 

V  nonciation,  kabiliau.  Voyez  Or- 
thographe. 

CABILLEj  fubftantif  féminin.  On 
défigne  ainfi  une  tribu  d'Arabes 
vagabonds  ,  qui  ne  reconnoiffenr 
d  autorité  que  celle  d'un  chef  qu'ils 
fe  choififlent  &  qu'ils  appellent 
Cacique.  Ces  tribus  fe  tiennent  dans 
l'Arabie  &  l'Abiilînie.  Elles  reiïem- 
blent  à  ce  qu'on  appelle  Horde  ^  en 
Tartarie. 

CABILLOTS  V  fubftantif  mafculin 
pluriel ,  &  terme  de  Marine.  On 
défîgne  ainfi  de  petits  bouts  de  bois 
pofes  à  Textrcmiré  de  plufieurs  her- 
fesqui  tiennent  aux  grands  haubans, 
&  qui  fe»venc  i  tenir  les  poulies  de 
panroquiere. 

Cabillots  ,  fe  dit  auflî  de  petites 
chevilles  de  bois  qui  tiennent  aux 
chouquets  avec  une  l!gne,&  qui  fer- 
vent a  tenir  la  balancine  de  la  ver- 
gue de  hiine  lorfque  les  perroquets 
font  ferrés. 

CABIN  i  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  France  ,  en  Gafcogne^ 
dont  le  cours  n'eft  que  de  cinq  ou 
fix  lieues  dans  le  Turfan. 

CABINET  i  fubftantif  mafculin.  Co/2- 
clave.  Endroit  d'un  appartement 
deftiné  à  l'étude,  au  travail,  où 
l'on  fe  retire  pour  traiter  de  qiwl- 

Î lue  affaire  particulière,  &  où  l'on 
erre  des  papiers  >  des  livres,  des 
tableaux ,  ou  quelques  autres  effets 
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rares  &  précieux.  Ce  tableau  fe  voit 
dans  le  cabinet  de  la  Reine.  Il  me 
parla  de  cette  affaire  dans  fon  ca- 
binet* 

Cabinet  j  fe  dit ,  par  extenfion,  des 
chofes  renfermées  dans  un  cabinet. 
On  lui  offre  dix  mille  francs  de  fon 
cabinet. 

HoMMB  DE  CABINET,  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  eft  fort  appliqué  à  l'é- 
tude. 

Cabinet  ,  fe  dit  d'une  forte  de  buffet 
à  plufieurs  layettes  ou  tiroirs.  //  lui 
fit  préfent  d'un  magnifique  cabinet 
des  Indes» 

Cabinet  d'AIistoirb  naturelle  >fe 
dit  d'un  lieu  deftiné  à  contenir  des  * 
colledions  en  tout  genre  des  di- 
verfes  productions  de  la  nature. 

C'eft  particulièrement  à  ces  for- 
tes de  colledions ,  qu'on  doit  les 
progrès  qu'ont  fait  les  modernes 
dans  la  fcience  de  l'Hiftoire  natu- 
relle. Notre  fîècle  a  la  gloire  d'avoir 
formé  les  premiers  caoinets  d  hif- 
toire  naturelle  dignes  de  ce  nom. 

11  faut  fans  doute  placer  le  cabi- 
net d'hiftoire  naturelle  qui  fe  voie 
à  Paris  au  Jardin  du  Roi ,  entre  les 

Plus  riches  &  les  plus  diftingués  de 
Europe.  11  eft  particulièrement  re- 
marquable par  le  bel  ordre  dans 
lequel  font  placés  les  tréfors  qu'il 
renferme.. 

Pour  donner  quelque  idée  de  ces 
tréfors  ^  nous  dirons  brièvemenc 
qu'on  y  remarque  fur  le  règne  ani- 
mal des  fquelettes  humains  de  tout 
âge^des  fœtus  de  diverfes  grandeurs, 
&  une  multitude  d'autres  morceaux 
confetvés  dans  des  Uqueurs  6l  au- 
trement. 

On  y  voit  un  grand  nombre  de 
fquelettes  de  quadrupèdes  ,  avec 
une  colledion  de  cornes ,  d'cgagro- 
piles  y  de  bezoards,  &  d'autres  pro- 
duéiions  animales.. 
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Les  fqueletces  des  oifeaux  les 
plus  beaux  &  les  plus  rares  y  abon- 
dent ,  de  même  que  les  poiÂbns  de 
mer  &  d*eau  douce  qu'on  y  confer- 
ve ,  les  uns  deflechés ,  &  les  autres 
dans  des  liqueurs. 

On  y  a  raflTemblé  des  ferpens  , 
des  lézards ,  des  coquillages  de  tou- 
tes les  parties  du  monde,  de  mê- 
mequedes  infectes  de  terre  &  d*eau 
de  tous  genres  y  &  particulièrement 
une  magnifique  fuite  de  papillons. 

Le  règne  végétal  y  prefente  des 
herbiers  très  complets  ,  un  grand 
nombre  de  racines  d'écorces  de  bois, 
de  femences  Se  de  fruits  ,  avec  une 

auantitc  prodigieufe  de  gommes , 
e  rédnes  y  de  baumes  &  d  autres 
fucs  d'arbres  &  de  plantes. 

Le  règne  minéral  y  eft  compofé 
de  toutes  fortes  de  cailloux  ,  de  pé- 
trifications ,  de  pierres  communes, 
fines  ,  brutes ,  fieurées ,  polies  & 
précieufes  j  de  fels  de  bitumes ,  de 
foililles ,  de  métaux  &  demi  mé- 
taux ,  tirés  de  toutes  les  parties  du 
monde* 
Cabinet  secret  ,  fe  dit  d'un  lieu 
conftruir  de  manière  que  la  voix  de 
celui  qui  parle  à  un  bout  de  la  voûte 
cft  entendue  i  l'autre  bout.  Il  y  a 
un  cabinet  de  ce  genre  à  l'Obfer- 
vatoire  royal  de  Paris.  Denys^  ty- 
ran de  Syracufe ,  avoir  une  prifon 
fameufe  par  cette  propriéré.Un  fim- 
ple  chuchotement  s'y  changeoit  en 
un  bruit  confidérable  ,  &  un  fimple 
claquement  de  mains  en  un  coup 
rrès-violent.  11  ne  faut  autre  chofe, 

f)Our  opérer  ces  effets ,  que  ce  que 
a  muraille  auprès  de  laquelle  eft 
placée  la  perfonne  qui  parle  bas , 
foit  unie  &  cintrée  en  ellipfè. 
Cabinet  d'orgues,  fe  dit  d'une  ef- 
pàce  d'armoire  dans  laquelle  il  y  a 
une  orgue.  Illui  fit  préjcnt  d'un  ma- 
gnifique cabinet  d'orgue. 
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Cabinet  ,  fe  dit  d'un  petit  endroit 
couvert  dans  un  jardin  ^  foit  de 
treillage ,  foit  de  verdure ,  foit  de 
maçonnerie.  Un  cabinet  de  char^ 
mille. 

Cabinet  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
des  fecrets ,  des  myftères  les  plus 
cachés  d'une  Cour.  On  enleva  les 
dépêches  d'un  Courier  du  Cabinet. 
Ilefi  infiruit  de  tout  ce  qui  fe  pajfc 
dans  le  cabinet. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier^  mais  longue  au 
pluriel. 

CABIRES  j  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Mythologie.  Nom 
colledtif,  fous  lequel  on  défignoit 
des  Divinités  qui  étoient  particu- 
lièrement révérées  dans  l'île  de  Sa- 
motbrace ,  de  même  que  dans  celle 
de  Lemnos ,  à  Thèbes,  &  chez  les 
Phéniciens.  Ces  Divinités  étoient, 
félon  quelques-uns,  Ccrès,  l^ro- 
ferpine ,  Pluton  &  Mercure  j  d'au- 
tres ont  penfé  que  ce  nom  compte*- 
noit  tous  les  Dieux  principaux  des 
Anciens. 

On  croyoit  qu'il  fuffifoit  d'être 
initié  dans  les  myftères  de  ces  Di« 
vinités  ,  pour  en  obtenir  tout  ce 
qu'on  pouvoit  defirer  :  mais  les 
Prêtres  qui  célébroient  ces  myftè- 
res ,  avoient  affedé  d'y  répandre 
tant  d'obfcurité  ,  en  perfuadant , 
par  exemple  ,  qu'on  ne  pouvoit , 
fans  facrilege ,  prononcer  publique- 
ment le  nom  de  ces  Idoles ,  que  les 
Anciens  n'ont  parlé  du  culte  des 
Dieux  Cabires ,  que  comme  d'une 
chofe  très-refpe<3:able  ,  fans  entrer 
dans  aucun  détail. 

,Origènç  préfente  le  mot  de  d- 

bires  dans  une  autre  acception.  Il 

défigne  les  anciens  Perfans  ,  qui 

adoroient  le  foleil  &  le  feu. 

La  première  fyllabe  eft  brève. 
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la  féconde  longue  »  &  la  croifième 
très-brève. 

CABIRIDES  ;  adjeaif  féminin  plu- 
riei  fubftantivement  pris  ,  &  ter- 
me de  Mythologie  ,  qui  défigne 
des  Nymphes  ,  filles  de  Vulcain  & 
de  Cabira. 

CABIRIES  ;  fubftantif  féminin  plu- 

'  riel ,  &  terme  de  Mythologie.  Ca- 
biria.  Fêtes  que  célébroient  les  An- 
ciens dans  Tile  de  Samothrace  »  à 
Lemnos ,  à  Thèbes  &  en  Phénicie  > 
en  rhonneur  des  Dieux  Cabires. 
Voye^l  Cabires. 

Ces  Fêtes  fe  célébroient  pendant 
la  nuit ,  &  l'on  y  confacroit  les  en- 
fans  ,  dans  la  perfuafion  que  cette 
cérémonie  religieufe  les  mettroit^ 
pour  l'avenir ,  a  l'abri  de  tout  dan- 
ger. L'a(5te  de  la  confécration  con- 
iiftoit  â  placer  l'Initié  fur  un  trône, 
atftour  duquel  danfoient  les  Prêtres 
des  Divinités  invoquées  :  on  don- 
noit  enfuite  à  cet  Initié  un  ruban 
de  couleur  de  pourpre,  qu'il  portoit 
en  écharpe. 

Les  meurtriers  qui  af&ftoient  à 
la  fête  àQs  Cabiries ,  y  trouvoient 
un  afyle  contre  les  vengeurs  du 
crime.  Cette  abfurdité  a  été  com- 
mune à  tous  les  peuples.  Ils  ne 
voyoient  pas  qu'en  faifant  du 
temple  de  la  Divinité  ,  un  lieu  de 
fureté  pour  les  coupables  ,  ils  la 
rendoient  complice  des  crimes  qui 
fe  commettoient. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue. 

CABITA  ;  nom  propre  d'une  des 
îles  Philippines  ,  à  deux  lieues  de 
Manille. 

CABLAN  ;  nom  propre.  Ville  de 
l'Inde  ,  que  Sanfon  place  fur  le 
Ménan ,  en-delà  du  Gange ,  &  au* 
deflbus  d*Ava. 

CABLE  ;  fubftantif  mafculin.  Funis. 
Groife  corde  >  dont  on  fait  parcicu- 
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lié  rement  ufage  pour  élever  de 
glands  fardeaux. 
Cable  ,  fe  dit,  en  termes  de  Marine, 
d'une  grofle  &  longue  corde  faite 
ordinairement  de  chanvre ,  &  com- 
pofée  de  trois  cordages  (impies  , 
dont  chacun  a  trois  torons.  On  s'en 
fert  pour  tenir  un  navire  en  rade 
ou  ailleurs ,  pour  remonter  les 
grands  bateaux  dans  les  rivières, 
pour  tirer  l'ancre  du  fond  de  la 
mer,  &  pour  élever,  par  le  moyen 
des  poulies ,  de  gros  fardeaux  dans 
les  bâtimens. 

U  y  a  au  moins  trois  cables  fur 
un  vaiiïeau.  On  les  diftingue  en 
maître  -  cable ,  cable  ordinaire  & 
cable  d'afFourché  ,  qu'on  nomme 
auffi  greflin.  Celui  -  ci  eft  le  plus 
petit,  &  tire  fon  nom  de  ce  qu'il 
fert  à  l'ancre  d'affourche. 

La  longueur  de  ces  cables  eft  de 
cent  dix  a  cent  vingt  brafles  j  mais 
le  maître-cable  eft  toujours  de  cent 
vingt  braffes  ,  &  pèfe  quelquefois 
neuf  mille  cinq  cent  livres. 

Cable  ,  fe  dit ,  par  extenfion ,  d'une 
niefure  de  cent  vingt  brafles.  Ainfî 
l'on  dit  qu'0/2  ejl  éloigné  de  quelque 
endroit  de  quatre  ,  de  cinq  cables  ; 
pour  dire  ,  qu'on  en  eft  éloigné  de 
quatre  cent  quatre-vingt  ,  de  fix 
cens  bralTes.  On  conçoit  que  cette 
mefure  fe  tire  de  la  longueur  or- 
dinaire du  maître-cable. 

Cable  de  toue,  fe  dit  d'une  fimple 
hanfière,  dont  on  ne  fait  guères 
ufage  que  dans  les  rivières  &  dans 
les  lieux  où  les  bancs  relterrent  le 
chenal ,  &  le  rendent  étroit. 

Cable  a  pic  ,  fe  dit  d'un  cable  tel- 
lement roidi  par  l'ancre  qui  y  eft 
attaché  ,  qu'il  eft  perpendiculaire  à 
la  furface  de  la  mer, 

BiTTER  le  cable,  fe  dit  de  l'adion 
de  tourner  le  cable  autour  des 
bittes,  afin  de larrêter*  £c  dcbiucr 
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le  cable ,  fe  dit  de  la  manœuvre 
oppofée. 
Couper  ou  tailler  le  cable  ,  fe 
die  de  Tadion  de  couper  le  cable 
fur  l'écubier ,  en  abandonnant  l'an- 
cre qu'on  n'a  pas  le  temps  de  lever , 
foit   qu'on   veuille     mettre    plus 

f)rompcement  à  la  voile  pour  éviter 
e  gros  temps,  foit  qu'on  veuille 
éviter  l'ennemi  qui  pourfuit ,  foit 
qu'on  veuille  le  pourfuivre  -lui- 
même. 
Donner  le  cable  a  un  navire  , 
fe  dit  de  l'adion  de  fecourir  un 
navire  incommodé  ou  pefant  à  la 
voile  ;  ce  qui  fe  fait  en  le  remor- 

Î[uant  â  l'arrière  d'un  autre  vaif- 
eau. 

Filer  du  cable  ,  fe  dit  de  Taftion 
de  lâcher  &  laiflTer  defcendre  le 
cable.  Ec  filer  le  cable  bout  pour 
bout  y  fignifie  abandonner  le  cable 
qui  tient  Tancre  5  quand  on  n'a 
pas  le  temps  de  la  lever. 

Laisser  traîner  un  cable  sur  le 
SILLAGE  d'un  NAVIRE,  fe  dît  d'une 
manœuvre  par  laquelle  on  aban- 
donne le  cable  pour  retarder  la 
courfe  du  navire.  Cette  manœuvre 
eft  fouvent  un  ftratagême  ,  par  le- 

?[uel  les  vaifleaux  corfaires  conire- 
ont  les  méchans  voiliers. 
Lever  le  cable  ,  fe  dit  de  Tadion 
de  mettre  un  cable  en  rond  ,  en 
manière  de  cerceau,  afin  de  le  dif- 
pofer  à  être  filé  pour  la  commodité 
du  mouillage. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 
CÂBLÉ  ,  ÉE  j  adjeaif ,    &  terme 
de  l'Art  Héraldique  ,    qui  fe  dit 
d'une  pièce  f^ite  de  cables  tortil- 
lés. 
Cable,  fe  dit ,  en  fermes  d'Archi- 
'teâiure  ,   des  cannelures   relevées 
&  contournées   en  forme  de  ca- 
bleSf 
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CXBLi ,  eft  aufli  participe  paffif.  Foyei(^ 

Câbler. 
CABLEAU;fubftantifmafculin,  & 

terme  de  Marine.  Petit  cable ,  avec 

lequel  on  attache  la  chaloupe  au 

vaifleau. 
Cableau  ,    fe  dit  auflî  de  la  corde  , 

Eac  le  moyen  de  laquelle  les  Bate- 
ers  remontent  les  bateaux  fur  les 
rivières. 

CABLER  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Funes  intorquere. 
Adlion  d'affembler  plufieurs  fils, 
&  de  les  tortiller  pour  en  former 
une  corde.  //  faut  câbler  ces  fi-- 
celles. 

La  première  fyllabe  eftt)rève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  pérfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  onjc  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
cable  y  la  fyllabe  ca  eft  longue. 

CABO  y  nom  propre.  C'eft  ,  félon 
Bauclrand,un  Royaume  d'Afrique, 
en  Nigritie ,  fur  la  rivière  de  Rio- 
grande.  On  dit  que  les  mines  riches 
y  abondenr. 

CÀBOCEAU  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  mefure  de  grain, 
de  fel ,  &c. 

CABO-CEIRA  j  nom  propre  d'une 

Frefqu'île  attachée  au  continent  de 
Afrique ,  près  de  Mozambique  , 
vis-à-vis  &  â  un  mille  de  l'île  de 
Saint-George.  Il  y  croît  beaucoup 
de  fruits ,  qui  fe  vendent  à  Mo-* 
zambique. 
CABOCHp  i  fubftantlf  féminin.  Ca- 
put.  Tête.  Ce  terme  eft  familier. 
//  ny  a  qm  des  folies  dans  fa  ca-^ 
bççhef 

On 
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On  dit  de  quelqu'un ,  que  c*cjl 
une  bonne  caboche  ;  pour  dire ,  qu'il 
a  beaucoup  de  fens  &  de  juge-, 
ment. 
Caboche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Clou- 
tiers  ,  d'une  efpèce  de  clous  courts 
&  à  tête  large,  dont  le  menu  peu- 

1>le  &c  certains  ouvriers  garnilTent 
e  dedbus  de  leurs  fouliers  y   pour 
les  faire  durer  plus  longtemps. 

Caboche  ,  e&  aufli  le  nom  d'un 
poillbn  de  la  rivière  de  Siam  ^  fort 
commun  &  fort  eftimé  dans  ces 
contrées.  Il  a  dix-huit  pouces  de 
longueur ,  &  dix  à  douze  de  grof- 
feur.  Les  Hollandois  en  confom- 
ment  beaucoup  à  Batavia ,  où  on  le 
mange  fcché  au  foleil. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves.  Se  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CABOCHE,  ÉE  î  adjeftif ,  ôc  terme 
de  l'Art  Héraldique  ,  qui  fe  dit 
d'une  tête  d'animal  coupée  derrière 
les  oreilles  par  une  feâion  perpen- 
diculaire  ;  mais  fi  la  fedion  etoir 
horifontale,  il  faudroit  dire  coupe\ 
au  lieu  de  caboche\ 

CABOCHON  i  fubftantif  mafculin. 
Pierre  précieufe  qu'on  n'a  fait  que 
polir,  fans  lui  donner  aucune  fi- 
gure particulière  en  la  taillant.  Il 
le  dit  particulièrement  d'un  ru- 
bis. //  ni  a  vendu  un  rubis  cabo- 
chon. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

ÇABO-CORSO  j  nom  propre  d'un 

.  cap  d'Afrique,  en  Gumée,  fur  la 
Cote  d'or ,  près  duquel  eft  fituée  la 
principale  forterefle  des  Anglois 
dans  ces  parages. 

CABOLEITO;  fubftantif  mafculim 
Monnoie  d'Italie,  uGtée  chez  les 
Génois ,  &  qui  vaut  enviroa  quatre 
ions  de  France* 
Tome  JF^ 
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CABO-MISERADO  ;  nom  propre 
d'un  cap  d'Afrique,  fur  la  cot^i  de 
Malaguette ,  à  lembouchure  de  U 
rivière  de  Duro-  L'abord  en  eft 
dangereux  pour  les  vaifleaux,  à 
cauie  des  rochers  qui  l'entoutent. 

CABOT.  Foyei  Mul2t. 

CABOTAGE  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Marine ,  qui  dcfigne  la 
navigation  le  long  des  côtes ,  d^ 
cap  en  cap,  de  port  en  port.  Ce 
navire  eji  dejliné  pour  le  cabo" 
tage. 

Cabotage  ,  fe  dit  auflîde  la  connoiC^ 
fance  des  mouillages,  bancs,  cou- 
rans  ,  marées ,  &c.  qui  font  le  long 
d'une  côte.  //  entend  le  cabo- 
tage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  Se 
la  quatrième  très-brève. 

CABOTÉ  ;  participe  paffif  indécli-  ^ 
nable.  ^oy€:j  Caboter. 

CABOTER  j  verbe  neutre  de  la  pre* 
mière  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Linora  ra- 
dere.  Terme  de  Marine ,  qui  fienifie 
naviguer  le  long  des  côtes  $  de  cap 
en  cap  ,  de  port  en  port.  Nous 
cabotâmes  fur  les  côtes  d'E/pa^ 
gne. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir.  Us 
ont  caboté. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

CABOTIERj  fubftantif  mafculin. 
Navire  dont  on  fnii  ufage  pour  ça^ 
boter. 

CABOTIÈRE}  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  barque  plate ,  longue  Se 
étroite ,    avec  un  gouyei  nail  très- 

.  Jbng»  éc  de  laquelle  on  ne  fait  ufage 
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que  pour  le  commerce  qui  fe  fait  fur 
k  rivière  d*Evre. 

CABOUCHAN;  nom  pxopre  d'une 
ville  d'Afie ,  dans  le  Kotaffan  y  dé- 
pendante de  Nichabour*. 

CaBRA  j  nom  propre  d'un  bourg  & 
château  d'Efpagne  ,  dans  L*An- 
daloufie  >.  entre    Cordoue   6c  Lo- 

V     xa. 

Cabra  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
d'Afrique,  dans  la  Nigritie  ,  au 
Royaume  de  Tombur,  fur  le  Séné- 
gal. 

GABRA  DE  CAPELLOi  Seba  dé- 
crit  deux  fortes  de  reptiles  de  ce 
nom  y  donc  Tun  fe  trouve  dans  file 
de  Ceylan,  &  l'autre  aux  Indes 
orientales. 

Le  caira  de  Capello  de  Ceylan , 
a  la  tête  groffe,  flc  couverte  de 
grandes  écailles  rouflatres ,  avec  un 
regard  farouche  ,  de  grands  yeux 
enflammés  ,  des  mâchoires  larges 
&  de  petites-dents.  Le  refte  derlon 
corps  eft  couvert  d'écaillés  crifes  & 
blanches*  H  a  une  queue  longue  > 
ronde  ,  &  qui  fe  termine  en  poin- 
te. 

Le  cabra-  de  Càpcllo  dès-  Ihdes 
orientales ,  e(t  un  ferpent  dont  la 
tête ,  médiocrement  groilè  »  eft  or- 
née d'un  bandeau  ou  font  tracées 
Elufieurs  lignes  diverfenient  diflâri- 
uées.  II.  eft  d'ailleurr  couvert  de 
belles  écailles  artiftement  rangées; 
jufqu'i  l'extrémité  de  la  queue ,, 
qu'il  a  longue  &  déliée.. 

CABRE  i.  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Marine ,  qui  fé  dit  de  gros 
boutons  ronds  ,  joints- par  le  haut , 
6c  pofés  près,  des  apoftis»  aux  ex^ 
trémités  d'une  galère. 

Cahrb^  fedit  aufli  d'une  efpèce  de 
chèvre    groffièrement   conftriwte, 
avec  deux  ou  trois  pieux,  &  dont 
pn  fé  fert  pour  retirer  les  grofles  j 
^fes  deibois  de  couftruâion  qiiij 
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font  fur  les  rivages,  des  rivières  ci» 
aux  bords  des  atteliers. 

'CABRÉ,  ÉEj  adjeftif  Se  par^ciper 
paflif.  Poyci  Cabrer. 

Cabré  ,  fe  dit,  en  termes  de  l'Arc 
héraldique  ,.  d'un  cheval  accu- 
lé. 

Eat.  Chevalïrtb,  dans  le  Mai— 
ne^  de  gueules ,  aujchevalxahi^d'ar^ 
gent. 

CABRER  j  verbe  pronominal  réfléchi 
•  de  la  première  conjugaifon,  lequeL 
fe.  conjugue  comme  ckanur.PcSus 
arrigere.  U  ne  fe  dit ,.  au  propre  ^ 
que  du  cheval ,.  &  fignifie  le  lever  , 
fe  dreffèr  iur  les  pieds* de  derrière*. 
Le  meilleur  moyen  pour  faire  per- 
dre au  jeune  cheval  l'habitude  dç- 
fe  cabrer ,  eft  de  choifir  le  momenc 
où  ks  pieds  de  devant  retombent 
à- terre  ^pour  lui  appuyer,  fortement. 
des  deux* 

Sfi  cabrer,  fignifiê,,  dans*  le  ftns, 
figuré ,  fe  mettre  en  colère ,.  s'em- 
porter de  dépit;  Qttoitft  cabrer  pour 
des  bagatelles^ 

La  première  fyllàbeeft^  brève,, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve, comme  nous  ^èxpliquons^  au. 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifou^ 
&  laqiiantité  profodic^e  des  autres 
temps.. 

Oofervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyJlabe  longue.  Dans  je.  cabre  ^^ 
la  fyllabecû  eft^  longue. 

CABRERA  ;.  nom  propre  d'une  île 
d'Efpagne  >.dans  la  Méditerranée^, 
à-  deux,  lieues,  de  celle,  de  Major- 
que- 

Cabslera,  eff  encore  le  nom  d'une, 
contrée  d'Efpagne  ,  dans  la  partie 
ièptentrionaie  du.  Royaume  de. 
Léon.- 
CABRES  "j  nom  propre  d'une  petite 
île  d'Afrique,  près  des  côierile 
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diînée)  dans  le  voifinage  de  celle 
de  Saint-Thomas. 

CABRESPINE;  nom  propre  d*un 
bourg  de  France,  en  Rouergue^ 
à.  fept  lieues  >  nord-Qord«-eft  ^  de 
Rhodez. 

CABRESTAN4  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Afie ,  fituée  dans  une 
plaine  >  entre  les  montagnes  qui 
régnent  le  long  du  golte  Perfi- 
que. 

CABRI;  fubftantif  mafculin.  Capreç- 
lus.  Chevreau,  le  petit  d'une  chè- 
vre. On  nous  fervit  un  jcabri  rôti. 
Voyez  Chèvre. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
Singulier  ;  mais  la  féconde  eft  longue 
au  pluriel 

CABRIDOSî  iubftamif  mafculin. 
Ceft  un  poifTon  de  Hle  de  Tcncrif 
Se  des  Canaries ,  qu'on  dit  préfé- 
rable à  la  traite. 

CABRIOLE  i  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Danfe,  qui  ft  dit  des 
fauts  agiles  &  légers  que  Jes  Dan- 
feurs  font  ordinairement  à  jU  fin 
des  carences.  //  fait  bi^  la  s^a-^ 
briolc. 

Demi-cabriole  ,  fe  dit  d'un  faut  où 
le  Danfeur  ,  qui    s'eft    élevé   en 
l'air,  retombe  fur  un  pied  feule- 
.  ment. 

Friser  la  cabriole  ,  fc  dit  de  l'ac- 
tion d'agiter  les  pieds  eA  l'air  .avjcc 
vîteffe.^  ■  ^ 

Cabriole  ,  fç  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège, d'un  faut  vif  dans  lequel  le 
cheval,  étant  en  lair^  moiritre  les 
fers ,  détache  des  ruades ,  &  fait  du 
bruit  avec  les  pieds ,  fans  allpr  en 
avant. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

CABRIOLÉ  j  participe  paffif  indécli- 
nable. Voyc\  Cabrioler. 

CABRIOLER  i  verbe  neutre  de  la 
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preniière  conjugaifon  ,  lequd  fe 
conjugue  comme  chanter.  Faire  U 
cabriole ,  ou  des  cabrioles.  Ce  Ba^ 
ladin-  cabriolait  trcs-bien. 

Les  crois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  bngue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  ^es  autres 
temps. 

CABRIOLET;  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  chaife  ou  voiture  légère, 
à  ^aeux  roues.  //  yicnt  d'acheter  un 
cabriolet. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  moyen- 
ne au  imgulier  ,  mais  longue  a« 
pluriel. 

CABRIOLEUR  ;  fubftantif  mafcu- 
4in.  Celui  qui  ftit  des  cabrioles. 
Cet  Aàeur  ejl  un  bgn  cabrio^ 
leur. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  ,&  la  quatrième  eft  Ion* 
gue. 

l,e  r  final  fe  fait  &ntir  en  toute 
circonftance;» 

CABRIONS  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  des  pièces  de  bois  qu'on  oiet 
pendant  le  gros  temps  derrière  les 
canons  des  vaideaux ,  pour  empè'- 
<îher  qu'ils  ne  r-ompent  leur«  bra- 
gués  ou  leurs  palans. 

CABROUET  i  fubftantif  mafcuiin. 
Sorte  de  charrette  traînée  par  des 
bri^ufs,  &  dont  on  fe  fert  parti- 
<:6hèrement  aux  îles  Antilles ,  pour 
le  fervice  dés  fucreries. 

CABRpUETTIERî  fubftantif  maf- 
culin.  Celui  qui  conduit  un  <a-« 
brouet.  Voye^  ce  mot. 

CABRUS;  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'un  Dieu  qui  étoit 
particulièrement  révéré  à  Phafelis  » 
dans  la  Patnphylie.  Les  offrandes 
qu'on  bii  faifoit ,  confiftoienc  eÀ 
Fffij 
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poidbnfalé,  de-U  vint  qu*an  repas 
de  poiflon  falc  fut  appelé  proverbia- 
lement ,  un  facrifice  de  PhaféUtes. 

C  ABSEEL  y  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  tribu  de  Juda. 

CABUCEAU  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois ,  couvercle. 

CABUDHANJACETHj  nom  propre 
d'une  ^illé  du  Mâwaralnahrj  dans 
la  province  de  Samarcande  ,  en 
Tartarie. 

CABUJA;  fubftantifmafculin.  Plante 
d'Amérique  dont  les  feuilles  appro- 
chent beaucoup  de  celles  de  Tiris 
ou  du  chardon.  Les  Américains  la 
trava«!lent  cornme  le  chanvre,  & 
ils  en  fabriquent  du  fil  &  des 
cordes* 

CABUL  \  nom  propre  d'une  ville  con- 
fidérable  d'Afie,  dans  les  Indes,  en 
deçà  du  Gange.  Elle  eft  capitale  du 
Cabuliftan.   Voyc\  ce  .mot. 

CABULISTAN;  nom  propre  d'un 
royaume  d'Afie  ,  dans  l'empire  du 
Mogohil  a  la  Tartarie  au  nord, 
la  province  de  Cachemire  à  l'orienr, 
le  pays  de  Mulran  au  midi,  &  à 
l'occident ,  le  Zabuliftan ,  avec  une 
patrie  du  Candahar. 

Ce  pays  eft  peu  fertile  ,  mais  il 
n'en  eft  pas  moins  riche  à  caufe  du 
commerce  conlîdérable  qui  s'y  fait. 
Les  feuls  Tar tares  Usbecks  y  ven- 
dent anhuellement  plus  de  foixante 
mille  chevaux,  foit  aux  Perfans, 
foit  aux  Négocians  qui  viennent 
Li  des  diverles  contrées  des  In- 
des. 

CABUR  A  ;  nom  propre  d'un  lieu  de 
la  Méfopotamie,  où  coule  une  fon- 
taine dont  les  eaux  ont  une  odeur 
douce  &  agréable.  Pline  rapporte 
cette  fingiîlarité  au  bain  que  prit  un 
jour  la  Déefle  Junon ,  dans  les  eaux 
de  cette  fontaine. 

CABURE  i  fubftantif  mafculin.  Oi- 
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featt  noâaime  du  Bréfil  »  gros  com^ 
me  une^ive,  avec  une  tcte  ron- 
de ,  des  yeux  grands  &  jaunes ,  un 
bec  court  &  courbé,  une  queue 
ondée  &  large ,  des  jambes  courtes 
&  couvertes  de  plumes  jaunes ,  de 
même  que  les  pieds.  11  fe  nourrit 
de  chair  crue,  &  on  l'apprivoife 
aifément. 

CABUSj  adjedif  mafculin.  Pommé. 
11  n'a  d'iifage  qu'avec  le  mot  chou. 
Il  faut  cueillir  ces  choux  catus. 
•      la  première  fyllabe   eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

CABUSERj  vieux  verbe  qui  fignî- 
fioit  autrefois ,  tromper. 

CABUSSER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  courbure  ou  él  év  ation. 

CACA  i  fubftantif  mafculin ,  dont  les 
Nourrices  &  autres  femmes  font 
ordinairement  ufage  pour  défigner 
les  excrcmens ,  les  ordures  des  en- 
fans.  Cette  petite  fille  a  fait  caca. 

Les^  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CACA  j  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  de  la  fœur  de  Cacus  » 
que  les  Romains  révérèrent  comme 
une  Déeffe.'  On  entretenoit  un  feu 
perpétuel  dans  fon  Temple,  comme 
dans  celui  de  Vefta. 

CAC ABOYA  ;  fubftantif  mafculin 
Serpepylu  Bréfil ,  de  couleur  fau- 
ve, qui  vit  dans  Ueau  &  fur  la 
terre  ,  mais  duquel  la  morfure  n'eft 
ni  fréquente  ni  dangéreufe. 

CAÇAÇ A  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique,  au  royaume  de  Fez ,  dans 
la  province  de  Garet ,  à  deux  lieues 
de  Melille. 

CACADE;  fubftantif  féminin.  Ceft 
au  propre  une  décharge  de  ventre» 
11  n'eft  guères  ufité  dans  cette  ac- 
ception. 

Cacade  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figure  , 
&  figoifie  l'imprudence  ou  u  lâp» 


Digitized  by 


Google 


CAC 

'  cheté  par  où  Ton  a  manqué  une 
affaire  à  laquelle  on  fe  âactoude 
réuifir.  Il  a  J'ai t  cinq  oujix  cacadcs 
Vunt  apis  Vautre. 
,  La  première  fy llabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  »  &  la  croifième 
très-brève. 

CACALIA  j  fubftantif  féminin.  Genre 
de  plante  dont  U  Heur  eft  compofée 
d'un  bouquet  à  fleurons  découpés 
en  quatre  parties ,  pofés  fur  un  em- 
bryon, &  foutenus  par  un  calice 
prefque  cylindrique.  Chaque  em- 
oryon  devient ,  quand  la  (leur  eft 
paffee  ,  une  graine  couverte  de 
duvet. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord 
des  forêts.  Sa  racine  macérée  dans 
du  vin  ,  ou  mâchée  feule ,  eft  bon- 
ne contre  la  toux  Se  1  apreté  de  la 
trachée  artère'.  On  attribue  à  fes 
baies  pulvérifées  &  réduites  en  cé- 
rat,  la  propriété  d'adouc\f  la  peau, 
&  de  la  rendre  unie  en  efiaçant 
les  rides. 

C  AÇ  ALL  A  ;  nom  propre  d'un  .bourg 
d'Èfpagne ,  dans  TAndaloufie,  a 
douze  lieues  de  Séville. 

CACANGÉLIQUES  j  (les  )  on  a  ain- 
fi  défigné  une  fede  d'hérétiques 
Luthériens,  qui  fe  vantoient  de 
converfer  avec  les  Anges. 

CACAO  ;  fubftantif  mafculin.  Sorre 
d*amande  renfermée  dans  une  gouf- 
fe,  &  qui  étant  rôtie,  broyée  & 
mife  en  pâte,  forme  le  principal 
ingrédient  de  la  composition  appe- 
lée chocolat.  C'eft  le  fruit  de  lar- 
bre  appelé  Cacaoyer  y  qui  eft  pro- 
pre au  nouveau  continent. 

Le  .  cacao  nous  vient  jie  divers 
.endroits,  &  Tpn  en  diftingue  dans 
le  commerce  de  cinq  çfpèces  ,  qui 
font  le  gros  &  le  petit  cacao  cara- 
que ,  le  gros  &  le  petit  cacao  àcs 
îles ,  &  le  cacao  de  Sainte  Made- 

,  leine.   Ces  cacaos  diffèrent  encre 
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eux  par  U  grçffeur  de$  atfaaacfcs, 
par  leur  faveur  plus  ou  moins  agréa- 
bles ,  Se  par  le  pays  d  où  ils  vien- 
nent; les  meilleurs  &  les  plus  ef- 
tiraés  j  font  les  caraquçs.  Upacoîc 
cependant  c^ue  celui  de  Sainte  Ma- 
deleine mérite  la  préférence  en  ce 
qu'il  eft  plus  gros  &  mieux  nourri. 
Les  moins  bons  font  les  cacaos  des 
îles. 

Il  faut  choifir  le  cacao-caraque  le 
plus  récent,  bien  nourri ,  non  ver- 
moulu ni  moifi,  à  quoi  il  eft  très- 
fujet. 

Il  eft  diurétique,  fortifie  lefto- 
.  mac  &  la  poitrine ,  &  calme  la  toux. 
On  en  tire  une  huile  épaiffe  ,  blan- 
che ,  femblable  à  de  la  graiffe  ou 
du  beurre ,  &  qui  a  la  propriété 
de  ne  pas  rancir.  On  peut  la  fubf- 
tituer  dans  les  alimens  à,  la  meil- 
leure huile  d  olive.  Elle  eft  d  ail- 
leurs fortifiante  &  réfolurive,  & 
on  peut  rappliquer  avec  fuccès  fur 
la  région  de  Teftomac ,  contre  les 
foibleffe^.  de  ce  vifcère.  . 

L'huile  de.  cacao ^  prife  à  pro- 
pos ,  pottKoit  être  d'un   très-grand 
fecpurs  ,  contre  lesj  poifons  totro- 
fifs.   C  eft  auffi  la  meilleure  pom- 
made que  les  Dames  qui  ont  le 
teint  feç ,  puiflènr  emplover  pour 
fe  le  rendre  doux  &  poli,  fans  qu'il 
y  paroiflè  rien  de  gras  ni  deloifanr. 
Elle  eft  encore  très-utile  pour  gué-       / 
rir  les  héfloorrhoïdes^  Sa  pour  cal*      ^* 
mer  les  douleurs  de  la  goutte.  On     ^ 
neut  ajouter  qu'il  n  y  a  point  d'hui- 
le plus  propre  pour  empêcher  les 
ar*riesde  rouiJiec.,' 

f^oyc[  au. mot  Cho^ïolat  ,  hi 
maaière  de -Réparer  le  cacao  poi^^ 
former  :cetw  compoÉtion. 

Les  trois  fyllabej  font  brèves  au 
fmguliejr.;  mais  k  dernière  eft  1  ^n- 
.  gue  aù.pkiriiîL 
CACAOIETL  ^  fubftantif  mafi  .ulin^ 
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.  Ott  donne  ce  nom  à  une  pierre  des 
Indes  appelée  par  Boreili  «  lapis 
corvinus.  On  dit  que  quand  elle 
eft  cchaufFée  3  elle  fait  un  bruit 
auflî  confid^rable  que  celui  du  ton- 
nerre« 

CACATOTOLT;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oifeau  du  Mexique  »  de  la 
gro(Ièur  d'un  chardonneret ,  &  de 
couleur  noire  9  avec  une  tète  blan- 
che &  un  bec  noir ,  pointu  &  de 
la  figure  de  celui  du  moineau.  Son 
ramage  eft  agréable. 

CACAOYER  i  fubftantif  mafculin. 
Arbre  d*Amérique  d'une  grofleur 
médiocre.  Son  bois  eft  poreux  &c 
léger ,  fon  écorce  unie  &  de  cou- 
leur de  cannelle,  .^es  feuilles  ont 
de  longs  pé4icules ,  &  font  larges  » 
rondes  j  &  (e  terminent  en  pointe. 
Comme  à  mefure  qu'elles  tom- 
bent il  en  croît  de  nouvelles ,  l'ar- 
bre ne  paroît  jamais  dépouillé.  Il 
^  aiiifi chargé  en  tout  temps, mais 
particulièrement  vers  les  folftices^ 
<l'unejgrande  quantité  de  fleuri  dif- 
pofées  en  rofes ,  petites  ^fans  odeur  ^ 
&  qui  ibrteoc  en  bouquets  des  aif- 
felles  des  anciennes  feuilles.  Il  leur 
fuccède  des  gonffes^ui  renferment 
ces  amandes ,  connues  fous  le  nom 
de  cacao  »  &  dont  on  forme  le  prin- 
cipal ingrédient  de  la  compontion 

.  appelée  chocolcit*  Voyez  Cac^o  èc 
Chocolat. 

CACAOYERE;  fubftantif  féminin. 
On  défigne  aind  un  lieu  planté  d'ar- 
bres ,  appelés  Cacaoyers. 

Comme  le  cacao  eft  un  objet 
confidérable  du  commerce  d'Amé- 
rique» on  donne  beaucoup  de  foins 

'  à  ta  culture  des  arbres  qui  le  pro- 
duifent.  A  la  côte  de  carraque,on 
les  plante  à  la  diftance  de  douze  à 
quinze  pieds  l'un  de  l'autre^  on  les 
i  yet,  autant  qu'il  eft  poflîble ,  à  l'a- 
^^V  des  vents  ,  Sç  on  établit  les 
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cacabyeres  dans  un  terreîn  plat  9c 
humide.  On  défend  le  jeune  plant 
en  plaçant  à  côté  l'arbufte  appelé 
manioc^  dont  les  racines  fervent  i 
faire  de  la  farine  &  du  pain  poiu: 
nourrir  les  Américains* 

CAÇAR-FARAON  \  nom  propre* 
d'une  ville  d'Afrique,  au  royaumo 
de  Fez  3  fituée  fur  une  des  cimes 
de  la  montagne  de  Zarhon  y  a  trois 
lieues  de  Tinlit.  Les  enviroi^s  font 
couve«s  d'oliviers. 

CA^  AR-HAMETjnom  propre  4*un« 
ancienne  ville  d'Afrique ,  qqi  étoit 
fituée  à 'une  lieue  de  Tripoli.  Les 
Arabes  l'ont  détruite,  &  il  n'en  refte 
que  des  ruines. 

CAÇA^-H  ASCEN  ;  nom  propre  d'u- 
ne ville  ruinée  d'Afrique ,  que  l'ar- 
mée d'G^cuba  avoir  bâtie  à  l'orient 
de  Tri^li.  Les  Arabes  l'ont  dé^ 
tr^^ite. 

CACCIONPE  î  fubftantif  féminin, 
O^  défiene  aih(i  en  Pharmacie  def 
pikles  dont  le  cachou  fait  la  bafe, 
&  que  Baglivi  recommande  danf 
la  dyiïènterie. 

CACE^  vieux  mot  qui  fignifioit  au* 
trefois ,  trou  d'une  aiguille. 

C  ACER  ES;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'E(paene,dans  l'Eftrémadure, 
fur  la  rivière  de  Sarlot ,  à  huit 
lieues*  de  Trughilho. 

Cacercs  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
ville  d'Aile ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  rîle  de  Luçon^  l'une 
des  Philipp:^nes.  Lés  Efpagnol^  l'ont 
bâtie.  Il  y  a  un  Evèché  futffj^gant 
de  Manille. 

CACHALES  ;  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  la  Phocide  ,  qui,  felon 
Paufanias ,  baigooit  les  murailles  (|e 
Tithorée. 

CACHALOT  ;  fubftantif  mafculin. 
Très-grand  poiflbn  de  mer ,  du 
genre  des  cétacées.  Anderfon  par|e 

.    dans  fon  hiftoire  de  Groenland ,  de 
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|flu(ïeurs  cachalots^,  &  cnti'autres 
îun  qui  échoua-en  173.8  ,  près  fie 
S.  Pierre  ,  dans- le  diftrid  d'Eiderf- 
tahd.  Sa  mâchoire  inféiieure  écoic 
earniedfune  dent  à)  lapoinoe  du  mu- 
.  £sau>  &  de  vingt-cinq  de  chaque 
coté,  c'eft- à-dire  en  touï,-  de  cin- 
quante Se  une.^  CeS'dents-étoient 
auilî  recourbées  en  forme  de  fau- 
cilles. L'animai  avoir  quarante-huit 
pieds  de  longueur  ^  fur  douze  de 
nautèur  ,>  &  ki  plus  grande  épaif- 
iêur  avoir  trente-fîx  pieds  de  tour. 
Il  avoir  au  bas  du  dos ,  vers  la  queue , 
une  bolTe  de  quatre  pieds  de  lon- 

fueur.  Se  d'un  pied  Se  demi  de 
auteur.  La  nageoire  avoir  quatre 
pieds  de  long  ^  Se  un  pied  Se  demi 
de  large.-  La  largeur  de  la  queue 
étoit  de  douze  pouces  y  le  tu^u  par 
où  il  rejettoit  1  eau ,  avoir  un  pied 
&  demi  de  longueur ,  flc  fa  v«rge 
un  pied  &  demi  de  roun 

ClnHus  parle  d'un  cachalot  qui 
avoir  foixante  pieds  de  longueur , 
quarorze  pieds  de  hauteur,  &  rren- 
te-fix  pieds  de  circonférence* 

On  prend  des  cachalors  fur  les 
côtes  de  la  nouvelle  Angleterre ,  & 
aux  Bermudes ,  dont  les  denrs  srof- 
ùs  Se  larges  onr  la  figure  des  dents 
d'une  roue  de  moulin.  On  rrouve 
dans  les  cachalors  de  cerre  efpèce  y 
des  boules  d'ambre  gris  qui  onr 
quelquefois  un  pied  de  diamètre. 

On  tire  auffi  du  cachalot  la  fubf- 
tance  médicinale  connue  foUs  le 
nom  de  Hanc  de  baUinc.  Voyez 
Baleinb  Se  Blanc  de  baleine. 

Les  trois  fyllabes  fonr  brèves  au 
iinguli  A  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue aa  pluriel* 
CACHAN^nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de.  Perfe ,  dans  l'Irak , 
i  vingt-deux  lieues  d'Ifpahân.  G'eft 
là  fépulture  des  defcendans  d'Ali,  ! 
fl'tévérést  de&  Perfan$«  Cette  ville^ 
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eft  floriflanre  par  (on  commerce  Se 
fes  manufadhires  ,  qui  confiftenr  en 
étoffes  d  or  &  de  foie  le^ plus  efti- 
mées  de  rout  i-Enlpire.  Un  y  fa- 
brique aufli  de  très-belles  fayan-t 
ces. 
CACHAO;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afiej  Gapirale  dune  province* de 
même  nom  ,  &  du  royaume  de 
Tunquin.  On  y  compte  vingt  mille 
maifons,  outre  trois  palais  qui  ap« 
partienneot  au  Rpi ,  &  dont  le  prin- 
cipal eft»  enrôuré  d'un  mur  de  troi$^ 
lieues  de  circonférence^ 

La  province  dé  Cachao  eft  aii< 
centre  du  royaume.  Elle  eft  riche,, 
commerçante,  fertile.  Se  abonde 
particulièrement  en  laque  Se.  en' 
foie. 

CACHATIN  V  fubftantif  mafculiii. 
Sorte  de  gpmme  laque,  dont  le 
commerce  fe  fait  i  Smyme. 

CACHE  y  fubftantif  férhinin.Zar^^nt. 
Ce  mot ,  qui  eft  du  ftyle  familier ,. 
fe  dit  d'un  endroit  fecrer  propre 
à  cacher  quelque  chofe.  Il  y  a. 
pluJuiirS'  caches  dans  cette-  mai'' 
fort.- 

,  Cache  ^  fe  dit  auftî  d  une  perite  mon^ 
noie  de  cuivre  àts  Indes  Orienta- 
les, qi|i  vaut  à  la  Chine  un  peu  plus» 
d'un  denier  de  France. 

CACHE  ;i  vieuit  mor  qui  fignifioir 
autrefois  pourfuite  en  jimice  ^. 
amende» 

CACHÉ,.  ÉE ;  adjcâlfôi  participe 
paflîf.  ^oyq[  Cacher. 

Esprit  cache, /e^  dit. d'un  efprirdif- 
fimulé.  Ne^  vous  y  trompc':(^  pas  ^. 
ccft  un  efprit  cache. 

ViÈ  CACHÉE,  fe  dit' d'une  vie  foli- 
raire  &  retirée.  C^-  Prince  mène  une 
vie  cachée. 

On  dit  figurémenr*  de  quelqu'un» 
qui  a  des^  talens  fupérieurs ,  Se  qui- 
ne  les  produit  pas  ,  que  c'ej}  um 
tréjpr  cachée* 
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CACHECTIQUE  ;  adje<aîf  &  fub- 
ftannf  des  deux  genres ,  &  terme 
de  Médecine,  qni  fe  dit  de  tout 

•  remède  dont  on  fe  feri  contre  la 
Cachexie ,  &  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  Cachexie.  Foye:^  Cache - 

jCACHÉEMENT  ^  vieux  mot  qui 
fîgnifioit  autrefois  fecrètement. 

CACHE-ENTRÉE  ;  fubûantif  fémi- 
nin  ,  &  terme  de  Serruriers  ,  qui 
fe  dit  d'une  petite  pièce  de  fer  , 
par  le  moyen  de  laquelle  oii  cou- 
vre l'encrée  d'une  ferrure. 

CACHEFÉS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  levier. 

CACHEMIRE  \   nom  propre  d'une 

'  Province  ou  Royaume  d'Aûe,  dans 
les  Etats  du  Mogol.  11  aleThibet 
au  Levant,  &  les  Hordes  des  Ou- 

fanis  au  Couchant.  Sa  longueur  eft 
e  trente  lieues  ,  &  fa  largeur  de 
douze.  11  eft  entouré  de  montagnes 
couvertes  d'arbres  toujours  verts, 

'   &  d'excellents  pâturages  qui  y  nour- 

'  tiiTent  du  bétail  de  toute  efpèce. 
tesliènes,  les  gazelles,  les  per- 
drix  &  les  abeilles  y  abondent  ;  & 

'  ce  qu'ir  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  qu'il 
«ift  très-rare  d'y  voir  des  ferpens , 
des  tigres  ,  des  ours ,  des  lions  ou 
d'autres  iniinaùx' dé  ce  genre  ,  fi 
communs  dans  les  diverfes  cont  rées 

'     des  Indes/ 

Ce  Royaume  eft  d'ailleurs  d'une 
fertilité  finguUère  en  riz,  en  fro- 
ment, en  fafran ,  en  chanvre  ,  en 
fruits ,  ^n  léj;ume5 ,  <&c 

Les  hommes  y  font  adroits  &  la- 
borieux ,  &  les  femmes  blanches , 
bien  faites  ^  &  d'une  gratnde  beau- 

Ce  Royaume  fut  conquis  par 
l'Empereur  Ecbar.  Il  U  réduifit  en 
Provmce  ,  &  c'eft  aujourd'hui  la 
olus  ajgrçablç  4^  ^u;  rKmpijie  du 
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Cachbmire  ,  eft  auflî  le  nom  de  U 
ville  cajâtale  du  Royaume  dont 
nous  venons  de  parler.  Elle  eft 
grande  &  bien  bâtie ,  fur  le  bord 
d'un  lac  rempli  de  petites  îles  qui 
forment  autant  de  jardins  de  plai- 
fance.  . 

CACHE-NEZ  ;  vieux  mot  qui  fignî* 
fioit  autrefois  mafque. 

CACHÉO  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afriaue ,  en  Nigritie .,  fur  la  ri- 
vière cle  Saint-Domingue.  EUe  ap- 
partient aux  f^ortugais  ,  &  il  s  7 
fait  un  commerce  confidé^alle  ea 
cire  &  en  efclaves. 

CACHER  i  vQrbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jiigue  comme  chanter^  Ahfiondcrc. 
Placer  une  chofe  dans  un  lendroic 
aân  de  la  dérober  aux  yeux ,  d^ 
manière  qu'on  ne  fâche  pas  où  elle 
eft.  Quelqu'un  a  caché  ma  tabatière. 
Il  cacha  f on  tréfor. 

Cacher  ,  fignifie  ,   pat  ^extenfion , 

,  couvrir.  Cetu  petite  fille  n  aime  pas 
à  .cacher  fa  gorge. 

Cacher  ,  fignifie,  dans  le  fens  figuré, 
dillimuler,  déguifer ,  celer.  Jlvou^ 
lut  en  vain  cacher  fon  dejfein.  Elle  ne 
pourra  pas  cacher  fa  honte. 

On  dit ,   dans  le   fens  figuré , 

.    c^une  perfonne  cache  (on  jeu  ,  fa 

,    marche;  pour  dire,  qu'elle  d^flîmule 

'    fe$  vues ,  fes  projets ,  é'c. 

Cacher  ,  eft  auffi  verbe  pronominal 
réfléchi,  au  propre  &  au  figuré j 
ainfi  l'on  dit,,  au  p-^opre  ,  fe  cacher 
à  une  perfome  ;  pour  dite  ,  ne  pas 
s*en  kiffer  voir,  aii'efe  cacha  àfon 
amant.  Dans  ce  fens ,  ce  verbe 
gouverne  en  régime  compofé  le» 
prépofitions  à  y  au  ^  à  la  ^  aux. 

Se  cacher  ,  fignifie  ,  dans  le  fens 
figuré ,  cacher  fes  aftions ,  fes  vueSj 
fes  projets ,  ^Cf.  Il  nauroit  pas  du 
fe  cacher  de  fçM  père.  Dariç  cç  fens, 
çç  yçïbe  gouyçrpç ,  ^  régime  conj- 
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pofé  les  prépofitions  dc^  du  y  delà  ^ 
des. 

On  dit  figurémenr,  o^uncper- 
fonne  peut  Je  cacher  à  elle-même  ; 
pour  dire ,  qu  elle  ne  peut  fe  diflî- 
muler  fes  fentimens ,  les  difpoii- 
rions  de  fon  cœur. 

Différences  relatives  entre  ca- 
cher  ^  difflmuler^  déguifer. 

On  cache  par  un  profond  fecret , 
ce  qu'on  ne.  veut  pas  manifefter. 
On  diflîmule  par  une  conduite  ré- 
fervée ,  ce  qu  on  ne  Veut  pas  faire 
appercevoir.  On  déguife  par  des 
apparences  contraires  ,  ce  qu  on 
veut  dérober  à  la  pénétration  d  au- 
trui. 

Il  y  a  du  foin  &  de  Tattçntion  à 
cacher}  de  lart  &  de  Thabiletéà 
diffimuler  j  du  travail  &  de  la  rufe 
à  déguifer. 

L'homme  caché  veille  fur  lui- 
nicme  pour  ne  fe  point  trahir  par 
indifcr^tion.  Le  diuimulé  veille  fur 
les  autres ,  pour  ne  les  pas  mettre  à 
portée  de  le  connoître.  Le  déguifé 
le  montre  autre  qu'il  n'eft  pour 
donner  le  change. 

Si  Ton  veut  réuflir  dans  les  afei- 
res  d'intérêt  &  de  politique ,  il  faut 
toujours  cacher  fes  defleihs  y  les 
dimmuler  fouvent ,  &  les  déguifer 
quelquefois  ;  pour  les  affaires-  de 
Cœur ,  elles  fe  traitent  avec  plus  de 
franchife ,  du  moins  de  la  part  des 
hommes. 

Il  fuffit  d'être  caché  pour  les  gens 
qui  ne  voient  que  lorfqu'on  les 
éclaire }  il  faut  être  difCmulé,  pour 
ceux  qui  voient  fans  le  fccours  d'un 
flambeau  ;  mats  il  efl  néceffaire 
il'ètre  parfaitement  déguifé  pour 
ceux  qui ,  non  contens  de  percer  les 
ténèbres  qu'on  leur  oppofe ,  dif- 
cutent  la  lumière  dont  on  voudroit 
les  éblouir.  Quand  on  n'a  pas  la 
force  de  fe  corriger  de  fes  vices  ^  ] 
TomclF. 
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on  doit  du  moins  avoir  la  fâgeilo 
de  les  cacher. 

La  maxime  de  Louis  XI ,  qui 
^     difoit ,  que  pour  favoir  régner ,  il 
falloir  favoir  diffimuler  ,  eft  vraie  2 
tous  égards  ,  jufques  dans  le  gou- 
vernement domeftique.  Lorfque  la 
néceflité  des  circonftances^  &lana« 
ture  des  affaires  engagent  à  déguir 
fer ,  c'eft  politique  \  mais  lorfque  le 
gourde  manèj^e ,  &  la  tournure  d'ef- 
prit  y  détermment ,  c'eft  fourberie. 
La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjUgaifon  &  la 
quantité    profodique  'des    autrei 
temps. 
CACHÈRE  ;  fubfVantif  féminin ,  & 
terme  de  Verreries  ,  qui  fe  dit  de 
la  petite  muraille  contigue  aux  fils 
des  Ouvreaux ,  fur  laquelle  le  maî- 
tre fépare  la  bouteille  de  la  canne. 
CACHÉREAU  j  vieux  mot  qui  fignî- 

fîoit  autrefois  papier  terrièT. 
CACHERIE  j  vieux  mot  qui  figni- 

fîoit  autrefois  droit  de  chafler. 
CAGHERON  ;   ifubftantif  mafculin. 
.  On  donne  ce  nom  i  une  forte  de 
ficelle  groflière  qui  fe  fabrique  i 
Abbeville. 
CACHET  ;  fubftantif  mafculin.  Si^ 
gillum.  Petit  inftrument  à  furface 
plane ,  ronde  ou  ovale,  fur  laquelle 
on  a  gravé  en  creux  des  armoiries, 
ou  quelqu'autre  figure^  &  dont  on 
fe  fert  pour  fermer  des  lettres ,  des 
billets  ,  fceller  des  papiers ,  &c. 

Il  nous  relie  des  Anciens,  quel- 
ques cachets  qui  prouvent  combien 
leurs  Artiftes  excelloient  dans  ce 
genre  de  travail.  On  remarque  fur- 
tout  au  Cabinet  du  Roi ,  comme 
un  chef-d'œuvre  de  gravure  anti- 
que ,  le  cachet  qu'on  prétend  avoir 
lervi  à  Michel  Ange.  C'eft  une  pe-« 
cite  cornaline  tranfparetite ,  qui^i 
Ggg 
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dans  un  efpace  d'environ  fix  li- 
gnes ,  renfermç  quinze  figures  hu- 
maines 'y  8c  en  outre  des  animaux , 
des  fleurs ,  des  arbres ,  des  vafes , 
des  eaux,  un  exergue,  &c. 

On  croit  que  le  tout  reprcfente 
k^  une  fète  (jue  les  Anciens  célébroient 

en  mécnoire  de  la  n^ifTance  de  Bac- 
chus. . 
Cachet,  fe  dit  de  Tempreinte  for- 
mée fur  la  cire  avec  le  cachet.  On 
voit  bien  quclc  cachet  a  été  rompu. 

On  dit  d'une  lettre ,  c^'elU  eft  à 
cachet  volant  i  pour  dire,  qu'elle 
A'eft  pas  fermée  par  le  cachet  qu'on 
a  mis  fur  l'enveloppe. 
tiTTRE  DB  Cachet  ,  fe  dit  d'une 
Lettre  du  Roi ,  contrefignée  par  un 
Secrétaire  d'Etat ,  cachetée  du  Ca- 
chet de  Sa  Majefté,  &  qui  renfer- 
me un  Ordre  de  fa  part.  It lui  arriva 
une  Lettre  de  Cachet. 

La  première  fyllabe^eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  lîngulier , 
mais  lor^gue  au  pluriel. 
CACHETE  ^ÉE  ;  adjeftif &  participe 

paflîf.  Voye-^  Cacheter, 
CACHETER  \  verbe  adif  de  k  pre- 
mière conjugal  fon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Sigillum  im- 
primere.  Appliquer  un  cachet  fur 
quelque  choie.  Cache te:[  cettt  lettre, 
llfalloit  cacheter  ce  paquet. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève  ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  y  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profô- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  tpie  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  ver 
be  prend  le  fon  de  Xe  moyen  j  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet';  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
régulièrement  deux  e  de  fiiite  abfo- 
lument  muets.  Dans  je  cacheté  ,  la 
%llabe  chè  eft-  moy.eune.  . 
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CAHETTE  y.  fubftantif  féminin  diri 
ftyle  familier  ,  qui  fignifie  petite" 
cache.  On  trouva  fa  cachette. 

En  cAchbtte  ,  fe  dit  adverbialement 
pour  dire ,  en  fecret ,  à  la  dérobée^  . 
d*une  manière  cachée.  Il  fit  cette 
vente  en  cachette. 

GACHEUR;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  RaffiAeurs  de  fucre,qui  fe 

;    dît  d'un  morceau  de  bois  avec  lequel 
on  fonde  les  formes^r, 

CACHEURE  ;  vieux  mot  qiji  figni- 
fioit  autrefois  bleflure. 

CACHEXIE;  fubftantif  féminin.Gz. 

^    chexia»  Terme  de  Médecine ,  qui 

~  fe  dit  d'une  mauvaife  difpolition  du  ^ 
corps  humain ,  caufée  par  la  dépra-** 

'    vation  des  humeurs. 

^        La  cachexie  fe  manifefte  par  la^ 

'    pâleur  du  vifage .,  par  la  perte  des  - 

.  -  forces  &  de  l'appétit ,.  pardes-lafli-  - 

')    tudes  dans  les  membres  ^  ptr  une  - 
langueur  univerfelle  ,  par  la  diffi- 
culté de  refpirer ,  par  l'inégalité  ,  , 
la  lenteur  &  la  foibleife  du  pouls  »  « 
par  des  maux  d'eftomac ,  par  des 
vapeurs  8c  des  palpitations ,    par 
l'amaigriflèment ,  par  la  bouffiffuce  - 
des  bras  Se  des  jambes ,  é'c* 

Quand  on  néglige  la  xachéxie ,  . 
elle  dégénère  fouvent  en  hydropifie*  - 

,    On  diftingue  ces  maladies  l'une  de 

'    l'autre ,  en  ce  que  àans  Thydropi/îe 
le  gonflement  cm  corps  -eft  plus  dur,  , 
&  la  peau  plus  tendue  Se  plus  lui^ 

.    Êtnte  que  dans  la  cacliéxie. 

La  dépravation  des  hmneurs  ,  , 
peut  provenir  ,  d'abord^  delà  qua- 
lité des  alimens  ,  lefquels  n'ayant 
pas  été   digérés  convenablemettt , 
n'ont  pu  être  afliniilés  aux  parties  ^ 
du  corps  qui  avoient  befoin  d'être 
reparées.  Tels  font  fouvent  les  ali- 
mens farineux ,  légumineux ,  grof- 
fiers ,  fibreux ,  gras ,  acres» aqueux^ 
vifqueux  ^  &c. 
x^.  Du  défaut  du  mouvement 
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uanîmâl,  dans  loîfiveté  ,  fengour- 
diffement  &  le  trop   long  fom- 
.meiL 

}^.  Des  organes  vicies  par  trop 
><le  force  ou  de  foiblefle. 

4*^.  Des  liqueuts  altérées  par  dé- 
faut de  fécrécion ,  ou  par  des  fccré- 
tions  trop  abondances  ^  quelles  qu  el- 
les l'oient  j  par  des  vomifTenoens , 
des  diarrhées ,  des  dyiTenteries,  des 
hémorrhagies ,  &ç. 

Il  eft  clair  qtie  ces  caufes  une  fois 
râdmifes ,  agid'ent ,  ou  en  dinainuant 
Jes  folides,  pu  en  formant  des  li- 
-quides  qui  ne  peuvent  pas  circuler 
librement.  De4à  dérive  un  double 
^mal  j  la  conibmptipn  ou  la  leuco- 
:phlegmatie^  &  Thydropifie  anafar-^ 
que. 

II  fera  donc  néceffaire  pottr  gué 
;iir  la  cachexie ,  que  l  on  raflè  uiage . 
d'un  régime  compofé  de  choCes  op-- 
pofées  a  la  caufe  particulière  de  la 
^maladie ,  mais  qui  foient  agréables  ; 
au  malade* 

On   facilitera   la  digeftion   par^ 
daflaifonnement  >  les  boilTons  vi 
-neufesj  Texercice,  Tair,  &c. 

On  ^ifpofera  les  organes  des  pre-  i 
mières  coâions  par  des  vomitifs  ,  ; 
des  purgatifs  &  des  fortifians  ;  & 
quand  les  voies  auront  été  relâchées 

f^ar  Tufage  de  ces  remèdes ,  6c  que 
a  matière  mojbifique  aura  été  at- 
ténuée ,  il  faudra  eitroloyer  les  diu- 
rétiques &  les  fudocitiques. 

Enfin ,  on  fera  ufage  des  remè- 
des chalibés,  alcalins  &  favonnenx, 
6c  Von  y  joindra  Texerxrice  de  la 
<:ourfej  du  bain>  é'r.On  conçoit 
qu  il  faut  varier ,  préparer  6c  appli- 
<juer  les  remèdes ,  relativement  aux 
<aufes  &  aux  progrès  de  la  mala- 
-die. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  »  8c  la  troiâè- 
tnetongoe. 
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Il  faudroit  changer  le  c,  &  cfA  en 
k^6c  écrire,  d'après  la  prononciation, 
kakéxie.  Voyez  Orthographe. 

CACHI  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  pierre  blatKhe  qui  abonde  dans 
les  mines  d  argent  d'Amérique.  EU» 
reifemble  beaucoup  à  ^'albâtre,  6c 
contient  communément  quelque 
partie  de  plomb, 

CAÇHlCAMEi  fubftantif  mafculin, 
Efpèce  de  tatou,  ^oyq  Tatou. 

CACHIER  ^  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  chalFer. 

CACHlMENTi  fubftancif  mafculin. 
Fruit  qui  croît  aux  îles  Antilles  » 
ûirTarDre  appelé  Cachimentier  ^  6c  * 
dont  on  diftingue  deux  efpèces  prin- 
cipales; r*ine  comprend  le  cachi- 
ment  coeur  de  bœuf,  ainfi  appelé 
de  la  figure  j  6c-  l'autre  le  caclii- 
ment  morveux.  Ces  fruits  ont  envi- 
ron fix  pouces  de  diamètre  :  ils  font 
agréables  &  rafraîchiflans. 

CACHIMENTIER  -,  fubftantif  maf- 
CHilin.  Arbre  fort  commun  aux  îles 
Antilles ,  qui  produit  les  fruits  ap- 
pelés Cachimens.  Voyez  ce  mot. 

CACHLEX  ^  fubftantif  mafculin; 
Sorte  de  pierre  qu'on  dît  fe  trouver 
fur  le  bord  de  la  Mer ,  &  à  là- 
quelle  Gallien  attribue  ^me  proprié- 
té aftringente  &  faluraire  contre  la 
dyflenterie  ,  quand  on  Ta  préparée 
en  larougiiïant  au  feu ,  &  enTétei^ 
gnant  dans  du  petit  lait. 

CACHONDÉ  i  fubftantif  mafculin. 
Préparation  de  Pharmacie ,  fort 
vantée  au  Japon  ^  à  la  Chine  6c  dans 
rinde.  C'eft  une  pare  fort  agréable 
an  goût,  &  qui  répapd  une  bonne 
odeur.  Elle  eft  compofée  de  ca- 
chou ,  de  plufieurs  autres  drogues 
aromatiques ,  &  de  pierres  précieu- 
fes ,  qui  la  rendent  très-chère.  Les 
Princes  &  les  Grands  des  Indes ,  en 
ont  toujours  dans  la  bouche.  Ils  lui 
attribuent  la  propriété  de  proloifger 
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la  vie ,  &  d'éloigner  la  mort.  On 

f>e\xt  voir  dans  Zacucus-Luficanus , 
a  manière  de  préparer  cette  com- 
poHtion. 

CACHOS  j  fubftantif  mafculin.  Ar- 
brifleau  très-vert ,  qui  ne  croît  que 
fur  les  montagnes  du  Pérou.  Sa 
feuille  eft  ronde  &  foible  j  fon 
fruit  de  couleur  cendrée  ^  eft  agréa- 
ble au  goût  y  Se  reflemble  à  la  pom- 
me d*amour. 

Les  Indiens  le  difent  diurétique^ 
&  lui  attribuent  la  propriété  de 
chaiïer  la  pierre  des  reins,  ôc  delà 
diminuer  dans  la  veffîe  >  quand  elle 
eft  encore  alTez  molle  pour  céder 
aux  remèdes. 

CACHOT  j  fubftantif  mafculin.  Pri- 
ion  bafle ,  voûtée  &  obfcure ,  def- 
tinée  à  enfermer  les  criminels. 

L'Ordonnance  défend  aux  Geô- 
liers de  mettre  les'prifonniers  dans 
les  cachots,  fans  Oidonnance  du 
Juge.  Elle  veut  en  outre  qu'ils  vifi- 
tent  les  cachots ,  au  moins  nne  fois 

Î)ar  jour  ,  &  leur  enjoint  d'avertir 
es  Gens  du  Roi ,  s'il  y  a  quelque 
prifonnier  malade ,  afin  qu'il  foit 
vifité  &  transféré  ailleurs ,  li  le  Juge 
l'ordonne. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CACHOTTERIE  ;  fubftantif  fémi- 
mn.  Façon  myftérieufe  avec  laquelle 
certaines  perfonnes  cherchent  à  ca* 
cher  des  chofes  minutieufes.  Elle 
m'ennuie  avec/es  cachotteries.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

CACHOU  i  fubftantif  mafculin.  Suc 

Sommeux  &  réfineux  d'un  arbre  ou 
e  plufieurs  plantes  des  Indes  Orien- 
tales, &  dont  on  fait  de  petits 
grains  ou  dragées. 

Legoût  en  eft  un  peu  aftringent  : 
il  pafle  dans  le  pays  pour  être  falu- 
tare  à  Teftomac  ^  pour  adoucir  la 
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falîve  &  l'haleine  ,  pour  raffermît 
les  jgencives ,  &  pour  arrêter  le  vo- 
mi£^ment,  la  diarrhée  &  la  dyf- 
fenterie.  Nous  lui  attribuons  i  peu 
près  les  mêmes  propriétés. 

Pour  préparer  ce  fuc  ,  on  le  dif- 
fout  dans  l'eau  fimple  qui  fe  charge 
promptement  de  fes  parties  les  plus 
pures  :  on  la  coule ,  on  laifle  éva- 
porer la  colature ,  &  il  ne  refte  au 
rond  du  vafe  qu'un  extrait  rouge 
brun ,  qui  eft  le  cachou  purifié  au- 
quel on  ajoute  les  aromates  que  l'on 
juge  à  propos  pour  le  rendre  plus 
agréable  au  goût. 

Les  formes  fous  lefquelles  on  ré- 
duit le  cachou ,  font  celles  de  pi- 
lules y  de  tablettes  ou  de  paftilles. 

Il  faut  en  prendre  le  matin  ^ 
jeun ,  avant  &  après  le  repas  ,  Se 
iorfqu  on  veut  faciliter  la  digef- 
tion. 

Une  autre  propriété  du  cachou  » 
c'eft  qu'en  jetant  un  gros  de  cette 
fubftance  dans  une  pinte  d'eau ,  oa 
a  fur  le  champ  une  boiftbn  d'une 
faveur  douce ,  Se  un  peu  aftringen- 
te,  qui  convient  dans  le  dévoie- 
ment,  8c  dans  les  fièvres  bilieufes 
&  ardentes. 

Il  faut  choifir  le  cachou  pefant,. 
luifant ,  Se  d*un  rouge  tanne  à  l'ex- 
térieur. On  le  tire  de  la  côte  de  Ma- 
labar, de  Surate,  &  de  pkifieurs 
autres  endroits  des  Indes. 

Le  cachou  paye  à  l'entrée  dit 
Royaume,  trois  livres  par  quin- 
tal. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  a» 
fingulier  ,  mais  la  féconde  eft  lan- 
gue au  pluriel. 
CACHRYj  fubftantif  mafcufm.  Ceft 
la  graine  d'une  plante  que  Ray 
nomme  Libanotis  Cachryophora* 

Quelques  Anciens  font  recom- 
mandée pour  fa  qualité  deflîcative 
&écbauftante  x&  ils  ont  dit  (peUb 
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éroît  bonne  il  prendre  avec  du  poî- 
.    vre  &  du  vin  contre  l  epUepfie. 
CACHYMIE  ;    fubftantif    féminin. 
Cachymia.  L'Alchimifte  Paracelfe 
fe  fert  de  ce  mot  pour  dcfigner  des 
fubftances  minérales  imparfaites  , 
telles  que  le  bifmuth ,  Tarfenic ,  le 
cobalt,  &c. 
CACIQUE;  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre  de  Dignité  des  Anciens  Gou- 
verneurs de  Provinces ,  &  Géné- 
raux des  Troupes  du  Mexique  &  du 
Pérou ,  &  de  différens  Princes  d'A- 
mérique. ' 

Les  Chefs  des  Indiens^qui  vivent 
îndépendans  des.  Européens  ,  por- 
tent encore  aujourd'hui  ce  titre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 
CACLUTER  j   vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  publier  ^  procla- 
mer. 
CACOBERROi  nom  propre  d'un 
bourg  &  cap  d'Afrique,  en  Barba- 
rie» au  Royaume  deBarca. 
CACOCHYLIE  ;    fubftantif  fémi- 
nin. Terme  de  Médecine  >  qui  fe 
dit  d'une  digeftion  dépravée ,   par 
laquelle  les  alimens  fe  convertirent 
en  un  chyle  mal  conditionné. 
CACOCHYME  i  adjedif  des  deux 
genres.   Mal  fain  »    de  mauvaife 
complexion ,  qui  abonde  en  mau- 
vaifes  humeurs.  11  fe  dit  particu- 
lièrement ^d'une  perfonne  iujette  à 
de  fréquentes  infirmitési  Ccfi  un 
corps  cacochyme. 

On  dit  en  raillerie  &  fîgurément 
de  quelqu'un ,  qu'/V  a  fcfpr'u  caco- 
chyme^ ,  V humeur  cacochyme  ;  pour 
dire-»  qu'il  a  Tefprit  ou  l'humeur 
bizarce. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 
CAGOCHYMIE  i  fubftantif  fcmi- 
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nin ,  &  terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit    du  mauvais    état  des  hu« 


meurs. 


Cette  maladie  fe  manifefte  par 
le  dégoût  3  les  infomnies»  les  rap- 
ports aigres  ou  d'une  odeur  d'œufs 
pourris  j  par  les  urines  qui  font  pâles 
&  troubles  j  par  un  teint  plombé , 
par  des  maux  de  tète ,  &c. 

Elle  a  fes  caufes  dans  Tufage  des 
alimens  difficiles  à  digérer ,  dans  la 
pléthore,  les  hémorrhagies  fréquen- 
'  tes ,  les  diarrhées ,  ks  pertes  dans 
les  femmes  ,  les  fleurs  blanches  , 
l'oifiveté  j  les  veilles  immodérées  , 
&c. 

La  Cacochymie  fe  guérit  en  gêné* 
rai,  en  détruifant  la  caufe  qui  l'a 
produite.  On  prévient  cette  mala- 
die par  un  régime  doux  ,  un  exer- 
cice modéré,  &  quelques  légers 
purgatifs  appropries  à  1  âge  ,  au 
fexe ,  &  au  temperamment  de  la  * 
perfonne  menacée  de  cacochy- 
mie. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue. 
CACOETHE  ;  adjeftif ,  &  terme  de 
Médecine  &  de  Chirurgie ,  qui  k 
dit  des  ulcères  malins  &  invété- 
rés. 
CACOLOTOTL  ;  fubftantif  maf- 
culin.  ^orte  de  corbeau  qui  a  la  fi- 
gure d'un  étourneau.  Son  bec  eft 
noir ,  (a  queue  longue  ^  Se  fon  plu- 
mage d*un  noir  tirant  fur  le  bleu. 
CACONGO  i  nom  propre.  Royaume 
d'Afrique,dans  la  baflTe  Guinée,  vers 
l'embouchure  du  fleuve  Zaïre.  Jl 
n'a  que  trente  lieues  de  longueur  > 
&  dix  de  largeur.  Malemba  en  eft  la 
ville  capitale.  Les  terres  y  font  mat 
cultivées  ;  mais  le  commerce  y  eft 
aflez  confidétable.  Les  Habirans 
achètent  dîverfes  Marchandifes 
étrangères  >  qu'ils  vont  revendre  oa 
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échanger  à  Congo ,  pour  dçs  efcja- 
vcs. 
CACOPHONIE;  fubftanrîf  féminin. 
Soni  afpcritas.  Terme  de  Rhétori- 
que. Il  le  dit  d'un  vice  d*élocution 
caufé  par  la  rencontre  de  certains 
mots  ou  fyllabes  qui  forment  un 
fon  défagréable  à  loreille.  C eft 
pour  faire  éviter  la  cacophonie  que 
Boileau  donne  dans  fon  art  Poéti- 
que ,ce  précepte  : 

Gardez  qu'une  voyelfc  à  courir  trop 
hâtée , 
Ne  foit  d'une  tpyeUecn  fon  cjiemin 
heurtée. 

.Cacophonie,  fe  dit  a^ffi  dufonré- 
fultant  des  voix  &  des  inftrumens 
qui  chantent  &  qui  jouent  fans  être 
d'accord.  Ce  Concert xto'u  une  vraie 
cacophonie. 

Les  trois, premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  lon- 
^ùe. 

Il  faudroit  changer  les  deiucen 
A: ,  /?A  en  /,  &  écrire  >  d'après  la 
prononciation  ,  kakofoni^  Voyez 
Orthographjb. 

CAÇORLA  i  nom  proore  d'une  ville 
d^fpagne,dans  rAnaalou(îe,àdeux 
iienes  de  la  fource  du  G^adalqui- 
vir ,  vers  les  frontières  du  Royau- 
me de  Grenade. 

CACOS^  nom  propre  d'une  ville  de 
Grèce ,  fur  une  des  Baies  du  Golfe 
de  Corinthe. 

CACOTROPHIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Médecine ,  qui  fe 
.4jit  en  général  d'une  nutrition  dé- 
pravée ,  comme  celle  qu'opèrent 
les  mauvaifes  digeftions  dan^  la  ca- 
chexie &  Ja  cacochymie.  Foye^  ces 
mots. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  «ft  lon- 
gue. 
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CACOUCHACS  j  (les)  peuples  de 
r Amérique  fepte^itrionale ,  dans  le 
SaguenaL 

CACOZELt,;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  zèle  indifcret. 

CACTONlTEi  fubftantif  féminin; 
Pierre  que  quelques-uns  ont  cru 
,ètre  la  cornaline.  Des  vifionnair^ 
en  ont  fait  un  talifman  bien  pré- 
cieux ;  puifque  ,  fuivant  eux  ,  il 
afliiroit  la  viftoire  à  ceux  qui  le 
portcdoient. 

CACUMINE;^  vieux  tnot  qui  figni- 
fioit  autrefois  fommet. 

CACUS  j  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  d'un  fameux  Brigand, 
fils  de  Vulcain.  Il  avoir  trois  têtes , 
dont  chacpne  vomiûbit  des  flam- 
mes par  la  bouche  &  les  narines.: 
des  tctes  fanglantes  étoient  fufpen- 
dues  en  figné  de  trophée ,  à  l'entrée 
de  la  caverne  qu'il  hàbitoit  fur  le 
Mont  Aventin  i  mais  ayantv  volé 
des  bœufs  à  Hercules,  ce  Héros 
parvint  A.  pénétrer  dans  la  caverne 
du  Brigand  ^  &  U  en  purgea  U 
terre. 

CAD  ;  fubftantif  mafeùlin.  C'éroît 
chez  les  Hébreux,  une  mefure  des 
Liquides  qui  coi>renoic  envirou 
trente  pintes  de  Paris. 

CADAHALSO  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  dïfoagne ,  dans  la  Nou- 
velle Caftille.  Ceft-là  où  Jean  11, 
Roi  de  Caftille ,  fit  exécuter  fon  fa- 
vori Alvar  de  Lune,  qui  avoir  abufé 
de  l'aucoriré  que  lui  avoir  donnée  (a 
place  de  premier  Miniftre. 

CADAN  5  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Bohême ,  au  cercle  deZatz» 
%fur  la  rivière  de  l'Egre. 

CAD  ARA  i  nom  propre  d'une  grande 
prefqu'île  de  la  mer  Rouge ,  fur  la 
cote  méridionale  d'Arabie. 

Ptolémée  place  fur  le  çolfe  Perfi- 
gue ,  une  ville  de  l'Arabie  Heureur 
ie  du  même  nom.'  ' 
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CAEiARÏENS;,(les)  feue  de  Mu-  . 
fulmans  qui  attribuent  les  aâions 
de  1  Iftomme  à  i  homme-  même  ,  & 
non  à  un  décret  divin  »  déterminant 

:  h  volonté.  Masbed-Ben-Kalid-Âd- 
Giobni  fut  auteur  de  cette  feâe  , 
&  foufFrit  le  martyiepour^foucenir 
fa:  croyance.  - 

CADASTRE  ;  fubftiiitif  mafcalin. 
Regiftre  public  que  Ton  tient  dans 
quelqi^es  Provinces  du  Royaume , 
où  les  Tailles  font  réelles ,  comme 
en  Provence ,  en  Dauphiné ,  Se  dans 
lequel  la  quantité  &c  la  valeur  des 
blen9-fofîds'  font  exprimées  en  dé 
tail  ,  afin  de  f;f cilirer- rimpôfition 
des  fubiides. 

La  première -fyllabe  cft  brève, 
laTeconde  moyenne,  la  troifième 
très-brève. 

G3ADA VEREUX,  EUSE  ;  adjedif. 
.Qui  tient  du  cadavre.  //  a  une  cou^ 
kur  cadavcraifi  »  un  teint  cadavé- 
reux. 

Les  trois  premières  fylkbes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  , 
&  la  cinquième  du  fëminin  ti^ès- 
brève. 

Le  X  qui  termina  le&  deux  nom» 
bf  es  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
:f  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après,  f^oya  la  lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu-^ 
lièrement    précéder    le    fubftantif 

.  auquel  il  (e  rappcfte.  On  ne  dira 
pas  une  cadavereufe  odeur  ^  mais  une 
odeur  cadavereufe 
CADAVRE  î  fubftantif  mafculin. 
Cadayer.  Corps  mort.  Il  ne  fe  -dit 
qu'en  parlant  du  corps  humain. 

Dès  qu'on  trouve  un  cadavre  en 
quelque  endr^  3  le  Juge  s'y  tranf-  ^ 

Krte,  &  dreffe  Procès -verbal  de 
tat  du  corps,  qu'il  fait  enfuite 
porter  en  la  Géole  deWJùrifdic- 
ôon.  ' 
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SS  pàt  le  rapport  des   Chiruc- 
giens ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
défunt  s'eft  détruit  lui-  mêm«  ,  oti 
\vL\  fait  fon  procès  en  la  manière 
ttfitée  dans  la  pourfuite  des  crimes*  • 
Après  l'information  j  le  Juge  nom- 
me au  cadavre  un  Curateur,  qui- 
f>rête  ferment  de  le  défendre  fidè-  " 
ement  ou  fa- mémoire.  L'inftruc- 
tion  du  procès  fe  fait  enfuite  en  la 

.    manière  ordinaire  contre  le  Cura»  • 
teur  î  mais  celui-ci  prête  interro- 
gatoire debout ,  &  non  fur  la  fel- 
letre,  &  la   condamnation  ne  fe 
prononce  point  contre  lui ,  mais^-j^ 
contre  le  défunt  ou  fa  mémoire. 

Les  cas  auxquels  la  Loi  veut  que 
le  procès  foit  feit  au  cadavre  ou  à 

-    la  mémoire  d'un  défunt,  font,  outre 
le  fuicide  volontaire  ,  le  crime  de 
lèze  Majefté  divine  Se  humaine ,  le  • 
duel  &  la  rebèlUon,  à  Juftice,  â 
force  ouverte. 

On  ne  celle  de  répéter  qu'il  n'y 
a  que  la  difleâion  tréquente  des 
cadavres  qui  puifTe  enrichir  Se  per- 
feâionner  l'anatomie  :  mais  cette 
vérité  connue  de  tout  le  monde  , 
n\  pu  vaincre  encore  le  préjugé  ou 
la  coutume  qiïi  s'oppofe  aux  progrès 
de  l'art  de  guérir,  en  refuiànt  dé- 
livrer â  TAnatomifte  des  cadavres 
par  l'étude  defquels  il  apprendroit  â 

:  conferver  la  vie  des  hommes.  Ne 
feroit-ce  pas  une  loi  fage  &  utile 
que  celle  qui  ordonne  roi  t  la  dif- 
leftion  des  corps  avant  de  les  in?- 
humer  ? 

La  pjemîèrê  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  Se  la  troifième 
très-brève. 

CADDOR  j  nom'  propfe  d'une  ville 
d'Afie  ,  au  Royaume  de  Brampour, 
dans  l'Empire  du  MogoL    '^ 

CADEAU  ;  fubftantif  mafculin.  Trait 
de  plume  grand  Se  hardi  oui  mar- 

•  qu9  qui^lque  figure  »  &  que  les  Maî« 
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très  d*écrimre  font  fans  lever  la 
main  pour  orner  les  marges. 
Cadeau  ,  fe  dit  d'un  repas  ,  d'une 
fête  que  l'on  donne ,  fur-tout  à  des 
Dames.  //  ne  cejfa  de  donner  des 
cadeaux  pendant  le  carnaval. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment ,  c\\xonfefait  un  grand  cadeau 
de  quelque  chofe  ;  pour  dire  ,  qu'on 
s'en  promet  un  erand  plaiiir. 
•  La  première  lyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  fanal ,  qui  forme  le  pluriel, 

1>rend  le  fon  du  :f  devant  une  voyel- 
e  >  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
f;énérale  doimce  ci-après,  f^oyei  la. 
ettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^,  le 
X  du  pluriel  en  s ,  lupprimer  Ve  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kadau  >  kadaus.  Voyez 
Orthographe. 
CADÉE  ;  (  Ligue  de  la  )  nom  propre 
d'une  des  trois  Ligues  qui  compo- 
fent  la  République  des  Grifons.  On 
la  nomme  autrement,  laMaifondc 
Dieu.  Elle  renferme  l'Evcché  de 
Coire ,  la  Vallée  Engadine  ,  &  les 

Êays  de  Pergell  &  de  Pufchiavo. 
Ile  eft  alliée  aux  fept  premiers 
Cantons  SuiiTes,  depuis  1498.  Le 
Pfoteftantifme  y  eft  la  Religion  do- 
minante. 

'  Dans  les  Aflèmblées  Générales , 
la  Ligue  de  la  Cadée  a  vingt-quatre 


voix. 


C A  DEFAUT  \  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  échafaut. 

CADEGI  ;  fubftantif  mafculin.  Il  y 
a  deux  arbres  de  ce  nom  en  Arabie 
&  dans  les  Indes.  L'un  reftemble  à 
celui  qui  porte  la  cafTe ,  mais  il  a  la 
feuille  plus  longue  &  plus  déliée  : 
l'autre  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  un  prunier ,  a  lecorce  brune  y 
ôc  la  feuille  plus  longue  que  celle  du 
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poirier.  Sa  fleur  q^i  eft  blanche  te 
pourpre  ,  répand  une  odeur  très- 
agréable,  &  fon  fruit  reftembleauB 
poires  de  Bergamote. 
CADEL-AVANACU  ;  efpèce  de 
Ribin  qui  croît  au  Bré(il ,  fleurit  Se 
donne  du  fruit  en  Janvier  &  en 
Juillet.  S^s  feuilles  &  fa  femence 
font  purgatives.  La  poudre  des 
feuilles  guérit  ht  morfure  du  fer- 

Fent  appelé  Cabra  de  Capello ,  en 
appliquant  fur  la  plaie. 

CADELER  j  vieux  mot  qui  flgnifioit 
autrefois  conduire. 

On  s'eft  auffi  fervi  de  ce  mot; 
pour  dire  faire  des  cadeaux  en  écri- 
vant. 

CADEMOTH;  Toye^  Cedimoth. 

CADENAC  i  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Quercy ,  fur  la  ri- 
vière de  Lot ,  à  deux  lieues ,  fud-eft, 
de  Figeac. 

CADENAS  i  fubftantif  mafculin. 
Serra  catenaria.  Efpèce  de  petite 
ferrure  dont  on  fe  fert  pour  fermer 
les  malles  ,  les  caflettes  ,  &c.  6c 
qu'on  applique  ou  qu'on  ^te  quand 
on  veut.  Les  cadenas  diffcrenr  les 
mis  des  autres  par  la  figure  ou  pat 
le  travail.  Il  y  en  a  de  ronds ,  ao- 
vales,  de  triangulaires,  de  cylin- 
driques ,  &c.  ic  ils  font  à  ferrure  ou 
à  reflbrt,  ou  à  fecret. 

Cadenas,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de 
coffret  d'or  on  dç  vermeil  doré , 
dans  lequel  on  met  le  couteau ,  U 
cuillet ,  la  fourchette ,  &c.  qu'on 
fert  à  la  table  du  Roi  &  des  Prin- 
ces. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  &  la  trfeifîème 
longue. 

CADENASSÉ  ,  ÉE  ;  adjeftif  &  par- 
ticipe paflîf.   F'oye:^^  Cadenasser. 

CADENASSER  ;  verbe  adif  de  la 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*   Serra  cate^ 

nariâ 
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ùi  torré£iâdon  ^  eft  la  couleur  ti« 
*fant  fur  le  violet  »  qu'on  ne  pept 
appercevoir  qu'en  fe  feryant  pour 
le  rôtir  d'un  vaiflèau  découvert. 

Que  l'on  ne  doit  en  pulvérifer 
qu'autant  &  qu'au  moment  qu'on 
veut  l'infufer. 

Et  qu'étant  jeté  dans  l'eau  bouil- 
lante ,  l'infaHon  en  eft  plus  agréa- 
ble ,  &  foufFre  moins  de  diflipation 
de  fes  parties  volatilles ,  que  lorf- 

?[u'il  eft  mis  d'abord  dans  Teau 
roide. 

Il  refte  parmi  ce  grand  nombre 
dopinions  fi  différentes  touchant 
fes  qualités  ,  à  donner  quelque 
chofe  de  certain  fut  fa  manière 
d'agir  ^  &  fur  fes  vertus. 

La  matière  huileufe  qui  fe  fépare 
du  café  ,  &  paroît  Air  la  fuperficie 
lorfqu'on  le  grille ,  Se  fon  odeur 
particulière  qui  le  fait  diftinguer 
du  feigle  j  de  l'orge  ,  des  pois  ,  des 
fèves  &  autres  l^mences  que  l'é- 
pargne fait  fubftituer  au  café ,  doi- 
vent ctre  les  vraies  indications  de 
fes  effets ,  fi  Ton  en  juge  par  leur 
rapport  avec  les  huiles  tirées  par  la 
cornue  >  puifqu  elle  contient ,  auffi 
bien  que  celles-là  ,  des  principes 
volatils  ,  tant  falins  que  fulfureux. 

C'eft  i  la  dilTolution  de  fes  fels , 
&  au  mélange  de  fes  foufres  dans 
le  fang ,  que  l'on  doit  attribuer  la 
vertu  principale  de  tenir  éveillé  , 
que  Ton  a  toujours  remarquée  com- 
me l'effet  le  plus  conGdérable  de 
ion  infuHon. 

C  eft  delà  que  viennent  fes  pro- 
priétés de  faciliter  la  digeftion  ,  de 
f précipiter  les  alim.ens ,  d'empêcher 
es  rapports  des  viandes ,  Se  d'érein- 
dre  les  aigreurs  »  lorfqu'il  eft  pris 
après  le  repas. 

C'eft  par  là  que  la  fermentation 
qu'il  caule  dans  le  fang  ,  uti|e  aux 
perfonnes  graffes  >  replètes  ,  pi- 

Tome  IF. 


CAF  44t 

tuîteufes ,  Se  à  celles  qui  font  fu- 
jettes  aux  migraines ,  devient  nui- 
fible  aux  gens  maigres ,  bilieux^ , 
&  à  ceux  qui  en  ufent  trop  fréquem- 
ment. 

Et  c'eft  auffi  ce  qui ,  chez  certains 
fujetSj  rend  cette  boiffon  diuré- 
tique. 

L'expérience  a  [introduit  quel- 
ques précautions  touchant  la  ma- 
nière de  prendre  cette  infufion  j  tel- 
les font  celles  de  boire  un  verre 
d'eau  avant  la  prife  du  café ,  afin 
de  la  rendre  laxative  \  de  cor- 
riger par  le  fucre ,  l'amertume  qui 
pourroit  la  rendre  défagréable  ,  Se 
de  la  mêler  ou  de  la  faire  quelque- 
fois au  lait  ou  à  la  crème  ,  pour  ea 
éteindre  les  foufres ,  en  embaraffer 
les  principes  falins ,  &  la  rendre 
nourrifiante« 

Enfin  l'on  peut  dire  ,  en  faveur 
du  café,  que  quand  il  n'auroit  pas 
des  vertus  aufii  certaines  que  celles 
que  nous  luiconnoiffons ,  il  a  tou- 
jours l'avantage  pardefius  le  vin  , 
de  ne  kifièr  dans  la  bouche  aucune 
odeur  défagréable  ,  ni  d'exciter  ad- 
cun  trouble  dans  l'efprit ,  Se  que 
cette  boiffon  au  contraire  femble 
fégaier  ,  le  rendre  plus  propre  au 
travail,  le  récréer ,  &  en  mffiper 
les  ennuis  avec  autant  de  facilité 
eue  ce  fameux  Nepenthes  fi  vanté 
dans  Homère. 

Le  commerce  qui  fe  fait  du  café 
eft  immenfe.  Le  meilleur  eft ,  fans 
doute  ,  celui  qu'on  tire  d'Arabie  : 
auffi  affure-t-on  que  les  feuls  ha- 
bitans  du  royaume  d'Yemen  en 
vendent  annuellement  pour  plu- 
fieurs  millions. 

Le  commerce  du  café  a  été  libre 
en  France  jufqu'en  171}  ;  il  com- 
pofoit  avant  cette  époque,  la  par- 
tie la  plus  confidérable  du  com- 
merce oes  Epiciers;  mais  xrette  \u 
^        Kkk 
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berté  fut  fupprimce  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  j  i  Août  de  cette  an- 
née ,  qui  accorda  A  la  Compagnie 
des  Indes  le  privilège  excludr  de 
vendre  cette  marchandife  dans  tout 
le  Royaume,  Cei  Arrêt  fut  confir- 
mé par  une  Déclaration  du  lo  Oc- 
tobre fuivant,  qui  contient  trente- 
fept  articles ,  dans  lefquels  on  lit 
de  quelle  manière  cette  Compa- 
gnie doit  jouir  de  fon  privilège, 

Café  mariné  ,  fe  dit  de  celui  qui , 
dans  le  tranfport  ,  a  été  mouillé 
d'eau  de  mer.  On  Teftime  d'autant 
moins  y.  que  la  torréfaâion  ne  lui 
ôte  pas  lacreté  que  l'eau  de  la  mer 
lui  a  fait  contraâer. 

Café  y  fe  dit  auflî  d'un  lieu  deftiné  â 
fervir  du  café  &  d  antres  liqueurs 
à  ceux^  qui  veulent  en  prendre  pour 
de  Targent.  C'cfi  une  nouvelle  qu'il 
a  avprife  au  café.  Entrons  dans  ce 


cate 


Les  deux  fylbbes  font  brèves  au 
fingulier  y  mais  la  féconde  eli  lon- 
gue au  pluriel. 

CAFETAN  i  fubftantif  mafculin.  Ro- 
be de  diftuiâion  en  ufage  chez  les 
Turcs,  &  ordinairement  portée  par 
les  principaux  Officiers  militaires. 
Xe  GrandÈeigneur  a  envoyé  des  cafe- 
tans à  ces  deux  Ambaffadeurs. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  &  k  tioifiè- 
me  brève  au  finguliec  ,  nuis  lon- 
gue au  plurieh 

CAFETIÈRE  ;  fubftanrif  féminin. 
Vafe  d'argent,,de  fer  blanc,  de  terre 
ou  d'autre  matière  >  dont  on  fe  fert 
pour  préparer  du  café.  Approche'^  la 
cafet'àre. 

La  première  fylbbe  eft  brève  , 
k  féconde  rrès-brève ,,  latroifième 
longue  ,  £c  k  quatrième  très- 
brève. 

CAFFA  ;,  nom  pRïpre  d'une  ville  ri-  \ 
€he^  ancienne  &conixdécable>ca'-  \ 


pitate  de  la  Tar tarie  Crimée ,  avec 
deux  châteaux  forts  ,  fur  la  mer 
noire ,  a  foixante  iieuesdcConftan- 
tmople.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  un 
commerce  plus  confidérable  qu'en 
aucun  autre  port  de  k  mer  noire. 
Lés  objets  principaux  en  font  le 
poiflbn  falé„le  caviar,  le  blé,  le 
beurre  &  le  fel.  Toutes  ces  chofes ,. 
&  plufieurs  autres,  néceffaires  à  k 
vie  y  s'achètent-là  au  prix  le  plus 
modique»^ 

Les  Génois  firent  k  conquête  de 
CafFa  en  \i66\  mais  après  avoir 
gardé  cette  ville  peiuknt  plus  de 
deux  fiècles ,.  k  Puilfance  Ottoma- 
ne la  leur  enleva  vers  l'an  1474,- 
fous  le  règne  de  Mahomet  II. 

CAFFlLAj  fubftantif  féminin.  Les 
négocians  &  les  voyageurs  s'affem- 
blent  pour  traverfer  avec  plus  de  fii- 
reté  plufieurs  contrées  de  la  Terre- 
Ferme  des  Indes  3  de  même  que 
cette  partie  des  Defeits  d'Afrique 
Qu'on  appelle  mer  de  SabU  ,  &  ce 
iont  ces  ailèmblées  qu'on  appelle 
Caffilas.  C'ett  k  même  choie  que 
ce  qu'on  appelle  caravane  en  Tur- 
quie ,  en  Perfe  &  en  quelques  aui- 
très  endroits  du  Levant. 

CAFFIS  ;.  fubftantif.  mafculin.  Me- 
fure  ufitée  à  Alicante  pour  les  grains.^ 
Elle  contient  trois  cens  foixante- 
quatre  livres  poids  de  marc. 

CAFICI  ^fubftantif  mafculin.  Mefure 
dont  on  fe  fert  fur  les  côtes^de  Bar- 
barie. Sept  caficis  font  le  kft  d'Am- 
fterdam. 

CAFIER  f  fubftantif  mafculin.  Arbre 
qui  produit  le  café.  Voye^  Café. 

CAFRJERIE  y  nom  propre  d'une  vafte 
région  d'Afrique ,.  dans  k  partie 
méridionale  de  ce  continent.  Les 
G-éoeraphes  ne  font  pas  d'accord 
fur  ks.  bornes  de  la  Cafrerie  j  k 
plupart  en  placent  le  commence- 
ment:âu:  k  cote  pccidencak  du  cap 
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Nègre  &  à  Tembouchure  du  Cua- 
ma^  fur  la  cote  orientale,  &  re- 
tendent vers  le  fud  jufqa  au  cap  de 
Bonne-Efpérance ,  en  y  comprenant 
la  nation  des  Hottentots  :  au  refte  > 
le  nom  de  Cafrerie  n^ppartient  i 
aucun  pays ,  ni  le  nom  de  Caffres 
à  aucun  peuple  particulier  ^  ce  font 
les  Arabes  Mahometans^  dans  la 
langue  defquels  cafre  fîgnifie  injidè' 
le  ou  fans  loi  ^  qui  ont  ainfi  défi- 
•  gné  les  Africains  idolâtres  ou  d'une 
religion  différente  de  la  leur. 
C'èft  donc  fous   les   noms  des 

'  pays  &  des  peuples  que  renferme  la 
Cafrerie  ,  que  nous  devons  donner 
Thiftoire  de  cette  région. 

CAFRÈS  j  (  les  )  peuples  qui  habitent 
la  Cafrerie.  f^oye^  Cafrerie. 

CAFRIj  fubftantif  mafculin.  Fruit 
des  Indes ,  gros  comme  une  noix  > 
rouge  comme  une  cerife ,  &  qui 
croit  fur  un  petit  arbrifleau  dont 
les  fleuri  reUemblent  à  celles  du 
didamne  de  Crête. 

CAFSA  ;  nom  propre  d'une  ville  d'A- 
.  frique  ,  dans  le  Bildulgerid ,  (ituée 
au  quarantième  degré  &  longitude , 
&  au  vingt-feptième  degré  dix  mi- 
nutes de  latitude.  Elle  efl;  tributai- 
re de  Tunis.  Les  environs  font  cou- 
verts de  dattes  ,  de  palmiers ,  d  o- 
rançers ,  de  citronniers  &  d'oliviers. 

CAGAREL  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  poiflbn. 

CAGASIAN  i  nom  propre  d'un  Fort 
d'Afrique ,  fur  la  cote  d^  Malaguet- 
te ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
appelée  Riodafpedras. 

CAGAYAN  ;  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  l'île  de  Luçon ,  Tune  des 
Philippines.  On  lui  donne  quatre- 
vingt  heues  de  longueur  &  quarante 
de  largeur.  Elle  eft  très-fertile.  Les 
abeilles  &  la  cire  y  font  fi  commu- 
nes ,  que  les  plus  pauvres  font  ufa-  J 
ge  de  bougie  pour  éclairer  leurs! 
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habitati^.is.    Les   Efpagnols  n'ont 

Î'u  foî  .net-tre  qu'une  partie  des 
ndie  ;  répandus  dans  cette  Pro- 
vince :  ceux  qui  habitent  les  mon- 
tagneç  &  la  partie  qui  s'étend  de- 

fuis  le  cap  Lampon  jufqu'au  cap 
)el-£nganno ,  fe  font  maintenus 
dans  l'indépendance. 

Cagayan,  eft  auflî  le  nom  d'une  ri- 
vière de  l'île  de  Luçon ,  qui  a  fa 
fource  vers  le  milieu  de  l'île ,  & 
fon  embouchure  dans  la  mer ,  entre 
les  caps  Baxéador  &  Del-Enganno. 

CAGE;  fubftantif  féminin.  Cavca. 
Petite  logetre  faite  de  bâtons  d'o- 
fier  ou  de  fil  de  fer ,  deftinée  à  ren- 
fermer des  oifeaux.  On  a  laijjé  la. 
cage  ouverte  ^  &  Voifeau  s'ejl  échappé. 

Cage  ,  fe  dit,  en  termes d'Architec* 
ture  ,  des  quatre  gros  murs  d'une 
maifon  &  de  ceux  qui  enfermenç 
un  efcalier.  //  a  commencé  par  bâtir 
ia  cage  de  fa  maifon.  Il  faut  élever 
la  cage  de  l* efcalier. 

Cage  de  moulih  a  vent  ,  fe  dit 
de  l'aflèmblage  de  charpente  qu'on 
faip  tourner  lur  un  pivot ,  pour  ex* 
pofer  au  vent  les  ailes  du  moulin.' 

Cage  de  cloches  ,  fedit  d'un  aflem- 
blage  de  charpente  qui  commence 
à  la  chaife  où  il  pofe  &  fe  termine 
a  la  bafe  de  la  âèche. 

Cage  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Horlogers, 
d'uabâti  qui  renferme  les  roues  de 
l'horloge.  Laçage  des  montres  & 
des  pendules  eft  compofée  de  deux 

fJatmes  affemblées  par  quatre  pi- 
iers,  &  difpofées  a  recevoir  les 
roues  &  les  reflfbrts. 
Cage^  fe  dit,  en  termes  de  Bijou- 
tiers ,  d'une  tabatière  qui  n  a  qu'une 
bâte  de  fermeture,  une  petite  mou- 
lure &  un  pilier  fur  chaque  angle  : 
le  refte  eft  rempli  comme  le  deftiis 
&  le  delfous  :  elle  diffère  de  la  gar^ 
niture ,  en  ce  que  celle-ci  a  fa  bâte 
d^or. 
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Cage,  fe  dit»  en  termes  de  Tour- 
neurs, de  la  mrcie  ambiante  du 
tour  à  figurer.  Elle  porte  les  rou- 
lettes qui  poulTent  contre  les  rofet- 
tes  de  Varbre^ 


CAG 

ftyle  familier  ;    mais  il  n^eft  pas 
vieux ,  comme  le  dit  le  Diûion- 
naire  de  Trévoux. 
Cagnard,  s'emploie  auflî  fubftanti-' 
vement.  C'étoit  un  vrai  cagnard. 


Cage,  fe  dit,  en  termes  de  Marine»  1  Cagnard  j  Xe  dit,  en  termes  de  Ci- 
d'une  forte  d  çchauguette  faite  en  |  riers ,  d'une  efpèce  de  fourneau  fur 
cage  à  la  cime  d'un  mât  de  vaif-  lecjuel  ces  artiians  pofent  la  cuve 
feau  :  c'eft  ce  qu'otx  appelle  hune  fur        qui  renferme  la  cire  fondue  avec 

laquelle  ils  forment  les  cierges  Se 
les  bougies. 
CAGNARDÉ  j  participe  paflîf  indé- 
clinable. Voyci  Cagkarder. 
ÇAGNARDER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
dbnjugue  comme  chanter.  Otiar'u 
Vivre  dans  ToiAveté,  la  pareffe» 
l'obfcurité,  la  fainéantife.i//2^ /air 

?ue  cagnarder.  Ce  verbe  eft  du  ftyle 
amilier.  Les  temps  compofés  fe 
forment  avec  l'auxiliaire  Avoir. 
Il  aurait  cagnarder 
CAGNARDISE;  fubÛantif  féminin. 
Otiojitas^  Parefle,  oifiveté,  fainéan- 
tife.  //  paffe  fon  temps  dans  la  ca- 

f\nardije^  Ce  mot  eft  du  ftyle  fami-î 
ier. 
CAGNEj  vieux  mot  qui  fîgnifioît 

autrefois  chienne. 
CAGNEUX,  EUSEj  adiedif.  Qui 
a  les  genoux  &  les  jambes  tournés 
en  dedans.  Cette  filU  ferait  agréable 
fi  elle  n  était  pas  cagneufe. 
Cagneux  ,  /è  dit  aufli  des  jambes 
mêmes  ou  des  pieds-  //  a  leslam» 
bes  cagneufes. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
ta  féconde  longue ,  &  la  troidème 
du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
:[  devant  une  voyelle  ,  en  fuivanc 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  ^oyq[  la  lettre  S. 

Cet  adjewf  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte»  On  ne  dira  pas  uns 


c'eft  ce  qu'otx  appelle  hune  fur 
rOcéan ,  &  gabi^  fur  la  Méditer- 
.    ranée  :  mais  hune  eft  le  mot  fran- 
çois. 

On  dit  figurément  Se  familière- 
ment, que  quelqu'un  ejl  en  cage  y 
qu'o/i  ra  mis  en  cage  ;  pour  dire  , 
qu'il  eft  en  prifon ,  qu'on  l'a  mis  en 
prifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue,  & 
la  féconde  très-orève. 
CAGEOIS  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  villageois* 
CAG  ETE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  une  petite  cage. 
CAGIRTOU  \    nom    propre    d'un 
Bourg  d'Afiej  dans  l'Empire  du 
Mogol ,  près  de  la  fource  de  la  ri- 
vière  de  Kerlon* 
CAGLI  j  nom  propre  d'une  ville  épif- 
copale  d'Italie ,  fituée  dans  le  Du- 
ché d*Urbin  >  aux  pieds  de  l'Apen- 
nin ,  près  du  confluent  des  rivières 
de  Baofo  &  de  Cantiano,  &àquin- 
ze  milles  de  Foflibmbrone. 
CAGLIARI  y  nom  propre  de  ta  ville 
capitale  du  royaume  &  de  l'île  de 
Sardaigne.   C'eft  le  fiège  d'un  Ar- 
chevêque qui  fe  qualifie  Primat  de 
Sardaigne  &  de  Corfe«  Il  y  a  un 
Port  dans  lequel  il  peut  mouiller 
beaucoup  de  navires^  Il  a  partout 
depuis  trois  Jufqu'à  quinze  brafies 
d'eau. 

On  prononce  caliari;  il  faudfoit 
donc  aufli  l'écrite. 
CAGNARD  ,  ARDE  ;  adjedif.  Igna- 
vus  y  a  ji  unu  Parefleux  y  fainéant,  // 


m,  tc/^rit  cagnard^  Ce  mot  eâ 


dut 
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cagneufc  femme  ^  mais  une  femme 
Cûgneufe. 

Il  &udroic  changer  le  c  en  ^ ,  ^^ 
en  ni ,  le  X  du  malculin  en  j  ,  le  ^ 
du  féminin  en  :{ ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation,  kanieuSy  kanieu^e. 
Voyez  Orthographe. 
CAGNOT  BLEU  j  fubftanrif  mafcu- 
lin.  PoilTon  cartilagineux  qui  eft 
une  efpèce  de  chien  de  mer.  f^oye^ 
ce  mot. 
CAGOT ,  OTE  y  adjeftif.  Hypocrita. 
Hypocrite,   qui    a    une    dévotion 
faufleou  mal  entendue.  Cette  femme 
ejl  cagote. 
Cagotj  s'emploie  auffi  fubftantîve- 
ment.  Cétoit  un  vrai  cagot. 

Les  deux  fyilabes  font  brèves  au 
Singulier  mafculin  \  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au 
féminin ,  qui  a  une  troifième  fylla- 
be  très -brève* 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fublt^ntif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  cagot  hom- 
me j  mais  un  homme  cagot, 
CAGOTERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Ce  que  fait  un  cagot.  Je  ne  fuis  point 
dupe  de  cette  eagoterie. 

Les  deux  premières  fyilabes  font 
brèves  ,  la  troifième  très-brève ,  & 
la  quatrième  longue. 
CAGOTISME  'y  fubftantif  mafcillin. 
Efprit,  caraâère,  ientiment  du 
cagot.  Ce  quil  nous  a  dit  prouve  fon 
cagotifme. 

Les  deux  premières  fyilabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  moyenne9.& 
la  quatrième  très-brève. 
CAGOU  j  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me  populaire.  Il  fe  dit  de  qtiel- 
qu'un  qui  vit  d^un  manière  obfcure 
&  me(quine  >  qui  ne  voit ,.  qui  ne 
fréquente  perfonne..  C*ejt  un  vrai 
cagou^ 
Ç  AGOUUXE  i  fubftawif  f&mma^  & 
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terme  de  Marine.  Sorte  d'ornement 
ou  volute  du  revers  de  l'éperon  d'un   . 
vaifteau. 
CAGUE  ;     fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'cme 
forte  de  bâtiment  hollandois  qui  a 
ordinairement  quatante-fept  pieds 
de  longueur  de  l'étrave  à  l'etam-^ 
bord. 
CAHARIE;  vieux  mot  qui  défignoît 
autrefois  un  droit  qu'on  levoitpour 
l'entretien  des  quais. 
CAHEER  j  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  une  chandelle  de  cire. 
CAHIER;  fubftantif  mafculin.  Co^ 
dex.  Arfèmblage  de  plufieurs  feuil-^ 
les  de  papier  ou  ^e  parchemin  join- 
tes enfemble ,  foit  qu'cm  ait  écrie 
defliis  ,  foit  qu'on  n'y  ait  pas  écrit. 
Il  faut  former  un  regijlre  de  tous  ces 
cahiers. 
Cahiers  de  Théologie  j  de  Pkilofo^ 
phie  y  de  Médecine  ^  &c.  fe  dit  des 
écrits  qu'un  Profefleur  di£te  à  fes 
écoliers  pendant  fon  coursr  Cela  eji 
expliqué  dans  Us  cahiers  de  Pkilofo^, 
phie  de  ce  Profejfèur. 
Cahier  des  Etats  j  de  VAf^emhlée  dm 
Clergé  y  fe  dit  du  réfultat  des  déli- 
bérations des  Etats  d'une  Province  ,' 
ou  du  Clergé,  dans  lequel  font  exr 
primées  les  demandes  ou  remon- 
trances qu'ils  font  au  RoL  //  eft 
parti  pour  aller  préfenter  au  Roi  les 
cahiers  de^  Etats  de  la  Province  de 
Bretagne^ 
Cahier  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Re- 
lieurs ,  des  feuilles  pliées  fuivanc 
le  formai  d'un  livre.  Il  y  a  dix  ca^ 
hiers  dans  ce  livre^ 
.Cahier  dm  frais,   fe  dît  d'un  mé- 
moire de  frais.  Il  faut  examinée  le 
cahier  de  frais. 

Les  deux  fylkbes  font  brèves 
au  fingulier  •  mai^  la  fecoade  eft 
longue  au  plurieL 

Ufaudxoic  ûi^clmer  U&lchr 
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qui  font  oififs,  changer  IV  en  ï  ^  8c 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
caïer.    Voyez  Orthographe. 

CAHIÈRE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  une  grande  chaife  à 
bras. 

CAHIN-CAHA  ;  adverbe  du  ftyle 
familier,  qui  fignifietant  bien  que 
maL  II  fe  dit  des  chofes  qu  on  tait 
malgré  foi  »  à  plufieurs  reprifes  j 
difficilement  &  de  mauvaife  grâce. 
//  s'ecoit  chargé  de  follicittr  cette 
affaire  y  mais  il  ri  en  a  parlé  que  ca- 
hin-caha. 

CAHORS;  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  &  confidcrable  de  Fran- 

'  ce,  capitale  du  Quercy,  dans  la 
Guyenne,  &  fituce  fur  la  rivière  de 
Lot ,  à  dix-huit  lieues ,  fud-eft , 
de  Perigueux  ,  &  à  quatre-vingt- 
cinq  lieues  ,  fud-oueil ,  de  Paris, 
Ceft  le  fiège  d'un  Prcfidial,  dune 
Eleftion ,  &c. 

Il  fe  pade  une  chofe  aflez  remar- 
quable par  fa  bizarrerie ,  à  chaque 
prife  de  pofleflîoA  de  Tlivèché  de 
cette  ville  ;.  le  Vicomte  de  CelFac , 
vaCTal  de  TÉvèque ,  doit  aller ,  fans 
manteau  &  ayant  la  tcte ,  une  jam- 
be &  un  pied  nus  ,  prendre  ce 
Prélat  à  la  porte  de  la  ville ,  &  con- 
duire par  la  bride  la  mule  fur  la- 
quelle fon  feigneur  eft  monré ,  juf- 
qu'au  palais  épifcopal ,  où  il  ferr 
le  Prélat  à  table  pendant  fon  dîné 
dans  le  mcme  équipage.  Le  vaffal 
emporte  pour  ce  fervice  ,  la  mule 
&  le  buftet  de  TEvèaue ,  qui  doit 
erre  de  vermeil ,  &  dont  pluueurs 
Arrêts  ont  iîxé  la  valeur  à  trois  mil- 
'  le  livres ,  fur  les  conteftations  nit^ 
à  ce  fu)et. 

Quand  le  même  Evcque  officie 
pbntificalement ,  il  a  une  épée  & 
des  gantelets  auprès  de  Tautel  ;  ce 
qui  a  fait  dire  Fort  plaifammenr, 
^ue  fi.  jamais  Evèque  de  Cahots  re- 
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ce  voit  la  palme  du  martyre,  ce  ne 
feroit  qui  fon  corps  défendant. 

Cahors  eft  la  patrie  de  quelques 
hommes  illuftres,  entr  autres  du 
Pape  Jean  XXIL  &  de  Clément 
Marot. 

On  recueille  beaucoup  de  vins 
dans  les  envirçns  de  cette  ville.  Ils 
en  font  le  commerce  principal.  On 
y  a  auffi  des  fruits ,  &  Ton  y  fait 
des  dentelles  fines  en  allez  grande 
quantité. 

CAHOT  j  fubftantif  mafculin.  Le 
faut  que  fait  une  voiture  quelcon* 
que,  comme  carroife,  cabriolet, 
cnariot ,  d'cen  roulant  fur  un  che-. 
min  ratx>teux.  //  n'apiifoutenir  les 

-    cahots  de  la  voiture. 

On  dit ,  qu'i/  y  a  beaucoup  de 
cahots  dans  un  chemin  ;  pour  dire  ^ 

3ae  le  chemin  fait  faire  beaucoup 
e  cahots. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  fecofide  movenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  plurieL 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^^ 
fupprimer  le  A  qui  eft  oifif ,  Se 
écrire ,  d'après  la  prononciation  » 
kaot.  Voyez  Orthographe. 
CAHOTAGE;  fubftantif  mafculin. 
Mouvement  fréquent  que  caufent 
les  cahots.  Le  cahotage  de  la  voiture 
Va  rendu  malade. 

*  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
CA^IOTÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 

paffif.  Voye\  Cahoter. 
CAHOTER  i  verbe  aftifde  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Jlgitare»Cza* 
fer  des  cahots.  Cette  voiture  les  car- 
hotera. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  fa  conjugai- 
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fon  8c  h  quandcé  proibdiqae  des 
autres  temps. 

CAHS}  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d*une  forte  de  vaidèau.^ 

CAHUÉ  *y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  café» 

CAHUET  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  cfpèce  de  bonnet 

CAHUITAHU  i  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  du  Paraguai  ,  dont  parle 
M.  de  Ix  Condamine.  Il  a  la  gran- 
deur d*utie  oie  u  le  haut  de  fes  aîles 
eft  atmc  d'un  ergot ,  ou  corne  très- 
aigue ,  femblable  à  une  grolTe  épine 
d'un  demi- pouce  de  longueur»  Il  a 
d'ailleurs  au-delTus  du  bec ,  une  pe- 
tire  corne  déliée  Se  âéxible ,  longue 
comme  le  doign 

CAHUTE;  fubftantif  fëminîn.-Cî/i. 
Cabane ,  hutte  ,.  maifonnette  à  Tu- 
iàge  des  pauvres  gens.  //  haiite  une 
cahutu,  • 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves,  &  la  troifième  eft  très^ 
brève. 

CAHYSj  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  de  g^rains  dont  on  fait  ufage  en 
Efpagne  y  particulièrement  à  Aii- 
cante  ,  à  Seville  &  à  Cadix.  Deux 
cent  cahys^  font  le  laft  d'Amfter- 
dam.^ 

CAI  ;  nompropre  d'une  Ville  &  Pro- 
vince du  Japon  »  dans  Tîle  de  Ni- 
phon. 

CAI ABO  ;  nom  propre  d*une  Pr ovin 
ce  de  r Amérique  feptentrionale, 
dans  l'île  Efpagnole  y,  aux  (burces 
du  Neyba. 

CAJAHABA  y  fubftantif  mafculin. 
Plante  des  Indes  qui  s^attache  aux 
arbres  comme  le  lierre.  Ray  dit  que 
les  Indiens  l'appliquent  broyée,  lue 
les  fraâures. 

CA JAMr  ;  nom  propre  d*une  ville  de 
l'île  de  Java ,  a  cinq  lieues  de  Tu- 
baon.  Elle  a  fon  Roi  particulier. 

CAJ  AN  ^  fubftantif  mafculin..  Arbre 
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des  Indes ,  d'une  grandeur  médio- 
cre ,  dont  les  feuilles  font  rondes  & 
attachées  trois  à  trois  à  l'arbre  , 
comme  des  trefles%  Il  eft  vert  en 
toutTemps^  porte  des  fleurs  d'une 
bonne  odeur  ^  &  produit  des  grai- 
nes femblables  à  des  pois  chiches. 
On  fait  ufage  de  fes  feuilles  eri 
apozème ,  contre  le  flux  immodéré 
des  hémorrhoïdes. 

CAIAN-CASl  'y  nom  propre  d'ua 
Bourg  d'Afie  ,  dans  la  Tartaiier 
vers  le  Mont-Ornac. 

CAJANEBQURGj  nom  propre  d'u- 
ne ville  forte  de  Suède ,  en  Both- 
nie y  dans  la  Cajanie,.fur  les  fron* 
tières  de  la  Laponie. 

CAÏANIDES  i  (  les  )  on  a  ainfi  défi- 
gné  les  Rois  de  Perfe  de  la  féconde 
Dynaftie ,.  les  mêmes  que  les  Grecs 
ont  proprement  qualihés  de  Rois.P 
Le  derriier  dj^s  Caïanides  ,  fut  ce 
Darius,  que  vainquit  Alexandre  le 
Grand.. 

CAJANIE  j  nom  propre  d'une  con*- 
trée  de  Suède ,  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Bothnie. 

CAJANTE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
d'étofle  quelquefois  dé  foie ,  mais^ 
plus  fouvenc  cle  laine ,  qui  fe  fabri- 
que à  Lille ,  &  dans  quelques  au- 
tres endroits  des  Fays-Bas. 

CAJARC  y  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Quercy ,  à  fept 
lieues ,  eft-nord-eft  ^  de  Cahors. 

CAJAZZO  }  nom  propre  d'une  ville 
Epifcopale  d'Italie ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Province  de 
Labour  ,  vis-à-vis  ,  &  à  quatre 
milles  de  Caferte. 

CAICOS  j  (  les  )  nom  propre  de  fix 
îles  d'Amérique  ,  au  nord  de  celle 
de  Saint-Domingue. 

CAIES  j  Voyc\  Cayez. 

CAÏEU;  fubftantif  mafculin.  Reje- 
ton des  oignons  qui  portent  fleur.^ 
//  rna  fait  grefcnt  d'une  vingtaine  dt 
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caïeux  de  fis  plus  belles  tulipes. 
Caïeu  ,  fe  dit  au(fi  de  la  fleur  même 
produite  par  le  caïeu.  Cette  tulipe 
eji  un  caïeu  de  l*an  dernier. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  leconde  longue. 

Le  X  final  ,quiïbrme  le  pluriel, 

{irend  le  fon  du  :(  devant  une  voyel- 
e ,  mais  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci  -  après. 
1^oye'[  la  lettre  S. 

CAIFUNG  \  nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de  la  Chine ,  dans  la 
Province  de  Hoiiang  ,  dont  elle  eft 
capitale. 

CAILLE  ;  fubftantif  féminin.  Co* 
turnix.  Oifeau  de  paffage,  un  peu 
plus  gros  qu'une  grive  ,  &  d'un 
aflez  oeau  plumage.  Cet  oifeau  a 
fept  pouces  de  longueur ,  depuis  la 
pointe  du  bec ,  jufqu  à  l'extrémité 
de  la  queue ,  &  treize  à  quatorze 
pouces  d'envergure.  Le  bec  a  un  peu 
plus  d'un  demi-pouce  de  longueur , 
depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de 
la  bouche.  11  eft  plus  aplati  que  le 
bec  àtz  autres  oifeaux  de  ce  genre. 
La  pièce  inférieure  eft  noire  j  la  fu- 

Êérieure  eft  légèrement  teinte  de 
^  run ,  &  fon  extrémité  eft  pointue: 
il  a  l'iris  des  yeux  de  couleur  de 
noifette;  le  ventre  &  la  poitrine 
font  d'on  jaune  pâle  ,  mclé  de 
blanc ,  &  la  gorge  a  une  teinte  de 
roux  de  plus.  Sous  la  pièce  infé- 
rieure du  bec  ,  eft  une  large  bande 
noirâtre ,  qui  s'étend  en  bas  :  au- 
deflbus  des  yeux  fe  trouve  une  li- 
gne blanchâtre  ,  qui  paffê  fur  le 
milieu  de  la  tète  ,  dont  les  plumes 
font  noires ,  à  l'exception  des  bords 
gui  font  roux  ou  cendrés.  11  y  a , 
ious  les  ailes  ,  une  longue  bande , 
dont  le  milieu  eft  noir ,  &  les  co- 
tés de  couleur  rouffe  ,  mêlée  de 
noir.  La  queue  n^à  qu'un  pouce  & 
4emi  de  longueur  :  elle  eu  compo- 
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fée  de  douze  plumes  de  couleur 
noirâtre  ,  entre -mêlée  de  lignes 
tranfverfales  d'un  roux  peu  foncé. 
Les  pattes  font  de  couleur  pâle, 
recouvertes  d'une  peau  divifée  plu- 
tôt en  écailles ,  qu'en  anneaux  en- 
tiers ;  lé  deftbus  du  pied  eft  jaune  j 
le  doigt  extérieur  tient  par  une 
membrane  au  doigt  du  milieu , 
jufqu'à  la  première  articulation. 

La  caille  fe  nourrit  ordinaire- 
ment de  blé ,  de  millet,  &  de  quel- 
ques autres  grains.  Elle  fe  tient  par- 
ticulièrement dans  les  blés  verts  & 
dans  les  chaumes  après  la  moiflbn. 
Elle  multiplie  prodigieufement. 
Elle  fait  fon  nid  fur  la  terre,  &  y 
pond  jufqu'à  feize  œufs  au  com- 
mencement de  Mai  \  Se  les  femel- 
les que  ces  œufs  produifent  ,  mul- 
tiplient déjà  fur  la  fin  d'Août ,  ou 
au  commencement  de  Septembre. 
La  mère  conduit  fes  petits  dans  la 
campagne  ,  &c  elle  les  retire  fous 
fes  ailes  comme  font  les  poules  Sç 
les  perdrix. 

Les  cailles  nous  arrivent  à  la  fin 
d'Avril  6c  au  commencement  de 
Mai ,  &  elles  s'en  retournent  à  la 
fin  de  l'été.  Elles  partent  deux  à 
deux  ,  volent  plutôt  la  nuit  que  le 
jour ,  ôc  s'élèvent  fort  haut ,  afin 
d'éviter  d'être  furprifes  par  les  oi- 
feaux de  proie.  Elles  font  très-com- 
munes en  Egypte.  Celles  de  l'île  de 
Madagafcar  font  plus  petites  qu'en 
France ,  Se  ne  peuvent  prefque  pas 
voler  J  ce  qui  fait  qu'on  y  en  prend 
beaucoup  à  la  courfe.  Les  v  oya- 
geurs  rapportent  qu'elles  font  auflî 
grofles  à  Cambra ,  que  nos  beçaf- 
fes. 

La  caille  eft  très-délicate  à  man- 
ger. On  l'apprête  dans  les  cuifines 
de  plufieurs   manières  :   en  voici 
quelques-unes. 
Cailles  rôties.  Il  ne  s'agit  que  de 

les 
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:    Iw  vider  &  de  les  faire  cuire  à  la  ■ 
broche,  après  les  avoir  entourées 
de  bardes  de  lard  &  de  feuilles  de 
vigne. 

Cailles  a  la  braise.  Videz  Se  re- 
rroulfez  vos  cailles  :  mettez  dans 
rincérieur  une  farce  compofée  de 
blanc  de  chapon  ^  de  moelle  de 
bœuf  &  de  faunes  d'œufs  affai- 
fonncs  de  poivre  Ôc  de  fel  :  gar- 
nilTez  le  fond  d'une  marmite  de 
bardes  de  lard ,  &  de  tranches  de 
bœuf  barbues  :  arrangez  deflus  vos 
cailles  farcies  :  couvrez-les  d*autres 
bardes  de  lard  &  tranches  de  bœuf,, 
&  faites-les  cuire  après  avoir  bien 
fermé  la  marmite. 

Préparez  d'un  autre  côte ,  ui^  ra- 
goût compofé  de  ri's  de  veau  ,  de 
champignons ,  de  truffes ,  de  crê- 
tes ,  &c.  dans  lequel  vous  fervirez 
vos  cailles  quand  elles  feront  cui- 
tes ,  après  avoir  lié  la  fauffe  avec 
de  la  crème  &  des  jaunes  d'œufs» 

Tourte  de  Cailles.  Videz  &  re- 
trouffez  vos  cailles  :  mettez  les  fur 
une  abaiffe  de  pâte  fine}  ajoutez-y 
des  ris  de  veau ,  des  champignons , 
des  truffes  ,  du  lard  Se  de  la  moelle 
de  bœuf:  affaifonnez  le  tout  de 
poivre  ,  de  fel  &  de  fines  herbes  : 
couvrez  votre  tourte  j  faites  la  cui- 
re,  &  fervez  là  chaudement. 

On  fait  ufage  de  la  graiffe  de 
caille  pour  emporter  les  raies  des 
yeux ,  Se  Ton  prétend  que  la  fiente 
de  cet  oifeau,  féchée  &  jpulvérifée 
eft  bonne  contre  répilepue. 

On  appelle  Roi  Des  Cailles,  un 
oifeau  du  poids  d'environ  cinq  on- 
ces. Son  bec  eft  long  d'un  pouce  & 
demi.  Il  a  treize  à  quatorze  pouces 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec 
jufqu  à  Textrémitc  des  ongles ,  ou 
îeulementonze  ponces  jufqu'au  bout 
de  la  queuç.  L'envergure  eft  d*un 
pie4  Se  demi  :  les  jf^mbes  font  fore 
Tome  IF.  . 


longues,  dégarnies-  de  plumes  juf- 
qu'au-deffus  de  Tarticulation  du 
genou  \  le  bas  de  la  poitrine  &  le 
ventre  font  blancs  :  cet  oifeau, eft 
d'ailleurs  marqueté  comme  la  cail- 
le ,  c'eft-i-dire  ,  femé  de  plufieurs 
taches  jaunes  ,  blanchâtres  ,  bru- 
nes ,  Se  d'autres  couleurs. 

.On  dit  que  cet  oifeau  fert  de 
guide  aux  cailles ,  quand  elles  vont 
d'une  région  dans  une  autre.  11  eft 
excellent  à  manger  \  c'eft  pourquoi 
on  dit  proverbialement  que  c'eft  un 
morceau  de  Roi. 
Caille  de  Bengale,  fe  dit  d'un  oi- 
feau un  peu  plus  eraiid  que  notre 
caille.  Son  bec  eft  d'une  couleur  de 
frêne  ,  fombre  ,  tirant  fur  le  brun  ; 
les  coins  de  fa  bouche  font  rouges  j 
ies  narif^es  font  grandes  &  oblon- 
guesj  l'iris  des  yeux  eft  blanchâ- 
tre :  il  a  le  fommet  de  la  tête  de 
couleur  noire;  au-deffous  de  ce 
noir ,  il  y  a  une  couche  de  jaune  , 
après  laquelle  il  y  a  une  ligne  ou 
barre  noire ,  qui  traverfe  dès  les 
coins  de  la  bouche  ,  &  entoure  le 
derrière  de  la  tète  ;  deffous  cetrp 
bande ,  il  y  a  une  couche  de  blanc  : 
la  poitrine ,  le  ventre  &  les  cuiffes 
font  de  couleur  de  buffle  pâle ,  ti- 
rant fur  le  jaune  :  la  partie  de  def- 
fous qui  eft  contigue  à  la  queue  ^  eft 
tachetée  de  jaune  :  le  derrière  du 
cou,  le  dos,  &  les  plumes  couver- 
tes des  ailes ,  font  a up  vert  pâle^ 
bleuâtre  :  If  s  tuyaux  ,  pu  grofles 
plumes  des  aîles  ,  fçnt  noirs  j  le 
plus  petit  gang  de  ces  plumer  eft 
traverfe  d'ui^e  b^rre  oq  tigpe  blan- 
cte ,  qui  couvre  U  tiefs  dçs  plup^^^ 
du  mili<;u  \  \^s  jambes  ^  les  pj^ttcsi 
font  de  couleur  d'oraiige:  les  fer- 
mes fqot  d'un  rouge  o^plc^r  &  bpur- 
heux, 

Latoi^e    perfécut^e    par  Junjon  ^ 
implpra  le  f<;cours  de  Jupiter ,  qu^ 
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la  métamorphofa  en  caille  ,  &  elle 
fe  retira  fous  cette  forme  dans  Hie 
deJDelos. 

Les    Phéniciens  factifioient  la 
caille  à  Hercule  y  en  mémoire  de  ce 

Su'Iolaiis    reflTafcita  ,    par   l'odeur 
'une  caille ,  ce  Héros  que  Typhon 
avoit  tué. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève» 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

CAILLÉ ,  ÉE  y  adjeûif  &  participe 
paffif.  f^qye\  Cailler. 

Caillé  ,  s'emploie  aufli  fubftantîve^ 
ment ^  pour  dire,  du  lait  caillé.  On 
nous  Jervit  du  cùllé. 

CAILLE  BOTIS  }  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'une  efpèce  de  treillis  fait  de  pe- 
tites pièces  de  bois  qui  fe  croifent  à 
angles  droits.  Il  eft  bordé  par  des 
hibires ,  &  placé  au  milieu  du  Na- 
vire, tant  pour  donner  de  l'air  à 
l'entre  -  deux  des  ponts ,  quand  les 
fabordsfont  fermés ,  que  pour  faire 
évaporer  la  ftmiée  du  canon  qu'on 
tire  fous  le  tillac. 

CAILLEBOTTE  y  fubftantif  fémi- 
nin. Concreti  Ia3is  majfa.  Maffe  de 
lait  caillé.  On  nous  fcrvit  des  Caille^ 
bottes  de  Bretagne. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève ,  la  troi- 
fîème  brève ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

CAILLE-LAIT  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Gallium,  Planta  ainfi  appelée  de 
ce  qu'elle  a  la  propriété  de  cailler  le 
lait.  Sa  racine  eft  longue,  traçante, 
grêle  ,  ligneûfe  ,  brune.  Ses  tiges 
velues  ,  carrées ,  noueiifes  ,  s'élè- 
yent  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  en- 
viron :  elle  a  fes  feuilles  verticil- 
lées  ,  linéaires,  fillonnées ,  liffes , 
&  ordinairement  au  nombre  de 
huit  :  fa  fleur  de  couleur  faune ,  eft 
monopétale  y  en  godet  ^  fans  tube  & 
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iécottpée  en  quatre  on  cinq  parties 
en  forme  d'étoile.  Il  lui  fuccède 
deux  baies  liffes ,  attachées  enfem- 
ble  ,  &  qui  renferment  chacune  une 
graine  sèche  &  arrondie. 

Cette  plante  peu  odorante,  croît 
dans  les  haies  &  les  fofles.  Elle  eft 
aftringente,  céphalique,  eflentielle- 
ment  anriepileptique ,  &  fuivant 
M.  de  Juffieu  ,  antifpafmodique. 

On  la  donne  aux  perfonnes  en 
déco(^on,  à  la  dofe  d'une  poignée 
dans  une  livre  d'eaut  le  fuc  s'en  prend 
jufqu'à  quatre  onces ,  &  la  poudre 
jufqu'â  un  gros.  La  même  poudre 
fe  donne  aux  animaux  à  la  dofe  d'a- 
ne  demi-once ,  &  le  fuc  à  celle  d'u- 
ne demi-livre. 

U  y  a  une  autre  efpèce  de  caille^ 
lait  y  qui  ne  diffère  de  celui  dont, 
nous  venons  de  parler  ,  que  par  fes 
fleurs  qui  font  blanches,,  &  par  les 
feuilles  qu'il  a  plus  grandes  que  le 
caille-lait  jaune. 
CAILLEMENT  ;  fubftantif  mafcutin. 
CoagulatiQ.  Etat  du  lait ,  ou  du  fang, 
qui  fe  caille.    Le  caillement  du  laie 
de  l'accouchée   la  fit  beaucoup  fouf* 
frir. 
CAILLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con* 
J'ugue  comme  chanter.    Coagulare^ 
*iger  ,  épaiflîr  ,    coaguler.    Cette 
plante  a  la  propriété   de    cailler  le. 
lait. 

Ce  verbe  eft  auflî  pronominal  ré- 
fléchi. Dès  que  lefangne  circule  plus  y, 
ilfe  caille. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  > 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjug^fon  &  la 
quantité  profbdique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les: 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  £eminin  ^  ont  bur 
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pénaltième  fylkbe  longue.  Dans 
j^lcaille  ,  la  fyllabe  cail  eft  longue. 
Il  faudtoit  changée  le  c  en  A:, 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifîf ,  faire 
précéder  Tipar  l'autre  /,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  kalier. 
Voyez  Orthographe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  Pré- 
cède un  e  muet.  De  kalier^  il  tau- 
droit  faire  je  kaUÏe. 

CAILLER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  chalTer  aux  cailles. 

CAILLETE AU  j  fubftantif  mafculin. 
Coturnicis  pultus.  Jeune  caille.  Ces 
caillctcaux  ctoicnt  excetltni.  Voyez 
Caille. 

tAiLLETOT  j  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  en  Normandie , 
à  mie  efpèce  de  petit  turbot  fort 
délicat.  * 

XlAiLLETTEj    fabftantif   féminin.! 
AhoTTiafum.  La  partie  du  veati^  dej 
Tagneau ,  &c.  ou  fe  trouve  la  6ré- 
fure  (jui  fétt  i  cailler  le  làit.Ceft  le 
dernier  eftomac  de    ces  animaux. 

.Caillette' ou  Caillette  de  <5uar- 
TiER ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  y 

\    de  quelqu'un  ,  homme  ou  femme  , 

'    frivole  &  babillard.  Ce  jeune  kotnmc 

.  cjl'  une  vraie  caUfette,  Cette  fefnme 
n*eft  ^une  cailtette  de  quartier. 

CAILLÉUR  i  vieux  mot  par  lequel 
on  défignoit  autrefois  quelqu'un  qui 
chafibit  aux  cailles.  ^       , 

CAILLIÉR  •  vieux  mot  qui  s'eft^  dit; 
autrefois  d*une'ipathihe  pourpren-l 
drf  des  cailles.  ■       ' 

CAILLOT  i  fubftantif  mafculin.  Gru\ 
mus  fanguinis.  Sang  caillé  en  gru- 
meaux ou  petites  mafles.  On  tira 
de  fa  plaie  des  caillots  de  fang, 

•CAILLOT  ROSAT;  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  poire  ainfi  appelée 
de  ce*qu'eile  eft  pi^rrbufe  ,  Ôc  que 
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fou  parfum  tient  de  Todeur  de  la 
rofe.  On  en  fait  peu  de  cas  aujour- 
d'hui. 

CAILLOU  ;  fubftantif  mafculin.  5/- 
lex.  Pierre  très-dure  qui  varie  par 
la  couleur ,  &  qui  doûne  des  étitk- 
celles  quand  oti  la  frappe  avec  de 
l'acier. 

Voici  comme  M.  de  Buffon  ex- 
plique la  formation  dé  cette  ful>- 
ftance ,  fi  commune  ,  &  que  Ton  a 
fi  fouvent  préfente' à  la  vu^ 

Je  conçois,  dit  ce  célèbre  Natu- 
ralifte,  que  la  terre  ^ns  le  premier 
état  étoir  un  globe  ,  ou  |>lutôt  un 
fphéroïde  de  matière  vitrifiée ,  de 
verre  ,  fi  l'on  veut ,  très-compafte , 
couvert  dTilne  cro<ke  légère  3c  fria- 
ble^ fiDtmée  par  les  i:coties  de  la 
matière  en  fulîon ,  d'une  véritable 
pierre  ponce  :  le  mouvement  &  l'a- 
gitation des  eaux  &  de  l'air  brifè- 
rent  bientôt,  &  réduifirent  en  pouf- 
"  fiera  cette  croûte  de  verre  Ipon- 

•  gieuife ,  cette  pierre  ponce  qui  ëjtoit 
lu,  furface  ;  de-là  les  fables  qui ,' 
en  s'uniffàitt  ;  produifirent  enlaite 
les  grès  fe' le  roc  vif,  ou,  ce  qui 
'eft  la  même  chofe ,  les  cailloux  en 

frande  maffe  ,  qui  doivent ,  auflî 
ieu  que  les  cailloux  en  perite  maf- 
fe ,  leur  dureté,  leur  ceulônr  ou 
leur  tranfparence.  Scia  variété  de 
leurs  accidens,  aux  difFérens  de- 
grés de  pureté,  &  à  la  finefie  du 
grain  des  fables  qui  font  entrés 
dans  leur  compofition. 

Ces  mêmes  fables  ,  dont  les  par- 
ties conftituantes  s'unifient  par  le 
moyen  du  feu ,  s'aflimilent  &  de- 
viennent un  corps  dur,  très-denfe, 
&  d'autant  plus  tranfparent ,  que  le 
fable  eft  plus  homogène  y  expofcs 
au  contraire  long -temps  à  l'air  , 
fe  décompofent  par  la  défunion  & 
l'exfoliation  des  petites  lames  dont 
ils  font  formes  ;  ils  commencent  à 
LUii 
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devenir  terre ,  &  c'eft  ainfi  qa*41s 
ont  pu  former  les  glaifes  &  les  ar- 
gilles  9  cette  pouflTière,  tantôt  d'un 

•  jaune,  brillant  »,  tantôt  femblable  à 
des  paillettes  d'argent ,  dont  on  fe 
fert  pour  fécher  récriture  ,  n'eft 
autre  chofe  qu'un  fable  très-pur , 
en  quelque  façon  pourri ,  prefque 
xéduit  en  fes  principes ,  &  qui  tend 
à  une  décompo(ition  parfaite  :  avec 

^  le  temps ,  ces  paillettes  fe  feroient 
atténuées  &  divifées  au  point  qu'el- 

-  les  n'auroient  plus  eu  aflez  d'cpaif 
feur  8c  de  furfa^ce  pour  réHéchir  la 
lumière ,  &  elles  auroient  acquis 
toutes  les  propriétés  des  glailes  : 
qu'on  regarde  au  grand  jour  un 
morceau  d'argille^  on, y  apperceyra 
une  grande  quantité  de  ces  paillet- 
tes talqueufes ,  qui  n'ontpas encore 
entièrement  perau  leur  forme.  Le 
fable  peut  donc  ,  avec  le  temps , 
produire  Targille  5  &  celle-ci ,  en 
îe  divifant,  acquiert  de  mêipe  les 

:  propriétés  d'un  véritable  limon  , 
matière  vitrifiable  comme  l'argille, 
&  qui  eft  du  même  genre. 

Cette  théorie  eft  conforme  i  ce 
qui  fe  pafTe  tous  les  jours  fous  nos 
yeux  ;  qu'on  lave  du  fable  fortant 
de  fa  minière ,  l'eau  fe  .chargera 
d*une  aflez  grande  quantité  de  rerre 
noire  j  du(5tile  ,  grafle,  de  véritable 
argille.  Dans  les  villes  où  les  rues 
font  pavées  de  grès ,  les  boues  font 
toujours  noires  &  très-grafles,  & 
derfechées  ,  elles  forment  une  terre 
de  la  même  nature  que  l'argille/ 
Qu'on  détrempe  &  qu'on  lave  de^ 
même  de  J'argille  prife  dans  un 
terrein  où  il  n'y  a  ni  grès  ni  cail-j 
loux ,  il  fe  précipitera  toujours  au 
fond  de  l'eau  une  aflez  grande 
quantité  de  fable  vitrifiable. 

Mais  ce  qui  prouve  parfaitement 

que  le  fable  ,  d.  même  le  caillou  & 

.     le  verre  ,  exiftent  dans  i argille,  & 
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nyfoiit  que  déguifés,  c eft  que, 1© 
feu ,  en  réunifiant  Its  parties  de 
celles-ci»  que  l'adtion  de  l'aire 
des  autres  clémens  avoir  pemt-êrre 
divifées ,  lui  rend  fa  première  for- 
ce. Qu'on  mette  de  l'argille  dans 
un  fourneau  de  réverbère  échauffé 
au  degré  de  la  calcination ,  elle  fe 
couvrira  au-dehors  d'un  émail  très* 
dur  y  Cl  à  l'intérieur  elle  n'eft  pas 
encore  vitrifiée ,  elle  aura  cepen- 
dant acquis  une  très-grande  dure*« 
té.  Elïe  réfiftera  à  la  lime  &  au  bu- 
rin j  elle  étincellera  fous  le  mar«f 
teau  j  elle  aura  enfin  toutes  les  pro- 
priétés du  caillou  j  un  degré  dp 
chaleur  de  plus.  1^  fera  couler ,  8c 
h  convertira  en  un  véritable  ver* 
re. 

L'argille  &  le  fablei  font  donc  def 
matières  parfaitement  analogues  Se 
du  même  genre  y  fi  Targille  ,  en  fe 
condenfant ,  peut  devenir  du  cail- 
lou y  du  verre  ^  pourquoi  le  fable  ^ 
en  fe.  divifant  j  ne  po'urroit-il  pas 
devenir  de  l'argille  ?  Le  verre  pa- 
roît  être  la  véritable  terre  élémen- 
taire ,  &  tous  les  mixtes  uii  verre 
déguifé  ;  les  métaux  ,  les  miner 
raux  ^  les  fels ,  &c.  ne  font  qu'une 
terre  vitrefcible.  La  pierre  ordi- 
naire ,  les  autres  matières  qui  lui 
font  analogues,  &  les  coquilles  des 
teftacées ,  des  cruftacées ,  Sfc.  font 
les  feules  fubftances  qu'aucun  agenft 
connu ,  n'a  pu  Jufqu'a  prêtent  vitri- 
fier j  &  les  feules  qui  femblent 
faire  une  dafle  à  part.  Le  f^uei^ 
réuniflant  les  parties  divifées  des 
premières ,  en  fait  une  marine  ho- 
mogène ,  dure  &  tranfparente  à  u^ 
certain  degré,  fans  aucune  diminu- 
tion de  pcfanteur ,  &  à  laquelle  il 
n'eft  plus  capable  de  caufer  aucune 
altératioJï  j  celles-ci  au  contraire» 
dans  lesquelles  il  entre  une  plus 
grande  quantité  de  principes  a^s 
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.  /&  volatils  ,  &  qui  fe  calcinent , 
t  perdent  au  feu  plus  du  tiers  de  leur 
poids,  6c  reprennent  amplement  la 
forn^  de  terre  ,  fans  autre  altéra- 
tion que  la  défunion  de  leurs  prin- 
cipes :  ces  matières  exceptées  ,  qui 
ne  font  pas  en  grand  nombre  ,  & 
dont  les  combinaifons  ne  produi* 
.  fenr  pas  de  grandes  variétés  dans  la 
7  nature ,  toutes  les  autres  fubftan- 
ces ,  &  particulièrement  Targille  , 
peuvent  être  converties  en  verre,  & 
•  ne  font  edèntillement  par  confé- 
quent  qu'un  verre  décompofé.  Si  le 
:  teu  fair  changer  promptement  de 
.  forme  à  ces  fubftances ,  en  les  vitri- 
fiant ,  le  verre  lui-même ,  foit  qu'il 
ait  fa  nature  de  verre ,  ou  bien  celle 
de  fable  ou  de  caillou  ,  fe  change 
namrellemenr  en  argille,  mais  par 
,   on  progrès  lent  &  infenfible. 

Dans  les  terreins  où  le  caillou 
ordinaire  eft  la  pierre  dominante, 
les  campagnes  en  font  ordinaire- 
xnent  joncnées  j   &  (i  le  lieu  eft 
inculte  ,  ^  que  ces  cailloux  aient 
été  long-temps  expofés  à  l'air  fans 
avoir  été  remués ,  leur  fuperficie  fu- 
périeure  eft  toujours  très-blanche, 
tandis  que  le  coté  oppofé  qui  tou- 
che immédiatement  a  la  terre  eft 
très-brun  ,  &  conferve  fa  couleur 
naturelle  :  fi  on  cafie  pludeurs  de 
ces  cailloux ,  on  reconnoîtra  que  la 
blancheur  n'eft  pas  feulement  au- 
dehors,  mais  quelle  pénètre  dans 
Lântérieur  plus  ou  moins  profondé 
ment,  &  y  forme  une  efpèce  de 
bande ,  qui  n'a  dans  certains  cail- 
loux quetrès'peud'épaifleur,  mais 
qui  dans  d'autres  occupe  prefque 
toute  celle  du  caillou  j  cette  partie 
blanche  eft  un  peu  grenue ,  entiè- 
rement opaque ,  aufli  tendre  que  la 
pierre ,  &  elle  s'attache  à  la  langue 
comme  les  bols  j  tandis  que  le  refte 
du  cailloa  eft  Hâe  Se  poli  »  qu'il  n'a 
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ni  fil  ni  grain ,  &  qu*il  a  conferve 
fa  couleur  naturelle  ,   fa  tranfpa- 
rence  &  fa  même  dureté  j  fi  on  met 
dans  un  fourneau  ce  même  caillou 
à  moitié  décompofé ,  fa  partie  blan- 
che deviendra  d'un  rouge  couleur 
de  tuile ,  &  fa  partie   brune  d'un 
très-beau  blanc.  Qu'on  ne  dife  point, 
avec  un  de  nos  plus  célèbres  Natu- 
raliftes,  que  ces  pierres  font  des  cail- 
loux imparfaits  de  difFérens  âges , 
qui  n'ont  pas  encore  acquis  leur  per- 
ledion^  car  pourquoi  feroient-ils 
tous  imparfaits  ?  Pourquoi  le  fe- 
roient  -  ils  tous  du  même  coté ,  6c 
du  côté  qui  eft  expofé  à  l'air  ?  H  me^ 
femble  qu'il  eft  aifé  de  fe  convain- 
cre que  ce  font ,  au  contraire  des 
cailloux  altérés ,  décompofés  ,  qui 
tendent  à  reprendre  la  forme  &  les 
propriétés  de  Targille ,  &   du  bol 
dont  ils  ont  été  formés.  Si  c'eft  con- 
jeâurer  que   de  raifonner  ainfi  , 
qu'on  expofe  en  plein  air  le  cail- 
lou, le  plus  caillou  (  comme  parle 
ce  fameux  Naturalifte  )  le  {dus  dur 
&  le  plus  noir ,  en  moins  d'une  an« 
née  il  changera  de  couleur  à  la  fur- 
face  ;  &  fi  on  a  la  patience  de  fui^ 
vre  cette  expérience  j  on  l^i  verra 
perdre  infenfiblement ,  6c  pat  de- 

?Tés  fa  dureté  ,  fa  tranfparence  8t 
es  autres  caraârères  fpécifiques ,  6c 
approcher  de  plus  en  plus  chaque 
jour  de  la  nature  de  l'areille. 

Ce  oui  arrive  au  caillou ,  arrive 
au  fable  j  chaque  grain  de  fable 
peut  être  confidéré  comme  un  petit 
caillou,  6c  chaque  caillou  comme 
un  amas  de  grains  de  fable  exrrê^ 
mement  fins ,  6c  exaâement  enivre- 
nés.  L'exemple  du  premier  degrc  de 
décompofition  du  fable  fe  trouve 
dans  cette  poudre  brillante ,  mais 
opaque ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, 6c  doi>t  l'argille  6c  l'ardoife 
font  toujours  parfecnées  ^  les  cai^ 
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loux  entièrement  tranfpatens  »  Us 
quarti  produifent  en  fedecompofant 
des  talcs  gras  &  doux  au  toucher  > 
aufli  paîtriiTables  &c  dudliles  que 
la  glaife  ,  &  vitrifiables  comnae 
elle  ,  tels  que  ceux  de  Venife  &  de 
Mofcoviej  Se  il  me  paroît  que  le 
talc  eft  un  terme  moyen  entre  le 
verre  ou  le  caillou  tranfnarent  & 
largille,  au  lieu  que  le  caillou  grof- 
fier  &  impur  en  fe  décompoiant, 
palTe  à  largille  fans  intermèdeé 

Notre  verre  fadtice  éprouve  auflî 
la  même  altération  j  il  fe  décom- 
pofe  à  Tair ,  &  fe  pourrit  en  quel- 
que façon  en  féiournant  dans  les  ter- 
res }  d*abord  la  fuperficie  s*infe , 
s'écaille ,  s'exfolie  ,  &  en  le  ma- 
niant on  s'apperçKfit  mi'il  s'en  déta- 
che des  paillette^  brillantes  ;  mais 
lorfque  la  décompoâtion  eft  plus 
avancée ,  il  s'ccrafe  entre  les  doigts , 
&fe  réduit  en  poudre  talqueufe, 
très-blanche  &   très-fine  j  Tart  a 
même  imité  la  nature  pour  la  dé- 
compofition  du  verre  ôc  du  caillou. 
Le  cail/vu  y  malgré  fon  extrême 
dureté  &  fa  grande  denfité,  a ,  com- 
me le  marbre  ordinaire  &  comme 
la  pierre  dure  ,    Ces  exudations  j 
.   d'où  réfultent  des  ftaladites  de  dif- 
férentes efpèces  ,  dont  les  variétés 
dans  la  tranfparence  des  couleurs 
&  la  configuration  font  relatives  à 
la  différente  nature  du  caillou  qui 
le^  produit ,  &  participent  aufii  des 
différentes  matières  métalliques  ou 
hétérogènes  qu'il  contient  :  le  cryf- 
tal  de  roche ,  toutes  les  pierres  pré- 
cieufes,  blanches  ou  colorées  ,  & 
^  même  le  diamant  ,  peuvent  être 
regardés  comme  des  ftalaâîites  de 
cette  efpèce. 

Les   cailloux    en  petite  maffe, 
dont  les  couches  font  ordinairement , 
concentriques ,  font  auflî  des  fta-  j 
laâites  U  des  pierres  parafues  du  | 
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caillou  en  grande  mafle  ,  &  la  pift-' 
part  des  pierres  fines  opaques  ne 
lont  que  des  efpèces  dé  caiiloox. 
Caillou  d'Egtptb  ,  fe  dit  d'une  ef- 
pèce de  jafpe  dans  lequel  la  Nature 
a  formé  différentes  figures  qui  re- 

Sréfentent  des  arbres ,  des  grottes  , 
es  payfages. 
Caillou  du  Rhin  ,  i>e  Medoc  ,  fe 
dit  de  certains  cailloux  blancs  6c 
tranfparens  comme  du  cryftal. 
Eau  de  cailloux  ,  fe  die  de  Teaa 
dans  laquelle  on  a  fait  éteindre  des 
cailloux  rougis  au  feu. 

Les  deux  lyllabes  font  brèv^es  au 
fingulier }  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

f)rend  le  fon  du  !f  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
f;énérale  donnée  ci-après,  f^oy^  la 
ettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  i, 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifif ,  faire 
précéder  Vi  par  l'autre  /  ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  kalcou. 
Voyez  Orthographe, 
CAILLOUTAGE;  fubftantîf  mafcu- 
lin.  Terme  colleâiif ,  qui  défigne 
un  ouvrage  de  cailloux  raffemblés. 
On  y  voyait  une  grotte  de  caillou-' 
tage. 

Les  deux  premières  fyllabes  /ont 
brèves ,   la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  très-brève. 
CAILLYj   nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  trois 
lieues  &  demie ,  nord-nord-efr;  de 
Rouen. 
CAÏMACAN;    fubftanrif  mafculîn. 
.  Titre  de  dignité  chez  les  Turcs  ,  & 
qui  fe  dit  d'un  Lieutenant  du  Grand 
Vifir. 

Il  y  a  ordinairemenr  deux  Caï- 
macans'à  la  Porte  Ottomane.  L'un 
eft  Gouverneur  de  Conftantinople , 
&  ne  fort  jamais  de  cette  Vme  : 
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rautreaccoiApagtie  toujours  leGtand  | 
Vifir. 

-CAlMACANISi  fubftantif  mafculin. 
Les  N^ocians  donnent  ce  nom  à 
certaines  toiles  fines  du  levant,  dont 
il  fe  fâk  un  commerce  confidérable 
à  Smyrne. 

caïman  i  fubftandf  mafculin.  Ef- 
pcce  de  grand  crocodile ,  dans  Tef- 
tomac  duquel  fe  trouve  la  pierre  de 
même  nom ,  que  les  Indiens  &  les 
Bfpagnols  recherchent  avec  foin  ^ 
parce  qu'ils  prétendent  qu'en  appli- 
quant une  de  ces  pierres  à  chaque 
tempe ,  c'eft  un  remède  infaillible 
contre  la  fièvre  quarte.  Fpyci  Cro- 

CODILB. 

CAIMAND,  ANDEi  fubftantif  peu 
en  ufage,  Ôc  oui  ne  fe  dit  que  des 
eueut  6c  mendians  qui  demandent 
Taumône  par  faineantife*.  On  fie 
fonir  de  la  Flllt  ccuc  bande  de  cai- 
fttands%.  ^ 

CAIM  ANDÊ ,  ÉE  j  adjeûif  &  parti- 
cipe  pa(fif.  Vcyt'^ç^  CArMANi>£K. 

CAlMANDERi  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjueue  comme  chanter.  Mendi- 
cote.  Mendier..  IlpaJJefa  vie  à  cai- 
mander. 

Caimander,  fe  dirauflî  dans  le  fens 
BgvLtéy  où  il  a  la  même  lignifica- 
tion qu'au  propre }  mais  alors  il  eft 
verbe  aftif.  //  a  caimande  les/uffra- 
ges. 

Ce  verbe ,  dans  l'une  &  l'autre 
acception  y  eft  du  ftyle  fami- 
lier, 

CAIMANDEUR  ,  EUSE  y  Voye^ 
Caimand,  ANDE  :  c'eft  la  même 
chofe. 

•CAÏN  j.  nom  propre  du  fils  aîné  d'A- 
dam &  d'Eve,  il  s*appliqua  à  I  agri- 
culture i  &  Abel ,  fon  frère ,  élevoit 
des  troupeaux.  Ayant  offert  l'un  &• 
l'autre  des  offrandes  à  Dieu>  celles 
d'Ahel  furent  les  plui  agréables  au. 
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Seigneur.  Caïn  ,  jaloux  de  cette 
préférence,  tua  fon  ftère,  Tan  130 
depuis  la  création  du  monde.  Mais 
Dieu  vengea  le  iàng  de  Tijinocenc 
en  maudiUant  le  meurtrier,  &  en 
le  condamnant  à  être  errant  &c  va- 
gabond  fur  la  terre. 

CAINAN  î  nom  propre  do  fils  d'Eno5 
&  du  père  de  Malaléel, .  11  naquit 
l'an  515  depuis  la  création  du  mon-» 
de ,  &  ne  mourut  qu'après  une  vie 
de  9 1 0  ans« 

CAÏNITESj  (lesj  Hérétiques  ainfi 
nommés ,  à  cau(e  de  la  vénération 
qu'ils  avoient  pour  Caïn.  Us  paru^ 
rent  vers  Tan  1  jj*  Voici  l'origine 
de  cette  vénération ,  félon  l'Auteur 
des  Mémoires  pour  fer\ùr  à  tHif- 
toire  des  égaremens  de  tefprit  hu^^ 
main. 

Pendant  le  premier  fiècle ,  &  ait 
commencement  du  fécond ,  on  s'é- 
toit  beaucoup  occupé  à  éclaircir 
l'Hiftoire  de  la  création  ^  &  à  ex- 
pliquer l'origine  du  mal  On  avoit 
adopté  tantôt  le  fyftême  des  éma-^ 
nations  »  tantôt  celui  des  deux  prin-- 
cipes. 

Quelque  peu  fondée  que  foit  une 
hypothèië ,  elle  devient  infaillible- 
ment un  principe  dans  l'efprit  de 
beaucoup  de  ceux  qui  l'adoptent  : 
on  ne  s'occupe  plus  alors  à  la  prou^ 
ver  ou  à  l'ctayer  j  on  l'emploie  >. 
comme  une  vérité  fondamentale,, 
pour  expliquer  les  phénomènes. 

Le  fyftême  des  émanations ,  & 
celui  qui  fuppofoit  un  bon  &  un 
mauvais  principe,  palfèrent,.  dans 
beaucoup  d'efprits,  pour  des  vérités 
inconteftables  j  d'où  Ton  partir  pour 
expliquer  les  phénomènes  :  &  cha- 
cun fe  crut  en  droit  de  fuppofer 
plus  ou  moins  de  génies  ou  de  prin- 
cipes ;  &  de  mettre  dans  leurs  pro- 
duirions, dans  leur  puiflance,  &: 
dans  leur  manière  d'agir  ^  toutes  1» 
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difFcrences     qui    lui    parolAToîent' 
nccertaires  pour  expliquer  le  phé- 
nomène qui    le  frappoir  le  plus  » 
ou  que  Ton  avoir  néglige  d'expli- 
quer, 

La  plupart  des  Sedes  qui  avoient 
précédé  les  Caïnites ,  avoient  ex- 
pliqué l'origine  du  bien  &  du  mal, 
en  iuppofanc  une  intelligence  bien- 
faifante,  qui  tiroit  de  ion  fein  des 
efprics  heureux  ôc  innocens;  mais 
qui  étoient  emprifonnés  dans  des 
organes  matériels  par  le  créateur  , 
qui  étoit  malfaifant. 

Ils  n*avoient  point  expliqué  d  une 
manière  fatisfaifante  pour  tout  le 
monde,  d'où  venoit  la  différence 
qu'on  obfervoic  dans  Us  efprits  des 
hommes.  Ainfi,  parmi  les  Séna- 
teurs du  fyftèmedes  deux  principes , 
il  y  eut  quelqu'un  qui  entreprit 
d'expliquer  la  différence  des  efprits 
Se  aes  caraftères  des  hommes.  Il 
fuppofa  que  ces  deux  principes ,  ou 
ces  deux  puiffances,  avoient  produit 
Adam  &  Eve  ;  que  chacun  de  ces 
principes  avoit  enfui  te  pris  un  corps, 
•*&  avoit  eu  commerce  avec  Eve; 
que  les  enfans  qui  étoient  nés  de 
ce  commerce,  avoient  chacun  le 
caractère  de  la  puiffance  à  laquelle 
ils  dévoient  la  vie  :  ils  expliquoient 
par  ce  pioyen  la  différence  du  ca- 
raûère  de  Caïn  &  d'Abel,  &  de 
tous  les  hommes. 

Comme  Abel  avoit  marqué  beau-^ 
.    coup  de  foumiflîon  au  Dieu  créa- 
teur de  la  terre ,  ils  le  regardoienr 
comme  l'ouvrage  d'un  Dieu  qu'ils 
appeloient  Hijlère. 

Caïn ,  au  contraire ,  qui  avoir  tué 
Abel,  parce  qu'il  fervoit  le  Dieu 
créateur ,  étoit  l'ouvrage  de  la  fa- 
gefle  &  du  principe  fuperieur.  Ainfî 
Caïn  étoit ,  félon  eux  ,  le  premier 
des  fages,'&  le  premier  objet  de 


CAÎ 

Par  une  fuite  naturelle  de  (etn! 
principe  fondamental*,  ils  hono* 
roient  cous  ceux. qui  étoient  corf- 
damnés  dans  l'ancien  Teftament, 
Caïn,  Efaii,  Coré,  les Sodomites , 
qu'ils  regardoient  comme  des  en- 
rans  de  la  fagellè ,  &  des  ennemis 
du  principe  créateur.  ^ 

Ils  honoroient  auflî  Judas- 
Judas  ,  félon  les  Caïnites  »  favoit 
feul  le  myflère  de  Ja  création  des 
hommes  :  &  c'étoit  pour  cela  qu'il 
avoit  livré  Jefus-Clirift  j  foit  qu'il 
s'apperçût ,  difoient  ces  impies, 
qu'il  vouloit  anéantir  la  vertu  &  les 
lentimens  de  courage,  qui  font  que 
les  hommes  combattent  le  Créateur; 
foit  pour  procurer  aux  hommes  les 
grands  biens  que  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  leur  a  apportés  ,  &  que  les 
puiffances  ,  amies  du  Créateur  , 
vouloient  empêcher,  en  s'oppofanc 
à  ce  qu'il  mourût  :  aufïi  ces  Héré- 
riqiîes  louoient  Judas  comme  un 
homme  admirable  3  &  lui  reodoienc 
des  avions  de  grâce. 

Ils  prétendoient  que,  pour  ctre 
fauve ,  il  falloir  faire  toutes  fortes 
d'adions  ;  &  ils  mettoient  la  per- 
feâion  de  la  raifon ,  à  commertre 
hardiment  toutes  les  infamies  im^^ 
einables.  Ils  difoient  que  chacune 
des  adions  infâmes  f  avoit  un  Ange 
turélaire  ,  &  ils  invoquoient  cet 
Ange  en  la  commettant. 

Les  Caïnites  avoient  des  Livres 
apocryphes  ,  comme  l'Evangile  de 
Judas,&  quelques  autres  Ecrits  faits 
pour  exhorter  i  détruire  les  Ouvra^ 
ges  du  Créateur  j  un  autre  Ecrit  in- 
titulé ,  VJfcenfion  de  Saint  Paul  : 
il  s'agit  dans  ce  Livre  du  ravifl^ 
ment  de  cet  Apôtre  ,  &  les  Caï-r 
nites  y  avoient  mis  des  chofes  hor- 
ribles. 

Une  femme  de  cette  Seéte,  nom- 
mée QuintilU^  étant  veaue  en  Afrî^ 
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que  du  temps  de  TertuUîen ,  y  per- 
vertit beaucoup  de  monde,  parti- 
culièrement en  détruifant  le  Bap- 
'  tême.  On^ppela  QuintillianiJUs  les 
SeifVateurs  de  cette  femme  :  il  pa- 
roît  qu'elle  avoit  ajouté  aux  infa- 
.«îies  des  Caïnites  a  horribles  pra- 
tiques. 

Philaftrius  f;|it  une  Seâe  parti- 
culière de  ceux  qui  honoroient  Ju- 
^as. 

L'Empereur  Michel  avoit  une 
grande  vénération  pour  Judas ,  & 
voulut  le  faire  canonifer, 

Hornebeç  parle  d'unAnabaptifte, 
qui  pcnfoit  fur  Judas  comme  les 
Caïnitjes. 

On  a  auflî  donné  aux  Caïnites  le 
nom  de  Judaïtes, 

CAINITO  ;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre  d'Amérique  â  fleur  monopérale , 
en  cloche  ouverte  &c  découpée.  Il 
s'élève  du  calice -un  piftil,  qui  de-, 
^ient  dans  la  fuite  un  ^ruit  mou , 
tcharnu ,  rond ,  ou  de  la  figure  d'une 
olive,  contenant  un  ou  plufieurs 
noyaux  >  dont  chacun  renferme  une 
amande.  'On  ne  lui  connoît  aucune 
propriété  médicinale. 

ÇAlNT;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  ceinture. 

CAJOLÉ,  ÉE;  adjedif  &  participe 
paflîf.  Foyc\CAi6i.ï,K. 

CAJOLER;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Blandiri.  Flat- 
ter, carrefler,  donner  des  louan- 
ges ,  dire  i  ijuelqu'uir  des  çhofes 
qui  lui  font  plaifir.  j4  force  de  ca- 
joler fon  oncle  ^  il  fa  engagé  à  payer 

•  fes  dettes. 

Cajoler  ,  fe  dit  auflî  des  foins  que 

^  quelqu'uh  rend  à  une  filU  ou  à  une 
femme ,  dans  la  vue  de  la  féduire. 
Ce  Moufquetaire  cajoloit  la  Nièce  du 
Curé. 

Ce   verbe  ,    dans  ces   accep^ 
Tome  IF. 
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tlons,  n'cfl:  giières  ufité  qtfen  con- 
verfarion. 

Cajoler  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma^ 
rine ,  de  l'aâionde  mener  un  navire 
contre  le  vent ,  par  le  moyen  du 
courant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
'  quons  au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
dos  autres  temps. 

CAJOLERIE;  .fiibftaiitif  féminin. 
Blandïtiit.  Eloge  affvdé  &  qui  fent 
la  flatterie.  Son  père  nefi  plus  dupe 
de  fes  cajoleries. 

Cajolerie  ,  fe  dit  aufli  de  ces  propos 
agréables  &  flatteurs,  par  le  moyen 
defquels  les  hommes  tâchent  de  fé- 
duire les  femmes  6c  les  filles.  Elle 
ne  réfflapas  longtemps  aux  cajoleries 
de  ce  jeune  Page. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  efl.  très-brève  , 
&  la  quatrième  longue. 

CAJOLEUR,  EUSE  ;  fubftantifs.  Ce- 
lui &  celle  qui  cajolent.  N'écoutes^ 
pas  ce  cajoleur.  Il  ne  faut  pas  Je  fier 
à  cette  cajoleufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  du  féminin  très- 
brève 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CAÏPHE  ;  nom  propre  d'un  Grand- 
Prêtre  des  Juifs,  le  même  qui  con- 
damna à  mort  Jesus-Christ. 

CAÏQUEj  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chaloupe  deftinée  au  fervice  des 
galères  fur  la  Méditerranée. 

Caïque,  fe  dit  auflî  de  certaines  bar- 
ques ,  dont  quelques  Cofaques ,  & 
particulièrement  des  Corfaires ,  fe 
fervent  fur  la  iner  Noire. 

CAIRE  ;  (  le  )  nom  propre  d'une  ville 
confidérable  d'Afrique ,  capitale  de 
Mm  m 
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TEgypte  ,  &  fituée  far  la  rive 
orientale  du  Nil ,  au  quarante-neu- 
vième degré  fix  minutes  quinze  fé- 
condes de  longitude  ,  Se  au  treti- 
tième  deux  minutes  trente  fécondons 
de  latitude. 

Cette  Ville ,  qui  eft  plus  grande 
que  Paris  s  mais  qui  eft  moins  peu- 
plée »  eft  compofée  de  trois  parties 
appelées  le  vieux  Caire  j  le  nouveau 
Caire  y  &  le  fauxbourg  die  Bvulacj 
.  oà  eft  le  port.  On  y  compte  fept 
cent  vingt  Mofquées  i  minarets, 
&  quatre  cent  trente  qui  n*en  ont 
pas. 

Le  commerce  de  cette  Ville  ne 
laide  pas  d*ètre  important ,  qtH)ique 
celui  qui  s'y  faifoit  par  la  mer  Rou- 
ge &  la  Méditerranée ,  foit  bien 
tombé  depuis  qu'on  a  pénétré  dans 
les  Indes,  en  doublant  le  cap  de 
Bonne-Efpérance.  On  y  a  quelques 
manufadures ,  &c  particulièrement 
de  tapis  de  Turquie. 

Le  Gure  éprouva ,  en  1754 ,  un 
tremblement  de  terre  fi  terrible , 
que  les  trois  quarts  de  la  Ville  en 
furent  renvetfés  ^  &  plus  de  fix  mille 
âmes  enfevelies  fous  les  ruines  des 
bâtimens  écroulés. 
CAIRE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois vifage. 
CAIRO  j  nom  propre  d'un  bourg  d'I- 
talie ,  dans  le  Montferfat ,  â  cinq 
lieues  de  Final. 
CAISSE  ;  fubftantif  féminin.  Cap/a. 
Sorte  de  coffre  de  bois ,  dans  lequel 
on  met  divers  effets  ou  marclian- 
difes.  //  vienc  de  m' arriver  une  caijfe 
déconfitures. 

On  appelle  raifins  en  cai^€  y  ou 
raifins  de  catffe  j  des  raifins  fecs  en 
grape ,  qui  nous  viennent  de  Pro- 
vence dans  des  cailfes  de  diverfes 
grandeurs. . 
Caisse  emballée,  fe  dit  d'une  caiflfe 
jremplie  de  marchaodifesj  &  cou* 
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verte   d'une  toile  d'emballage/ 
Caisse  cordée  y  fe  dit  d'une  caiffe 
fans  toile  d'emballage ,  &  qui  n'eft 
liée  qu'avec  des  coi'des,  afin  que 
les  planches  fe  tiennent  afiemblées. 
Caisse  ficelée  et  plombée,  fe  dit  de 
celle  que  les  Commis  des  Fermes 
ont  fait  emballer  &  corder  en  leur 
préfence  >  &  à  laquelle  ils  ont  ap« 
oliqué  en  plomb  la  marque  de  leur 
Bureau ,  ahn  que  cette  caiffe  ne  foit 
ouverte  qu'au  dernier  Bureau  de  la 
route,  conformément  à  l'Ordon- 
nance de  i6ij. 
Caisse  ,  fe  dit  du  lieu  où  les  Ban- 
quiers ,  Marchands  &  Négpcians  » 
tiennent  leur  argent  &  leurs  effets 
précieux ,  comme  billets ,  rettres  de 
change,  6c 
Caisse  ,  fe  dit  auffi  de  tout  l'argent 
qu'un  Banquier ,  Marchand  ou  Né- 
gociant, a  a  fadifpofition.  Sa  caijfe 
eft  de  cent  mille  francs. 
'  On  appelle  dans  le  Commerce» 
lÀvre  de  caijfe  ^  le  Livre  dans  lequel 
on  écrit  en  débit  &  en  crédit ,  tout 
l'argent  qui  fort  de  la  caiffe,  &  tout 
celui  qui  y  entre.  Et  l'on  dit ,  tenir 
la  cai£è;  pour  dire ,  avoir  le  manie- 
menr  de  l'argent  d'un  Banquier  ou 
Négociant. 
Caisse  de  crédit,  fe  dit  d'une  caiflo 
jétablie  en  faveur  des   Marchands 
Forains,  qui  amènent  i  Paris  des 
vins  ou  d'autres  liqueurs.  Ces  Mar- 
,  chands  ont  la  liberté  d'aller  prendre 
à  cette  caifle  le  crédit  dont  ils  ont 
befoin ,  fans  qu'il  puifie  cependant 
excéder  la  valeur  de  moitié  des  vins 
*    ou  liqueurs  qu'ils  ont  amenés.  On 
peur  voir  U  deflus  l'Edit  du  mois 
de  Septembre  17 19,  &lesArrcr$ 
du  Çojifeil  du  4  Avril  17x1 ,  &  17 
Septembre  1713. 
Caisse  d-s  emprunts,  s'eft  dir  au- 
trefois d'une  caifle  publique  établie 
à  Paris  »  dans  Ihôtei  de$  fermes*. 
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f nies  iu  Roî  y  où  toutes  perfonnes 
ccoient  reçues  à  porter  leur  argent 
pour  le  faire  valoir.  Les  dettes  que 
cette  caifle  contrada,  furent  depuis 
conveities  en  billets  de  l'Etat. 

Caisse,  fedit,  en  termes  de  Jardi- 
hage,d'une  machine  de  bois,  carrée, 
remplie  de  terre ,  ouverte  par  en 
haut  ,  &  dans  laquelle  on  met  des 
orangers  &  autres  arbres. 

Caisse,  fe  dit,  en  termes  de  Rafi- 
neurs  de  fucre  ,  d  un  petit  coffret 
de  bois  ^  avec  un  rebord  qui  empê- 
che le  fucre  qu'on  grate,de  tomber 
par  terre ,  &  une  traverfe  qui  fou- 
tient  la  forme  qu'on  grate  fur  la 
caifle. 

Caisse  a  sable ,  fe  , dit,  «n  termes 
de  Fondeurs  en  fable  ,  d*un  coffre 
de  bois  où  eft  le  fable  dont  on  for- 
me les  moules. 

Caisse  des  marches,  fedit  ,  dans 
les  manufadlures  de  foie ,  d'une 
forte  de  coffret  percé  de  part  en 

{)art,  lequel  fert  a  recevoir  le  bou- 
on  qui  enfile  les  marches. 

Caisse  de  fusées,  fe  dit ,  en  termes 
d*Artificiers  ,  d'un  coffre  de  plan- 
ches long  &  étroit ,  dans  lequel  on 
xnet  un  grand  nombre  de  fufées  vo- 
lantes qu'on  fait  partir  en  même- 
(emps  pour  former  dans  l'ai^  ce 
qu'on  appelle  une  gerbe  de  feu. 

Caisse  aérienne  ,  fe  dit  d'une  ef-^ 
pèce  de  balon  qui  contient  quantité 
d'artifices  de  petites  fufées. 

Caisse,  fe  dit  de  cet  inftrument  de 
guerre  qu'on  appelle  tambour. 

On  à'iiybanrçlacaijfci  pour  dire, 
affembler  des  foldats,  lever  des  Sol- 
dats. 

Caisse  du  tambouhl  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes d'Anatomie  ,  d'une  cavité  de- 
mi-iphérique  qui  fe  remarque  au 
fond  du  trou  aucjitif  externç  de  l'o- 
reille. On  trouve  dans  cette  partie, 
de  mcine  (jue  ({ans  les  finuol]tçs 
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maftoïdiennes  ^  une  matière  qui 
femble  être  purulente.  Elle  fert  .a 
humeder  les  membranes  ,  &  fe 
vide  par  la  trompe  d'Euftache. 

Caisse  ,  fe  dit ,  en  termes  d'ArcJii- 
reâure,du  renfoncement  carré  qui 
renferme  une  rofe  dans  chaque  in- 
tervalle des  modillons  du  plafond 
de  la  cojniche  Corinthienne.  * 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très  brève. 

CAISSETIN  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  petites 
cailles  de  fapin  qui  fervent  à  nous 
envoyer  de  Provence  ces  raifins  en 
grapes,-fcchés  au  foleil,  qu'on  ap- 
pelle raifins  aux  jubis. 

Caissetin,  fe  dit  auflî  dans  les  ma-- 
nufadures  d'ouvrages  en  foie ,  d  u- 
ne  petite  armoire  où  l'ouvriec  rang^ 
les  foies  &  dorures  dont  il  ix\t 
ufage. 

CflilSSlERj  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  a  le  n)^niement  de  l'argenc 
d'un  tréforier,  d'un  financier  ^  d'un, 
banquier  ,  d'un  négociant  ,  &c^ 
Adréjfej^'VOus  au  caiffier  pouf  le  payc^ 
ment  de  cette  lettre  de  change. 

CAISSON  ;  fubftantif  mafculin. 
grande  caiffe  dont  on  fe  fert  ordi-. 
i^airement  pour  conduire  des  vivres 
&  des  munitions  à  l'armée.  Ven^^- 
nemi  attaaua  le  détachement  qui  con^ 
duifoit  les  caijfbns  des  vivres. 

Caisson  de  tombes,  fedit,  en  ter- 
mes d'arçiUerie ,  d'une  tonne  rem- 
plie dç  bombes  chargées  qu'on  fait; 
partir  enfemble.  On  a  fubfticué  \ 
cette  invention  le^  fougaces  qui 
font  plus  d'eflFej. 

ÇAissor^s  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  dfis  coffres  attachés  fur  lo 
revers  de  l'arrière  d'un  vaiffeau. 

CAITAJA  ;  fubftantif  mafculin. 
Ruyfch  délîgnç  ainfi  une  efpèce  dq 
fînge  du  Bréfil,  à  poil  long  &  blanc , 
ôc  doqt  U  tcte  eft  ronde  ,  le  fropi 
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pecit  y  la  qaeue  pointue  j  &  lé  cr! 
élevé. 
CAITHNESS  ;   nom    propre   d'une 

Î province  d'Ecoffe ,  Tune  des  plus 
^eptentrionales  du  Royaume.  Elle 
a  la  mer  au  nord  6c  à  1  orient.  Il  y 
croît  du  blé  >  &  il  y  a  des  pâtura- 
ges &  du  bétail 
•CAJUMAN  i  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  un  cannelier 
fauvage  qui  qroît  dans  quelques 
contrées  des  Indes  orientales. 

CAJUTE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'une 
efpèce  de  lit  dont  on  fe  fert  dans 
les  vailTcaux^^ 

CAIX  y  nom  propre  d'un  bourg  de 
France  ,  en  l^icaidie,  â  cinq  lieues, 
eft-fud-eft  ,  d'Amiens. 

CAIXE  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  monnoie  ufitée  au.  Japon  ,   & 

3ui  vaut  environ  quatre  deniers  &l 
emi. 

CAKET  \  nom  propre  d'une  ville  , 
&  royaume  d'Afie ,  dans  les  Etats 
du  roi  de  Perfe  ,  près  du  Caucaie. 
C'eft  ribérie  d^s  anciens. 

GAKETA  i  nom  propre  d  une  rivière 
cohddérable  d'Amérique .  ^  qui  a 
fa  fburce  dans  4a  nouvelle  Grena- 
de. 

GAKlLE'i  plante  à  fleurs  en  croix. 
Le  piftil  fort  d'un  calice ,  &  de- 
vient un  fruit  qui  a  de  la  reflem- 
blance  avec  la  pointe  d'une  pique. 
11  eft  compofé  de  deux  parties  af- 
femblées  par  une  efpèce  d'articula- 
tion ,  Se  il  renferrne  une  femence 
ordinairement  oblongue. 

Certe  plante  eft  antifcorbutique , 
apéritive  ,  diurétique  ,  &c  bonne 
contre  la  pierre  &  la  colique  né- 
phrétiquev 

GAKJSCALA  j  nom  propre  d'un  en- 
droit, dangereux ,  dans  la  Grèce  , 
à  cinq  ou/fix  milles  de  Megare  j  ou 
le&  CQrfaiies  fe  tiennent  embufqués 
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pour  furprendce  le«^  voyageurs  au* 
paflfent  dans  le  voilinage  pour,  aller 
à  Corinthe. 

CAL  y  fubftantif  mafculin.  Cal/us. 
Durillon  qui  vient  aux  pieds  ,  aux 
mains  ,  aux  genoux ,  &  autres  par- 
ties du  corps  expofées  aux  ©reliions* 

:    Cette  fubftance  naît  de  l'applica- 
tion fucceffive  des  fibres  les  unes  - 
fur  les  autres  ,  par  l'évacuation  des 

.  Jiuides  des  plus  petits  canaux  ,  oc- 
calionnée  par  la  preflion  :  ce  mot  fe 
dit  auflî  du.calus  qui  fe  forme  dans  ; 
là  réunion  des  os  y  quand   ils  ont 
été  fradurés* 

CALAA  ;  nom  propre  d'une  ville 
forte  d'Afrique  ,  dans  la  province 
de  Beni-Arax ,  au  royaume  de  Tre- 
mecen.  Ptolémèe  la  place  au  dou- 
zième degré  trente  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  au  trente-unième  dix 
minutes  de  latitude. 

CALABA;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre des  Indes ,  dont  la  flelir  en  rofe 
eft  compofée  de  plufieurs  pétales 
difpofés.  erv  rond  :  il  s'élève  du^ 
fond  du  calice  un  piftil  qui  devient 
un  fruit  fphèrique.  &  charnu ,  con- 
tenant un  noyau  &  une  amande  de 
la  même  forme.  Il  découle  de  fou 
tronc  &  de  fes  branches  une  gomme 
claire,  femblable  au  maftic auquel  ^ 
on  peut  la  fubftituer. 

CALABRE;  nom  propre^  Province.  . 
&  Duché  d'Italie ,  dans  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples.  . 
On  la  divife  en  extérieure  &  ulté- 
rieure. 

La  Calabrc  citérieure  a  la  Bafili- 
cate  au  nord  ,  la  calabre  ultérieure 
au  fud ,  la  mer  de  Naples  à  l'oueft^  , 
&  la  mer  ïonieime  ài'eft.  Colenza. 
en  eft  la  ville  capitale. 

La  Calabre  ultérieure  a  la  mer  de 
Naplôs  avec  les  golfes  de  Gioiafc 
de  Ste  Euphemie  i  l'oueft ,  la  mec 
Ionienne  avec  les  golfes  de  Giérace. . 
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'  R  de  Squilîace  à  Teft  ,  la  mer  de 
Sicile  &  le  Fare  de  Meffîne  au  fudj 
Se  I^Calabre  cicérieure  au  notd. 
Ciantazaio  en  eft  la  ville  capi- 
cale. 

Cette  Fiovince  abonde  en  bétail, 
en  huile  ,  en  manne  >  en  foie  y  Ôc 
1  on  y  a  d'excellent  vin. 

On  appelle  mer  de  Calabrc  ^  cette 
partie  de  la  mer  Ionienne  qui  bai- 
gne les  côtes  orientaleS'de  la  Ca- 
labre  &  de  la  Sicile. 

CALABRISME  \  fubftantif  mafcuUn. 
C'eft  le  nom  d'une  danfe  des  an- 
ciens ,  de  laquelle  oa  ignore  au- 
jourd'hui la  figure.  < 

CALABROIS  ;  (  le  )  ^furnom  fous  le- 
quel s'eft  fait  connoitre  le  Pcmrre 
Mathias  Preli ,  nc.<lans  la  Calabre 
en  i<>4}3&nK)rtàMaltheen  \6ij(). 
On  vante  la  richefle  de  fe$  ordon 
nances ,  ôclart  avec  lequel  il  diftri- 

-  buoit  fes  ajuftemens.  Ses  figures 
ont  d'ailleurs  un  relief  remarqua- 
ble \  fon  coloris  eft  vigoureux ,  & 
fes  tableaux  ,  en  général ,  font  un 
très-bel  effet  On  y  voudroit  cepen- 
dant plus  de  grâce  j  un  deffein  plus 
correéfc  &  des  couleurs  moins  noi- 
res. Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Naples  ,  à  Modcne  &  i  Mal- 
the. 

GALACIA  i  nom  propre  d'une  ville 
d*Afie,en  Tarrarie,  au  royaume 
de  Tanguth ,  dans,  la  Province  d'E- 
grigaia ,  dont  elle  eft  capitale.  On 
y  fabrique  des  tàmelots  eftimcs  , 
tiiïus  de  laine  blanche  &c  de  poil 
de  chameau. 

CALACOROLYi  nom  propre  d'un 
royaume  d'Afrique,   en  Nigritie, 
audelTusde  la  rivière  de  San-Do 
mingo. 

CALADARIS  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  Com- 
merce ,  à  certaines  toiles  de  coton , 
rayées  de  rouge  ou  de  noir ,  qu'on 
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tire  des  Indes  orientales ,  &  furtout 
de  Bengale.  La  pièce  contient  huit 
aunes  de  longueur  ,  &  une  aune 
moins  un  huitième  de  largeur. 

CALADE^  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Manège  qui  fe  dit  de  la 
pente  d'un  lerrein  élevé,  par  où 
l'on  fait  plufieurs  fois  defcendre  un 
cheval  au  petit  galop .  afin  de  l'inf- 
truire  à  plier  les  hanches  &  à  for- 
mer fon  arrêt.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
trèsbiève. 

CALAF;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Efpagne ,  en  Catalogne. 

CALAFIGUER  ;  nom  propre  d'u- 
ne ville  &  port  de  l'île  de  Major- 
que. 

CALAFUSUNG  ;  nom  propre  d'une 
ville  confidcrable  d*Aue,  dans  Tîle 
de  Buron  ,  l'une  des  Moluques. 

CALAGGRIS  j  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  des  Gaules,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Cazerès , 
dans  le  Comté  de  Comminges. 

C  ALAH  j  nom  propre  d'une  île  de  la 
mer  des  Indes  ,  entre  la  ligne  équi- 
noxiale  &  le  premier  climat.  Elle 
eft  fameufe  par  fes  mines  d'étain  , 
&  par  le  camphre  qu'on  en  tire. 

CALAHORRA  ;  nom  propre  d'une 
ville  épifcopale  d'Efpagne  ,  dans  la 
Vieille  CaftiUe ,  fur  la  pente  d'une 
colline  agréable  &  fertile  qui  s'é- 
tend jufqu'aur  rives  de  r*-bre.  Elle- 
eft  remarquable  pour  avoir  vu  naî- 
tre Quintilien. 

CALAJATE  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  l'Arabie  heureufe, 
vers  le  golfe  Perfîque ,  dans  la  con- 
trée d*Ofman ,  à  trente- cinq  lieues 
de  la  ville  de  Mafcate.  Les  Portu- 
gais lont  détruite  pour  punir  un 
complot  qui  s'y  étoit  tramé  contre 
eux.  Il  paroît  par  fes  ruines  qu'elle 

«    étoit  confidérable^ 
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CALAIS;  nom  propre.  Ville  forte 
&  con(idérable  de  France  »  dans  la 
Barte-Picardie ,  fur  TOccan ,  à  fept 
lieues  ,  eft-fud-eft ,  de  Douvres , 
en  Angleterre  ,  &  à  cin^ante 
lieues ,  nord-oueft ,  de  Paris.  Il  y  a 
grand  État-Major  j  Bailliage ,  Maî- 
trife  Particulière  des  Eaux  &  Foré tSj 

On  fait  qu  Edouard  III.  Roi  d'An- 
gleterre ,  ayant  afficgé  cette  vilie  % 
en  1 3  46 ,  après  la  bataille  de  Crecy, 
elle  fit  une  fi  belle  défenfe ,  qu'elle 
ne  demanda  â  capituler  qu'après  un 
fiège  d'un  an ,  Se  qu'à  caufe  qu  elle 
éprouvoit  toutes  les  horreurs  de  la 
famine.  On  fait  encore  que  ce  Mo- 
narque offenfc  de  la  rcfiftance  qu'on 

^^  lui  avoir  oppofce ,  ne  voulut  accor- 
der aucune  caiutulation  aux  habi- 
tans  qu'on  ne  lui  en  livrât  fix  pour 
être  pendus  j  qu'Euftache  de  Saint- 
Pierre  ,  l'un  des  Principaux  de  la 
Ville  ,  fe  dévoua  généreufemenr 
pour  le  falut  des  autres ,  &  que  cinq 
autres  héros  l'imitant ,  ils  ie  rendi- 
irent  tous  les  fix  au  camp  d'Edouard , 
où  ce  Prince  aïuroit  eu  la  barbarie 
de  les  fs^ire  exécuter ,  fi  la  Reine 
fa  femme  n'eût  j  à  force  de  prières, 
obtenu  leur  grâce  ;  mais  on  ignore 
les  noms  des  iltuftres  concitoyens 
d'Eqftacbe  de  Saint- Pierre  :  on  eft 
fans  doute  e"  droit  d'en  faire  un 
reproche  a  l'^iftotre. 

Il  fe  vend  à  Calais  des  vins  & 
des  eau:(-de-yie  de  Bourdeaux,  de 
Usantes  &  de  la  Rochelle  ;  il  s'y 
vend  auflî ,  pendant  les  foires  qu'on 
y  rient  trois  fois  l'an ,  i;n  très-gr;^nd 
nombre  de  chevaux. 

Pas  PB  Calais  ,  fe  dit  de  I4  partie 
la  plus  étroite  de  la  Mancheron  du 
canal  qui  fçp^re  h  Frapce  de  l'An- 

flererre. 
LAÏS  j  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  ï.5sPoçtçs  nç^î  ^[çt\x 
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que  le  vent  Borée  étant  devénti 
amoureux  d'Orithie,  fille  d'Erec- 
thée  ,  Roi  d'Athènes,  &  n'ayant 
pu  obtenir  certe  Princeflfe  en  ma- 
riage ^  il  l'enleva  un  jour  qu'elle  fe 
promenoir  fur  les  bords  de  l'UilTus  ^ 
près  d'Athènes  :  qu'il  la  conduifit 
dans  laThrace,  où  elle  accoucha 
de  Calais  &  Zcthès ,  qui  reffem- 
bloient  à  leur  mère  pour  la  figure , 
Se  qui  eurent  dans  la  fuite  des  ailes 
comme  leur  père.  Ces  deux  frères 
furent  du  nombre  des  Argonautes 

Îui  fe  fignalèrent  dans  la  conquête 
e  la  Toifon  d'or:  mais  Hercules 
ayant  eu  difpute  avec  le  pilote  du 
navire  Argo ,  au  retour  de  l'expé- 
dition de  Colchide,  Se  les  fils^e 
Borée  ayant  pris  parti  pour  le  pi- 
lote, ce  héros  les  tua  à  coup  de 
-  flèches. 

Ce  font  les  mêmes  qui  délivre- 
rent  Phinee ,  fils  d'Agenor ,  de  Isi 

f>réfence  des  Harpies.  Ils  les  pour- 
iiivirent  jufqu'aux  îles  Stropnades 
dans  la  mer  ïonienne ,  où  Iris ,  mef- 
fagère  de  Junon ,  arrêta  leur  cour- 
fe.  F'oyc:(  Harpies  &  Phinee. 

CALAISON  ;  fubftantif  féminin.  On 
exprime  ainfi  ,  dans  les  ports  de 
Guienne  ,  Sç  fur-^tout  à  Bourdeauxj 
la  profondeur  d'un  navire  depuis  le 
premier  pont  jufqu'au  fond  de  cale. 
Ainfi  rpn  dit,  jauger  la  calaifon 
d*un  navire;  pout  dire >  en  jauger 
la  profondeur. 

CALAI^ESTON  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  Se  forte  ville  4e  Perfe  > 
dans  la  Province  de  Kerman  ,  | 
troiç  milles  de  ]a  mer.  J.1  n'en  refte 
que  des  ruines. 

ÇALALOy  ;  fubftantif  mafcuUh. 
On  dcfigne  ainfi ,  dans  les  îles  d'A- 
mérique ,  un  ragoût  çompofé  d*h«r* 
bes  potagères  cuites  avec  une  vo- 
laille  Se  du  bœuf  falc,  911  d^  jf^ov^ 
I?8Pf 
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CALÂMA }  nom  propre  d*une  an-  1 
cienne  ville  épifcopale  d'Afrique , 
donc  parle  S.  Aueuftin.  Elle  croit 
(icuée  a  quinze  milles  »  au  fud-oueft 
d*Hippone. 

CALAMATA  j  nom  propre  d'une 
ville  de  Grèce ,  dans  la  Morée ,  fur 
la  rivière  de  Spinarza,  entre  Mi- 
fiftra  ôc  Kavarin.  Les  Vénitiens 
Ta  voient  conquife  en  1685,  mais 
ils  Tont  perdue  depuis  »  avec  le  refte 
de  la  Morée. 

CALAMAY,  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  la  fête  de  la  Chan* 
deleur. 

CALAMBOUC  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Sorte  de  bois  odoriférant ,  qu'on 
appelle  autrement  iois  d'aigle,  lleft 
léger ,  peu  réfineux  &  d'une  faveur 
amère.  On  s'en  fert  dans  la  Mar- 

Juetterie.  11  ne  faut  pas  le  confon* 
re  avec  le  Calambourg* 

CALAMBOURG  j  fubftamif  mafcu- 
lin.  Bois  odoriférant  dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  vert.  11  nous  vient 
en  bûches  des  Indes  orientales  y  & 
l'on  s'en  fert  dans  la  tabletterie  & 
dans  les  bains  de  propreté. 

CALAMEDON;  terme  de  Chirur- 
gie  emprunté  du  grec ,  pour  défi- 
gner  une  fraâure  tranfverfale  des 
os  lonç^. 

CAl.AMENTj  fubftantif  mafculin. 
Calamintha.  Plante  à  tiges  rampan- 
tes ^  carrées,  grêles  j  velues  &  jet- 
tant  des  racines  horifontales  :  fes 
feuilles  font  (impies ,  reniformes  , 
crénelées,  pctiolées,  rangées  deux 
à  deux.  Tune  vis-à-vis  de  l'autre: 
fa  fleur  eft  labiée ,  le  rube  compri- 
mé ,  la  lèvre  fupérieure  droite ,  ob- 
ture &  prefque  divifée  en  deux  : 
l'mférieure  grande  ,  ouverte ,  ob- 
tufe ,  divifée  en  trois  ^  &  la  partie 
moyenne  évafée.  Il  lui  fuccède  qua- 
tre femences  ovales  >%  renfermées 
4an#  on  calice  cylindrique  dg^(  la 
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bouche  a  cinq  dents  pointues  &  iné- 
gales. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs 
&  les  haies.  Ses  feuilles  font  amè" 
res ,  un  peu  aromatiques  :  toute  la 
plante  eft  aftringente  ,  vulnéraire 
expeûorante  &  foiblement  incifive. 
On  emploie  Therbe  fraîche  &  sè- 
che ,  &  les  fommirés  fleuries  \  de 
l'herbe  fraîche  »  on  fait  une  décoc- 
tion y  un  extrait  y  des  bouillons  \ 
on  en  tire  un  fyrop  &  un  fuc  j  l'on 
prend  l'herbe  sèche  en  infufion  & 
en  poudre.  Le  fuc  clarifié  de  la 
plante  fe  donne  >  pour  l'homme  , 
a  la  dofe  de  deux  ou  de  trois  onces  : 
la  poudre  infufée  dans  de  l'eau  ou 
dans  du  vin  depuis  un  demi  gros 
jufqu'i  un  gros  \  &  la  décoâion 
en  lavemenr  j  on  s'en  fert  contre 
les  ulcères  inrernes  &  externes. 

Pour  les  animaux  y  on  donne  la 
poudre  i  la  dofe  d'une  demi-once  » 
le  fuc  à  quatre  onces  ,  &  les  infii- 
fions  j  i  la  dofe  d'une  poignée  dans 
^ne  livre  d'eau. 
CALAMlANESj  nom  propre.  îlei 
d*A(ie  ,  dans  la  mer  des  Indes  , 
entre  l'île  de  Bornéo  &  les  Philip- 
pines. On  y  pèche  de  très-belles 
perles  y  &  Ton  y  recueille  quantité 
de  cire. 
CALAMINE,  ou  Pierre  calami- 
NAiRE  \  fubftantif  féminin.  Subf* 
tance  minérale  ,  qui  érant  mêlée  au 
cuivre  par  le  moyen  de  la  partie 
inflammable  du  charbon  ^  produit 
un  mixte  métallique  qu'on  appelle 
suivre  jaune. 

La  (Jalamine  a  été  regardée  com- 
me une  mine  de  Zinc ,  à  caufe  de 
la  propriété  qu'elle  a  de  jaunir  le 
suivre ,  &  de  donner  dans  le  feu  des 
fleurs  femblables  a  celles  du  zinc. 
On  diftingue  plufleurs  fortes  de 
pierres  calaminaii^es ,  par  la  richef- 
fe  de  la  matière  métallique  ou  dci^ 
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mi-mécallique.  Cette  fubftancen'àf- 
fede  point  de  figure  déterminée , 
quelquefois  elle  eft  friable  comme 
de  la  terre,  quelquefois  elle  eil: 
compacte  &  folide  comme  uni 
pierre  ;  fes  couleurs  varient  j  elle 
eft  ou  grife ,  ou  d'un  jaune  pâle , 
ou  d'un  jaune  vif,  ou  rougeâtre , 
&c.  Quand  on  la  mec  dans  le  feu 
après  l'avoir  pulvérifée  grolfière- 
nienc ,  elle  donne  â  la  flamme  une 
couleur  d'un  bleu  violet  comme  le 
zinc  \  il  en  part  une  fumée  cpaiflc , 
fort  abondante ,  dont  l'odeur  n'eft 
ni  fulfureufe  ni  arfenicale ,  elle  eft 
feulement  un  peu  aftringente  \  cette 
fumée  forme  des  fleurs  légères  qui 
s^amaflent  les  unes  fur  les  autres  : 
d  abord  elles  font  d'une  couleur 
bleuâtre  \  mais  elles  deviennent  par 
la  fuite  d'un  gris  blanchâtre. 

.  Cette  pierre  fe  trouve  en  difFé- 
rens  endroits  de  l'Europe,  comme 
en  France ,  en  Allemagne ,  en  Hon- 

frie,  en  Bohème,  en  Pologne,  en 
fpagne ,  en  Angleterre  :  il  y  en  a 
beaucoup  dans  le  pays  de  Liège  & 
dans  le  voifmage  d'Axx  la-Chapelle. 
Ce  qui  fait  plus  particulièrement 
regarder  la  pierre  xralamînaire  com- 
me une  vraie  mine  de  zinc,  c'eft, 
1**.  qu'on  en  retire  ce  demi-raétal 
par  jfe  procédé  que  nous  a  donné 
M-  Marggraf ,  dans  les  Mémoires 
de  t  Académie  des  Sciences  de  Berlin  ; 
4^.  parce  que  cette  pierre  a  la  pro- 
priété de  jaunir  le  cuivre  en  laiton, 
coq^me  fait  le  zinc ,  &  d'en  aug- 
menter la  pe fauteur  ;  5^.  parce  que , 
dans  cette  opération  ^  elle  produit 
également  de  la  tuthie&  du  pom-' 
pholix.  4^.  qu'elle  donne  à  la  flam- 
me une  couleur  verdâtre &  violette; 
5^.  qu'il  s'en  élève  une  fumée  qui 
forme  des  fleurs  légères ,  d'abord 
bleuâtres  ,  mais  qui  deviennent 
biencôt^d'un  gris  blanchâtre,  fem- 
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biables  à  celles-  que  donne  le  zin'cy 
6"^.  enfin  ,  parce  qu'on  peut  réduire 
ces  fleurs  fous  leur  forme  demi-mé- 
lallique  ,  c'eft-à-dire^  en  zinc. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

CALAMINTHA  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  qui  ap- 
parrenoit  aux  Phéniciens. 

CALAMISSUS;  Pline  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  ,  dans  la 
Grèce,  au  pays  des  Locres  Ozo- 
liens ,  fur  le  golfe  Criféen^  aujour- 
d'hui le  golfe  de  Salona. 

CALAMISTRÉ,  ÉE  ;  adjeftif  8t 
participe  paflîf,   Foy^i  Calamis- 

TRER. 

CALAMISTRER;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Cri/pare 
jC^mam.  Frifer  les  cheveux^  les  pou- 
drer. On  le  calamiftre.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

CALAMlTAj  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Afie  ,  dans  la  Tartarie  Cri- 
mée. Elle  a  fon  embouchure  dans 
la  mer  noire^ 

CALAMITE  i 

C'eft  un  des  noms  qu'on  a  donnés 
a  la  pierre  d'aimant  &  à  la  bouflole. 
/^oye{  Aimant,  Boussole. 

CALAMITÉ^  fubftantif  féminin.  Ca^ 
lamitas.  Malheur  ,  misère.  //  fut 
le  mobile  de  toutes  ces  calamités. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

CALAMITEUX  ,  EUSF  j  adjeftif. 
Miférable  ,  fâcheux.  Il  n  a  d'ufage 

3 n'en  parlant  des  temps  de  pefte^ 
e  guerre ,  de  famine  ,  de  défola- 
tion  ,  qu'on  appelle ,  temps  calami^ 
teux. 
C ALAMO  'y  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce ,  dans  TAlbanie.  Elle  a  fa 
footce  dans  les  montagnes  de  la 

Chimère , 


.^  auprès  de  Caffa. 
fubftantif   féminin. 
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Chimère ,  &  fon  embouchure  vis- 
à-vis  de  l'île  de  Corfou. 

Calamo  ,  efl:  auflî  le  nom  d'une  île 
&  d'un  bourg  de  l'Archipel ,  au  fud- 
eft  de  l'île  <le  Lero.  Elle  n'eft  peu- 
plée que  de  pirates. 

CALAMUS  AROMATIQUE 
VRAI;  Calamus  aromaticus  y  crus. 
Efpèce  de  rofeau  qu'où  nous  appor- 
te fec ,  en  petite  bottes ,  des  Indes 
orientales.  Il  s'élève  â  la  hauteur 
d'environ  trois  pieds.  Sa  tige  a  la 
groffeur  d'une  pfume  médiocre ,  & 
contient  une  moelle  blanche  d'un 
goût  amer  &  d'une  affez  bonne 
odeur.  Ses  feuilles  font  longues  j 
vertes  ôr  pointues  :  fes  fleurs  de 
couleur  jaune ,  naifTenc  aux  fommi- 
xk% ,  difpofées  en  ombelles. 

n  faut  choiiir  le  calamus ,  en  pe- 
tits barons  longs  d'un  demi-pied , 
faciles  à  rompre ,  rougeàtres  exté- 
rieurement &:  blancs  intérieure- 
ment. 

Il  eft  apéritif,  ftomachique,  pro- 
voque les  mois  aux  femmes ,  &  ré- 
fifte  au  venin.  Comme  il  eft  rare , 
on  lui  fttbftitue  l'acorus  vrai. 

CALAMUS-SCRIPTORIUS;  mots 
latins  ,  dont  les  Anatomiftes  fe  fer- 
vent pour  désigner  l'extrémité  du 
quatrième  ventricule  du  cerveau, 
à  caufe  de  fa  reffemblânce  avec  une 
plume  à  écrire. 

C ALANDA  \  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Efpagne,  au  royaume 
d'Arragon ,  fur  la  rivière  de  Gua- 
daloupe. 

CALANDRE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Manufadure ,  qui  fe  dit 
d'une  machine  dont  on  fait  ufage 
pour  preffer  &  luftrer  les  draps, 
les  étoffes  de  foie ,  les  toiles ,  &c. 
Ccac  étoffe  aurait  dû  être  mifc  à  la 
folandre. 

Calandre  ,  eft  auflî  le^om  d'un  oi- 
feau  du  genre  des  alouettes»  U  a  la 
Tome  IF. 
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grandeur  d'une  grive ,  mais  la  tcte 
plus  grofle  &  le  bec  plus  court.  Ses 
pattes  font  comme  celles  des  auties 
alouettes.  Toute  la  face  antérieure  , 
ou  inférieure ,  eft  de  couleur  cen« 
drée  avec  quelques  taches  noires , 

3ui  font  fur  la  poitrine ,,  comme 
ans  les  grives  :  toute  la  face  fupé** 
rieure ,  ou  poftérieure ,  eft  de  cou^ 
leur  de  terre  d'ombre ,  à  deux  pou^ 
ces  au-deflbus  du  bec.  Il  y  a  un  cer- 
cle,  ou  plutôt  un  collier  de  plumes 
noires  qui  entoure  le  cou. 

Calandre  ,  fe  dit  encore  d'une  ef- 
pèce d'infefte  ou  de.  petit  ver  qui 
ronge  les  blés ,  &  qu'on  appelle  au- 
trement Charencon.  Voyez  ce  mot. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifièiBe 
très-brève. 

CALANDRE,  ÉE;  adje&if  &  par- 
ticipe paflîf.  Foye:^  Calamdicei.. 

CALANDRER  j  verbe  aûîf  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Faire  pafler 
par  la  calandre.  //  faut  calandref: 
ces  toiles. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troiflème 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  y  d  calandre^  la  fyllabe  lan  eft 
longue. 

CALANDREUR  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  donne  ce  nom,:dans  les 
Manufaftures  ,  à  l'ouvrier  qui  met 
les  étoffées  fous  la  calandre. 

C  AL  ANNE  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie ,  dans  la  terre  de 
Sennaar  où  régna  autrefois  Nenx- 
cod. 
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CALANS;  vieux  mot  qui  s'eft  dît 

autrefois  d  une  forte  de  bateau. 
CALANTlGASj  nom  propre  de  trois 

Setites  îles  de  la  côte  orientale  de 
umatra ,  dans  le  voifinage  du  golfe 
de  Janaby. 

CALAOIDIES  ;  adjeftif  féminin^  plu- 
riel ,  fubftantivement  pris  ,  &  ter- 
me de  Myrfiologie ,  qui  fe  dit  de 
certaines  fêtes  inftituées  en  l'hon- 
neur de  Junon ,  lefquelles  fe  célé- 
broient  dans  la  Laconie.  On  en 
ignore  les  cérémonies. 

CAL  A  PATE  y  nom  propre  d'une  ville 
de  la  prefqu  île  de  l'Inde ,  en  deçà 
du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coroman- 
del  ^  dans  le  royaume  de  fiifna- 
gar. 

CAL  ARE  j  nom  propre  d'une  contrée 
des  Indes  ,  fur  la  côte  de  Malabar , 
vers  les  frontières  des  royaumes  de 
Travancor  &  de  Changanate. 

CALAROG  A  ;  nom  propre  d'un  bourg 
d'£fp^gn&3  dans  la  vieille  Caftille, 
au  Dioccfe  d'Otma.  Cêft  la  patrie 
de  S.  Dominique  ,  Fondateur  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs. 

CALASUSUNG  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  des  Indes  Orientales , 
dans  rile  de  Bouton  ^  à  unmilb  de 
la  mer. 

CALAT  ;  nom  propre  d'une  ville  d'A« 
fie^  près  de  Candahar. 

CALATA-BELLaTA;nom  propre 
d'une  ville  d'Italie,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazare,  fur  une  rivière 
de  même  nom ,  à  vingt-cinq  mil- 
les de  Gergenti. 

CALATA-FIMI;  nom  propre  d^une 
ville  d'Italie  j  en  Sicile ,  dans  la  val- 
lée de  Mazare. 

CALAT A-GIRONEj  nom  propre  d'u- 
ne  ville  d'Italie ,  en  Sicile ,  dans  la 
vallée  de  Noto,  près  du  Drillo ,  à 
vingt-cinq  milles,  au  fud  ,  de  Gaf- 
tro-Joanni.  [ 

CALATA-NISSETA  j   nom  propre  ] 
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d^ime  ville  d'Italie,  en  Sicile,  dans: 
la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  ri- 
vière de  Salfo  ,  à  vmgt  milles  au 
nord  d'Alicata. 

CALATA-XIBETA  ;  nom  propre 
d'une  ville  d'Italie ,  en  Sicile  ,  dans 
la  vallée  ûe  Noto ,  près  de  la  feurce 
de  la  rivière  de  Daraino. 

CALAT AYUDj  nom  propre  d'une 
ville  aflez  confidérable  d'Efpagne, 
au  royaume  d'Arragon ,  fituée  au 
confluent  du  Xalon  &  du  Xiloca ,  à 
l'extrémité  d'une  vallée  qui  abonde 
en  grains ,  en  vins  >  en  huiles  &c 
en  fruits. 

CALATHUSA  j  Ptolémée  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  dans  l'A- 
rabie déferre  ;  &  Etienne  le  Géo- 
graphe ,  une  autre  dans  le  pont. 

CALÀTISMEj  fubftantif  mafculin; 
C'eft  le  nom  d'une  danfe  ancienne  > 
dont  on  ignore  la  figure. 

CALATRAVA  j  nom  propre  dfune 
ville  d'Efoagne ,  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  fur  la  Guadiane ,  a  fix  lieues 
de  Ciudadreal.  La  plaine  où  elle  efl: 
£tuée ,  abonde  en  blés  ,  en  vins  > 
en  pâturages,  en  troupeaux  &  eti 
gibier. 

Ordre  de  Calatrava,^  ditd'un 
ordre  militaire^  inftituc  en  Efpa- 
gne,  en  1 15  8,  Il  a  tiré  fon  nom  du 
cluteaa  de  Calatrava  ,  Forrerefle 
alors  importante ,  dont  Sanche  III, 
roi  de  Caftille ,  avoit  confié  la  gar- 
de aux  Templiers  ,  &  enfuite  à 
Raymond, Abbé  de  Fitero,de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  :  ceux  qui  s*étoient 
joints  à  cet  Abbé  pour  défendre 
cette  place ,  prirent  l'habit  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  j  fans  néanmoins 
renoncer  aux  exercices  militaires  j 
c'eft  ce  qui ,  fuivant  les  Hiftoriens  , 
donna  nai(Tànce  à  l'Ordre  de  Cala- 
trava. Il  s'augmenta  beaucoup  ^us 
le  règne  d'Alphonfe-le^Noble,  & 
fut  gouverné  par  des  Grands-maî? 
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«esf.  En  1489,  Ferdinand  &  Ifa- 
belle  annexèrent    la  Grande  -  maî- 
•trife    à  la    couronne  de   Caftille, 
Alexandre  lll  approuva  cet  Ordre 
en  1164,  &c  Innocent  III  le  confir- 
ma enn  98.  Il  poflfede  quatre-vingt 
Commanderies.   Le  premier  habit 
^es  Chevaliers  étoit  la  robe  ôc  le 
fcapulaire  blanc,  comme  les  Reli- 
gieux de  Cîteaux ,   &  ils  ne  pou- 
yoient  pas  fe  marier;  mais  ils  ont 
^té  difpenfés  de  ces  règles.  Ils  por- 
tent fur  Teftomac  une  croix  rouge, 
qui  eft  la  marque  de  leur  Ordre, 
&  font  vœu  de  pauvreté ,  d'obéif- 
.  iance,  de  chafteté  conjugale,  &  de 
ibutenir  l'Immaculée  Conception  de 
la  Sainte  Vierge.  Leurs  armes  font 
d  or  à  la  croix  fleurdelifée  de  gueu- 
Jes,  accoftée  en  pointe   de  deux 
entraves  ou  menotes  d'azur^ 
CALATTI;fubftantifmafculin.  Oi- 
feau  d'Amboine,  d'une  belle  figure , 
^  d'un  ramage  agréable.  Il  a  la  grof- 
feur  d  une  alouette  :  fa  tête  eft  or- 
née d  une  hupe  ,  tirant  fur  le  noir  : 
autour  des  yeux  Se  fur  la  poitrine, 
règne  un  bleu  célefte  magnifique  ; 
le  dos  eft  d'un  noir  de  corbeau , 
varié  d'azur  ;  les  ailes  font  d'un 
Weu  célefte.  Les  plumes  qui  fer- 
vent au  vol,  font  colorées  de  vert , 
<le  bleu  turquin  &  de  noir;  le  def- 
fous  eft  d'une  blancheur  de  neige; 
^  derrière  du  corps  eft  d'un  bleu 
pale ,  mélangé  de  vert  ;  la  queue  eft 
d'un  brun  fombre  ,&  à  l'extrémité, 
d'un  rouge  grisâtre. 
CAL  A  VON  ;  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  France.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  féparent  la 
Provence  du  Dauphiné,&fon  em- 
bouchure dans  la  Durance,au-def- 
fbus  àe  Cavaillon  ,  après  un  cours 
,^  d'environ  douze  lieues. 
CALAURIA  ;  nom  propre  d'une  île 
de  Grèce ,  que  Strabon  place  vis* 
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â-vis  &  à  cinq  cent  pas  de  Tréféne 
Il  Y  avoir  un  temple  fameuî^,  con>- 
facré  à  Neptune ,  où  s'aflTembloient 
les  Amphydions  de  la  Grèce. 
CALAW  ;  nom  propre  d'une  petite 


ville  de  Bohème ,  fur  la  rivière  de 
Bober  ,    à   cinq  lieues  de    Cot- 
bus. 
CALAZEITA  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Efpagne,  au  royaume 
d'Arragon,  près  de  la  rivière  de 
Matarauna.   Les  troupes  comman- 
dées en  i70(>  par  le  Maréchal  de 
TçtCc^  la  prirent, la  pillèrent  &  la 
brûlèrent. 
CALAZZOPHYLACES;(Ie$)Prêtres 
des  anciens  Grecs  dont  les  fondions 
confiftoient  à  détourner  les  orages, 
les  grêles, les  tempêtes,  par  le  moyen 
d'un  agneau  ou  d'un  poulet  qu'ils 
immoloientpour  appailer  les  Dieux, 
CALB  ;  nom  propre  d'une  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  vieille  marche  de 
Brandebourg  i  entre    Domitz   & 
Magdebourg. 
CALB AR Y;  nom  propre  d'une  rivière 
d'Afrique  j  au  royaume  de  Bénin. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
de  Guinée. 
CALBOTIN  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Cordonniers ,  qui  fe  dit 
d'un  panier  de  paille  dans  lequel 
ces  Artifans  mètrent  leur  fil. 
CALCADIN;  fubftantif  mafcuIin.Les 
Phibfophes  hermétiques  défignenc 
ainfi  la   matière    du  grand  œuvre 
parvenue  au  rouge. 
CALCADIS;fubftanrifmafculin.C'eft 
un  des  noms  que  les  Alchimiftes 
ont  donné  au  vitriol. 
CALCAIRE;  adjedkif  de  tout  genre. 
Il  défigne  les  terres  ou  pierres  que 
l'aAion  du  feu  peut  changer  en 
chaux-vive. 

La  nature,  dit  un  favant  Chi- 
mifte,  nous  offre  une  quantité  con- 
fidérable  de  terres  &  pierres  cal- 
Nnnij 
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caires  qui  diffèrent  entre  elles  par 

Quelques  propriétés  particulières 
épendantes  de  leur  pureté  plus  ou 
moins  grande  j  mais  qui  fe  reflem- 
blent  par  des  propriétés  effentielles 
communes  à  toutes ,  &  fingulière- 
ment  par  la  calcinabilité. 

Les  prmcipales  efpéces  de  cts 
terres  ou  pierres  >  font  les  craies , 
toutes  les  pierres  coquillières ,  cal- 
cinables ,  dont  on  fe  fert  pour  bâtir  j 
tous  les  marbres  ,  les  ftalaâites 
calcinables,  les  efpèces  d'albâtres 
&  de  fpaths  ,  qui  lont  aufli  fufcep- 
tibles  de  fe  changer  en  chaux-vive 
par  Taâion  du  feu. 

Parmi  ces  pierres  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  font  vifiblement 
impures  &  alliées  ;  ce  font  finguliè- 
rement  celles  qui  ont  des  couleurs  y 
mais  parmi  les  plus  nettes  &  les 

5 lus  blanches  ^  il  eft  encore  difficile 
alïîgner  quelles  font  celles  dont 
la  terre  eft  la  plus  pure ,  parce  que 
les  Chimiftes  &  Naturalises  ne  les 
ont  point  encore  comparées  les  unes 
aux  autres  fous  ce  point  de  vue. 
On  devra  fans  doute  regarder  com- 
me telles ,  celles  qui  fe  trouveront 
pofleder  au  plus  haut  degré ,  les 
propriétés  elientielles  de  la  terre 
calcaire, dont  nous  allons  parler. 

Les  pierres  calcaires  font  toutes 
beaucoup  moins  dures  qu'aucune 
pierre  vitrifiable  :  il  n  y  en  a  point 
qui  fafTe  feu  avec  l'acier,  &  qui  ne 
le  laiûTe  entamer  facilement  par  les 
outils  ;  il  s'en  trouve  dont  les  par- 
ties ayant  été  bien  divifées ,  châ- 
tiées par  bs  eaux,  &  cnfuite  dé- 
fjofées  fucceflîvement  les  unes  fur 
es  autres  ,  forment  des  concré- 
tions ,  ou  plutôt  des  criftallifations 
fort  nettes,  &  même  fort  rranfpa- 
fentes  j  mais  quelque  tranfparen^ 
tes  qu'elles  foient,  elles  font  tou- 
îQttrs  fort  inférieures  à  cet  égard 
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aux  pierres  vi trifiables  les  plus  pures. 
On  n'a  point  encore  comparé 
exactement  la  pefanteur  fpécinque 
des  différentes  efpcces  de  pierres 
calcairesavec  les  pierres  virrihables: 
on  fait  feulement  qu'il  y  a  certains 
fpaths  de  namre  calcaire  qui  fur- 
partent  beaucoup  en  pefanteur  tou- 
tes les  autres  maûcres  pierreufes,& 
qu'on  a  nommé  à  caufe  de  cela^ 
fpaths  pefans  ;  mais  comme  il  eft: 
bien  certain  que  la  pefanteur  de  ces 
pierres  eft  due  à  des  matières  étraa- 
gères ,  &  que  ce  n'eft  point  en  qua- 
lité de  pierres  calcaires  qu'elles  ont 
cette  pefanteur  extraordinaire ,  ceU 
n'empêche  point  qu'on  ne  doive  re- 
garder les  pierres  calcaires  en  gé- 
néral ,  comme  moins  pefantes  que 
les  pierres  vitrifiables  :  car  à  cetre 
exception  près ,  elles  le  font  toutes 
en  effet. 

Si  l'on  divife  par  la  triruratioa 
une  terre  ou  pierre  calcaire,  &  qu\)nc 
l'humedte  enfuite  avec  de  l'eau ,  elle 
en  abforbe  une  certaine  quantité  ^ 
furtout  fi  elle  eft  bien  féche ,  &  elle 
forme  avec  elle  une  forte  de  pâte» 
dont  les  parties  ont  enfemble  une 
certaine  liaifon  y  mais  cette  pâte  n'a? 
jamais  la  même  du6tilité  que  celle 
m'on  forme  avec  les  argilies  y  elle 
e  deflcche  auflî,&  fe  défunit  beau^ 


?, 


coup  plus  promptement. 

Tous  les  acides*  ont  une  aftîor^ 
marquée  ftu:  la  terre  calcaire  :  ils 
l'attaquent  &  la  diffolvent  avec  plus; 
ou  moins  d'effervefcence  :  cette  ac- 
tion des  acides  fur  les  terres  Sr  pier- 
res calcaires  >  eft  une  des  épreuves 
qu'on  a  coutume  d'employer  pour 
lesdiftinguer  d'avec  pluneurs  autres, 
matières  terreufes  &  pierreufes„ 
auxquelles  elles  re(Tèmblent  beau- 
coup par  le  coup  d*(ril,&  nicnie 
par  plufieurs  propriétés. 

La  terre  calcaire  fkture  tous^  Uê* 
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acides,  &  forme  avec  eux  dcsfels 
neutres  à  bafe  terre ufe  calcaire  ^  dif- 
férens  fuivant  la  nature  de  Tacide. 

Avec  l'acide  vitriolique ,  elle  for- 
me un  fel  criftallifable  fort  peu  dif- 
foluble  dans  Teau, lequel  eft  con- 
nu fous  le  nom  defélénite. 

Avec  les  acides  nitreux  &  marins, 
elle  forme  des  fels  acres  ,  amères  , 
&  très-déliquefcens  :  on  les  nomme 
nitre  à  bafe  calcaire  ^  6c  fel  marin  à 
bafe  calcaire. 

Avec  Tacide  du  vinaigre ,  la  terre 
calcaire  forme  un  fel  non  dcliquef- 
Cent ,  &  fufceptible  d  une  belle  crif- 
tallifarion  foyeufe  ,  &  ramifiée  en 
cfpèce  de  végétation  :  c'eft  le  fel 
acéteux  à  bafe  calcaire. 

Fnfin  avec  Tacide  tartareux ,  cet- 
te même  terre  forme  un  fel  neutre 
fufceptible  aufli  de  criftallifation,//;z 
tartre  foluble  à  bafe  calcaire ;ce  fel  eft 
beaucoup  plus  dilToluble  dans  Teau , 
que  ne  left l'acide  tartareux  pur. 

La  terre  calcaire  a  encore  la  pro- 
priété de  décompofer  tous  les  fels 
ammoniacaux  ,  dont  elle  dégage 
l'alcali  volatil ,  en  s'uniffant  à  leur 
acide,  lorfqu'elle  ell:  aidée  d'un 
certain  degré  de  chaleur. 

Les  terres  &  pierres  calcaires  ex- 
pofées  à  ra(5Hon  du  feu,y  diminuent 
de  poids,  &  y  perdent  une  grande 
partie  de  leur  confiftance  ,  ce  qui 
vient  de  ce  que  le  feu  leur  enlève  ime 
quantité  d'eau  aCfezconfidérable  qui 
entre  dans  leur  combinaifon-,  & 
comme  les  dernières  portions  de 
cette  eau  font  retenues  rrès-forte- 
fnent  pat  la  terre ,  il  faut  auffi  un 
degré  de  feu  très^fort  pour  les  en- 
lever entièrement,  &  c'eft  là  prin- 
palement  en  quoi  confifte  le  chan- 
gement des  pierres  calcaires  en 
chaux- viye. 

L'aâion  du  feu  la  plus  forte  ûue 
IU3US  poiilions.  exciter  3,  eA  incapable 
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de  fondre  &  de  vitrifier  les  terres 
&  pierres  calcaires  ,  lorfqu'elles 
font  bien  pures}  mais  une  chofe 
très-remarauable,  c'eft  que  ces  fubf- 
tances  fi  refradaires  tant  qu  elles 
font  feules ,  deviennent  de  vrais 
fondans ,  &  facilitent  confidérablê- 
ment  la  fufion  &  la  vitrification  de 
plufieurs  autres  fubftances  auflî  très- 
réfraâraires ,  telles  que  les  fables  & 
les  argilles.  Ce  pïiénomène  dont 
la  caule  eft  très-cachée  &  très-dif- 
ficile à  trouver,  paroît  dépendre 
d'une  difpofition  particulière  du 
principe  inflammable, dont  aucune 
de  ces  matières  n'eft  entièrement 
exempte ,  &  peut-être  d'une  der- 
nière portioI^du  principe  aqueux 
trop  fortement  retenue  par  la  terre 
calcaire ,  pour  que  le  feu  puifTe  l'en- 
lever entièrement. 

CALCALANTlTEi  fubftantîf  fémî- 
nin ,  &  terme  de  Naturalifte ,  qui 
f^  dit  d'une  pierre  mêlée  de  cui- 
vre 

CALCAMAR  ;  fubftanrif  mafculin. 
Oifeau  du  Bréfil ,  qu'on  dit  audl 
gros  qu'un  pigeon.  Il  ne  peut  pas 
voler  y  mîùs  il  nage  fur  la  mer  avec 
beaucoup  de  vîteflè^ 

CALCANEUM  j.  mgt  Latin  dont  fe 
fervent  les  Anatomiftes  pour  défi- 

f;ner  l'os  du  talon.  Il  eft  fitué  fous 
"artragale  à  la  partie  poftétieure  d» 
tarfe.  C'eft  le  plus  gros  des  os  da 
pied. 

Cet  os  eft  oblong  &  fort  irrcgu- 
lier  r  on  peut  y  confidérer  fix  fa- 
ces; celle  qui  ^occupe  la  partie  fu- 
périeure  eft  convexe  ,  placée  à  pea 
près  fur  le  milieu  de  Tos  ,  recou- 
verte d'un  cartilage ,  &  s'articule* 
avec  la  concavité  inférieure  de  l'af- 
tragale.  La  face  inférieure  a  une* 
double  tubérofité  ,  i  laquelle  s'ar- 
tache  principalement  L'agonévrofe 
plamaiie* 
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L*extrémitc  antérieure  eft  formée 
par  une  grofle  apophyfe  continue 
au  corps  de  l'os.  Son  extrémité  for- 
me, une  face,  au  moyen  de  laquelle 
U  calcanctun  s'articule  avec  Tos  cu- 
boïde. 

La  face  poftérieure  eft  auflî  for- 
mée par  une  apophyfe  qui  fait  fail- 
lie ,  &  forme  le  talon.  Elle  eft  ra- 
boteufe ,  &  donne  attache  au  ten- 
don d'achille. 

La  face  latérale  interne  eft  un  peu 
cave,  affez  égale.  Se  creufée  en 
dedans.  Elle  a  à  fa  partie  fupérieure 
une  petite  facette  qui  s'articule  avec 
une  femblabie  de  Paftjagale* 

La  face  latérale  externe  eft  fort 
inégale  \  on  y  remarque  une  facette 
cartilagineufe^  fur  laquelle  paflTe  le 
tendon  du  mufcle  grand  péronier. 

CALCAR  ;  nom  propre  d'une  ville 
forte  d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  au  Duché  de  Clè- 
ves  ,  environ  à  deux  milles  d'Em- 
meric.  Elle  appartient  au  Rpi  de 
PruflTe. 

ÇALCAR  i  (Jean  de  )  Peindre  né  au 
Duché  d^Clèyes,  dans  la  ville  de 
Calcar.  Difciple  du  Titien,  il  en 
avoit  tellement  faifi  l'art  &  la  ma- 
nière, que  d'habiles  Connoifleurs 
ont  fouvent  confondu  les  Tableaux 
&  les  Defteins  4e  Tun  &  dç  l'au- 
tre. Il  s'étoit  auffi  rendu  familier  le 
goût  des  plus  grands  Maîtres ,  fur- 
tout  de  Raphaël ,  &  il  n'auroit  pas 
manqué  d'acquérir  une  réputation 
du  premier  rang ,  Ç\  }a  mort  ne  l'eût 
moiflonné  à  Naples,  dans  une  gran- 
de jeunefle ,  en  i  J4^. 

CALCÉ  \  nom  propre  d'une  petite  île 
de  r Archipel  ,  lut  la  côjre  de  TAfie 
mineure,  près  de  celles  de  NiflTari 
Se  de  Pifcopia.  On  y  a  du  vin ,  de 
l'orge  &  beaucoup  de  fel, 

CALCÉDOINE  j  fubftantif  féminin. 
Calcedoriius^    Efpèce  d'agate    que 
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Ton  a  mife  dans  la  clafTe  des  -pter* 
ïQ^  fines  demi-tranfparente».  Sa  cou« 
leur  eft  toujours  nébuleufe ,  trou- 
ble ,  &  d'un  bleu  laiteux  ,  mêlé 
d'autres  couleurs  foibles  :  on  en 
trouve  cependant  qui  font  pref- 
gue  entièrement  tranfparentes,  lui- 
iantes ,  &  qm  châcoyenr  d'une  façon 
remarquable. 

Cette  pierre  eft  dure,  prend  très* 
bien  le  poli ,  fait  feu  avec  le  bri- 
quet ;  expofée  au  feu ,  elle  commen- 
ce par  y  devenir  totalement  blan- 
che ;  enfuite  s'y  vitrifie,  lî  le  degré 
eft  continu  &  violent  :  on  en  fciic 
difFérens  ouvrages. 

On  compte  cinq  efpèces  diffé- 
rentes de  calcédoines ,  qui  font  la 
calcédoine  d'un  gris  ou  blanc  bleuâ- 
tre ;  la  calcédoine  d'un  gris  brun  , 
la  calcédoine  d'un  gris  verdâtre ,  la 
cacédoine  rayée  &  tachetée ,  &  la 
calcédoine  laiteufe, 

La  calcédoine  d'un  gris  ou  Wanc 
bleuâtre ,  eft  la  plus  dure ,  la  plus 
belle ,  la  plus  rare  &  la  plus  efti- 
mée  de  toutes  les  calcédpines  ;  il 
s  y  trouve  pour  l'ordinaire  un  fieti 
dç  jaune  &  de  pourpre  fort  agréa- 
bles à  la  vue,  de  forte  qu'elle  pa- 
roît  au  moins  mêlée  de  trois  cou- 
leurs ;  en  effet  ,  fi  l'on  regarde 
le  foleil  au  travers ,  on  y  remar- 
quera routes  lescouleurs  de  l'arc-çri- 
ciel  :  on  l'a  nomme  calcédoint  orien-^ 
talc  :  elle  approche  beaucoup  de 
l'opale  &  du  girafol  \  elle  fe  trouve 
dans  les  montagnes  des  Indes. 

La  calcédoine  d'an  gris  brun ,  n'a 
xien  de  f  emarquable. 

La  calcédoine  d'un  gris  verdâtre, 
perd  la  couleur  v^rte  qu'on  croit  j 
appercevoir  ,  dès  qu'on  regarde  la 
lumière  au  travers  :  alors  elle  pa- 
roît  trouble  &  mêlée  d'un  peu  de 

L^  çaUédûine  rayée  oa  tachetée  ». 
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.èft  panachée.  On  y  remarque  des 
points  y  tantôt  gris,  tantôt  rouges, 
lur  un  fond  blanc  laiteux.  ^ 

La  calcédoine  laiteufe  ,  quoique 
commune  ,  &  d'une  feule  couleur, 
ne  laifFe  pas  d'être  belle  &  luifan- 
te.  Elle  eft ,  ou  d'un  blanc  pâle ,  ou 
d'un  blanc  épais  ou  laiteux  y  on  la 
trouve  ordinairement  en  Europe  , 
dans  pluGeurs  lieux  de  l'Allemagne 
&  de  la  Flandre ,  près  de  Louvain 
&  de  Bruxelles  :  on  l'appelle  calcé- 
doine de  f^olterre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très- brève. 
CALCET  j  fnbftantif  mafculin,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  d'un 
alTemblage  de  planches  élevé  & 
cloué  fur  le  haut  des  arbres  ou 
mâts  d'une  galère  ,  &  qui  ferc  â 
renfermer  des  poulies  de  bronze  , 
deftinées  au  mouvement  des  anten- 
nes. 
CALCHAS  ;  terme  de  Mythologie  , 
&  nonipropre  d'un  fameux  Devin  » 
•  fils  de  Theftor,  &  l'un  des  Argonau- 
tes. Apollon  l'avoir  doué  éminem- 
ment de  la  connoiilànce  du  pafTé , 
àvL  préfent  &  de  l'avenir,  il  fut 
choifi  pour  conduire  les  Princes 
Grecs  aa  fiège  de  Troye  ,  dont  il 
prédit  la  ruine  après  un  fiège  de  dix 
années.  C'eft  lui  qui  déclara  que 
pour  appaifer  Diane  ,  dont  Aga- 
memnon  avoit  tué  la  Biche  fevo- 
rite ,  il  falloit  facrifier  à  la  Déefle 
Iphigénie,  fille  aînée  de  ce  Prince. 
Voye\  Iphigenie. 

Le  deftin  avoit  réglé  ique  Cal- 
chas  mourroit  quand  il  rencontre- 
roit  un  Devin  plus  habile  que  lui  \ 
ce  qui  s'accomplit  dans  la  ville  de 
Colophon  en  lonie,.où  il  trouva  le 
Devin  Mopfus. 
CALCHIS  ;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
UzxL^  de  nuit ,.  de  la  grandeur  d'un  [ 
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faucon  :  on  le  dit  ennemi  de  Kaigle 
qu'il  attaque  fouvent.  11  eft  de  cou- 
leur noire  ,  habite  les  montagnes  , 
&  fait  fon  nid  dans  les  rochers. 

CALCI AGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  droit  qu'on  levoit  pour 
l'entretien  des  chauffées. 

CALCINABLE  j  adjedif  des  deux 
genres.  Ce  qui  peut  être  calciné. 

Les  matières  terreufes  ou  lapidi- 
fiques ,  que  les^  efprits  acides  diffol- 
vent  fur  le  champ  avec  chaleur  & 
ébullition,font  orainairement  calci- 
nables  \  celles  au  contraire  qui  ré- 
fiftent  à  ces  efprits ,  &  fur  lefquels 
ils  ne  font  aucune  impreflîon ,  font 
vitrifiables. 

CALCINATION';  fubftantif  fémi- 
nin. Cakinatio.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  une  terre ,  une 
fderre  ou  un  métal  font  réduits  dans 
'état  de  chaux,,  ou  reçoivent  quel- 
qu'autre  altération  par  l'aâion  du 
rea. 

Les  principaux  effets  du  feu  dans 
les  opérations  de  la  Chimie ,  font  • 
d'enlever  les  fubftances  volatiles.  Se 
de  les  féparer  d'avec  les  fixes ,  ou 
d'occafionner  la  combuftion  des 
matières  inflammables }  il  fuit  de- 
là qu'on  calcine  les  corps  ,  ou  pour 
leur  enlever  quelque  principe  vola- 
til ,  ou  pour  détruire  leur  principe 
inflammable  ,  &  quelquefois  en 
même  tenrps  pour  l'un  &c  l'autre 
objet. 

On  a  des  exemples  de  la  pre- 
mière efpèce  de  calcination  dans 
celles  des  terres  &  pierres  calcaires 
qu'on  expofe  au  feu  pour  les  con- 
vertir en  chaux  vive  ;  ce  qui  fe  fait 
par  l'entière  évaporation  du  princi- 
pe aqueux  que  contient  cette  efpèce 
de  terre. 

La  calcination  du  Gypfc^  del'A- 
lun  j  du  Borax  ,  &:  de  plufieuis  au- 
tres jfels-,  par  l'aûion  du  feu  ^  quû 
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les  dépouille  de  Teau  de  leur  crif- 
talifation ,  le  grillage  des  minéraux, 
dans  lequel  le  feu  leur  enlève  le 
foufre ,  larfenic  &  autres  matières 
volatiles  qu'ils  contiennent,  doi- 
vent être  rapportés  à  la  première 
efpèce  de  calcination. 

On  a  une  exemple  de  la  féconde 
efpèce  de  calcination  dans  ce  qui 
arrive  aux  métaux  imparfaits  qu'on 
cxpofe  à  l'aékion  du  feu:  ils  per- 
dent alors  leur  principe  inflamma- 
ble ,  &  avec  lui  j  leur  forme  &  leurs 
propriétés  métalliques  ;  ils  fe  chan- 
gent en  une  matière  terreufe ,  qu'on 
nomme  chaux  métallique. 

Il  eft  important  d'obferver  à  l'oc- 
cafîon  de  cette  féconde  efpèce  de 
calcination  ,  qu  elle  diffère  très- 
eflentiellement  de  la  première ,  en 
ce  que  ce  n'eft  point  du  tout  par  l'é- 
vaporacion  ,  mais  par  la  décompo- 
ficion,  &  la  deftru6tion  de  leur 
phlogiftique,  que  ces  métaux  éprou- 
vent de  la  part  du  feu ,  les  altérations 
dont  on  vient  de  parler  :  c'eft  pro- 
prement une  combuftion ,  &  non  une 
voiatilifation  de  leur  principe  in- 
flammable qui  fe  fait  pendant  leur 
calcination. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  la 
quatrième  eft  brève ,  ic  la  cinquiè- 
me encore  au  (ingulier  \  mais  celle- 
ci  devient  longue  au  pluriel. 
CALCINATO  ;  nom  propre  d'un 
village  d* Italie  ,  fur  la  Chiéfa  »  à 
trois  lieues  de  Monte  Chiaro.  Il  eft 
remarquable  ipar  la  viâoire  qu'y 
remporta  le  19  Août  1706  ^  le  Duc 
de  Vendôme,  fur  les  Impériaux 
commandés  par  le  Comte  de  Re- 
ventlau  qui  y  perdit  la  vie. 
CALCINÉ,  ÉEi  ad jeûifSc  participe 

paflif.  Voye:^  Calciner. 
CALCINELLE  j  fubftantif  féminin. 
Coquillage  bivalve  du  genre  des 


CAL 

cames.  Il  fe  trouve  dans  les  ya(es  du 
Niger.  Quand  l'animal  eft  vivant , 
la  coqtiille  eflf  bleuâtre;  mais  après 
fa  mort ,  elle  devient  blanche  com- 
me de  la  neige. 

CALCINER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Exurere.  Ré- 
duire en  chaux  ou  autrement  alté- 
rer quelque  fubftance  comme  une 
terre ,  des  pierres,  des  métaux,  &c. 
Calciner  du  plomb ^  du  marbre.  Voyez 
Calcination. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  motVBRBE,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au« 
très  temps. 

CALCUL  ;  fubftantif  mafculin.  Com^ 
putatio.  Compte  ,  fupputation ,  oa 
moyen  par  lequel  on  trouve  l'ex- 
preflion  d'un  rapport  unique  qui  ré- 
fuite  de  la  combinaifon  de  plufieur$ 
rapports. 

^oyq[  pour  l'explication  des  dî« 
verfes  eipèces  de  calcul ,  les  mots 

DIFFÉRENTIEL  ,  INTEGRAL  »  &C^ 
ADDITION  ,  ICULTIPLICATION  , 
&C. 

On  dit ,  que  V erreur  de  cacul  nt 
fe  couvre  pas  ;  pour  dire  ,  Iqu'on  eft 
toujours  en  droit  de  revenir  contre 
Terreur  de  calcul. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  o^uneperfonnefe  trompe  en 
fon  calcul;  pour  dire ,  qu'elle  s'abu- 
fe ,  qu'elle  donne  dans  l'erreur  fur 
l'objet  dont  il  eft  queftion  ,  quel 
qu'il  foit. 
Calcul,  fedit,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  de  la  pierre  qui  s'engendre 
dans  les  reins  &  dans  la  velfie. 
Voye\  Pierre. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingii- 
lier ,  mais  longue  au  plurieL 

Le 
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"Le  /  final  fe  fait  fentîr  tn  toute 
circonftance. 

CALCULABLE  ;  adjeftîf  des  deux 
genres.  Qui  fe  peut  calculer.  //  ny 
a  point  de  mouvement  qui  nefoit  cal- 
culable. 

CALCULATEUR  ;   fubftantif  maf- 
culin.  Computator.Q\\{  calcule.  New- 
ton fut  le  premier  Calculateur  de  fon 
fUcle. 

CALCULÉ,  ÉEj  adjeftif  A:  parti- 
cipe paflîf.  f^oye:^  Calculer. 

CALCULER  i  verbe  aOif  de  la  pre- 
mière conjugaifoii ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Supputare. 
Compter  ,  fupputer,  ou  appliquer 
les  règles  de  TArithmctique  ou  de 
TAlgebre ,  enfemble  ou  féparé- 
ment ,  à  la  détermination  de  quel- 
que quantité.  On  a  mal  calculé  les 
revenus  de  ce  mineur. 

Calculer  ,  s'emploie  auffi  abfolu- 
ment.  //  calcule  trop  bien  pour  s*  être 
trompé. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
lau^uantitc  profodique  des  autres 
temps. 

CALDERON  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  poifibn  de  la  claflTe  des 
Souffleurs,  &  prefque  auffi  gros  que 
la  Baleine  ,  dont  il  a  la  peau ,  la 
graiffe,  lâchait,  la  langue  &  les 
poumons. 

CALDERON  ;  (Pierre  )  nom  pro- 
pre d'un  Chanoine ,  &  Poëte  EA^a- 
gnol.  Auteur  d'un  grand  nombre 
de  pièces  dramatiques,  qu'on  a  im- 
primées 4  Madrid  en  neuf  volumes 
in-4^.  On  lui  reproche  de  n'avoir 
point  obfervé  les  règles  du  Théâtre; 
mais  il  y  a  du  génie  dans  le  dénoue- 
ment &  la  conduite  de  fes  piè- 
xres. 

CALDUBA  ;  nom  propre  d'iuie  an- 
Tome  IF. 
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cienne  ville  d'Efpagne  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  fiétique  au  terri- 
toire des  Turdetains. 

CALE  ;  fubftantif  féminiij  ,  &  terme 
de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un  abri 
formé  par  deux  pointes  de  terre  ou 
de  rocher,  &  où  les  petits  bâtimens 
fe  tiennent  pour  fe  dérober  à  la  fu- 
reur des  vagues.  Le  Corfaire  entra 
dans  la  cale. 

F(#Md  de  cale  ,  fe  dit  de  là  partie  la 
plus  bafle  du  vaiffèau  ,  qui  entre 
dans  l'eau  jufqu'au  fianc  tillac.  Elle 
s'étend  de  la  proue  à  la  poupe.  On 
y  place  les  munitions  &  les  mar- 
chandifes.  On  y  enferme  auffi  les 
gens  fufpeûs ,  dans  le  temps  ^'un 
combat. 

Donner  la  cale  ,•  le  dit 'de  l'aAion 
de  faire  fubir  une  foi  te  de  châti- 
ment en  ufage  fur  les  vaifleaux  , 
lequel  confifte  à  fufpendré  le  coupa- 
ble à  la  vergue  du  grand  mât ,  &  à 
le  plonger  plufieurs  fois  dans  la 
mer.  Le  Capitaine  fit  donner  la  cale 
aux  mutins. 

Cale  ,  fe  dit  d'un  terrein  préparé  en 
talus  fur  le  bord  de  la  mer ,  afin  de 
pouvoir  aifément  tirer  les  vaifleaux 
a  terre,  quand  il  s'agit  de  les  ra- 
douber. 

Cale  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pê- 
che ,  d'un  plomb  qui  fert  à  préci- 
piter rhameçon  au  fond  de  l'eau 
dans  h  pèche  de  la  mÈorne. 

Cale,  fe  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  d'un  morceau  de  bois  plat  ou 
d'autre  matière  qu'on  place  deflbus 
une  pierre,  une  poutre,  une  table, 
&c.  pour  les  mettre  de  niveau.  Met- 
teif^  une  cale  fous  le  milieu  de  cette 
pierre. 

Cale,  fe  dit  d'une  forte  de  coîfFure 
à  Tufage  des  femmes  du  peuple» 
Elle  avoit  une  ca^e  fur  fa  tête. 

Cale  ,  fe  dit  auffi  de  certains  petits 
bonnets  que  portent  quelques  la- 
»       '    Oo  o 


Digitized  by 


Google 


474  CAL 

quais  ic  garçons  de  mctier.  //  ne 
Je  foucie  pas  de  porter  la  cale. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  très-brève. 

CALE  ouChale^  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afie,  dans  TAûTy- 
rie  ,  dont  il  cft  parlé  dans  TEcri- 
lure.  ' 

CALÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  &  participe 
paffif.  Foye:i  Caler. 

CALEB  \  nom  propre  d'une  contitée 
de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de 
Juda  ,  &  où  étoient  fituées  les  vil- 
les de  Cariath-Sepher  &  d'Hc- 
bron. 

CALEBAS  ou  Calbas  ;  fubftantif 
ifiafculin ,  &  terme  de  Marine.  Il 
{e  dit  d'un  cordage  ou  fimple  pa- 
lan ,  qui  fert  à  amener  les  vergues 
des  pacfis. 

Calebas  ,  fe  dit  auflî  d'un  petit  pa- 
lan y  par  le  moyen  duquel  on  ride 
le  grand  étai. 

CALEBASSE  ;  fubftantif  féminin. 
Fruit  des  îles  d'Amérique  ,  qui  a 
fix  pouces  de  diamètre,  &  environ 
un  pied  de  longueur.  Il  a  Técorce 
dure  &  ligneuie  :  le  deffus  en  eft 
velouté,  verdâtre  ,  &  l'intérieur 
eft  divifé  en  côtes  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  (ilamens  qui 
en   attachent  la  chair  à  Técorce. 

Quand  ce  fruit  eft  en  maturité  / 
il  a  un  goût  aigrelet  un  peu  ftipti- 

2ue  :  on  en  prépare  une  liqueur 
ont  on  fait  ufage,  comme  de  li- 
monade pour  fe  rafraîchir  :  on  la 
dit  excellence  contre  les  maux  de 
poitrine.  ^ 

Calebasse  ,  fe  dit  auflî  d'une  ef- 
pèce  de  bouteille  faite  d'une  cour- 
ge, ou  d'une  calebafle  féchée  & 
vidée. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  frauder  la  calebajfc  ;  pour 
dire,  tromper  une  perfonne  en  ne 
lui  donnant  pas  ce  qui  lui  avient 
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dans  les  cho&s  qu'on  doit  partager.' 
CALEBASSIER  ;  fubftantif  roafcu- 
lin.  Grand  arbre  d'Amérique ,  dont 
les  feuilles  d'un  beau  vert  ont  cinq 
ou  fîx  pouces  de  longueur ,  &  un 
pouce  de  largeur.  Ses  fleurs  font 
blanches  ,  difpofées  en  cloche ,  & 
il  leur  fuccède  des  fruits  appelés 
calebajfes.  Voyez  ce  mou 

Miller  a  donné  une  méthode  »  ' 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
cultiver  le  calebaflier  en  Europe 
avec  fuccès.  11  ne  s'agit  que  de  lui 
donner  une  terre  légère  ,  fabloneu- 
fe,  beaucoup  d'arrofement  &. d'air 
en  été ,  &  de  le  tenir  pendant  Thi- 
ver  dans  un  endroit  de  la  ferre , 
dont  on  modère  le  degré  de  chaleur 
avec  le  thermomètre. 

CALEBEG;  nom  propre  d'une  petite 
ville  maritime  d'Irlande  ,  dans  la 
Province  d^Ulfter  ,  au  Comté  de 
Dunnegal.  Elle  a  des  Députés  au 
Parlement. 

CALÈCHE  i  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  carrofle  coupé.  Il  fait  faire 
une  calèche. 

Calèche,  fe  dit  aufli  d'une  forte  de 
carrofle  léger ,  entouré  de  mante- 
lets  ,  avec  lequel  on  fe  promène 
dans  des  jardins.  La  Jicine  fe  pro*- 
menoit  hier  en  calèche. 

Calèche  ,  fe  dit  encore  d'une  e/pcce 
de  coiffure  dont  les  femmes  îbnt 
ufage  pour  fe  parer  du  foleil. 

La  première  fyllabe  eft  brèv^e ,  la 
feconae  moyenne,  &  la  troiflème 
très- brève. 

CALEÇON  j  fubftantif  mafculin. 
Vêtement  qu'on  met  fous  le  haut 
de  chaufle ,  &  qui  couvre  depuis 
la  ceinture  jufqu'aux  genoux.  // 
porte  un  caleçon  de  chamois. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  fingulier  ,  mais  loa-  # 
gue  au  pluriel. 


Digitized  by 


Google 


CAL 

CALEÇONNIER  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Les  Peauflîers- Teinturiers 
en  cuir  fe  qualifient  auffî  de  Cale- 
çonniers,  parce  que  leurs  Statuts 
leur  permettent  de  fabriquer  &  ven- 
dre des  caleçons,  &  de  palTer  les 
cuirs  propres  à  en  faire. 

La  qualité  de  Caleçonnier  ap- 
partient auilî  aux  Maîtres  Bour- 
tiers. 

CALEDONIENS  ;     (  les  )    anciens 

>  peuples  qui  habitoient  la  partie  de 
TEcofle  y  qu'on  appeloit  autrefois 
Calcdonie. 

OcÉ4N  Calidonien,  fe  dit  quelque- 
fois de  cette  partie  de  la  mer  du 
Nord»  qui  entoure  TEcofle. 

CALÉFACTION  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  CaUfaclus  ,  us.  Terme  Di- 
ilaâique,  qui  fe  dit. dune  chaleur 
caufée  par  laâiion  du  feu.  La  moin- 
drt  caléf action  altère  t odeur  de  cette 
fuhjlance. 

CALEMBERG  j  nom  propre  d'un 
Château,  &  d'une  Principauté  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Bafle  Saxe.  C'eft 
le  pays  d'Hannovre. 

CALENCAR  j  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  aux  Toiles  pein- 
tes qui  viennent  des  Indes  &  de 
Perfc.  Ce  font  les^Ius  eftimées  de 
toutes  les  Indiennes.  On  les  imite  à 
Genève  &  en  Angleterre. 

CALENDA  i  fubftantif  mafculin. 
Danfe  ufitée  parmi  les  Efpagnols 
d'Amérique.    Le  P.  Labac  qui  en 

Î>arle,  rapporte  quelle  fe  fait  au 
on  du  tambour,  &  qu'elle  confifte 
en  pofture  &  en  mouvemens  lafcifs 
&  indccens. 
CALENDER  j  fubftantif  mafculin. 
On  dcfigne  ainfi  dans  la  Perfe  & 
dans  les  Indes,  certains  Religieux 
Mahométans  ,  errans  &  vagabonds, 
pour  la  plupart,  ils  s'occupent  à 
prêcher  dans  les  marchés  &  les 
placer  publiques ,  ic  foni;  d  aiUeut^ 
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le  métier  de  charlatans ,  de  voleurs 
&  de  libertins.  Leur  nom  leur 
vient  du  Sanron  Calenderi ,  leur 
Fondateur.  Us  croient,  en  fe  livrant 
aux  plaifirs ,  &  en  recherchant  les 
commodités  de  la  vie  ,  honorer 
Dieu  bien  mieux  que  ne  font  les 
autres  Sedes  par  leurs  aufteri- 
tés. 

CALENDES  i  fubftantif  fémihin  plu- 
riel. CalendA.  C  eroit ,  chez  les  Ro- 
mains ,  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Il  partit  la  vaille  des  Calendes 

-  de  Mars* 

On  dit  proverbialement,  quon  a 
renvoyé  une  perfonne  ,  ou  une  ^hofe 
aux  Calendes  grenues  ;  pour  dire  , 
qu'on  les  a  renvoyées  à  un  temps 
qui  ne  viendra  jamais.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  les  Calendes  n'é- 
roient  pas  en  ufage  chez  les  Grecs. 

Calendes,  fe  dit  de  certaines  Affem- 
blées  ou  Conférences  que  font  les 
Curés  de  la  campagne  ^  par  ordre 
de  l'Ordinaire.  Le  Curé  reviendra 
demain  des  Calendes. 

FaiREs  DES  CALENDES ,  s'eft  dît  au- 
trefois d'une  Société ,  dont  les  mem- 
bres s'alfembloient  le  premier  jour 
de  chaque  mois  pour  régler  les  dif- 
férens  AAes  de  piété  dont  ils  dé- 
voient s'occuper  pendant  le  mois. 
Ces  Sociétés  j  qui  ne  fub/îftent  plus 
aujourd'hui ,  furent  autrefois  très- 
communes  en  Allemagne. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

II  faudroit  changer  le  c  en  ^,  le 

1  premier  ^  en  ^ ,  &  écrire  ,  d'après 
a  prononciation,  kalandes.  Voyez 
Orthographe.' 
CALENDRIER  i  fubftantif  maftulin. 
Calendarium.  Le  livre  ou  la  fable 
qpi  contient  Tordre  &  la  fuite  des 
mois  ,  des  femaines  &  des  jours  de 
l'aimce.  Les  deux  principaux  Ca« 
O  o  o  ï\ 
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iendriers ,  font  le  Calendrier  Ju- 
Hen  ou  Romain ,  &  le  Calendrier 
Grégorien. 

Le  Calendrier  Romain  ou  Julien  ^ 
cft  celui  que  reforma  Jules  Céfar, 
&  dont  les  Romains  faifoienc  ufage. 
Ils  comptoient  les  jours  de  chaque 
mois  félon  le  rapport  qu*ils  avoient 
aux  Calendes  ,  aux  Nones  &  aux 
Ides.*  Les  Calendes  fe  comptoient 
depuis  le  quatorze  d'un  mois  juf- 
qu'au  premier  jour  du  mois  fui- 
rant  inclufivement»,  Ainfi  le  14  du 
mois  de  Décembre  étoit  dénommé 
le  19  ,  aVant  les  Calendes  de  Jan- 
vier j  &  le  3 1  Décembre  s'appeloit 
la  veille  des  Calendes  de  Janvier  y 

Earce  que  le  premier  Janvier  étoit 
ï  jour  des  Calendes.  Le  2  Janvier 
fc  nommoir  le  4  avant  les  Nones, 
&  le  lendemain  des  Nones  s'appe- 
loit  le  8  avant  les  Ides.  Il  en  etoit 
de  même  des  autres  jours  ^  félon 
Tordre  dans  lequel  ils  précédoient 
les  Calendes  ,  les  Noné»  &  les 
Ides. 

Le  calendrier  Grégorien  eft  celui 
que  réforma  le  pape  Grégoire  Xlll, 
en  l'avançant  d onze  jours  fur  lan- 
cien. 

Ce  calendrier,  qu'on  appelle  auflî 
nouveau  calendrier  y  par  oppofition  à 
celui  qui  le  pf  écédoit ,  qu  on  nom- 
me vieux  calendrier  y  a  été  adopté 
par  tous  les  Catholiques  ,  à  Texcep- 
tion  des  Grecs  &  de  quelques  Pro- 
teftans  d'Allemagne^  Foyei  An- 
née. 

GAtENDaiER  PERPÉTUEL ,  fe  dit  d'u- 
ne (uite  de  calendriers  relatifs  aux 
différens  iours  où  la  fêite  de  Pâques 
peur  tomber  :  or  comme  cette  fête 
n'arrive  J:^mais  plutôt  que  le  11 
Mars ,  m  plus  tard  que  le  25  Avril , 
il  eft  clair  qu'un  calendrier  fera 
.  perpétuel  en  le  compofant  d'autant 
<te.  calendriers  particuliers  ^qu'il  y 
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a  de  jours  depuis  le  1 1  Mars  jaC- 
qu'au  X  5  Avril  inclufivement  y  ce 
qui  fera  trente-cinq  calendriers. 

Calendrier  ,  s*eft  aufli  dit  du  cata- 
logue où  chaque  Eglife  écrivoit  au- 
trefois les  Saints  qu  elle  honoroit. 

CALENGE  ;  vieux  terme  de  Coutu- 
me qui  fignifie  plainte  ,  contefta- 
tion.. 

C  ALENGER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  contefter  ,  intenter 
une  plainte. 

CALEKfTER  j  fubftantif  mafculin. 
Ceft^  chez  les  Perfes  ,  le  titre 
d'un  tréforîer  ou  receveur  des  fina»- 
CCS  d'une  Province. 

CALENTURE  j  fubftantif  féminin. 
Efpèce  de  fièvre  chaude  >  accompa- 
gnée d'un  délire  fubit ,  affez  com- 
mune fur  mer^  furtout  à  ceux  qui 
paftènt  fous  la  ligne. 

Le  Doûeur  Shavr.  veut  que  ^ 
dans  la  cure  de  cette  maladie ,  on 
commence  par  faigner  copieufe-^ 
ment  le  malade ,  qu'on  le  purge  en- 
fuite  ,  &  qu'on  lui  prefcrive  un  ré- 
gime foible  &  hguide  ,  en  lui 
interdilant  toute  liqueur  fpiri- 
tueùfe. 

CALEPIN  ;  fubftantif  mafculln;  Ce 
mot  eft  originairement  un  nom  pro- 
pre défignant  un  Diâionnaire,  Se 
Ambroile  Calpin  qui  en  fut  Tau* 
teurj  mais  l'ufage  l'a  admis  dans 
la  fuite  pour  exprimer  un  recueil 
de  mots ,  de  notes ,  d'extraits  que 
quelqu'un  a  compofés  pour  s^n^ 
lervir.    On  lui  déroba  fon  calepin. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier,  mais  longue- 
au  pluriel. 

CÂLEPIOj,nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie,  dans  le  Bergamafque,  fur 
rOglio.  Il  appartient  à  la  Répu^- 
blique  de  Venife.  C'eft  la  patrie 
d'Ambroife  Calepin ,  mort  en  j  5  ^  o^. 
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&  Auteur  d'un  Didioùnairê  qui 
porte  fon  nom. 

CALER  ;  verbe  aûif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Mari- 
ne ,  qui  exprime  Tadion  de  baifTer 
les  voiles  d'un  vaifleau,  II  fa  caler 
Us  voiles. 

Caler  ,  fe  dit  dans  le  fens-  neutre  , 
&  fignifie  enfoncer  dans  l'eau.  Ce 
navire  ejl  trop  chargé  y  il  calera. 

Cale  tout  ,  le  dit  auffi  ,  en  termes 
de  marine ,  à  l'impératif  ^  pour  com- 
mander de  lailTer  tomber  tout  ce 
que  l'on  tient  fufpendu. 

Caler,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
tefture ,  de  l'aétion  de  mettre  une 
ou  plufieurs  cales.  Il  faut  caler  cette 
poutre. 

Caler  des  tiwaux,  fè  dit,,  en  ter- 
mes de  Fbnteniers ,  de  Tadion  d  en 
arrêter  la  pofe  avec  des  pierres, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  crèvent  en 
s'afFaiflant. 

Caler  la  voîle  ,  fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré ,  pour  dire ,  plier  fous  l'auto- 
rité de  qAelquuUj  fe  foumettre. 
C'ejl  une  femme  impérieufe  devant 
laquelle  il  faut  caler  lœ  voile. 

Caler  ,  fe  dit  auffi  figurément  &  ab- 
.  folument  dans  la  même  fignifica- 
tion.  Il  a  été  obligé  de  caler. 

La  première  fylîabe  eft  brève  y&c 
k  féconde  eft  longue  ou  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  aumot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  dei  autres  temps. 

CÂLERE  j  nom  propre.  C'eft,  félon 
le  Géographe  ae  Nubie,  une  ville 
commerçante  des  Indes ,  à  quarante 
mille  pas  de  Manfura^ 

CALERSj  nom  propre  d'une  Abbaye 
de  France  ,  au  pays  de  Foix  ,à  qua- 
tre lieues  ,  nord-nord-oueft ,  de 
Pamiers.  Elle  eft  en  commende , 
&  vaut  au  Titulaire  trois  mille 
«inq^cent  livxes.  dô  rente.. 
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GALESIAM  ;  fubftantif  mafculin* 
Grand  &  bel  arbre  du  Malabar , 
dont  le  bois  uni  &  flexible  eft  de 
couleur  de  pourpre-obfcure.  Ses 
fleurs ,  qui  reffenrblent  alTez  à  cel- 
les de  la  vigne ,  croiflcnt  à  l'extré- 
mité des  branches  j  &  précèdent? 
des-  baies  en  grappes.  Ces  baies 
font  d'une  figure  oblongue  ,  pla- 
tes ,  vertes  j  couvertes  d'une 
écorce  mince,  pleine  d'une  pulpe 
fucculente  &  infipidc,  contenant 
un  noyau  vert  oblong,  plat,  au 
dedans  duquel  il  y  a  une  amande 
blanche  &  prefqu'infipide.  Ou- 
tre ce  fruit  qui  eâ  le  vrai ,  il  euf 
paroît  un  fécond  à-  la  chute  des 
fleurs,  qui  croît  au  tronc,  &  aux 
branches ,- plus  gros  que  le  vraij- 
ridé  y  en  forme  de  rein  j  couvert 
d'une  écorce  de  couleur  de  vert 
d'eau ,  &  compofé  d'une  pulpe 
verte,  denfe  &  humide,,  dans  la- 
quelle on  trouve  quelquefois  de  pe- 
tits vers  ronds.  Ray  remarque  que 
ce  fruit  bâtard  n'eft  autre  chofe 
que  des  tumeurs  produites  par  la 
piqûre  der  infères  qui  cherchent 
dans  cet  arbre  une  retraite  pour 
leurs  œufs  ,  Se  de  la  nourrituref 
pour  leurs  petits* 

L'écorce  de  cet  arbre  pulvérifée, 
&  réduite  en  onguent  avec  le  btu- 
re,  guérit  le  fpafme  cynique,  & 
les  convulfîoBs  caufées  par  les  gran- 
des douleurs.  Ge  remède  s'em- 
ploie aufli  avec  fuccès  dans  les  ul- 
cères malins,  &  calme  les  douleurs 
de  la  goutte.  Le  fuc  de  cette  écorce 
diflîpe  les  aphtes,  &  pris  intérieu- 
rement, il  arrête  la  dyffemerie.  La 
poudre  de  la  même  écorce,  avec 
cdledeCodampuUi,  purge  &  chafle 
les  humeurs  pituiteufes  &  atra- 
bilaires. La  moitié  d'une  taffe  â 
café  de  la  décodion  de  l'écorce  ,.& 
des  feuilles V  dans,  de  l'eau^  hâteiifi^ 
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facilite  l'accouchement  ;  auflî  eft-ce 
la  coutume  d'en  faire  prendre  cette 
dofe  aux  femmes  en  travail. 

CALETESj  (les)  ancien  peuple  des 
Gaules  »  qui  habitoit  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Rouen. 

CALETUREjnom  propre  d  une  ville 
forte  ôc  d'une  rivière  de  Tîle  de 
Ceylan.  La  forterefle  eft'  fituée  au 
canton  appelé  le  Champ  de  la  can- 
nelle ,  &  la  rivière  à  fes  fources  au 
Pic  d'Adam ,  arrofe  la  ville  de  fon 
nom,  &  fe  jète  enfuite  dans  la  mer. 

CALEVRES  ;  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  un  trompeur ,  un  Fourbe. 

CALFATj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  farine.  Celui  qui  calfate 
un  vaiffeau.  Le  Cal  fat  eft  malade. 

Calfat  y  fe  dit  auflî  de^  l'ouvrage 
même  que  fait  le  Calfat  y  ou  du 
radoub  d'un  navire  &  qui  confifte  à 
en  boucher  les  trous ,  &  i  l'enduire 
de  poix  ,  de  fuif,de  goudron  ,  afin 
d'empccher  l'eau  d'y  pénétrer. 

Calfat  ,  fe  dit  encore  de   rinftm- 
ment  qui  fert  à  calfater  un  navire. 
Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
Singulier;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CALFATAGE  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Marine,  qui  fe  dir^ 
de  letoupe  enfoncée  dans  la  cou- 
ture d'un  navire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève, 

CALFATÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe 
partîf.   Voyei  Calpatbk. 

CALFATER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  JunSuras  na- 
vis  Jlipare.  Terme  de  marine ,  oui 
exprime  l'adion  de  boucher  les 
trous  ,  les  fentçs  d'un  navire ,  &  de 
l'enduire  de  poix  ,  de  fuif ,  de  gou- 
dron ,  afin  d'empêcher  l'eau  dj  pé- 
wçrçr,  Il  faut  c^l/atfr  /<  vaijjxauf 
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,  Les  deux  premières  fyîlabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  Texpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

CALFATEUR  ;  fubftantif  mafculin^ 
&  terme  de  Marine.  Celui  qui  cal- 
fate. On  le  nomme  auflî  Calfata 

Les  deux  premières  fyîlabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue* 
Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CALFATIN;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  marine.  Celui  qui  fert  le 
Calfateur. 

CALFEUTRAGE;  fubftantif  mafcu- 
lin. Ouvrage  de  celui  qui  calfeutre 
une  porte,  une  fenêtre,  un  apparte- 
ment.  Le  calfeutrage  eft^ilàni? 

CALFEUTRÉ, ÉE;  adjeAif  5c  par- 
ticipe paflîf  Foyer  Calfeutrer. 

CALFEUTRER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugu.e  comme  chanter.  Boucher 
avec  du  papier  ,  de  la  peau,  da 
linge,  &c.  les  fentes  d'une  porté, 
d'une  fenêtre ,  d'une  cloifon ,  pour 
empêcher  le  vent  de  pénétrer  dans 
une  chambre ,  un  appartement.  On 
a  mal  calfeutré  ces  portes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &:  la  quantité  profo-^ 
dique  des  autres  temps. 

Remarquez  que  les  temps  termi- 
nés par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue. 

CALGIUN  \  nom  propre  d'une  ville 
d'Egypte;  à  loueft  de  Mancunah, 
dans  une  contrée  déferte, 

CALGUIA  j  nom  propre.  Ceft,  fclon 
Pto.émée  ,  une  ville  de  l'Arabie 
Pttrée. 

CALI  j  nom  proprç  d'une  ançieimq^ 
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vlUe  de  la  tribu  d'Afer,dont  on 
ignore  la  ficuation. 

CALi,eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  r Amérique  méridionale,  à  qua- 
rante lieues  de  Popayan^  fur  la  ri- 
vière de  Cauca. 

CALIACA  ;  nom  propre  d'une  perite 
ville  de  Turcjuie  3  dans  la  Bulgarie , 
avec  un  port  fur  la  mer  noire ,  en- 
viron à  trente  mille  pas  de  l'em- 
bouchure méridionale  du  Danube. 

CALI ARI  ;  nom  propre  de  trois  Pein- 
tres célèbres ,  dont  deux ,  (  Charles 
&  Gabriel  )  fils  de  Paul  Véronefe , 
&  l'autre  frère  de  cet  illuftre  Artif- 
te.  Leur  manière  femblable  à  celle 
de  Paul  Véronefe,  a  fouvent  fait  con- 
fondre leurs  ouvrages  avec  ceux  de 
cer  habile  homme./^oy.  Veronese. 

CALIBRE  i  fubftanrif  mafculim  La 
grandeur  de  l'ouverture  du  canon 
de  quelque  arme  à  feu  que  ce  foit. 
Le  calibre  de  cefujileft  trop  étroit. 

Calibre  ,  fe  dit  auiïi  de  la  groffeur  de 
la  balle  proportionaée  à  l'ouvertu- 
re de  l'arme  à  feu.  Ce  boulet  n*ejlpas 
de  calibre.  Cette  balle  efl  de  calibre. 

Calibre,  fe  dit,  encore  dans  l'artille- 
rie, de  rinftniment  par  le  moyen 
duquel  on  mefure  le  diamètre  de 
l'ouverture  d'un  canon  ou  d'un  mor- 

•     tier» 

Calibre  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
teûure ,  &  fignifie  volume ,  grof- 
feur ,  proportion.  Ces  corniches  font 
du  même  calibre. 

Calibre  ,  fe  dit  auflî  ,  en  termes 
d' Architeâure ,  d'une  planche  fur 
le  champ  de  laquelle  on  a  découpé 
les  differens  membres  d'archirec- 
ture  qu'on  veut  exécuter  en  plâ- 
tre aux  corniches  des  plafonds  des 
appartemens,  aux  entablemens  des 
maifons  ,  &c. 

Calibre,  fe  dit,  en  termes  de  Ser- 
ruriers ,  d'un  morceau  de  fer  pré- 
paré félon  la  forme  &  la  figure  de 
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la  pièce  que  ces  artifans  veulent 
forger  ou  limer. 

Calibre  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Fon- 
reniers ,  de  la  grandeur  de  l'ouver^ 
ture  d'un  tuyau. 

Calibre  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Horlo- 
gers ,  de  la  plaque  de  laiton  ou  de 
carton  fur  laquelle  font  marquées 
les  grandeurs  des  roues ,  &  leurs 
(Iruations  refpeâives. 

Calibre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  modèle  fait  pour  la  conf- 
truékion  d'un  vaifleau ,  &  fur  lequel 
on  en  détermine   les  proportions. 

Calibre  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  de  la  qualité ,  de  l'état , 
de  la  proportion ,  du  rapport  d'une 
perfonne.  Elle  nejl  pas  du  calibre 
de  fa  fœur. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très-brève. 

CALlBkÉ ,  ÉE  5  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Voye^i  Calibrer. 

CALIBRER  j  verbe- adtif  de  la  pre- 
mière conjugaifon^  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d'Ar- 
tillerie qui  fe  dit  de  laâion  de 
paffer  des  boulets  dans  le  calibre , 
pour  les  mefurer. 

Calibrer  ,  fe  dit  audî ,  en  termes 
d'Horlogers ,  de  l'adion  de  mefu- 
rer &  a  égaler  les  dents  des  roues 
&  les  ailes  des  pignons. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  çonjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Remarquez  que  les  temps  termi- 
nés par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue. 

CALICE  i  fubftantif  mafculin.  Calix. 
Le  vale-facré  où  fe  fait  la  confé- 
cra^on  du  vin  dans  le  Sacrifice  de 
la  Mefle, 
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On  fabriquoit  autrefois  ces  vafes 
de  toutes  fortes  de  matières,  & 
même  de  verre.  Ce  fut  le  Pape 
Zephyrin ,  ou ,  félon  quelques  Au- 
teurs^ Urbain  I  qui  ordonna  qu'ils 
ne  feroîent  faits  que  d  or  ou  d'ar- 
gent. Dans  la  primitive  Eglife ,  les 
calices  étoient  beaucoup  plus  grands 

2ue  ceux  dont  on  fe  fert  au/our- 
liui,  parce  que  le  peuple  com- 
munioit  fous  les  deux  eipèces.  Us 
avoient  deux  anfes  j  par  lefquelley 
le  Diacre  les  retenoit ,  tandis  que 
les  Fidèles ,  au  moyen  d'un  tuyau 
ou  chalumeau  oui  y  ctoit  attaché  , 
buvoient  le  précieux  fang.  On  a 
confervé  cet  ufage  dans  quelques 
Ëglifes,  -entr'autres  à  l'Abbaye  de 
S.  Denis  en  France  ,  où  le  Diacre 
&  k  fous-Diacre  commuaiient  fous 
les  deux  efpèces  avec  le  Prêtre. 

L'Evêque  feul  a  le  droit  de  con- 
sacrer les  calices:  ce  droit  cepen- 
dant eft  quelquefois  accordé  à  des 
Généraux  d'Ordre ,  à  des  Abbés  Se 
autres  Prélats  du  fécond  Ordre. 

L'Edit  de  1^95  ordonne  à  ceux 
qui  font  chargés  de  la  vifite  des 
Eglifes  Paroiflîales ,  de  veiller  à  ce 
qu'elles  foient  fournies  de  calices 
par  les  Décimateurs  ,  8c  fubfidiai- 
rement  par  ceux  qui  poffèdent  les 
Dixmes  inféodées ,  fi  les  fabriques 
ne  peuvent  les  fournir. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 

Îu'un  dont  l'habillement  eft  orné 
e  galons  ou  de  broderie  d*or,  qu'/7 
-ejl  doré  comme  un  calice. 

On  dit  auflî  fignrément  &  pro- 
verbialemeiK ,  avaler  le  calice ,  boire 
le  calice  i  pour  dire  ,  fouffrir  mal- 
gré foi  quelque  chpfe  de  dur,  de 
fâcheux  j  d'affligeant. 
-Calice,  fe  dit  encore ,  en  termes  de 
Fleiiriftes  ?c  de  Bocanifte*  ,  de  l'é- 
vafement  de  1:  extr-émité  de«  bran- 
i:bes  oa  des  queues  qui  portent  les 
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fleurs.  Le  calice  porte  &  enveloppe 
en  partie  les  organes  de  la  frudih- 
cation. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève. 

C  A  LICOULAN  j  nom  propre  d'un  pe» 
tit  royaume  -d'Afie ,  liir  la  côte  de 
Malabar,  entre  ceux  de  Porca  & 
de  Coulan.  Les  HoUandois  y  avoient 
autrefois  un  comptoir ,  &  ils  en  ti- 
roient  du  poivre. 

CALICULA  j  nom  propre.  Ptolémée 
place  en  Efpagne^deux  anciennes 
villes  de  ce  nom ,  l'une  au  terri- 
toire desTurdetains ,  &  l'autre  dan$ 
TEfpagne  Tarragonoife. 

tJALICUT  j  nom  propre  d'une  ^ille 
&  d'un  royaume  des  Indes ,  le  plus 
coofidérable  de  la  côte  de  Malabar, 

auoiqu'il  n'ait  que  vingt-cinq  lieues 
e  longueur,  &  autant  de  largeur. 
La  ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer ,  au  quatre-viagr-treiasième  de- 
gré dix  minutes  de  longitude  ;&  au 
dixième  vingt  &  une  minutes  d^ 
latitude  feprentrionale. 

La  rivicre,qui  a  fon  embouchure 
dans  le  port,  roule  des  grains  d'un 
or  très-pur  :  les  pauvres  du  pays  ga- 
gnent leur  vie  en  ^nalfant  ce  mé- 
tal ,  qu'ils  féparent  du  fable ,  danf 
lequel  il  fe  trouve  engage. 

On  a  dans  ce  pays  oeaucoup  de 
ris ,  de  poivre ,  de  gingembre ,  d'à- 
loès ,  de  coton ,  &c.  Les  arbres  y 
font  toujours  couverts  de  fleurs  Se 
de  fruits,  &  il  y  règne  un  prin- 
temps perpétuel.  Les  éléphans ,  les 
lions ,  Iq^  fangliers ,  les  loups ,  les 
bœufs ,  les  chèvres,  les  finges  &  les 
ferpens,  &c.y  font  très-communs. 

11  fe  fait  à  Calicut  un  commerce 
confidérable.  Les  François ,  les  An- 
glois  ,  les  HoUandois ,  les  Danois  y 
ont  des  comptoirs  :  on  en  tire  par-' 
tiy:ulièrement  du  poivre  ^des  toiles 

fines. 
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fines ,  du  falpètre ,  du  m ,  des  bois 
odoriféràns ,  pluHeurs  fortes  d'épi- 
ceries ,  &c. 

Les  habitans  da  pays  croient  un 
Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re 'j  mais  ils  en  font  un  Dieu  oifif  » 
&  difent  qu'il  a  laifle  au  Diable  le 
gouvernement  du  monde.  Leurs 
mœurs  fbat  d'ailleurs  Singulières: 

Juand  le  Roi  f^  marie ,  il  paye  des 
rètres  pour  enlever  à  la  Fiancée 
cette  fleur  virginale  dont  les  maris 
font  ailleurs  u  jaloux.  Les  Sujets 
imitant  l'exemple  du  Prince,  fe 
prêtent  leurs  femmes  fans  façon , 
&  difent  que  cela  fert  à  entrete- 
nir l'amitié.  Chaque  femme  a  d'un 
autre  côté  la  liberté  d'époufer  fept 
maris;  ôc  quand  elle  devient  grof- 
fe ,  l'enfant  appartient  à  celui  oe  fes 
maris  qu'elle  /uge  à  propos  de  dé- 
clarer auteur  de  4a  groflefle.  Ce  ne 
font  pas  les  enfans  du  Roi  qui  lui 
fuccèdent,  mais  ceux  de  fa  fcsur. 

CALIFAT;  fubftantif  mafcuUn.  Di- 
gnité de  Calife.  /^oyq[  Calife. 

CALIFE  ;  fubftantif  mafculin.  Titre 
que  portèrent  les  Souverains ,  fuc- 
ceifeurs  de  Mahomet ,  dans  le  nou- 
vel Empire  qu'il  avoit  établi.  Ces 
Princes  téuniflbient  le  pouvoir  tem- 
porel Se  fpi rituel. 

On  diftmgue  les  grands  Califes 
Jes  Califes  particuliers,  &  Ton  di- 
vife  ceux-là  en  trois  Dynafties  :  la 
première  comprend  ceux  qu'on  ap- 
pelle Rachcdis  ,  parce  qu'ils  étoient 
parens  ou  alliés  de  Mahomet ,  tels 
qu'Abubecre,  Omar  JS'a  Leur  fiége 

Srincipal  fut  à  Medine ,  où  mourut 
lahomet. 
La  féconde  comprend  les  Om- 
miades ,  qui  eurent  pour  chef  Moa- 
vie,  lequel  tranfporta  le  fiége  de 
l'empire  à  Damas  en  Syrie^où  il  de- 
meura depuis  5^i  jufqu'en749>fous 
les  quatorze  Princes  de  cette  Dynaf- 
rie.         Tome  IF. 
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La  troifîème  eft  celle  des  Abaf- 
fides ,  qui  transférèrent  le  fiége  de 
l'Empire  à  Bagdad.  Cette  Dynaf- 
tie  ,•  dont  Abbas  fut  le  chef,  a  don- 
né trente-fept  Califes,  dont  le  der- 
nier ini  Moftaafem ,  que  fit  mou- 
rir en  1158  Holaglou,  chef  des 
Mogols.  C'eft  pendant  le  règne  des 
Abalfides  que  commencèrent  à  s'é- 
lever divers  Califes  particuliers  en 
Efpagne,  en  Perfe^  en  Afrique ,  &c. 
U  y  en  a  eu  en  Egypte  jùfqu'ea 
1 5 17 ,  temps  auquel  les  Turcs  fub- 
juguèrent  ce  pays  ;  mais  ces  der- 
niers Califes  ne  jouifibient  d'aucune 
autorité  temporelle,  ils  n'avoient 
plus  aue  la  fpiricuelle  :  les  Muftis 
rempuflent  aujourd'hui  leurs  fonc- 
tions. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  Se  la  troifième  eft  très- 
brève. 
CALIFORNIE  j  nom  propre  d'une 
grande  prefqu'île  de  l'Amérique 
feptentrionale  >  au  nord  de  la  mer 
du  fud.  Les  terres  y  font  très-fer- 
tiles ,  ic  Ton  y  recueille  des  grains 
&  des  fruits  de  toute  efpèce  en 
abondance.  Les  cerfs,  les  lièvres, 
les  lapins ,  les  perdrix ,  les  oies  ^  les 
canards ,  les  àlWettes  &  plufieurs 
autres  oifeau:(  &  animaux  incon- 
nus en  Europe ,  s'y  trouvent  répan- 
dus en  très-grand  nombre.  Les  e^ux 
y  nourriflèm  au(fî  beaucoup  d'exceU 
lens  poifibns ,  &  les  cotes  en  fpnt 
fameufes  par  la  quantité  de  belles 
perles  qu*on  y  pèche. 

Les  Peuples  y  font  fauvages  & 
idolâtres.  Ils  jadorent  la  Lune,  &: 
chaque  Emilie  fe  gouverne  par  fes 
propres  loix. 
CALIFOURCHON}  (à)  expreflion 
adverbiale  du  ftyle  familier ,  qui  fe 
dit  potir  exprimer  qu'on  eft  ams  fur 
quelque  cnofe ,  jambe  deçà ,  8c 
.  jambe  de-U  »  conune  quand  oq  eft 

/  ppp 
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à  chevaL  Mcttc\-vous  à  califourchon 
fur  ce  baluftre. 

CALIGINEUX  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  obfcut. 

CALIGULA;  nom  propre  d'un  monf- 
ire  né,  difent  les  Hiftoriens ,  pour 
«donner  un  exemple  terrible  des  cri- 
mes dont  eft  capable  la  méchanceté 
foutenue  par  un  pouvoir  fans  bor- 
nes,  11  étoit  fils  de  Germanicus ,  les 
délices  des  Romains ,  &  fuccéda  à 
l'Empereur  Tibère  Tan  37  de  l'ère 
chrétienne,  à  l'âge  de  vingt-cbq 


ans. 


Il  fignala  les  premiers  jours  de 
fon  règne  par  différens  aûes  d'hu- 
manité, qui  firent  croire  qu'il  al- 
Joit  ramener  le  fiècle  d'Augufte ,  & 
faire  oublier  les  horreurs  du  règne 
^e  Tibère.  Devenu  l'idole  du  Peu- 
ple Romain ,  il  vit  fes  Sujets  plon- 
gés dans  les  plus  vives  allarmes ,  à 
1  occafion  d'une  maladie  qui  lui  fur- 
vint ,  mais  à  laquelle  il  n'échappa 
que  pour  le  malheur  de  fon  fiècle  r 
car  à  peine  fut-il  rétabli ,  qu'il  s'oc- 
cupa â  répandre  le  fang  d'une  foule 
de  viâimes  innocentes ,  qui  avi)ient 
fait  les  vœux  les  plus  fincères  pour 
fa  guérifon.  Les  viols ,  l'incefte ,  les 
concuflîons ,  lui  devinrent  aufiSi  fa- 
miliers que  les  aflafiinats.Et cepen- 
dant cet  étrange  tyran  n'avoit  pas 
honte  de  fe  qualifier  de  père  de  la 
patrie.  Il  alla  plus  loin  :  il  fe  fit 
adorer  comme  un  Dieu ,  &  fe  dé- 
coroit  fuccefiivement  des  attributs 
de  Jupiter,  de  Neptime,  d'ApoUon 
Se  de  Mercure  :  tantôt  il  s'armok 
de  la  foudre ,  comme  le  premier  ; 
quelquefois  il  portait  un  trident , 
comme  le  fécond  \  ou  une  lyre , 
comme  Apollon  \  ou  un  caducée  ,. 
comme  Mercure.  Pour  achète  de 
peindre  ce  monftre  odieux ,  &  les 
ravages  dont  il  fut  capable ,  il  fuf- 
fira.  de  dire  qu'il  dcfuroit  qM  le 
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.Peuple  Romain  n'eût  qu'une  tctei 
afin  qu'il  pût  l'anéantir.  Chércas  ^ 
Capitaine  de  fes  Gardes ,  arrêta  le 
cours  de  ks  violences  &  de  fa  bar- 
barie, en  lui  donpant  la  mort  l'an 
41  de  l'ère  chrétienne ,  après  un 
règne  d'environ  quatre  années.* 

CALINj  fubftamif^  mafculin.  Niais 
&  indolent.  Ne  faites  donc  pas  le 
câlin^ 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
&  la  féconde  moyenne  au  fingur 
lier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

CALIN;  fubftantif  malculin.  Sorte 
de  métal  compofé  d'étain  &  de 
plomb,  dont  la  préparation  &  Tu- 
lage  viennent  des  (Jhinois^  qui  en 
font  divers  uftenfiles ,  &  qui  en  cou« 
vrent  leurs  maifons.  Ou  en  fabrique 
auifi  des  efpèces. 

CALINDOÉA  'y  nom  propre  de  deux 
anciennes  Villes  ,  dont  parle  Pto- 
lémée ,  qui  en  place  une  en  Macé^ 
doine,  dans  la  Mygdonie ,  &  Tau* 
tre  dans  l'Inde ,  en-deçà  du  Gan- 

CALINER;  (fe)  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  première  conjugaifon ,, 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter^ 
Refter  dans  l'inaûion ,  dans  l'indo- 
lence. Ccnejlpas  enfc  câlinant  qu  il 
terminera  cette  affaire. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
la  féconde  brève ,  &c  la  troifième  eft 
longue  ou  brève ,  comme  nous  Tex-^ 
pliquons  au  mot  Verbe  ^  avec  U 
conjugaifon  &  la  quantité  profo*^ 
dique  des  autres  temps* 

CALINGUE.  Foye\  Carlingue. 

CALIORNE  ;.  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  Gros  cordage 
pafte  dans  des  moufles  à  trois  pou- 
lies, &  qm  ferr  i  enlever  de  gros 
&  pefans  fardeaux. 

CALlPO  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Afie ,  avec  un  port  dans  la 
Natolie^  i  l'embouchure  de  k  lî-r 
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vîère  de  Cali  dans  la  mer  Noire, 
Elle  appartient  au  Grand* Sei- 
gneur. 

CALIPPIQUE;  (période)  c'eft,  en 
chronologie,une  période  de  fcjixante- 
feize  ans  y  après  laquelle  les  nou- 
velles &  pleines  lunes  moyennes 
revenoient  au  même  jour  de  Tan- 
née folaire.  Cette  période  fut  ainfi 
appelée  de  Calippus ,  qui  Tinventa 
pour  réformer  le  cycle  de  dix-neuf 
^ns  >  que  Méton  avoit  imaginé  cent 
ans  auparavant.  Mais  cette  période 
ne  fur  pas  exaâe  pour  cela ,  puifque 
dans  le  cours  de  deux  cent  vingt- 
iinq  ans,  elle  faifoit  retarder  d*un 
jour  les  nouvelles  &  pleines  lunes  : 
erreur  fondée  fur  ce  que  Calippus 
donnoit  à  l'année  folaire  trois  cent 
foixante-cina  jours  fix  heures ,  tandis 
qu'il  auroit  au  lui  donner  onze  mi- 

.    nutes  de  moins. 

CALIPPUS  i  nom  propre  d'un  Ma- 
thématicien Grec ,  Inventeur  de  la 
Période  Calippique.  Il  floriUbit  3  j  o 
ans  avant  1  cre  chrétienne*  f^oye:^ 
Calippique. 

Il  y  a  eu  pluHeurs  autres  Calip- 

S  JUS,  entr'autres  celui  qui  ufurpa  le 
buyerain  pouvoir  à  Syracufe,  après 
avoir  fait  aflaffiner  Dion ,  qui  en 
éfoit  revêtu,  354  ans  avant  l'ère 
chrétienne. 

.CALISIAj  nom  propre  d'une  ancienne 
ville ,  que  Ptolémée  place  dans  la 
Germanie. 

CALIVALYj  vieux  mot  qui  fignifioit 

.   autrefois  charivari. 

CALIUR  i  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Ptolémée,  une  ancienne  ville  de 
l'Inde,  en-deçà  du  Gange. 

CALIX  'y  nom  propre  d'un  bourg  de 
Suède  ,  fur  le  golfe  de  Both- 
nie. 

CALIXTE  ;  nom  propre  de  trois  Pa- 
pes, de  deux  Patriarcheflt,  d'u^  Anti- 
Pape,  6c  d'un  Luthérien,  Auteur 
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d*ixne  Sede  de  Calixtins.  Poyei  ce 


mot. 


CALIXTINS  ;  (  les  )  on  a  ainfi  appelé  » 
certains  Sedaires  qui  s'élevèrent  en 
Bohème,  dai\s  le  15^  fiède.  Leur 
chef  étoit  un   nommé  Jacques  de 
Mife ,  autrement  Jacobel ,  Curé  de 

-  la  Paroifle  de  S.  Michel  à  Prague , qui 
prétendoit  établir  l'ufaee  du  calice, 
comme  néceffaire  dans  le  Sacrement 
de  TEuchariftie.  Il  fut  condamné  aa 
Concile  de  Confiance.  Roquefane  ^ 
fon  Difciple,  fe  mit  à  la  tête  de  la 
Sedte  i  &  par  animofité  contre  le 
Pape,  qui  lui  avoit  refufé  l'Arche- 
vêché de  Prague,  il  engagea  fes 
Sénateurs  à  ne  point  fe  foumettre  au 
CompaSatunij^ï  lequel  le  Concile 
de  Baie  leur  accordoit  la  coupe  >  i 
certaines  conditions.  1  . 

Calixtins,  fe  dit  encore  de  cettaîns 
Luthériens  mitigés ,  qui  fuivent  les 
fentimens  de  Georges  Calixte  fur 
la  grâce ,  &  le  libre  arbitre.  Ce  fa- 
meux Sedaire  foutenoit  qu'il  y  avoit 
dans  tous  les  hommes  un  certain 

1)ouvoir  d'entendement  &  de  vck 
onté ,  avec  un  tel  deçré  de  connoiC 
fances  naturelles ,  qu'il  fuffifoit  d'en 
faire  un  bon  ufage  pour  être  fauve  ; 

[>arce  qu'alors  Dieu  donnoit  tous 
es  moyens  néceflaires  pour  arriver 
i  la  perfection  où  la  révélation  nous 
conduit.  Cette  doctrine ,  oppofce  à 
celle  de  Saint  Auguftin ,  a  tait  re- 

farder  ks   Difciples  comme  des 
émi-Pélagiens. 
CALKA  'y  nom  propre  d'un  Royaume 
d'Afie ,  dans  la  Tartarie.  Il  a  la  Si- 
bérie &  le  Royaume  d'Eluth  à  loueft; 
les  Daouri  au  nordj  la   Tartarie 
orientale  à  re(l ,  &  l'occidentaleau 
fud.  C'eft  l'ancienne  patrie  des  Tar- 
tares,  qui  fondèrent  aux  Indes  lEm** 
pire  du  Mogol. 
CALLABASj  nom  propre  d'un  bourg 
jçonfidérable  des  Indes ,  fitué  fur  la 
Pppij 
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route  de  Surate  à  Agra ,  à  fix  lîeues 
deChadolki-Sera.  C'ctoit  autrefois 
la  rcfîdence  d'un  Raja,  vaflTal  du 
Aiogol ,  qui  défoloit  les  Caravaones 
&  les  Négocians  par  fes  vexation^. 
Mais  l'Empereur  Aurenezeb  fignala 
fon  avènement  au  Trône  par   le 
fupplice  de  ce  Raja,  à  qui  il  fît 
trancher  la  tcte,  de  même  qu'à 
un  grand  nombre  de  fes  compli- 
ces. 
CALLAF;    fubftantif  mafcuIin.^Ef- 
pèce  darbriflfeau  fort  bas,  dont  le 
*'  bois  eft  uni ,  la  feuille  femblafcle  à 
celle  du  cerifîer ,  dentelée  par  ïes 
bords ,  &  placée  à  l'extrémité  des 
branches ,  qui  font  droites ,  jaunes  & 
fansnœods.  Les  fleurs,qui  précèdent 
les  feuilles  en  erand  nombre ,  font 
dipofées  à  égale  diftance  les  unes 
des  autres  :  ce  font  de  petits  globes 
oblongs ,  cotoneux ,  jaimes,  &  d'une 
agréable  odeur.  On  en  prépare  la 
meilleure  de  toutes  les  eaux  pour 
fortifier.  L'odeur  qu'elle  répand  efl 
fi  pénétrante»   quelle   fufnt   pour 
difùper  la  défaillance.  Les  Maures 
en  font  ufage ,  tant  intérieurement 
ipi'extérieurement  ,    dans  les  fiè- 
vres    ardentes    &    peftilentielles. 
Elle  humeÛe  &   rafraîchit.     On 
tire  encore  des  fleurs ,  une  huile 
dont  on  fe  fert  en  pluûeurs  circonf- 
tances. 
CALLAIS  j  fubflantifmafcuirn.  Piètre 
qui  imire  le  faphir  j  mais  fa  couleur 
eft  plus  claire,  &  reflemble  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  On  la  trouv^e  dans 
les  rochers  efcarpés  &  couverts^  de 
glace..  Boot  croit  que  c'eft  l'aiguë 
marine  des  Modernes ,  &  de  Laët 
prérend  que  c'eft  UTurquoife. 
CALLAOj    nom  propre   d'un  port 
confîdérabîe  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou ,  à  deux  lieues 
de  Lima ,  fur  le  bord  de  la  mer. 
C'ccoit  proprement  le  port  de  Lima, 
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qu*utt  tremblement  de  terre  dctmiffr 
en  174^.  f^oyeiLiUA. 
CALLATE  j  vieux  mot  qui  fignifîoir 
autrefois  une  rue  qui  va  en  baif- 
fanr.  ^ 

CALLEADA,  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  des  Indes ,  dans  les  Etats  du 
Mogol ,  fur  la  rivière  de  Septa ,  à 
une  lieue  d'Ugen. 
CALLÉE  j  (  cuirs  de  )  on  défîgne  ainfi 
dans  le  commerce ,  d'excellens  cuirs 
de  Barbarie ,  qui  fe  vendent  à  Bon- 
ne. Les  Tagrains  &  les  Andalous  y 
mettent  la  rareté ,  par  le  prix  qu'ils 
•  en  donnent ,  &  par  la  grande  con- 
fommation  qu'ils  en  font. 
CALLENj   nom  propre  d'une  ville 
d'Irlande  ,   dans   la  Province    de 
Leinfter,  au  Comté  de  Kilkenni, 
à  fîx  milles  de  Keles.  Elle  a  des  Dé- 
putés au  Parlement. 

Il  y  a  auflîdans  cette  contrée  une 
rivière  du  même  nom ,  qui  a  £a  foua- 
ce auprès  deCashel,  &  fon  embou- 
chure dans  la  rivière  de  Neuvre  > 
auprès  de  Thomaftowne^ 
CALLET;  nom  propre  d*une  ancien- 
ne ville  de  la  Betique,  dont  oa 
ignore  la  pofttion. 
CALLEUX,  EUSE;  co//ofus,  a^  um. 
Terme  de  Chirurgie*  Où  il  y  a  des^ 
cals ,  des  duretés.  On  dit  des  bords 
d'une  plaie  ,    d'une    fiftule,  dHin 
ulcère ,  qu'ils  font  calleux ,  quand  il« 
font  durs. 
Corps  calleux  ,   fe  dit ,  en  termes 
d'Anatomie ,  de  la  partie  qui  cou- 
vre les  deux  ventricules  du  cerveau. 
Elle  eft  enfoncée  au-delfous  Je  rou- 
tes les  circonvolutions  du  cerveaii  , 
&  elle  eft  formée  par  l'union  des 
fibres  médullaires  de  chaque  co^ 
té.  \ 

CALLIANS  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  France,  en  Provence,  à  quatre 
lieues  ,  nord  -  eft  »  de  Dragaî- 
goam 
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CALLIAR  j  nom  propre  d* une  petite 
ville  des  Indes,  au  Royaume  de 
Vifapour ,  à  fept  lieues  dlffelam-r 
pour. 

CALLICARIS  ;  nom  propre.  C'eft , 
félon  Piolémée ,  une  ancienne  ville 
de  rinde ,  en-deçà  du  Gange. 

CALLIGRAPHEj  fubftantit  mafcu- 
lin.  On  dé/ignoit  autrefois  fous  ce 
nom  une  efpèce  de  Clerc  ou  d'Ecri- 
.  vainCopifte,  qui  mectoitau  net  ce 
qu'un  Notaire  avoir  écrit  en  notes 
ou  en  abréviations. 

CALLIMAQUE;  nom  propre  d'un 
fameux  Capitaine ,  x}ui  commanda 
Tarmée  des  Athéniens  i  la  bataille 
de  Marathon.  On  a  dit  qu'après  la 
bataille  y  on  le  trouva  percé  de  flè- 
ches, &  cependant  debout.  Cette 
dernière  fable  étoit  aflèz  inutile  dans 
fon  hiftoire. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  hommes 
célèbres  du  même  nom ,  entr*autres 
cet  Architefte  de  Corinthe,  qui,  le 

I)remier,  orna  les  colonnes  de  feuil- 
es  d  acanthe  ^  d  où  il  eft  regardé 
comme  llnventeur  de  Tordre  Co- 
rinthien. }l  floriflbit  vers  Tan  540 
avant  Tère  chrétienne.  O»  doit  auflî 
diftinguer  ce  Callimaque  de  Cyrè- 
ne  ,  que  Qaintilien  regardoit  com- 
me le  Pocte  Grec  qui  >eût  le  mieux 
réuflî  dans  le  genre  de  l'Élégie.  11 
flori(n>it  vers  lan  280  avant  l'ère 
chrétienne.  Il  nous  refte  quelques 
Hymnes  &  Epigrammes  de  fa  com- 
pofition ,  dans  îefquelles  on  remar- 
que beaucoup  d'élégance  &  de  dé- 
hcateffe.  Callimaque  |oignoit  i  fa 
qualité  de  Pocte  du  premier  rang , 
celles  d'habile  Critique  &  de  (avant 
Grammairien. 

CALLINIQUE  ;  nom  propre  de  l'In- 
venteur du  feu  Grégeois.  Il  étoit 
d'Héliopolis,  en  Syrie,  &  floriflbit 
vers  l'an  <j70. 

CALUONYME.  royci  Ràspecon» 
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CALLIOPE  ;  nom  propre  d'une  det 
neuf  Mufes ,  ainh  appelée  à  caufe 
de  la  douceur  de  fa  voix.  Elle  préfl- 
doit  â  l'éloquence  5  &  infpiroit  les 
Poètes  héroïques.  Elle  eut  de  Jupi- 
ter, les  Corybantesj  les  Syrènes, 

.  d' Achélous ,  &  fut  en  outre  la  mère 
d'Orphée.  On  la  repréfente  ayant 
le  bras  gauche  orné  de  guirlandes  , 
&  renant  en  main  un  rouleaa  de 
parchemin,  qui  défigne  le  Pocme 
épique^ 

Calliope,  eft  auflî  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  des  Parthes  ,  dont  parle 
Etienne  le  Géographer 

CALLIPOLIS;  Etienne  le  Géographe 
place  une  ancienne  ville  de  ce  nom 
en  Sicile  \  une  autre  dans  la  Carie  ^ 
Se  une  troiflème  dans  TEtolier 

Cédrène  &  Curopalare  placent 
encore  une  ville  du  même  nom  en 
Afie ,  vers  l'Arménie  &  la  Gala- 


tie. 


CALLIRHOÉ  ;  terme  de  Mytholo- 
gie, &  nom  propre  de  plufieurs 
nlles  ou  nymphes  célébrées  dans  les 
Ecrits  des  Anciens. 

L'une ,  Prince ffe  du  Sang  Royal 
de  Calydon  ,  fut  éperdument  ai- 
mée de  Coréfus,  Prêtre  de  Bac- 
chus  :  mais  comme  elle  en  dédai- 
gna les  vœux ,  il  s'adrefla  au  Dieu 
qu'il  fervoit ,  pour  être  vengé  de 
Tindifférenee  ou  du  mépris  de  la 
Princeflè  :  Bacchus  frappa  auflitôc 
les  Calydoniens  d'une  ivrefle  ap- 
prochante de  la  fureur»  L'Oracle 
confulté  fur  les  moyens  de  faire 
cefler  ce  fléau  ,  il  répondit  qu'il 
falloit  que  Callirhoé  fut  immolée 
par  la  main  de  Coréfus,  ou  quel- 
qu'autre  perfonne  qui  fe  dévoueroîr 
pour  elle.  La  Princeflè  eft  ornée 
comme  une  vidime  ,  &  on  la  con- 
duit à  TAucelpour  fatisfaire  à  l'O- 
racle :  mais^ l'amoureux  Pierre  tour- 
na contre  lui-mcme  le  couteau  i^ 
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cré  »  &  voulut  ainfi  fauver  fa  Maî- 
trerfe ,  qui ,  touchée  alors  de  regret , 
d'amour  &  de  pitié ,  alla,  pour  ap- 
paifer  les  mânes  de  fon  Amant ,  fe 
donner  la  mort  près  d'une  fontaine 
de  TAttique,  que  depuis  on  appela 
Callirhoéj  du  nom  de  cette  malheu- 
reufe  Princefle. 

Une  féconde  CalUrhoé  ^  fut  fille 
du  fleuve  Scamandre  ;  &  époufa 
Tros ,  Roi  de  Dardanie  ,  dont  elle 
eut  trois  fils ,  qui  furent  Ilus,  du 
nom  duquel  la  ville  de  Troye  eft 
quelquefois  appelée  Ilion;  Gani- 
mède  enlevé  par  Jupiter,  &  Affa- 
raque ,  père  de  Capis  &  ayeul  d'An- 
chife* 

Une  troifième  Callirhoéy  fille  du 
fleuve  Achélous,  époufa  Alcméon, 
le  mari  d'Alphéfîbée.  Foye^  Ac  ar- 
NAs  ,  Alcméon  &  Alphésibée. 

Une  quatrième  Callirhoé  ^  fut 
fille  de  Lycus ,  Tyran  de  Libie,  & 
femme  de  Diomède ,  qu'elle  fauva 
des  embûches  que  Lycus  avoir  dref- 
fées  pour  le  faire  périr.  Ce  Diomède 
ayant  dans  la  fuite  abandonné  cette 
Prîncelfe  ,  elle  fe  pendit  de  défef- 
poir. 

Enfin  une  cinquième  Callirhoéy 
fille  de  l'Océan,  époufa  Chryfaor , 
dont  elle  eut  le  fameux  géant  Gé- 
ryon. 
CALLISTÉIES  j  (les)  terme  de  My- 
thologie,  qui  fe  dit  de  certaines 
Fêtes  inftituées  dans  l'île  de  Lesbos 
en  l'honneur  de  Vénus ,  &  dans  la 
célébration  defquelles  les  femmes 
fe  difputoient  le  prix  de  la  beau- 
té. 

Ces  Fctcs  fe  célèbroient  auflî 
dans  l'Elidej  mais  le  prix  fe  dif- 
tribuoit  à  l'homme  le  mieux  fait. 
CALLISTO  \  terme  de  Mythologie , 
&  nom  propre  d'une  Nymphe  de 
Diane ,  ^lle  de  Lycaon ,  Roi  d'Ar- 
cadie.  S'étant  laiffé  fédttire  par  Ju- 
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pîter ,  &  n'ayant  pu  cacher  fa  grof- 
fefle ,  Diane  la  chaflà  de  fa  Cour  ; 
&  Junon ,  ennemie  implacable  des 
Maîtrefles  de  fon  mari ,  la  changea 
en  Ourfe,  qui  depuis  fut  placée 
parmi  les  Conftellations ,  fous  le 
nom  de  la  granit  Ourfe. 

CALlSTRATEj  nom  propre  d'un 
fameux  Orateur  d'Athènes,  donc 
l'éloquence  &  la  gloire  excitèrent 
l'émulation  de  Démofthènes-,  au 
point  qu'il  quitta  l'école  de  PUton 
pour  devenir  difciple  de  cet  Ora- 
teur. 

CALLISTRATIE  ;  Ptolémée  place 
une  ancienne  ville  de  ce  nom  dans 
la  ^^alatie 

CALLITRICHEi  fubftantif  mafca^ 
lin.  On  donne  ce  nom  à  certains 
finges  à  longue  queue,  remarqua- 
bles par  la  beauté  des  Couleurs  de 
leur  poil.  Ils  font  d'un  beau  verc 
fur  le  corps ,  d'un  beau  blanc  fut 
la  gorge  &  le  ventre ,  &  ils  ont  la 
face  aun  beau  noir.  Ils  font  longs 
d'environ  quinze  pouces ,  marchent 
à  quatre  pieds;  &  la  femelle  eft 
fujette  â  l'écoulement  périodique. 

Les  Callitriches  ou  finges  verts , 
fe  trouvent  en  Mauritanie ,  dans  les 
terres  de  l'ancienne  Carthage ,  au 
Sénégal  &  aux  îles  du  Cap  -  Vert. 
Adanfon  rapporte  que  les  environs 
des  bois  dePodor,  le  long  du  fleu- 
ve Niger,  font  remplis  de  finges 
verts  :  ce  |e  n'apperçus  ces  finges , 
"  dit  cet  Auteur,  que  parlesbran- 
»  ches  qu'ils  ca(Û)ient  au  haut  des 
»  arbres  ,  d'où  elles  tomboient  fur 
i>  moi  :  car  ils  étoient  d'ailleurs  fore 
»  filentieux&  fi  légers  dans  leurs 
w  gambades  ,  qu'il  eût  été  difficile 
»  de  les  entendre  ;   je  n'allai  pas 
>»  plus  loin ,  &  j'en  tuai  d'abord 
»  un  ,  deux  &  même  trois,  fans 
»>  que  les  autres  paruflent  effrayés  ; 
w  cependant  lorlque  la  plupart  fe 
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h  fentirent  bleffés  ,  ils  jcommcocè- 
»>  fent.ife  mettre  à  labrli  lesuns 
»  en  fe  cachant  derrière  les  greffes 
»  branches ,  les  autres  en  defcen- 
}>  dant  à  terre  ^  d'autres  enfin ,  & 
w  c'étoît  le  plus  grand  nombre ,  s  e- 
*>  lançoient  de  la  pointe  d'un  arbre 
w  fur  la  cime  d'un  autre .  * . .  Pen- 
3*  dant  ce  petit  manège ,  je  conti- 
»>  nuois  toujours  à  tirer  deffus  y  &c 
n  j'en  tuai  [ufqu'au  nombre  de 
>»  vingt-  trois  en  moins  d'une  heure  » 
i>  &  dans  une  efpace  de  vingt  toi- 
s>  fes  y  fans  qu'aucun  d'eux,  eut 
'0>  jeté  un  feul  cri  j  quoiqu'ils  fe 
»  fuflent  plufieurs  fois  raflemblcs 
»  par  compagnie  en  fourcillant , 
»  grinçant  des  dents  &  faifant  mine 
y>  oe  vouloir  m'attaquer. 

CALLOO  ;  nom  propre  d'uur  fort  des 
Pays-Bas  j  fur  les  bords  de  TEfcaut , 
au-deffus  d'Anvers.  Il  eft  remar- 
quable par  la  viAoire  qu'y  rempor- 
tèrent ,  en  1^38  ,  les  Efpagnols  fur 
les  Hollandois  »  commandes  pat  le 
Comte  Guillaume  de  Naffau;  Le 
fils  de  ce  Prince  fut  tué  dans  Tac- 
•  tion. 

CALLORHYNCUS;  fubftantif  maf- 
culin«  Genre  de  poifibn  fans  écail- 
les &  à  nageoires  cartilagineufes , 
dont  parle  Gronovius.  Il  a  le  corps 
oblong  ,  la  tête  liffe  &  membra 
neufe ,  avec  une  bouche  étroite , 
béante  &  garnie  de  petites  dents. 
Sa  couleut  eft  dotée  fur  les  côtés , 
mais  argentine  fur  le  dos. 

CALLOSITÉ  i  fubftantif  féminin. 
Callum.  Chair  folide  &  sèche  qui 
couvre  les  bords  &  les  parois  des 
anciennes  plaies  &  des  vieux  ulcè- 
les  négliges  ou  mal  traités. 

Il  s'engendre  auili  des  callofités 
aux  mains  &  aux  pieds,  fans  qu'il 
y  ait  eu  aucune  plaie. 

Callosité  ,  fe  dit  y  en  termes  de 

,    Jardinage»  d'une  matière  calleufe 
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qui  fe  forme  à  la  Jointure  ou  à  la 
reprife  des  pouffes  dune  jeune 
branche  ,  ou  aux  infertions  des  ra- 
cines. 

CALLYNTERIES  j  adjeftif  féminin 
pluriet,  fubftantivement  pris,  & 
terme  de  Mythologie ,  qui  défigne  ' 
certaines  fèces  cjue  célébroienc  les 
Athéniens  \  mais  on  ignore  "quels- 
en  étoient  l'objet  &  les  cérémo- 
nies. 

CALMANDE  ;  fubftantif  féminin. 
Etoffe  de  laine  luftrée  d'un  côté 
comme  le  fatin.  Elle  fe  fabrique 
particulièrement  en  Flandre ,  &  il 
en  paffe  beaucoup  chez  l'étranger  , 
fur-rout  en  Efpagne.  La  longueur 
ni  la  largeur  de  la  pièce  ne  font  pas 
déterminées. 

Lescalmandes  fabriquées  à  Lille 
payent  en  France  pour  droits  d'en- 
trée dans  les  cinq  grofles  Fermes  ^ 
trois  livres  par  pièce  de  dix  aunes  » 
fuivantla  dcciilôn  du  jo  Septembre 
1714. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève» 

CALMANT  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Médecine.  Il  fe  dit  de 
tout  médicament  préparé  pour  cal- 
mer les  douleurs.  On  vient  de  lut 
donner  un  calmant. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  8c 
la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  r  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels.. 
f^oyer  la  lettre  S. 

CALMAR  ;  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  poiffbn  volant ,  qui  a  la  tête 
entre  les  pieds  &  le  ventre.  Il  eft  du 
genre  des  animaux  mous,  &  reflèm- 
ole  beaucoup  à  la  féche  &  aur  poli- 
pe.  Il  a  y  comme  ces  animaux ,  un 
réfervoir  rempli  d'une  ligueur  noire 
comme  de  Tencre  ^  d'où  lui  eft  veni» 
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fon  nom.  On  volt  beaucoup  de  ces 

CMflbns  fur  les  côtes  de  Portugal, 
es  Romains  faifoienc  un  cas  par- 
ticulier de  ceux  qui  fe  pcchoient 
dans  le  golfe  d*Ambracie« 
Calmar  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  qui 
s'eft  dit  d'un  étui  à  mettre  des  plu- 
mes à  écrire. 
•CALMAR  \  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  Suède,  dans  la  Province 
de  Smaland,  fur  la  mer  Baltique  , 
vis-à-vis  de  l'île  d'Oéland.  Elle  eft 
fameufe  par  l'ade  qui  y  fut  paflTé 
en  1 195  pour  unir  les  trois  couron- 
nes de  Suède ,  Norwège  &  Danne- 
marck ,  fous  U  Reine  Marguerite, 
la  même  que  l'on  a  appelée  la  Sémi- 
ramis  du  Nord.  Cette  ville  fut  de- 
puis prife  &  ravagée  pludeurs  fois 
après  la  divifion  des  Couronnes  que 
l'aâe  de  Calmar  avoir  unies. 
CALMAR-SUND  ;  nonri  propre  d'un 
détroit  de  la  mer  Baltique ,  fur  le- 
quel la  ville  de  Calmar  eft  (ituée. 
CALME  ;  adjeâîf  des  deux  genres. 
Tranquillus ,  a  ,  um.  Tranquille  , 
<jui|i*eft pas  agité.  Vair  ctoit  calme. 

On  dit  d'une  perfonne  malade , 
Cécile  cfi  calme  ;  pour  dire ,  qu'elle 
ne  relfent  a.ucune  douleur  &  qu'elle 
fi'eft  point  agitée. 

On  dit  gi}m  >  dans  le  fens  figuré, 
un  cfprit  calme ,  une  vie  calme  ;  pour 
dire ,  un  efprit  tranquille ,  une  vie 
douce,  tranquille. 
Calme,  s'emploie  fubftantivement , 
&  lignifia  bonace ,  ceffation  entière 
du  vent.  A  peine  furent- ils  fortis  du 
port^  que  le  calme  commenta. 

On  dit  fur  mer ,  calme  tout  plat  ; 
pour  dire ,  que  le  vent  ne  foufHe 
aucunement. 

On  dit  auffi  »  être  pri^  du  calme  ; 

r>ur  dire ,  être  fans  vent  de  façon 
ne  pouvoir  plus  gouverner. 
Calme  ,  fe  dit  auffi  fubftantivement 
dans  1^  fens  figuré ,  &  figni6e>  tran* 
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quillité.  Elle  paffc  fes  jours  dans  le 
calme. 

Vûyc{  Paix  ,  pour  les  différen- 
ces relatives  qui  en  diftinguent 
Calmb  ^  &€• 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
&  la  Seconde  très«-brève. 

Ce  mot  ^  employé  comme  adjec- 
tif^ ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantir  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas ,  une  calme 
mer  y  mais  une  mer  calme. 

CALMÉ,  ÉE}  adjeâiif  &  participe 
paffif.  f^oye:^  Calmer. 

CALMER  :  verbe  aâif  de  la  première 
conjugailon  ,  lequel  £»  conjugue 
comme  chanter.  Placare.  Appai^r  ^ 
tranquillifer ,  rendre  calme.  Neptu-- 
TU  calma  les  flots. 

Calmer  ^  fe  dit  auffi  ,  d&ns  le  fens 
figuré ,  &  fignifie  de  même  ,  ren- 
dre calme  ,  appaifer  ,  adoucir  , 
modérçr.  Le  temps  calme  les  pap 
fions.  On  tâche  de  calmer  fes  tranf 
ports. 

Calmer,  eft  auffi  pronominal  réflé- 
chi au  propre  &  aji  figuré ,  ôcfigni- 
fie  devenir  calme.  Exemples.  Au 
propre  :  la  merfe  calma. 

Au  figuré  ifa  douleur  &  fon  amour 
ne  fe  calmeront  pas. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  .profodique  des  autres 
temps . 

CALMET;  (Dom*  Auguftin)  nom 
propre  d'un  favant  Abbé  de  Seno- 
nes,néen  1^71,  &  mort  en  1757. 
11  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  utiles  &  remplis  d'é- 
rudition ^  mais  on  voudroit  plus  dé 
Soùt  &  plus  de  précifion  dans  fon 
:yle. 

CALMI  j  fubftantif  mafculin.  On 
doQoe  ce  nom ,  dans  Iç  Commerce, 

à 
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à  certaines  toiles  peintes  qui  fe  fa- 
briquent aux  Indes  orientales ,  dans 
les  Etats  du  Grand  M020L 

CALMINER  'y  vieux  verbe  qui  (îeni- 
fioit  autrefois  crépir,  couvrir  a  un 
enduit. 

CALMOUCKS;  (les)  peuples d'A- 
fie ,  dans  la  grande  Tartarie  y  entre 
le  Mongul  &  le  Wolga.  Us  font  dif- 
tribucs  en  plufîeurs  hordes  particu- 
lières y  commandées  chacune  par  un 
Kan ,  dont  le  principal  fait  fa  ré- 
iidence  à  Samarcand.  Les  Cal- 
moûcks  n'ont  aucune  habitation 
fixe:  ils  campent  continuellement 
fous  des  tentes ,  en  conduifant  leurs 
troupeaux  de  pâturages  en  pâtura- 
ges. La  Rullie  entretient  ordinaire- 
ment à  fa  folde  fix  mille  hommes 
de  cette  nation. 

CALNE;  nom  oropre  d'un  bourg 
d'Angleterre ,  mué  à  huit  lieues  de 
Salisburi.  11  a  des  députés  au  Parle- 
ment. 

Calme  y  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  d'Aneletetre  9  au  Com- 
té de  Kent  ^  où  le  tint  en  977  ,  un 
Concile  fous  le  règne  d'Edouard  11. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage. 

CALNIDE;  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Perigord ,  fur  la  Dor- 
dogne ,  i  cinq  lieues  Se  demie ,  fud- 
fud-eft ,  de  Périgueux. 

CALOBE  ;  vieille  expteflîon  qui  dé- 
fignoit  autrefois  une  forte  de  vête- 
ment fans  manches. 

CALOMEL  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  du 
mercure  doux  fublime  quatre  ou 
cinq  fois. 

CALOMNIATEUR  j  fubftantif  maf 
culin.  Cabqnniator.  Celui  qui  ca- 
lomnie. 

La  Loi  des  douze  Tables  pro- 
nonçoit ,  chez  les  Romains ,  la  pei- 
iie  du  Talion  contre  tout  calomnia- 1 
Tome  IF. 
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teur  qui  imputoic  un  crime  i  un  in- 
nocent. 

La  Loi  Remmia  voulut  dans  la 
fuite,  qu'on  imprimât  avec  un  fer 
chaud  la  lettre  K  fur  le  front  des 
calomniateurs.  L'Empereur  Conf- 
tantin  abrogea  cette  Jurifprudence  ; 
&  depuis  ce  Prince  ,  les  peines  aux- 

Îuelles  on  a  condamne  ce  genre 
'hommes  infâmes ,  ont  été  arbi- 
traires &  relatives  à  la  qualité  du 
fait  &  des  circonftances  ;  au  refte , 
ils  ont  été  &  feront  toujours  en 
horreur  &  en  exécration  dans  l'ef- 
prit  des  honnêtes  eens. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  moyenne  ; 
&  la  cinquième  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CALOMNIATRICE;  fubftantif  fé- 
minin. Calumniatrix.  Celle  qui  ca- 
lomnie. Voyci  Calomniateur. 

CALOMNIE  ;  fubftantif  féminin; 
Calumnia.  Menfonge  odieux  ou 
fauftè  imputation  qui  bielle  Thon^ 
neur  Se  la  réputation. 

Vous  vous  formerez  une  jufte 
idée  de  la  calomnie ,  en  méditant 
la  conipbfîtion  du  fameux  tableau 
qu'en  ht  Apelles  à  Ephèfe ,  quand 
il  fut  échappé  au  fupplice  dont  il 
faillit  d'être  la  viûime ,  pour  avoir 
été  faulfement  &  calomnieufement 
accufé  d'une  confpiration  contre 
Pcolémée  »  Roi  d'Egypte. 

Ce  grand  Peintre ,  Ip  plus  célèbre 
de  l'antiquité,  avoit  placé  fur  la 
droite  du  tableau  y  la  crédulité  aux 
longues  oreilles ,  tendant  les  mains 
à  la  calomnie  qui  s'avançoit  :  l'igno- 
-rance ,  fous  la  figure  d*une  femme 
aveugle  ,  étoit  auprès  de  la  crédu-  . 
lité  :  de  même  que  le  foiipçon  re- 
préienté  par  un  homme  agité  d'une 
inquiétude  fecrette  ,  Se  s'applaudif- 
fant  tacitement  de  quelque  décou« 

Qqq 
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^  verte,  ta  calomnie  ,  fous  la  figure 
d'une  belle  femme ,  mais  nu  regard 
terrible  &  enflammé,  occupoit  le 
milieu  du  tableau ,  fecouanc  de  la 
main  gauche  un  flambeau  allumé  y 
Se  traînant  de  la  droite»  par  les 
cheveux  ,  l'innocence  repréfentée 
par  un  enfant  qui  levoit  les  mains 
au  ciel  &  femblok  prendre  les 
dieux  à  témoin  :  Tenvie  aux  yeux 
perçans  &  au  vifage  pâle  &  maigre 

f^récédoit  la  calomnie ,  6c  elle  étoit 
iiivie  de  l'embûche  &  de  la  flat- 

•  terie  :  on  voyoit  dans  l'éloîgnemenr, 
la  vérité  qui  s'avançoit  lentement 
fur  les  pas  de  lai  calomnie-.  Se  qui 

•  conduifoit,  le  repentir  en  habit  lu- 
gubre »  ayant  ks  yeux  baignés  de 
larmes  &  le  vifage  couvert  de  hon- 
te. Quelle  force  &  quel  génie  dans 
cette  allégorie  ! 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifîème  eft  langue. 

CALOMNIE,  ÉEj  adjeftif  &  par- 
ticipe partif.  Foye:[  Calomnier. 

CALOMNIER  i  verbe  àûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
{'ugue  comme  chanter.  Attaquer, 
^lefler  l'honneur  8c  la  réputation 
de  quelque  perfonne  par  des  men- 
fonges  ou  imputations  fauffes  Se 
imaginées.  On  le  condamna  aux  ga^ 
lères  pour  avoir  calomnié  ce  Ma^ 
gijirat. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,&  laquatrièmeeft  longue  ou 
brève,  comme  nous  lexpliquonsau 
mot  VtRBE  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profedique  des  autres 
temps. 

Oofervez  néanmoins  que  IV  fémi- 
nin, qui  termine  les  trois  perfonnes 
do  fingulier  du  préfent  de  l'indica- 
tif,  &  celles  qui  leur  reffemblent, 
fait  partie  de  la  dernière  fyllabe  & 
la  rend  longue. 

GALOMNIEUSEMENT  j  adverbe. 


GAL 

Càlumniosè.  D'une  manière  ealom-» 
nieufe  ,  avec  calomnie.  U  fut  accu- 
fé  calomnieujemenv  d'être  auteur  dt 
ce  voL 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 
la  cinquième  très^brève  »  &  tk 
fixième  movenne. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  le. 
j  en  :{ ,  le  pénultième  ^  en  ^ ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
kalomniew^emant.   yoyez^ORTHO- 

GRA.PHB 

CALOMNIEUX,  EUSE  ;  adjeftif. 
Caiumniofus  y  a  j  um.  Qui  renferme 
des  calomnie».  //  préfenta  une  re- 
quête  calomnieufe-. 

Les  trois  premières  fyllabes- font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 
&  la  cinquième  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adjedklf  ne  doit  pas  régHliè- 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  Tie  dira  pas  un 
calomnieux  libelle  ^  mais  un  libelle 
calomnieux. 

CALONE  j  nom  propre  d*ane  petite 
rivière  de  France ,  en  Normandie  : 
elle  a  fa  fource  à  une  demie  lieue 
deThiberville,'&  fon  embouchure 
dans  la  Touque  ,  au  -  deffous  de 
Pont-l'Evcque ,  apf  es  un  cours  d'en- 
viron fix  lieues. 

CALONIO  j  nom  propre  d'une  petite 
île  d'Afle ,  fur  la  mer  de  Marmara^ 
vers  la  côte  de  la  Natolie. 

CALOPlNACOi  nom  propre  d'une 
rivière  dltalie  ,  au  royaume  dr 
Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
Elle  arrofe  Sainte- Agathe  &  fe  perd 
dansle  Phare  de  Meffine ,  au  midi 
de  Règgia* 

CALOFIE  j  nom  propre  d'une  rivière 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  ultérieure.  Elle 
a-  fa  fource  dans  l'Apennin ,'  aupiès 
de  Bagnplo^  &  fon  embKOUcbure. 
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flan^  le  Sabaco,  au-deflbus  de  fie- 
nevent, 

CALOT;  (  Jacques  )  nom  propre  d*un 
Graveur  célèbre  ,  né  à  Nanci  en 
159J.  Louis  XIII  l'ayant  appelé  à 
Paris  pour  lui  faire  graver  les  fièges 
de  la  Rochelle  &  de  Tîle  de  Rhé^ 
&  voulant  enfuice  lui  faire  graver 
la  conquête  de  Nanci ,  dont  ce  Mo- 
narque vertoit  de  fe  rendre  maître , 
Calot ,  fujet  auflî  fidèle  à  fon  Prin- 
xe  y  qu'habile  arrifte  »  fupplia  le 
Roi  de  Ten  difoenfer.  Un  courti- 
iah,  qui  auroit  loué  la  générofité  du 
Lorrain  ,s'il  eût  été  autre  chofe  que 
courtifàn  ^  prit  la  parole  pour  me- 
nacer Calot  ;  mais  celui-ci  répon- 
dit qu'il  fe  couperoit  plutôt  le  pou- 
ce que  de  faire  la  moindre  chofe 
contre  fonPrince  ou  fa  partie.  Louis 
n'imita  pas  lex:ourtifan^  il  admira 
les  feiitimens  de  J'artifte ,  &  voulut 
ie  l'attacher  par  ime  penfionde  trois 
fnille  livres  que  Calot  crut  ne  de- 
voir pas  accepter» 

Calot  gravoit  dans  le  ,grotefque. 
JLà  plus  grande  partie  ^ie  fes  ou- 
vrages eft  à  l'eau  forte.  Il  a  eu  le 
talent  de  rendre  les  plus  petites  cho- 
fes  intcreflantes^  par  la  facilita  du 
travail ,  l'expreflion  des  figures ,  le 
choix  Se  la  diftribution  des  fujets. 
On  elHmeparticuIièremenr  fes  foi- 
res!, fes  fupplices»  fa  grande  &  fa 
petite  pafiion  ,  Ces  misères  de  la 
guerre  ,  fon  éventail ,  fon  parterre* 
&  fa  grande  rue  de  Nanci.  L'efprit 
&  la  finede  de  fa  pointe,  le  feu  & 
les  richedès  de  fon  génie  ,  &  la  va- 
riété de  fes  groupes J'ont  immorta- 
lifé ,  Se  plairont  à  jamais  aux  ama- 
teurs. Il  mourut  en  1^)5. 

CALOTTE;  fubftantif féminin.  Pi- 
Icolus.  Efpèce  de  petit  bonnet  de 
cuir  4  xle  laine  ,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  qui  ne  couvre  ordinaire- 
ment que  le  haut  de  la  tcte*  //  ^ 
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dans  tufage,  de  porter  une  calotte. 
La  calotte  qu'on  porta  d'abord 
par  néceflité ,  eft  devenue  un  orne- 
ment de  tête  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
eft  le  premier  qui  l'ait  porté  en  Fratk* 
ce.  Il  n'y  a  que  les  Cardinaux  qiù 
puifTent  la  porter  rouge. 

.  On  dit ,  que  le  Pape  a  donné  la. 
calotte  à  quelquun  ;  pour  dire  ,  qu*il 
l'a  créé  Cardinal.  / 

Calotte  a  oueilles^  fe  dit  d'une 
grande  cabtte  qui  ffiti  à  couvrir  les 
oreilles. 

Calotte  ,  fe  dit,  en  termes  ^'Archi- 
reAure  ,  d'une  cavité  ronde ,  en 
forme  de  bonnet  ,  imaginée  pour 
diminuer  l'élévation  d'une  chapelle, 
d'un  alcôve  ,  &c.  relativement  î 
leur  largeur* 

Calotte,  fedit,  en  termes  de  ïour- 
bideurs,  de  cette  partie  de  la  garde 
d'une  épée ,  fur  laquelle  on  applique 
le  bouton  au-de(fus  du  pommeau. 

Calotte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  petit  plomb  ,  des  formes 
de  chapeau  où  ces  artifans  mettent 
le  plomb  quand  il  eft  féparé  de  f* 
branche.       ' 

Calotte^  fe  dit ,  en  termes  de3ou- 
tpnaiers ,  de  cette  pièce  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  &c.  qui  forme 
la  couverture  d'un  bouton. 

Calotte,  fe  dit,  en  termes  d'Hor- 
logers ,  d'une  efpèce  de  couvercle 
qui  s'ajufte  fur  le  mouvement  d  u- 
ne  montre ,  afin  que  la  pouflSère  ne 
puiâc  y  pénétrer. 

Calotte  céphalique  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Médecine ,  d'un  fachet 
rempli  de  médicamens  céphaliques, 
qu'on  appliquoit  autrefois  fur  la 
tere  dans  les  douleurs  violentes 
qu'on  reflèntoit  i  cette  partie.  Ce 
remède  n'eft  plus  ufitc  aujour- 
d'hjai. 

Les  deux  premières  fy llabes  font 
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brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k  y 
fupprimer  un  t  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciarion , 

'    kalote.  Voyez  Orthographe. 

CALOTTIER  ;  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  à  Paris  maître  calottier, 
c^lui  qui  a  droit  de  faire  &  vendre 
des  calottes* 

CALOYER  ;  fubftantif  mafculin. 
Moine  Grec  de  l'ordre  de  S.  Bafile. 
Les  Caloyer^abitent  particulière- 
ment le  mont  Âthos  >  &  différentes 
lies  de  l'Archipel.  Ils  meneur  une 
vie  très  auftère.  Jamais  ils  ne  man- 
gent de  viande  y  8c  obfervent  qua- 
tre carêmes  très-rudes  ,  dont  ils 
paiTent  la  plupart  des  nuits  dans  les 
prières  &  dat>s  les  larmes.  Ils  def- 
îervent  toutes  les  Eglifes  d'Orient, 
&  obfervent  fcrupuleufement  leur 
premier  inftimt. 

Les  Turcs  qualifient  quelquefois 
leurs  Dervis  de  Caloyers. 

CALOYERES  ;  (les  )  Religieufes 
Grèques  de  l'ordre  de  S.  Bafue.  On 
en  diftingue  de  deux  fortes  :  les 
unes  font  cloîtrées  &c  gouvernées 
par  une  AbbeÛe  ou  Supérieure  y 
elles  font  vosm  de  pauvreté  ,  de 
chafteté  &  d'obéiffance. 

Les  autres  font ,  pour  la  plupart, 
des  veuves  qui  vivent  dans  leurs 
maifons ,  &  qui  ne  font  aucun  vœu. 
Elles  déclarent  feulement  qu'elles 
ne  veulent  plus  fe  marier  y  8c  fe 
couvrent  la  tcte  d'un  voile  noir. 

Les  unes  &  les  autres  Jouiffent , 
a  la  faveur  de  Phabit  religieux  ^  de 
la  liberté  d'aller  où  elles  jugent  à 
propos. 

CALPÉ  j  nom  propre  d'une  haute 
montagne  d'Efpagne ,  dans  l'Anda- 
loufie  ,  fur  le  détroit  dé  Gibraltar. 
C'eft  une  des   colonnes  d'Hercu- 
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CALPENTINi  nom  propre  d^onè  île 
d*Afîe ,  fur  la  côte  occidentale  de 
C^ylan  ,  avec  un  foit  du  même 
nom ,  qui  appartient  aux  Hollan- 
dois. 

CALPIN  y  nom  propre  d'un  lac  d'Al- 
lemagne y  dans  la  baflTe  Saxe  y  au 
duché  de  Meckelbourg  y  près  de 
VTaren.  Il  abonde  en  poifTon. 

CALPRENEDE  ;  (  Gautier  de  la> 
Nom  propre  d'un  Gentilhomme  or- 
dinaire du  Roi ,  né  à  Cahors,  vers 
Tan  i6iiy8c  mort  eni  66^.11  écri- 
vit de  longs  romans ,  &  plufîeurs 
pièces  de  théâtre  dont  on  ne  fe 
fouvient  plus.  Il  faut  cependant 
excepter  fa  tragédie  de  Mithridate> 
dont  une  anecdote  afTez  plaifante  a 
confervé  la  mémcnre  t  on  la  repré- 
fentoit  le  jour  des  Rois.Mithriclate^ 
perfonnage  principal ,,  parut  fur  la 
fcène  avec  une  coupe  empoifonnée  j. 
mais  quand  il  voulut  avaler  le  poî- 
fon  j  un  plaifant  du  parterre  s'avifa 
de  crier ,  le  Roi  boit  y  le  Roi  boit  y 
8c  fît  tomber  k  pièce  qui ,  fans 
cela  y  Tfe  {q  feroit  fans  doute  pas 
mieux  foutenue  que  Rhadamante  ^ 
Edouard  ,  le  Comte  d'Effex ,  &c. 
autres  pièces  du  même  Auteur  qui 
n'ont  eu  aucun  fucccs. 

CALPURNlANAj  nom  propre  d'u- 
ne acienne  ville  d'Efpagne ,  dans 
la  Bétique.  Anronin  la  place  à  z^ 
mille  pas  de  Cordoue. 

CALQUAS  \  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  carquois.. 

CALQUE  'y  fubftantif  mafculin.  Trait 
léger  d  un  deffein  qui  a  été  calqué. 

Calque  j  s'çft  dit  auflî  du  poids  de 
la  dixième  partie  d'une  obole. 

CALQUÉ,  ÉEj  adjeftif  &  participe 
pafHf.  Foyei  Calquer. 

CALQUER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  ie  con- 
jugue comme  chanter.  Copier  an 
deilbin  trait  pour  trait  ^  le  contre*^ 
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tirer,  en  paflant  une  pointe  fur  les | 
traits,  afin  qu'ils  s'impriment  fur^ 
un  papier  ,  une  toile  ,  une  planche 
de   cuivre  ,  &c.   qu'on  a  préparés 
pour  cet  effet.  Je  vais  calquer  ce 
payjage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
ViRBE,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  changer  le  c  8c  qu 
tn  k  y  6c  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kalker  ,  Voyez  Or- 
thographe. 

CALQUERON  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Sorte  de  liteau  qui  fait  partie 
du  métier  des  étoffes  en  foie ,  & 
qui  fert  à  attacher  \e%  cordes  par  le 
moyen  defquelles  on  fait  jouer  les 
lifTes. 

CALQUIER  ;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  le  commer- 
ce à  certains  fatins  &  taffetas  des 
Indes  Orientales. 

ÇALSERY  i  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  ,  au  Royaume  de  Jamba , 
dans  l'Entre  du  Grand-Mogol. 

GALTRE,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  draperie. 

CALUACLA;  Pline  &  Ptolémée 
placent  une  ancienne  ville  de  ce 
nom  en  Efpagne,  dans  le  territoire 
de  Séville. 

CALVAGUETE  ^  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  fervice  militaire  à 
cheval. 

CALVAIRE;  nom  propre  d'une |)e- 
tite  montagne  fituée  hors  de  Jeru- 
îalem  du  côté  du  Nord  »  où  Ion 

«  exécutoit  les  criminels ,  &  où  Jé- 
sus-Christ  foufftit  la  mort  fur 
une  Croix  potu:  le  falut  des  hom- 
mes. 

Calvaire  ,  fe  dit  fubftantivcment 
d'une  élévation  où  Ton  a  planté  une 
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Croix  en  mémoire  de  la  Paf&on  du 
Sauveur  fur  la  montagne  du  Cal- 
vaire. 

Congrégation  de  Notre-Dame  du 
Calvaire  ,  fe  dit  d'un  ordre  de 
Religieufes  Bénédidkines  fondées  à 
Poitiers  par  Antoinette  d'Orléans  , 
de  la  Maifon  de  Loneueville.  En 
1^17,  le  Pape  Paul  V,  &  le  Roi 
Louis  XIII ,  confirmèrent  cet  Or- 
dre ;  &  le  14  Oârobre  de  la  même 
année  ,  la  PrincefTe  prit  pofleflion 
du  Couvent  nouvellement  bâti  à 
Poitiers,  avec  vingt-quatre  Reli- 
gieufes qu'elle  avoir  tirées  de  la 
Maifon  d'Encloître ,  Ordre  de  Fon- 
tevraud.  Le  but  de  l'Inftitut  de  cet 
Ordre  efl  d'honorer  le  Myftère  de 
la'^compaflion  de  la  Sainte  Vierge 
aux  douleurs  de  Jefas-Chrifl  fon 
Fils.  Jour  &  nuit  il  y  a  deu5^  Reli- 
gieufes en  adoration  au  pied  de  la. 
Croix.  Cet  Ordre  s'eft  répandu  en 
France.  Marie  de  Medicis  fît  venir 
de  ces  Religieufes  à  Paris  en  \6iOy 
&  le*  établit  près  du  Luxembourg» 
Elles  ont  encore  une  maifon  au 
Marais ,  qui  eft  la  réfidence  de  la 
Générale  de  tout  l'Ordre. 

CALVARDINE  ;  vieux  mot  qui  fî--: 
gnifioit  autrefois  perruque. 

CALVART  \  (  Denis  )  nom  propre 
d'un  fameux  Peintre  >  né  à  Anvers 
en  1552  y  8c  mort  à  Bologne  ett 
1^19.  On  admire  dans  fes  Ouvra- 
ges ,  la  belle  difpofîtion  des  Grou- 
pes y  une  magnifique  Ordonnance^ 
des  idées  d'une  noble  (implicite  , 
des  figures  animées ,  un  bon  ton 
de  couleur»  &  tme  touche  élégance 
&  gracieufe.  Il  ouvrit  â  Bologne  une 
Ecole  ,  d'où  font  fortis  le  Guide  , 
l'Albane ,  le  Dominiqiiin ,  <&c.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  i  Bblo*- 
gne ,  a  Rome  8c  à  Reggio^ 

CAl-UCALA;  lioni  propre  d'une  rt- 
.  vière  d'Afrique ,  4jui  axrofeki?;:^ 
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▼ince  d'Ilamba»  au  Royaume  d'An- 
gola, 
CALVENSANO  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  dltalie»  au  Duché  de 
Milan  »  fur  l'Adda. 
CAL VI ;  nom  propre  d-une  villeEpif- 
copale  dlcalie  y  au  Royaume  de 
Naples  )  dans  la.  Terre  de  Labour , 
à  fix  milles  de  Cajpoue. 

-Cal VI ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
forte  &  maritime  de  Corfe  ,  avec 
un  port  fur  la  Méditerranée  y  à 
trente-cinq  milles  de  la  Baftie. 

CALVILl^  ;  fiibftantif  mafculin. 
Sorte  de  pomme  affez  grolfe.  Il  y  a 
les  calvilles  blancs,  &  les  calvilles 
rouges.  Les  plus  eftimés  font  ceux 
dont  la  chair  eft  tachetée  de  rouge 
intérieurement,  '        , 

CALVIN  ;  (  Jean  )  nom  propre  d'un 
de  ces  hommes  iinguliers  ,  faits 
pour  changer  la  forme  des  Empi- 
les. 11  naquit  à  Noyon  au  commen- 
cement du  feizième  fiècle  ^  il  fie  fes 
fîremières  études  i  Paris  ^  dit  l'Au- 
teur des  Mémoires  pour  fervir  à 

- .  L'hiftoire  des  égaremens  de  l'efprir 
liumain  ,  &  il  étudia  le  Ckoit  à 
Orléans ,  fous  Pierre  del'Etoile j  & 
il  Bourges ,  fous  Alciat^  il  £t  con- 
noiflfance  dans  cette  dernière  Ville 
avec  Wolmar,  Alle;mand  de  na- 
,tion  ,  &  profe  fleur  etaCv^:  ce  fut 
fous  ce  Maître  que  Calvin  appcu:  le 
iGrec ,  le  Syriaque  &  THébreu. 

Les  feiTtimens  de  Luther  &  de 
'  Zuingle  commençoient  à  fe  rép^n- 

.    dre  en  France  :  Wolmar,  Maître  & 
ami  de  Calvin ,  étoit  leur  partifan  ^ 
fecret  ;  Calvin  ac^opra  les  fentimens 
de  fon  Maître  »  &  des  .prétendus 
Réfarmareurs.  La  mort  dç  fon  père 
le  rappella  à  Noyon,  où  il  refta  peu 
de  temps  ^  il  alla  à  Paris  où  il  com- 
pofa  un  Commentaire  fur  le  Traité^ 
de  la  Clémence  de  jSenèque  :  il  fe  | 
;&ci>ieot6|  connpkre  àxeux  qui  fe-  j 
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ccettement  avaient  embrafle  la  Ré- 
forme ^  mais  il  n'imita  .pas  «leur 
difcrétion  :  fon  zèle  impétueuxiécla- 
ta  ;  on  voulut  l'arrêrer  j  il  fortitde 
Paris  ,  &  enfuite  de  -la  France , 
pour  fe  retirer  à  Baie  >  où  il  fetdé- 
voua  à  la  défenfe  de  la  Réforme. 

On  comprenoit  fous  le  nom  de 
Réformateurs  6c  de  Réjormù  , 
cette  foule  de  Sedaires  Luthériens, 
Carloftadiens ,  Anabaptiftès^Zuin- 
gliens ,  Ubiquitaires ,  fi'c.  qui  rem- 
pliflbient  l'Allemagne ,  &  qui  s'é- 
toient  répandus  en  Italie  ,  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre,  &  dans  les  Pays- 
Bas  :  toute  leur  Doélrine  confiftoit 
en  déclamation  contre  le  Clergé  ^ 
contre  le  Pape ,  contre  les  abus , 
contre  toutes  les  Puiflknces  Eccléfia- 
ftiques.&  Civiles. 

Les  Réfor?més  n'a^voient ,  nî  prin- 
cipes fuivis  ,  ni  corps  de  dodrioe  , 
jai  difciplinc ,  ni  fymbole. 

OïLvin  entreprit  d'établir  la  Ré- 
forme Air  .des  principes  théologi- 
2ues  ,  &  de  former  un  corps  de 
)odrine  qui  réunit  tous  les  Dog- 
mes qu'il  a  voit  adoptés  dans  la 
Réforme  »  &  dans  leçyel  ces  Dog- 
mes fortiffent  de  ceux  du  Chrif- 
jtianifme ,  comme  des  conféquences 
.^e  leurs  j>rincipes  :  en  un  mot ,  il- 
vouloit  fecmer  un  fymbole  pour  les 
.Réformés. 

C'étoit  le  feul  moyen  de  les  réu- 
nir ,  &  de  faire  de  la  Réforme  une 
JReligion  raifonnable  :  c'eft  l'objet 
.4^'il  fe  propofe  dans  {t%  Inftitu- 
tions  Chrétiennes. 

Après  avoir  fait  imprimer  £^% 
.Inftirutions  ,  Calvin  pana  en  Italie 
cour  voir  la  Ducheffe  de  Ferrare ,. 
£Ue  de  Louis  XII  \  mais  le  Duc  de 
£errare,  qui  craignoit  que  le  féjour 
de  Calvin  chez  lui ,  ne  le  brouillât 
avec  le  Pape ,  l'obligea  de  fortir  de 
Jfes  Etats.  Calvin  reyinc  ^n  Fr^çe> 


Digitized  by 


Google 


CAL 

&  îl  en  fortit  bientôt  pour  fe  ren- 1^ 
dre  ai  Sttafbourg  :  il  pafla  par  Ge- 
nève ,  où  Earef  &  Viret  avoient 
commence  à  établir  la  Religion  Pro- 
teftante.  Le  Magiftrat  j  le  Gonfif- 
toire  &  le  Peuple  engagèrent  Gai- 
vin  à  accepter  une  place  de  Prédi- 
cateur &  ae  Profeffeur ,  Tan  1 5 }  6. 

Deux  ans  après  ,  Galvin  ht  un 
formulaire  de  Eoi ,  &  un  Gatéchif- 
me  j  qu'il  fit  recevoir  à  Genève ,  où 
il  abjura  foîennellement  la  Reli- 
gion Gatholique  :  tout  le  peuple 
gra  qu'il  obferveroit  le»  articles  de 
o£trine  >  tels  que  Galvin  les  avoir 
drefles. 

La  Réforme  s*ctoit  établie  à  Zu- 
ric ,  à  Berne ,  &c.  Un  Synode  de 
Berne  décida ,  i®  Que  dans  la  Gène 
on  ne  fe  ferviroit  point.de  paiu'le- 
vé  :  1^.  Qu'il  y  aucoit  dans  TEglife 
des  Fonts-fiaptiftnaux  :  3*^.  Qiie  l'on 
cclébreroit  tous  les  jours  de  Fêtes, 
aufli-bien  que  le  Dimanche. 

Le  nouveau  Réformateur  avoit. 
fondamné  dans  Tes  Inftitations  , 
toutes  les  cérémonies  de  TEglife 
Romaine  -.il  n'en  voulut  conferver 
aucune  trace  ,  &  refufa  de  fe  con- 
former au  Décret  du  Synode  de 
Berne  :  le  Gonfeil  s'aiTembla ,  les 
ennemis  de  Galvin  firent  aifément 
fentir  au  Gonfeil  ,  que  Genève 
avoit  )  dans  Galvin  >  non  pas  un 
Réformateur  >  mais  un  maître  ,  qui 
dans  fes  Ouvrs^es  réclamoit  la>  li- 
berté Ghrétienne  »  6c  qui  dans  fa 
conduite  ^  étoit  un  defpote  ir^âéxi- 
ble.  On  chaâa  Galvin ,  Eàrol  .&  fes 
AfTociés. 

Calvin  fe  retira  à  Strasbourg ,  & 
y  fonda  une  Eglife  Françoife ,  qui 
fut  bientôt  nombréufe  par  le.  con- 
cours des  Proteftans  qui  abahdon- 
noient  la  France  »  où  ils  étotent 
traités  avec  beaucoup  de  rigueur. 
Ge.fut  pendant. foa.léJQur  à  Straf- 
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Bourg ,  qu'il  époufa  la  veuve  d'un 
Anabaptifte  qu'il  avoit  convertie. 

Les  talens  de  Galvin  lui  acqui- 
rent à  Strasbourg  beaucoup  de  con- 
fidération  j  &  les  Proteftans  de  cette 
Ville  le  députèrent  à  la  Diète  de 
Ratisbonne, 

La  Ville  de  Genève  n'étoit  pas 
tranquille  depuis  le  départ  de  Gal- 
vin }.  il  s'y  étoit  fait  un  parti  puif- 
fant  qui  l'emporta  enfin  fur  fes  en- 
nemis ,  &  Galvin  fut  rappelé  à  Ge-^ 
nève,  trois  ans  après  qu'il  en  eut 
été  chafle.* 

Ge  fut  alors  qu'il  prit  dans  cette 
Ville  un  empire  abfolu ,  qu'il  con- 
ferva  iufqu  a  fa  mort  :  il  régla  la 
difcipline  à  peu  près  de  la  manière 

Su'on  la  voit  encore,  aujourd'hui 
ans  les  Eglife»  prétendues  réfor- 
mées r  il  établit  des  Gonfiftoires , 
dcsGolloques  ,  des  Synodes ,  des 
Anciens ,  des  Diacres,  des  Surveil- 
lons: il  régla  la  forme  des  Prières 
&  des  Prédications ,  la  manière  de 
célébrer  la  Gène,  de  baptifer,. d'en- 
terrer les  morts.  Il  établit  une  Ju-' 
rifdiâion  confiftoriale  ,  à  laquelle 
il  prétendit  pouvoir  donner  le  droit 
de  cenfures  &  de  peines  canoni- 
ques, &  même  la  puiflTance  d'ex- 
communier. Il  fit  enluite  un  Ga^é- 
chifme  Latin  $c  François,  fort  dif- 
férent du  premier  qu'il  aVoit  f^t, 
&  obligea  WNiagittrats  &  le  Peu- 
ple à  s-engager  pour  toujours  à  le 
conferver.    . 

La  rigueur  avec  laquelle  Calvin* 
exerçoit  fon  pouvoir  fans  bornes  » 
&  les  droits  de  fon  Gonfiftoire,.Jui 
attirèrent  beaucoup  d'ennemis^  ôc 
cauferent  quelquerois  du  défordre 
dans  la  Ville  i  mais  fes  talens^  & 
fa  fermeté  triomphèrenr  de  tout. 
Il  étoit  inflexible  dans  fes  fenti- 
mens,  invariable  cTans  fes  démar* 
ches  >.&.  capable  de  tout,  facrifien 
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pour  le  foutien  d'une  pratique  in- 
difFcrente ,  comme  pour  la  dcfenfe 
des  premières  vérités  de  la  Reli- 
gion. Un  homme  de  ce  caractère 
avec  de  grands  talens ,  &  de  Tauf- 
tcrité  dans  fes  mœurs ,  vient  à  bout 
de  tout ,  &  fubjugue  infaillible- 
ment la  multitude  &  les  caradères 
foibles ,  qui  aiment  mieux  à  la  fin 
fe  foumettre  ,  que  lutter  fans 
cède  contre  la  domination  armée 
de  l'éloquence  &  du  favoir, 
•  Calvin  ne^  jouifToit  cependant  pas 
tranquillement  de  fes  triomphe^  j 
à  peine  une  fadbion  s'étoit  éteinte , 
que  de  nouveaux  ennemis  s'éle- 
voient  i  on  attaqua  fa  Do6trine. 
Bolfec,  Carme  Apoftat  ,  l'accufa 
de  faire  Dieu  Auteur  du  péché ,  & 
il  entreprit  de  le  prouver  :  Calvin 
alla  le  trouver ,  &  s'efforça  de  le 
gagner ,  mais  inutilement ,  &  Bol- 
léc  commençoit  à  fe  faire  écouter 
avec  plaifir,  Calvin,  qui  avoir  aflSfté 
fecrètement  à  une  de  fes  Conféren- 
ces ,  parut  fur  la  fcène  ,  atiflîtôt 
qu'elle  fut  finie  j  parla  pour  le  ré- 
futer, entaffa  tous  les  paflages  de 
l'Ecriture  &  de  S.  Auguftin  ,  qui 
paroiflbient  favorifer  fon  femiment 
fur  la  prédeftination.  Calvin  abufoit 
de  ces  pa(Tages ,  &  l'emportement 
ivec  lequel  il  les  débitoit,  ne  dé- 
truifoit  point  dans  l'efprit  de  (es 
Auditeurs  Timpreffion  qu'avoir  faite 
Taccufation  de  Bolfec;  il  engagea 
donc  le  Magiftratà  faire  arrêter 
Bolfec;  on  le  mit  en  prifon,&on  le 
traita  fort  mal ,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  caufé  du  fcandale  ,  &  trou- 
blé la  paix  de  l'Eglife. 

L'Agotre  de  Genève  poufla  fa 
vengeance  ou  fes  précauuons  plus 
loin  :  il  écrivit  aux  Cantons  Suif- 
fes ,  qu'il  falloit  délivrer  la  terre  de 
cet  homme  pernicieux  j  de  peur 
qu'il  n'allât  infeâer  de  fon  poîTon 
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toutes  les  contrées  voifines. 

Un  Seigneur  qui  jouifibit  d'une 
grande  confidération ,  to  que  Cal- 
vin avoit  engagé  dans  la  Reforme  , 
M.  Falais  ,  juftement  indigné  de  la 
conduite  de  Calvin  ,  prévint  les 
Cantons  contre  les  derfèins  de  ce 
Réformateur ,  qui  fe  contenta  du 
banniflement  de  Bolfec ,  lequel  fut 
chafle,  comme  convaincu  de  {édi- 
tion &  de  pélagianifme. 

Ainfi ,  Ion  étoii  féditieux ,  en- 
nemi de  la  tranquillité  publique  , 
lorfqu'on  ofoît  contredire  Calvin  j 
on  éioit  pélagien  ,  &  l'on  méritoit 
la  morr ,  parce  qu'on  croyoit  que 
dans  fes  principes  ,  Dieu  étoic 
Auteur  du  péché. 

Le  bannilTement  de  Bolfec  aug- 
menta le  nombre  des  ennemis  de 
Calvin  :  on  ne  trouvoit  pas  qu'il  fe 
fût  juftifié  fur  l'odieufe  imputation 
de  raire  Dieu  Auteur  du  péché  :  on 
parla  ouvertemisnt  contre  fa  Dodri^ 
ne  fur  la  prédeftination  :  il  y  eut 
même  des  Pafteurs  de  Berne  qui 
voulurent  intenter  fur  ce  fujet  un 
procès  à  Calvin  ;  Bolfec  y  renou- 
vella  Ces  accufations  ,  &  Caftalion 

Îu'il  avoit  encore  obligé  de  fortir 
e  Genève ,  parce  cjuil  ne  penfoit 
pas  comme  lui ,  le  aécrioit  à  Baie. 
Server  j  qui  s'étoit  échappé  de  la 
prifon  où  il  étoit  enfermé  en  Fran- 
ce ,  fe  fauva  vers  ce  temps  à  Genè- 
ve :  Calvin  le  fit  arrêter ,  &  fit  pro- 
céder contre  lui  dans  toute  la  ri- 
gueur pofiible.  Il  confulta  les  Ma- 
giftrats  de  Baie ,  de  Berne  >  de  Zu- 
rich ,  de  Schaf houfe  j  fur  ce  qu'on 
devoir  prononcer  conrre  cet  Antitri- 
nitaire  :  tous  répondirenr  gu'il  fal- 
loit le  faire  mourir,  &  ce  fur  l'avis 
de  Calvin  ;  les  Magiftrats  de  Genè- 
ve condamnèrent  donc  Server  à 
être  brûlé  vif.  Commenr  des  Ma- 
giftrats-^   qui   ne    reconnoiilbient 

point 
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foint  de  Juge  infaillible  da  feus  de 
TEcriture  ,  pouvoient-ils  brûler 
Server ,  |)arce  qu*il  y  trouvoir  «n 
fens  différenr  dp  cdiui  ^ue  Calvin , 
ou  eux-mcmec  y  trouvoient  ?  Voilà 

3[uelle  éroir  la  logique  ou  Téquité 
es  premières  conquêtes*  de  la  Ré- 
forme. 

Et  Calvin,  &  les  MiniftresPro- 
xeftans,  qui  avoient  établi  pour  bafe 
de  h  Rétorme ,  que  TEcriture  étoit 
feule  la  règle  de  notre  Foi  ^  que 
chaque  Particulier  étoit  le  Juçe  du 
fens  de  l'Ecriture  i  Calvin  >  dis-je,  ; 
&  les  Miniftres  Proteftans  fai- 
foient  brûler  Server^  qui  voyoit, 
dans  l'Ecriture  un  iens  ditférentile 
celui  qu'ils  y  voyoient  ^  ils  firent 
brûler  Server^  qui  fe  rrompoit  à  la 
▼crité,  &  qui  fe  «rompait  groffière- 
ment ,  &  fur  un  Dogme  fondamen- 
tal ,  mais  qui  pouvoir  fans  crime  , 
ne  pas  déférer  au  jugement  des  Mi- 
niftres &  de  CaWin  ,  puif<iu  aucun 
d'eux,  nd  leurs  Conuftoires  n'é- 
toient  infaillibles. 

Calvin  ofa  faire  l'apologie  de  fa 
conduite  envers  Servet,  &  entre- 
prit de  prouver  qu'il  falloir  faire 
mourir  les  Hérétiques. 

Lelio  Socin  ,  &  Caftalion  écri- 
virent contre  Calvin  ,  &  furent 
réfutés  à  leur  tour  par  Thiodore  4e 
Bèze. 

Et  cependant  ,  les  Réforma- 
teurs ,  les  Miniftres  fe  (bnc  déchaî- 
nés contre  les  rigueurs  que  Ton 
exerçoit  contre  eux  dans  tes  Erars 
Catholiques  ,  où  Ton  ne  punif- 
foit  les  Proteftans  ^  cjue  parce 
qu'ils  croient  condamnes  par  PE- 
glife.  Voilà  a  quoi  ne  font  pas 
adèz  d'attention  ceux  qui  pré- 
tendent excufer  Calvin ,  lous  pré- 
texte qu'il  n'avoit  fait  qu'obéir  au 
préjuge  de  fon  fiècle  ,  lur  le  fofx- 
plice  des  Hérétiques;  d'ailleurs»  il 
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eft  certain  que  Calvin  auroir  traité 
fiolfec  comme  Servet,  s'il  l'avoit 
ofé;  cependant  Bolfec  ne  penfoit 
iiir  la  prédeftination ,  que  comme 
penfoient  beaucoup  de  Théologiens 
Luthériens.  Ce  n'était  donc  pomt  la 
nature  des  erreurs  de  Server  qui 
avoir  allumé  le  zèle  de  CalviniBayle 
eft  beaucoup  plus  équitable  fur  cet 
arricle ,  que  (on  Continuateur. 

Le  fupplice  de  Servet  n^arrêta  pas 
i  Genève  la  licence  de  penfer  :  les 
Italiens  qui  avoient  emorafté  les  er- 
reurs de  Calvin ,  s  y  éroient  reti- 
rés y  Se  y  avoient  formé  une  Eglife 
ItalietHie^ouGentilis»  Blandrat^  &c» 
renouvellèrent  l'Arîanifme  en  15  5  8* 

Gentilis  fut  mis  en  prifbn  ,  dC 
auroir  péri  comme  Servet  >  s'il  ne 
fe  fût  retraité  j  il  fortit  de  Genè- 
ve,  &  pa/Ta  fiir  le  territoire  de  Ber- 
ne ,  où  il  renouvella  fes  erre^^s ,  Se 
eut  la  tête  coupée  en  156^. 

Okin  ne  fiit  guères  jnieux  traîti 
pac  Calvin  ,  que  Gentilis  :  il  parue 
donner  dans  l'Arianifme ,  &  C9I- 
>  vin  le  fit  chaflef  de  Genève, 

Calvin  n'étoit  pas  feulement  oc- 
cupé à  affermir  Ul  Réforme  a  Ge- 
nève^il  écrivoit  fans  cefle  en  France, 
en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,con|re 
les  Anabaptiftes  j  contre  les  Anti- 
trinitaires ,  contre  les  Catholiques. 

Ses  di^utes  ne  Tempêchoient  pas 
de  commenter  l'Ecriture-Sainte ,  & 
d'écrire  une  infinité  de  Lettres  à 
différens  Particuliers.  Ce  Chef  de 
la  Réforme  avoir  donc  une  prodi- 
gieufe  adivité  dans  Tefont  :  il 
étoit  d'ailleurs  d'un  caradère  dur, 
ferme  &  ryrannique  ;  il  éroit 
iavanr  ,  il  écrivoit  purement  , 
avec  mcthcîde  :  perfonne  ne  fai^ 
fiflbit  plus  finement ,  &  ne  pré- 
fentoit  mieux  les  c6tés  favorables 
d'un  fentiment^  la  préface  de  fes 
Infticurions  eft  un  chef  -  d'onivrc 
Rrr 
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d'adreffe  :  en  un  mot ,  on  ne  ^ut 
lui  refufer  de  grands  talens  ,  com- 
me on  ne  peut  méconnoitre  en  lui 
de  grands  défauts  >  6c  des  craies 
d*un  caraâère  odieux. 

11  a  le  premier ,  traité  les  matiè- 
res Théologiques  en  ftyle  pur  ,  & 
fans  employer  la  forme  fcbolafti- 
que  y  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fût 
Théologien  &;  bon  Logicien  dans 
les  choies  où  Teipric  de  parti  ne 
Taveugloit  pas  :  fes  difputts  con- 
tre Server ,  contre  Gentilis ,  con- 
tre les  Ântitrinitaires  ,  contre  les 
Anabaptiftes ,   font  regretter   Tu- 
fage  qu'il  (ir  de  fes  talens  :  il  mou- 
rut au  milieu  de  fes  travaux  ic  de 
ragitation ,  le  1 1  Mal  1564. 
CALVINET  j  nom  propre  d*un  bourg 
de  France ,  en.  Auvergne  ,  à,  cijiq 
lieues,  oueft-fud-oueft  ,  d'Aurillac, 
CALVINISME  i  fubftantif  mafculin. 
Dodrine  &  fcntimens  du  fameux 
Héréfiarque  Jean  Calvin, 

Aptes  avoir  adopté  les  opinions 
des  prétendus  Réformés^Calvin  en- 
creprir  d'érablir  la  Réforme  fur  des 
principes  Théologiques ,  &compofa 
pour  cer  eftet  un  corpsde  Doârine, 
qu'il  intitula  :  Institutions  Chré- 
tiennes ,  Ouvrage  divifé  en  quatre 
Livres ,  6c  qui  eu  un  aiïemblage  de 
vérirés  &  d'erreurs.  Voici  les  prin- 
cipales qu'on  a  relevéef» 

Calvin  dans  le  premier  Livre  de 
cet  Ouvrage,  établit  pour  bafe  de 
fon  fyftème ,  que  l'Ecriture  eft  la 
feule  règle  de  notre  Foi.  11  rejère 
l'autorité  de  TEglife ,  comme  un 
témoignage  humain^fujet  a  Terreur, 
&  incapable  de  raflurer  les  conf- 
ciences  fur  l'authenticité  de  cette 
Ecriture  y  il  prétend*que  nous  n'en 
fommes  parfairement  certains  que 
par  le  témoignage  intérieur  que  le 
Sainr-Efprit  rend  â  chacun  des  fi- 
dèles y  que  k$  Prophètes  n'ont  dit 
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que  ce  que  Dieu  leur  a  révélé. 

De  ce  que  l'Ecriture  défend  de 
repréfenter  Dieu  ,  de  faire  des 
Images  ou  des  Idples  j  Calvin  con- 
clut que  les  Catholiaues  ^  qui  ont 
autorifé  le  cuire  des  Images  ,  font 
tombés  dans  l'Idolâtrie. 

Il  trouve  dans  l'Ecriture  que 
Dieu  a  produit  tout ,  qu'il  difpofe 
tout  j  &c.  'y  d'où  il  infère  que 
les  crimes  &c  les  vertus  des  hom- 
mes font  également  l'Ouvrage  de 
fa  volonté  fuprème. 

Dans  le  fécond  Livre  ,  Calvin 
foutient  que  tous  les  hommes  ont 
contradté  par  le  péché  originel ,  une 
concupifcence  vicieufe  qui  eft  le 
principe  de  toutes  leurs  détermina- 
tions ,  6c  de  toutes  leurs  aâiohs  y 
que  l'homme  n'a  point  de  force 
pour  léfifter  à  la  concupifcence  j 
cme  U  liberté  dont  il  s'cnorgueil- 
lir ,  n'eft  qu'une  chimère  ,  qu'il  ne 
choifir  librement  qu'en  ce  feiis  } 
que  fa  volonté  n'eft  pas  contrain- 
te ,  &  parce  qu'il  veut  faire  le  mal 
qu'il  fait. 

Dans  le  rroifième  Livre ,  Calvin 
enfeigne  que  l'homme  eft  juftifié 
en  s'uniflant  à  Jefus  Chrift  par  la 
Foi ,  qu'il  définir  une  conno/Jfance 
certaine  de  la  bienveillance  de  Dieu 
fur  nous  ^  fondée  fur  la  vérité  de  la 
promejfe  gratuite  de  Jefus-Chrijl ,  & 
produite  dans  nos  âmes  par  le  Saint'- 
E/prit.  Enforte  que  félon  lui ,  il 
n'y  a  point  de  vrai  fidèle  ,  que  ce- 
lui qui  eft  intimement  perfuadé  de 
fon  falut  y  il  reconnoît  *  que  cette 
ferme  periuafion  du  fidèle  fur  fon 
falut  ,  n'exclut  point ,  mais  ren- 
ferme la  pénitence  ,  comme  un 
moyen  nécelfaire  j  mais  cette  pé- 
nitence félon  lui ,  eft  la  convernon 
du  pécheur  à  Dieu ,  produire  par 
la  crainre  faluraire  de  fes  Juge- 
mens.  Il  rejeté,  la  néceÛlté  de  la 
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Contrition ,  comme  capable  de  por- 
ter au  defcîjpoir ,  par  la  difficulté  de 
connoître  u  elle  a  les  gualités  rè- 
quifes,  U  traite  la  Confeffion  d'in- 
vention hun>eine  »  introduite  pour 
tyranniferMes  fidèles.  Il  exclut  la 
Satisfaâion  comme  injurieufe  à  la 
gratuité  de  la  Grâce ,  &  de  la  M i- 
féricorde  Divine.  De  ces  principes , 
il  conclut  que  les  Indulgences  &  le 
Purgatoire  font  des  inventions  hu- 
maines qui  anéantiiïent  dans  L'ef- 
prit  des  Chrétiens  »  le  prix  de  U 
Rédemption  de  JefusChrift.  . 

La  lioerté  Chrétienne  félon  Cal- 
vin ,  a  trois  avantages  j  le  premier 
eft  de  nous  afFrancnir  du  joug  de 
la  Loi ,  Se  des    cérémonies  ,   non 

3u  il  faille ,  dit-il ,  abolir  les  Loix 
e  la  Religion ,  mais  parce  qu'un 
Chrétien  doit  favoir  qu'il  n'eft  point 
redevable  de  fa  juftice  à  l'obferva- 
tion  de  la  Loi.  Le  fécond  eft  de  ne 
>as  accomplir  la  loi ,  pour  obéir  à 
a   loi ,  mais  pour  accomplir  la  vo- 
onté  de  Dieu.  Le  troifième  eft  la 
iberté  d'ufer  à  fon  gré  des  chofes 
qu'il  appelle  indifférentes. 

£n  admettant  la  nécedité  de  la 
Prière  ,  il  la  reftraint  à  Dieu  feul , 
Se  condamne  l'interceflGon  dçs  Saints 
comme  une  impiété. 

Enfin  ,  il  avance  que  Dieu  a 
voidu  qu'il  y  eût  des  élus^  8c  des 
réprouvés  ,  enforte  que  la  réproba- 
tion eft  le  pur  effet  de  la  volonté 
Divine,  antécédemment  à  ta  pré- 
vifion  des  péchés  &  de  l'imp^^ni- 
tence  des  Réprouvés. 

Dans  le  quatrième  Livre  intitulé: 
JDes  moyens  extérieurs  par  le/quels 
Dieu  nous  fait  entrer ^&  nous  cônjtr- 
ve  dans  la  Société  ik  Jefus  •  Chrijl , 
aui  eft  l'Eglife ,  Calvin  prétend  que 
1  Eglife  Romaine  n'a  plus  ,  ni  un 
miniftère  légitime^  ni  l'adoiiipftra- 
(ion  des  Sacremens  ,  ni  Um  Piédi- 
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cation  de  la  pure  parole  de  Dieu  , 
&  qu'ainfi  elle  n'eft  point  la  vraie 
Eghfe.  Il  attaque  la  primauté  du 
Pape  ,  rmfaillibilité  des  Conciles  , 
quoique  Généraux  y  les  Loix  de  l'E- 
glife par  rapport  i  l'obligation  qu'el- 
les impqfeac  dans  le  for  de  la  con- 
fcience  y  les  voeux  monaftiques  ^&c. 
Les  Sacremens ,  ielon  lui ,  ne  font 
des  nityens  de  falut  y  qu'autant 
qu'ils  contribuent  à  faire  naître  la 
Foi ,  oti  à  la  fortifier.  Il  les  définit, 
des  Symboles  extérieurs  par  le/quels 
Dieu  imprime  en  nos  confciences  les 
promcjjes  de  fa  bienveillance  envers 
nous  y  pour  foutenir  notre  foi  y  &  par 
lejqueà  nous  rendons  en  préfence  des 
Anges  &  des  Hommes  y  témoignage 
de  notre  piété  entera  Dieu.  D'où  il 
conclut  qu'il  n'y  a  point  de  difiFé- 
jrénce  entre  les  Sacremens  de  l'an-* 
cienne  Loi ,  &  ceux  de  la  nouvelle; 
qu'il  n'y  a  que  deux  Sacremens  de 
cette  nouvelle  Loi  ;  le  Baptènrie  & 
la  Cène.  Le  Baptême  eft  le  figne  de 
notre  initiation ,  &  de  notre.entrée 
dans  l'Eglife ,  ou  la  marqiie  exté- 
rieure de  notre  union  avec  Jefus- 
Chrift.  La  vertu  ou  l'effet  du  Bap- 
tême ne  peut  être  détruit  par  les 
péchés  que  Ton  commet  après  l'a- 
voir reçu  ,  péchés  que  le  (buvenic 

*  de  notre  Baptême  efface  j  enforte 
qu'uln  honime,qui  a  été  une  fiDis  juf- 
rifié  par  le  BapQênie,tîe  peut  perdre  la 
juftice.  La  dène  eft:  un  Sacrement 
par  lequel  nous  participons  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jefus-Cnrift ,  n<»i  en 
ce  fens  que  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  foient  unis  au  Pain  & 
aa  Vin ,  comme  le  prétend  Luther, 

.  non  que  le  Pain  &  le  Vin- devien- 
nent, par  la  Confiécration  le  Corps 
&c  le  5ang  de  Jefus»Chrift,  comme 
lie  croit  rEglifè  Catholique  ;  mais, 
^  idit  Calvin',  parce  que  quand  nous 

•  recevons  les  Symboles  Edchâcifti-- 
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.  ques  y  la  chair  de  Jefus-Chrift  s'u- 
nit à  nous  »  ou  plutôt  nous  fommes 
unis  i  la  chair  de  Jefui-Chrift, 
comme  à  fon  efprit. 

Les  Catholiques  Romains  ont» 
félon  cet  Héréfiarquç,  anéanti  ce  Sa- 
crement par  la  Mefle  qa*il  regarde 
comme  un  faciilège. 

Toutes  ces  erreurs  8c  pluileurs 
autres  du  même  HéréiiA4^e ,  ont 
été  condamnées  &  anathématifées 

Ear  le  Concile  de  Trente ,  avec  cel- 
^s  des  autres  facramentaires. 
Les  Difciples  de  Calvin  ont  for- 
mé différentes  Sedes^,  qu'on  peut 
réduire  à  quatre.  La  pceinicre  eA 
celle  des  Reformés  qui  fulvent  i  la 
lettre  toutes  les  erreurs  de  leur 
Chef  L  on  les  appelle  Puritains  en 
Angleterre  &  en  Ecoffe.  La  féconde 
eft  des  CaLvinifies  Anglois^;  qui  eft 
proprement  une  alliance  de  quel- 

3ues  erreurs  de  Calvin  avec  celles 
e  Luther.  La  troiiième  eft  celle 
des  Piicatoriens  y  atnfî  appelé  de 

.  Jean  Pifcator  de  Strasbourg.  Leur 
doârine  eft  femblable  à  celle  de 

<  Calvin ,  en  ce  qulls  foutiennent 
que  Jefus-Chrift  par  fa  Pailion ,  a 
tellement  mérité  pour  les  fidèles  > 

~  que  ce  n'eft  plusque par  la  foi ,  fans 
les  ceuvjies  >  que  les  ndcfles  font  juf- 
tifiés  ;  &  elle  en  difiire ,  en  ce  qu!its 
reconnoiflent  avec  lesCatholiques , 
que  Jefus^Chrifbypat  fa  Paffion ,  a 
mérité  pour  lui  ;  Cfalvin  prétendant 
au  contraire  y  que  Jefus-Chrift  n'a 
mérité  pour  lui-même,  ni  parfes 

'  CEuvtes^  ni  par  ù.  Paflion;  La  qua- 
trième eft  celle  àès.Arminiens» 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >.  la  troifième  eft  moyenne  » 
&  la  quatrième  très-brève. 
CALVINISTE  V.  fubftantif  des.  deux 

.  genres.  Celui  ou  celle  ^ui  fuit  la 
doûrine;  de-  Jean  Calvin.    Foyei 


CALVISSON  ;  nom  propre  d^tfne 
ville  de  France,  en  Languedoc,  à 
cinq  lieues ,  nord-oueft ,  de  Mont* 
peUier.. 

CALVITIE  i  fubftantif  féminin.  CaU 
vitium.  Terme  de  Médecine ,.  qui 
exprime  L'crat  d'une  tèee  chauve  ^ 
L'e£Fe(  de  la  chute  des  cheveux.  La 
calvitie  vient  à  la  fuite  du  deifé-» 
chement  de  l'humidité  qui  nour-* 
riiZbit  les  cheveux.  Voye^^  Alopé^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves^  &  la  rroifième  eft  longue. 

IL  faudroit  changer  le  c  en  A: ,  1er 
r  eft  j  »  &  écrire  ,  d'aprè$  la  pro«^ 
nonciaeion  ^  kahifie^yoyez  Ort 

THOGRAPHB. 

CALUMET  j.  fubOantif  mafeulin-. 
Efpèce  de  grande  pipe  à  fumer  ^ 
prnée  de  figures  aanimaux  ,  de- 
feuillages  y  &c.  dont  les  fauvages  fe: 
fervent ,  &  qu'ils  préfentent  com- 
me un  fymbole  de  paix.  Le  cacique 
lui  prefenta  le  calumet. 

Les  deux  premières  fyllabes^  font 
brèves ,  6c  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier  ^  mais  longue  au  plu- 
riel. 

CALVORDE  ;  nom  propre  d'um 
bourg  ,  château  &  bailliage  d'Ab- 
lemagne ,  dans  le  duché  de  Brunie 
wick  Wolfismbuttel,  furies  fron» 
tîères  de  celui  de  Magdebourg  6c: 
de  TEledorat  de  Brandebourg. 

CALUS  y  fubftantif  mafculin.  Callum^ 
Efpèce  de  noeud  qui  fe  forme  d'une 
humeur  épàiflie  ,  &  qui  rejoint  les^ 
parties  d'un  os  rompu- 

Le  calus  fe  forme  en  plus  ocr 
moins  detenips  ^  felon  l'âge  du  ma- 
lade y  l'épaifteur  de  l'os  fraâuré  ^ 
&  le  poids.que  Tbs.doit  porter. 

Calus  ,  fe  dit  aufli  des  aufetès  qui 
furviennent  en  quelque  partie  dm 
corps  ^  &  furtoot  aux  picds^&  vu^ 
Oiamc*. 
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Calxts  ^  fe  dît ,  dkns  le  feus  figuré , 
d'un  endurciffement  d*efprit  &  de 
cœur  qu  une  longue  habirude  fait 
contraâer.  On  l'emploie  en  bonne 
&  en  mauvaife  parc«  Exemples.  En 
bonne  parc  :  ce  Prince  fe  fit  un 
calus  contre  les-  attraits  de  la  vo- 
lupté. 

£n  mauvaife  part  :  les  méchans 
fefont  des  calus  contre  les  cris  de  la 

•  vertu  &  de  l'humanité. 

La  oremière  fyllabe  eft  brève , 
te  la  féconde  longue. 

Le  s  anal  fe  fait  fencir  en  coure 
circonftance. 

CALYBÉ  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  de  cette  vieille  Ptè- 

^  creile  de  la  déefle  Junon ,  dont  la 
furie  Âleâo  prit  la  figure  pour  pat- 
1er  â  Turnuft,  roi  des>  Latins.* 

CALYCOPlSj.  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Ç'eft  la  fille  d'O- 
tréus  ,  roi  de  Phrygie  »  à  qui  ThoiiSy 
roi  de  Lemnos  fon  mari  ^  éleva  des 
autels  à  Paphos,  à  Amathonte  &  à 
Biblos»  &  en  l'honneur  de  laquelle 
cet  amoureux  mari  inftima  un  cul- 
te &  des  fêtes. 

CALYDON;  nom  propre  d*unc  an- 
cienne ville  de  Grèce ,  dans  PErolie, 
capitale  de  la  Calydonie.  Les  Prê- 
tes content  qu'CEnéus  >  roi  de  Ca- 
iydon,  ayant  offert  i  tous  les  Dieux^ 
excepté  à  Diane ,  le&  prémices  de 
fes  fruits ,  cette  déeffè  fe  veneea 

,  de  ce  Prince  en  envoyanc  un  fan- 
glier  qui  ravagea  la  contrée  >  juf^ 
qu'à  ce  queMéléa^e  fûtparvenu  à 
le  tuer*. 

CALYPSOj.  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  d'une  Nymphe ,  fille 
d'Atlas ,  qui  regnoit  dans  l'île  d'O- 

Ïygie  ,  quand,  k    tempece  y  jeta 
Jlyfle,  après  le  fiège  de  Troye. 
L'île  d'Ogygie  n'etoit  fréquentée 
m  des  hommes  ni  des  Dieux:  Ca- 
l)^pia  Yf  demeuroic  feule  avec  des  , 
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Nymphes  qui  la  fervoient  ;  elle  fuc 
comblée  de  joie  d'y  voir  arriver 
Ulyffe:  elle  fe  flatta  qu*elle  pourroic 
fe  l'attacher  par  les  noeuds  de  l'hy- 
menée,,  en  lui  offrant  de  le  rendre 
immortel ,  &  de  l'exempter  de  la 
vieil  lefTe.  Mais  ni  fes  oâres  ^  ni  les 
bons  traitemens  qu'elle  lui  fit  pen- 
dant fept  ans  qu'elle  le  retint  au- 
près d'elle,  ne  purent  lui  fiaire  per- 
dre le  defir  de  retourner  dans  fa  pa- 
trie \  il  confentoit  de  mourir  aa 
moment  qu'il  pourroit  feulement 
découvrir  de  loin  h  ville  d'itaque  , 
&  qu'il  verroit  la  fumée  s*élever 
au-dedùs  du  toit  de  fon  palais. 

Pendant  les  fept  années  qu'il  de- 
meura dans  les  grottes  de  Calypfo  > 
ilpalTa  les  jours  ic  les  nuits  dans  la 
plus  amère  douleur ,  &  ne  ceflà  de 
Daigner  de  fes  larmes  les  habits  im^ 
mortels  que  la  Nymphe  lui  avoie 
donnés* 

'  La  fage  Minerve  ne  le  perdoîe 
point  de  vue  j  mais  elle  ne  pouvoir 
fe  promettre  de  fléchir  Timplacable 
colère  de  Neptune;  elle  prit  enfia 
le  temps  où  ce  Dieu  étoit  allé  en 
Ethiopie  ,  pour  afldfter  à  des  facrî- 
fices  que  lui  offroient  les  peuples 
de  cette  conttée.  Les  Dieux  étoient 
alors  aâèmblés  j^ns  le  palais» 
de    Jupiter   ;  Mmerye    leur    ex- 

f^ofa  dans  un  difcours  pathétique 
es  longs  travaux  d'Ulyflè ,  l'injude 
obftination  de  Calypfo  qui  le  re^ 
tenoit ,  contre  fon<  gré  dans  l'ile' 
d'Ogygie  ,  &  l'obligation  oii 
étoient  les  Dieux  de  prot^er 
un  Héros  oui  leur  avoir  onerr 
tant  de  facrinces  fous  les  remparts* 
de  Trove  ;.  Jupirer  fenrit  le  poids^ 
de  ce  aifcours  ,  &  délibéra  iur  le 
champ  j  avec  les  autres  Dieux  ,.fuir 
les  mefures  qu'il  falloir  prendre 
pour  procurer  a  UlyfFe  un  retous: 
tant,  dcficé,  Minetve^  obtint^  c^o» 
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enverroit  Mercure  à  Calypfo,  pour 
lui  déclarer  que  la  volonté  des  im- 
mortels écoit  qu  elle  renvoyât  Ulyf- 
fe.  La  Nymphe  n'ayant  pu  fe  dif- 
penfer  d  obéir  ,  le  mit  en  état  de  fe 
conftiuire  lui-même  un  radeau-, 
elle  le  fournit  de  mats  ,  de  voiles 
&  de  cordages  ,  &  y  embarqua  les 
vivres  néceflaires  pour  le  trajet. 

CALZ  A  j  (  Ordre  de  la  )  il  s'établit 
en  Italie  )  en  1400^  un  ordre  mi- 
litaire compofé  de  Gentilshommes 
3ui  fe  choidifoient  un  chef  ,  & 
ont  l'objet  étoit  de  former  la  jeu- 
nefle  dans  l'art  de  la  guerre-  La 
marque  de  cet  ordre  ,  qui  ne  fub- 
fifte  plus ,  étoit  de  porter  une  botte 
ornée  de  broderie  ou  d'autres  agré- 
mens  en  or ,  en  argent  ou  en  pier- 
reries. 

CALZADA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille , 
fur  la  rivière  de  Laglera  ,  à  crois 
lieues  de  Najera. 

CAMAGNE  i  roy€i  Cajute. 

CAMAGUEIA  ;  nom  propre  d'une 
Province  de  Tile  de  Cuba  ,  dans 

;     l'Amérique  feptentrionale.  Les  Ef- 

'  pagnols  la  dépeuplèrent  dans  le 
cours  de  leurs  conquêtes. 

CAMAÏEU  i  fubftantif  mafculin. 
Pierre  fine  %  deux  couleurs  ,  & 
fur  laquelle  on  voit  ordinairement 
différentes  figures  qiie  la  Nature  y 
n  tracées. 

Camaïeu  ,  fedit  auflî,  en  termes  de 
Peinmre  ,  d'un  tableau  peint  avec 
une  feule  couleur  ,  fur  un  fond  de 
couleur  différente.  Un  camaïeu  eft 
comme  un  deflein  lavé  ,  où  l'on  ob- 
ferve  la  dégradation  des  objets  pour 
les  faire  ruir  par  raffoibli(Tèment 
«les  teintes.  On  doit  y  obferver  les 
clairs  &  les  ombres. 

Camaïeu  ,  fe  dit  encore  d'une  efpèce 
de  gravure  qui  imit^,  en  eftampes» 
1^  4e0ein$  lavés  ^  6ç  Tefpècç  de 
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peinture  â  une  feule  ^couleur ,  que 
tes  Italiens  appellent  ch'tarôfcuro. 
On  exprime ,  par  le  moyen  de  cette 
invention ,  le  paflfage  des  ombres 
aux  lumières  ,  &  les  différences  du 
lavis.  Hugo-da-carpi  eft  auteur  de 
cette  découverte.  Il  a  laiffé  y  dans 
ce  genre ,  de  fort  belles  chofes  exé- 
cutées d'après  les  deffeins  de  Ra« 
phacl  6c  du  Parmefan. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèvec,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu-- 
riel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ïcu  de  ce  mot ,  ell  diphtongue  en 
poëfie  comme  en  profe. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel  » 
prend  le  fon  du  \  devant  une 
voyelle  y  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci -après* 
Foyc^  Ta  lettre  5. 
CAM  AIL;  fubftantif  mafculin.  Hjk- 
mtrale.  Sorte  d'habillement  que  les 
Evèques,  Abbés  &  autres  Ecclé- 
fiaftiques  privilégiés  ,  portent  aux 
jours  de  cérémonie  par-deffus  le 
rochet ,  &  qui  les  couvre  depuis  les 
épaules  jufqu'â  la  ceinture.  Cet  Abbé 
a  droit  de  porter  le  camail. 
Camailj  fedit  aufli  de  cet  habille- 
ment  d'hiver  dont  les  Eccléfiafti- 
ques  fe  couvrent  la  tête  &  les  épau- 
les jufqu'à  la  ceinture^  contre  les 
rigueurs  de  la  faifon. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
6c  la  leconde  moyenne  au  fingu- 
lier y  vcjflAs  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouiU 
lé. 
CAM  ALDOLI  ;  nom  propre  d'un  lieu 
d'Italie ,  fitué  au  Diocèfe  d'Arezzo, 
dans  les  vallées  de  l'Apennin  »  fur 
les  frontières  de  la  Tofcane  &  de 
la  Romagne.  Il  eft  remarquable  par 
le  Monaftère  »  chef  àe4'Ordre  de 
CamaldoU  ou  des  Camaldules  qui 
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Jeft  fitué.  Voyc\  Camalduies. 
MALDULES:  (les)  Religieux 
donc  S.  Romuald  fut  le  Fondateur 
fur  la  fin  du  dixième  fiàcle ,  ou  au 
commencement  de  roniième ,  pour- 
quoi on  les  appela  originairement 
Romualdins.  Leur  nom  aâuel  vient 
de  leur  principal  Monaftère  fitué 
en  Italie  aans  les  vallées  de  TApen- 
nin,  Voye-^  Camaldoli. 

Ces  Religieux  fuivent  la  règle  de 
S.   Benoît,  avec  des  constitutions 
particulières.  Us  font  vêtus  deblanc^ 
&  habitent  des  cellules  féparées  les 
unes  des  autres. 
CAMANHAYA  j  fubftantif  mafculin. 
Plante   capillaire  du   Bréfil  ,   qui 
croît  fur  les   arbres  les  plus  éle- 
vés ,  &  les  couvre  quelquefois  en- 
tièrement.   Elle  eft  çrile  &  fem- 
blable  i  du  duvet.  Elle  produit  de- 
puis une  jufqua  fîx  feuilles ,  com- 
me celles  du  romarin. 
CAMARAifubftantif  mafcuUn.  Plan- 
te à  fleur  monopétale ,  faite  en  for- 
me de  mafque ,  dont  la  lèvre  fupé- 
rieuje  eft  relevée ,  &  la  lèvre  infé- 
rieure découpée  en   trois  parties. 
L'embryon ,  qui  porte  la  fleur ,  de- 
vient dans  la  fuite  un  fruit  mou, 
on  une  baie  qui  renferme  un  noyau 
rond. 
CAMARA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne   ville   que   Ptolémée  place 
dans  lîle  de  Crête. 

Arrien  met  une  ville  du  même 
nom ,  dans  Tlnde  ,  en  -  deçà  du 
Gange. 
'  CA  1  ARA-CUBA  y  fubftantif  mafcu- 
lin.  Plante  qui  ^  fes  feuilles  âpres  & 
hériflees  comme  le  chardon,  &  fes 
flturs  femblables  à  celles  de  Tœil 
de  bœuf:  elles  ont  d'ailleurs  l'o- 
deur de  la  menthe  &  derortie;& 
il  leur  fuccède  des  femences  oblon- 
gues  noirâtres ,  &c  qui  redèmblent 
a  celles  de  la  chicorée. 
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CAMARADE;  fubftantif  mafculin. 
«Socittj.Compagnon  de  profeflion^ce- 
lui  qui  vit  avec  un  autre ,  qui  exerce 
le  même  méper  ,  qui  fait  les  mê- 
mes exercices  qu'un  autre.  Nous 
étions  camarades  à  l'Académie.  Ce 
Soldat  prit  parti  pour  fon  camarade. 
Ce  mot  n'eft  guères  ufité  qu'en* 
tre  des  écoliers ,  des  enfans ,  des 
foldatSj  des  garçons  d'une  même 
profeflîon ,  des  valets,  &c. 

On  dit ,  camarades  de  fortune^  de 
malheurs ,  d'aventures ,  de  voyage  ; 
pour  exprimer  qu'on  a  été  dans  la 
même  tortune ,  qu'on  a  eu  les  mê« 
m^    '-  .Iheurs  ,  les  mêmes  aventu- 
^  ^  qu'on  a  fait  enfemble  le 
même  voyage. 
Camarade  ,  s'emploie  auflî  quelques- 
fois  dans  le  ftyle  familier  envers 
quelqu'un  fort  inférieur.    Çamara^ 
de^  ais^nioijile  Régiment  eft  parti  ? 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue.  Se 
la  quatrième  très-brève. 
CAMARAJAPO  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Plante  dont  la  tige  ronde,  ve- 
lue, rougeâtre ,  s'élève  à  la  hauteur 
de  deux  pieds:  fes  feuilles  légère- 
ment découpées   &    grisâtres  au- 
deflbusj  font  oppofées  deux  à  deux  : 
plufieurs  petites  entourent  les  gran- 
des. Les  fleurs  font  difpofées  en 
ombelle  fur  les  branches  les  plus^ 
élevées  de  la  tîge^  &  il  leur  luc- 
cède  de    petites  femences  noires 
dans  des  enveloppes  cotoneufes. 

Cette  plante  qui  eft  une  forte  de 
menthe,  eft  amière  &  aromatique 
au  goût. 
CAMAR A-MIRA  ;  fubftantif  mafcu. 
lin-  Plante,  du  Bréfil ,  à  tige  foiblé 
&  ligneufe  ,  qui  s'élève  a  la  hau- 
teur d  une'  coudée.  Elle  porte  une 
Eetite  fleur  jaune,  qui  paroît  ha-r 
ituellement  ouverte  depuis  onze 
heures  du  outin  jufqu'à  deux  hcu« 
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tes  après-midi ,  &  fermée  pendant  ' 
le  refte  du  jour. 
CAMARANA  j  nom  propre  d'une  île 
d'Aiîe ,  dans  l'Arabie  ^  fur  la  mer 
rouge.  EHe  a  douze  lieues  de  lon- 

fueur  y  Se  huir  de  largeur.  Elle  abon- 
e  en  bétail ,  en  millet ,  en  dates ,  en 
fujubes  &  en  gingembre.  On  y 
pêche  aufll  du  corail  &  des  perles. 

CAMARÀNA^eft  aufli  le  nom  d'une 
rivière  de  Sicile ,  qui  a  fa  fource 
au  Comté  de  Modica ,  dans  la  val- 
lée de  Noto,  &ç  fon  embouchure 
dans  la  mer  de  Sicile. 

CAMARA-PUGUACU  ;  fubftantif 
'  xnafculin.  Grand  poiflon  duBréfil^ 
dont  parle  Marc  Grave.  Il  a  dix  ou 
douze  pieds  de  longueur  avec  une 
grofleur  proportionnée  ;  fa  bouche 
e(k  grande  ^  garnie  de  dents  j  fes 
yeux  font  ronds  &c  argentés,  fes 
écailles  larges  ,  rondes ,  en  forme 
de  bouclier»  Se  de  couleur  argen- 
tine fur  le  dos,  de  même  que  fes 
nageoires ,  qu'il  a  au  nombre  de 
fept.  Ce  poiuon  fe  mange;  mais  il 
n*eft  ni  délicat  ni  recherché. 

CAMARASA;  nom  propre  d'une  ville 
&  château  d'Efpagne ,  en  Catalo- 
gne ,  à  une  lieue  de  Balaguer. 

ÇAMARATA  j  nom  propre  d'une 
ville  Ôc  d'un  comté  d'Italie  ,  en 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Mazare* 

CAMARA-TINGA;  fubftantif  maf- 
culin.  Efpèce  4^  Chevrefeuil  nain  , 
oui  croît  au  Bréfil.  Ses  âeurs,  qui 
iont  rouges  ou  jaunes ,  font  très- 
odoriférantes^  Il  leur  fuccède  des 
baies  vertes  de  la  gcoffeur  de  cel- 
les de  fureau. 

GAMARD ,  ARDE  ;  fubftantif.  Il  fe 
dit  de  celui  ou  de  celle  qui  a  un 
nez  plat  &  écrafé.  Ceft  un  camardj 
une  camarde» 

Camard,  s'emploie  aufli  adjedive- 
meot.  //  ne faudroit pds  quelle  eut 

'  /•  n£;^  çamard. 
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La  première  fyllabe  eà  brive,  1& 
féconde  longue  au  mafculin  ,  Se  ' 
moyenne  au  féminin  »  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève. 

CAMAREj/Caveçon)  on  défignoic 
âinfi  autrefois  en  termes  de  Mané- 
ge^  une  efpèce  de  Caveçon  garni 
de  petites  pointes  de  fer  très-ai^ 
gues,qui  déchkoient  le  cheval.  Se  le 
tourmentoient.  On  n'en  fait  plus 
ufage  aujourd'hui. 

CAI^RGUE  ;  (  la  )  nom  propre  d  u- 
ne  île  de  France,  en  Provence,  à 
l'embouchure  du  ihone.  Elle  eft 
très-fertile,  &  fait  partie  du  terri-* 
toire  de  la  ville  d'Arles. 

CAMARIC A  \  nom  propre  d'une  an« 
cienne  ville  que  Ptolemée  met  en 
Efpagne ,  dans  la  Cantabrie. 

CAMARIGNE;  fubftantif  féminin. 
Plante  dont  les  tiges  droites  ^  ra- 
meufes  Se  couvertes  d'une  écorcc 
noirâtre ,  s'élèvent  à  la  hauteur  d'en^ 
viron  dix-huit  pouces  j  fes  feuilles 
d'un  vert-brun ,  font  menues  com^-  ^ 
me  celles  de  la  bruyères  :  elle  a  fes 
fleurs  difpofées  en  bouquets  ^&  fes 
fruits  font  des  baies  rondes,  blan- 
ches ,  d'un  goût  acide ,  contenant 
chacune  deux  ou  trois  femence^ 
dures. 

Cette  plajite  croît  en  Portugal^ 
On  la  met  tremper  dans  de  l'eau  , 

1)our  en  faire  un  collyre  dont  on 
ave  les  veux ,  afin  de  ranimer  la 
vue  afFoiblie. 
CAMARIN-BAS  onUMARij  fubf-^ 
tantif  mafculin.  Arbre  du  Bréiil , 
d'une  hauteur  ordinaire  qui  porte 
de  petites  fleurs  jaunes ,  auxquelles 
fuccèdent  des  fruits  d'un  vert-jau- 
ne, femblables  à  des  prunes, •& 
qui  ont  un  goût  de  pèche. 

Ce  fruit  ne  doit  être  mangé  que 
cuit ,  parce  qu'autrement  il  deraâge 
l'eftomac. 
CAMARINES  }  nom  propre   d'une 

contré^ 


Digitized  by 


Google 


1CAM 

'Contrée  d'Afîe,  dans  Tîle  de  Lu- 

<çon.  Tune  des  Philippines.   On  y 

remarque  un   volcan  &  des  eaux 

chaudes  qui  pétrifient  la  plupart  des 

matières  qu'on  y  jète. 

iCAMARONES  ;  (  les  )  nom  propre 
d'une  rivière  d'Afrique  j  qui  arrofe 
h  CafHtale  du  royaume  de  Biarfar , 
&  fe  jeté  dans  la  mer,  ♦is-à-vis 
de  l'île  de  Femanpo. 

^CAMAYEU.  Foye^  Camaïeu.     ^    • 

^CAMBAj  nom  propre  d'une  petite 
-ville  de  la  Tarrarie  crimée ,  fur  la 
côte  méridionale. 
■  CAMBAGE  i  fubftantiF  mafculin ,  & 
.terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit  du 
^roit  qu'on  lève  fur  la  bière  en 
quelques  ehdreits. 

CAMBALU.  royei  Pékin. 

X!^AMBAMBA  j  nom  propre  d'une 
Fortereflfe  &  contrée  d'Afrrque ,  au 
toyaume  d'Angola.  C'eft  une  pof- 
fcflîon  des  Portugais  qui  y  font  un 
commerce  d'efclaves. 

K2AMBANA  j  nom  propre  dHme  île 
desl  Indes  entre  celles  de  Java ,  de 
la  Sonde  &  des  Moluques. 

îCAMBAYE;  nom  propre  d'une  ville 
conddérable  des  Indes,  au  Royaume 
-de  Guzurate ,  fur  un  golfe  de  même 
-nom.  Il  sy  vend  beaucoup  d'indieo , 
d'étoffes  de  foie ,  de  parfums ,  d'a- 
iTomates ,  d'épiceries ,  &c.  Mais  la 
€ner,  qui  baienoit  autrefois  les  murs 
de  cette  Ville ,  y  rendoit  le  com- 
tnerce  bien  plus  florifTant  qu'aujour- 
d'hui ,  qu'elle  en  eft  éloigné©  d'une 
demi-lieue. 

Cambayes  ,  fe  dit  aurtî ,  dans  le  com- 
merce ,  de  certaines  toiles  de  coton 
3 ai  fe*  fabriquent  à  Bengale ,  à  Ma- 
.  ras ,  Se  en  quelques  autres  endroits 
de  la  côte  de  Coromandel.  11  en 
vient  beaucoup  en  Europe ,  par  les 
vai^Teaux  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  de  Hollande. 

CAMBDEN  ;    (  Guillaume  )    nom 
Tome  ly. 
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Ercpre  d'un  favant  Anglois ,  né  à 
ondres    en    1 5  5 1 ,    fie  mort  en 
1613. 

Les  Ouvrages  qui  ont  particu- 
lièrement fixé  la  réputation  de 
Cambden  ,  font  la  Defcription  des 
îles  Britanniques ,.  qu'il  inriaila  Bri- 
tanniaj  &c  les  Annales  du  règne 
d'Elizabeth.  On  y  remarque  beau- 
coup de  clarté ,  de  jugement  Se 
d'exadtitude. 

Smith  a  publié  la  vie  de  rèt  Au- 
teur, avec  une  colledion  de  Lettres 
qu'il  avoit  écrites  &  reçqes. 

CAMBE;  vienne  mot  qui  fignifioic 
autrefois  braflerie. 

CAMBERNONi  ^^^  P^^P^^  ^'^^ 
bourg  de  France ,  en  Normandie  , 
à  une  lieue  Se  demie ,  nord-eft ,  de 
Coutances. 

CAMBGEUR^CAMBIADOR;vienx 
mots  qui  ligmfioiem  autrefois  Chan- 
geur ,  Banquier. 

CÂMBIER  ;  vieux  mot  qui  fignifiok 
autrefois  Brafleur. 

CAMBIO  ;  terme  italien  ,  qui  fî- 
enifie  change".  Se  dont  plufieurs 
Nations  font  ufage  dans  le  com- 
merce. 

CAMBISTE îfubftamif  mafculin.  Se 
terme  de  commerce.  11  fc  dit  de 
celui  qui  fait  métier  de  fournir  Se 
d'accepter  des  lettres  Se  billets  de 
change.  Cet  homme  eji  un  habile  cam^ 
hifte. 

CAMBODIA ,  CAMBOÏA.  roye^ 
Camboyb. 

CAMBOGE.  Foyei  Camboye. 

CAMBORI  i  nom  propre  d'une  viHe 
d'Afie  »  au  Royaume  de  Siam ,  fur 
une  petite  rivière  qui  a  fon  emboa- 
chare  dans  le  golfe  de  Siam. 

CAMBOUIS:  lubftantif  mafculin. 
Matière  viéjueufe  &  gluante ,  qui 
fe  forme  par  le  frottementdu  vieux-» 
oing  dont  on  a  otaiCfé  des  roues. 

,    On  dit  que  le  canibouis  eft  boo  poikr 
^  Sff 
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réfoudre  les  hémorrhoïdes  fitr  lef- 
quelles  on  l'applique. 

La  première  fyîlabe  eft  moyenne, 
&  la  leconde  longue. 
CAMBOYE  j  nom  propre  d'une  Ville 
&  Royaume  d'Alie ,  lequel  eft  bor- 
ne ,  au  nord ,  par  le  Royaume  de 
Laos  j  à  l'eft  j  par  ceux  de  Chiapa 
&  de  la  Cochmchine;  &  par  les 
Golfe  &  Royaume  de  Siam ,  au  fud 
&  à  loueft.  Le  Pays  eft  crès-ferrile : 
le  bétail ,  le  gibier ,  les  volailles , 
les  limons ,  les  oraiiges ,  les  noix  de 
cocos,  &c.  s'y  trouvent  en  abon- 
tlance.  La  Ville  eft  fituée  fur  le 
Mécbn  ,  à  foixante  lieues  de  la 
mer. 
CAMBRAY  'y  nom  propre.  Caméra^ 
cum.  Ville  forte  &  confidérable  de 
France  ,  capitale  du  Cambrefis  , 
iituée  fur  FEfcaut ,  à  cinq  lieues , 
fud-fudeft,  de  Douai,  &  i  quarante- 
cinq  ,  nord-nord-eft ,  de  Paris ,  fous 
le  vingtième  degré  cinquante-trois 
minutes  quarante-une  fécondes  de 
longitude ,  &  le  cinquantième  dix 
minutes^  trente-deux  fécondes  de 
latitude. 

Ceft  le  Siège  d'un  Archevêché, 
qui  produit  au  Titulaire  plus  de 
cinquante  mille  écus  de  rente.  Il  y 
a  d'ailleurs  grand  Etat-Major ,  ou- 
tre diverfes  Jurifdidions  Royales 
&  Seigneuriales  ;  dlxParoifTes ,  trois 
Chapitres,  trois  Abbayes,  &  ûx 
Couvens  d'Hommes  j  deux  Ab- 
bayes ,  &  fèpt  Couvens  de  Filles  ; 
un  Séminaire ,  deux  Hôpitaux ,  & 
,  environ  vingt  mille  âmes. 

OnfabriqueàCambraydes  draps, 
'  des  favons ,  des  cuirs ,  &  fur-tout 
des  toiles  ânes ,  qui  étoient  pour 
cette  Ville  un  objet  de  commerce 
bien  plus  confidérable ,  qu'il  ne  l'eft 
depuis  qu'on  en  fabrique  de  pa- 
leilles  i  Valenciennes,   à   Saint- 
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CAMBRÉ,  ÉE  i  adjedif  &  pâttîcjpô 
paflif.  f^oye:[  Cambrer, 

CAMBRELAGE  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  Chambellan. 

CAMBREMERj  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Normandie  , 
à  trois  lieues ,  fudoueft ^  de  Pont- 
l'Evcque.  • 

CAMBRER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Concamcrare. 
Aâion  de  courber  en  cintre ,  en 
arc.  Il  faut  cambrer  ce  morceau  de 
noyer* 

Cambrer  un  livre  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Relieurs ,  de  la  dernière 
façon  qu on  donne  à  un  livre  relié, 
en  courbant  un  peu  les  pointes  des 
cartons  en  dedans ,  pour  lui  donner 
une  meilleure  forme. 

Ce  verbe  eft  auffi  pronominal 
réfléchi.  Ce  genre  de  bois  ejifujet  à 
Je  cambrer. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^ 
&  la  Seconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
neht  par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
cambre,  la  fyllabe  cam  eft  Ion-: 
gue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /:,  le 
m  en  n^  te  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation, kanbrer.   Voyez  Ôr- 
>  thographe. 

CAMBRESINE  ;  fubftantif  féminin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  te  com- 
merce, à  une  forte  de  toile  blanche  , 
claire ,  fine  ,  &  faite  de  lin,  qui  ne 
fe  fabriquoit  autrefois  qu'à  Cam- 
bray  &  dans  le  Cambrefis  ;  mais 
qui  fe  fabrique  aujourd'hui  à  Va- 
lenciçnnes^  à  Saint-Quentin ,  à  Pc-;- 
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tonne  ,  &  autres  lieux  adjacen$. 
Cette  toile  fert  particulièrement 
aux  coiffures  des  femmes,  &  à 
faire  des  rabats ,  des  manchettes 
pour  Tufage  des  hommes. 

Les  cambrefines  ne  peuvent  en- 
trer dans  le  Royaume  que  par  Rouen 
&  Lyon,  où  elles  payent  pour  droits, 
huit  livres  par  pièce  dequinze  aunes. 
Les  droits  de  fortie  font  de  dix 
livres  par  quintal. 

CAMBRESIS  j  nom  propre  d*une  pe- 
tite Province  de  France ,  dont  Cam- 
bray  eft  la  capitale.  Elle  eft  (îtuée 
entre  le  vingtième  degré  quarante- 
cinq  minutes,  &  le  vingt-unième 
vingt-deux  minutes  de  longitude , 
&  entre  le  cinquantième  degré  tren- 
te fécondes ,  &  le  même  degré  dix- 
neuf  minutes  de  latitude.  Ses  bornes 
font  le  Comtéde  Haynault ,  le  Ver- 
mandois ,  fti  Thiérache  &  l'Artois. 
Elle  n*a  que  neuf  lieues  de  longueur 
&  fix  de  largeur.  L'Efcaut ,  la  Selle 
&  la  Sambre  en  font  les  principales 
rivières.  11  n'y  croît  point  de  vignes  ; 
mais  on  y  a  d'excellens  pâturages , 
&  Ton  y  recueille  du  grain ,  &  du 
lin  de  toute  beauté,  qui  fert  à 
faire  des  dentelles  &  des  toiles 
fines. 

Le  Traité  de  Nimègue  ,  de 
i6ji  y  a  afliiré  ce  Pays  à  la  Fran- 
ce. 

CAMBRIDGE-,  nom  propre  dune 
ville  d'Angleterre  ,  capitale  du 
■  Cambridgeshire ,  Se  fameufe  par 
fon  Univerfîté ,  l'une  des  plus  flo- 
riflantes  de  l'Europe.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Cam ,  à  quarante- 
quatre  milles,  au  nord ,  de  Londres. 
L'Univerfité  a  à  fa  tète  un  Chance- 
lier qu'elle  choifit ,  &  oui  eft  ordi- 
nairement un  Lord  de  la  première 
diftinâion. 

CAMBRIDGESHIRE;  nom  propre 
d'une  Province  méditerranée  d'An- 
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gletetre  ,  dont  Cambridge  eft  la 
capitale.  Ses  bornes  font  les  Comtés 
de  Norfolk  &  de  Lincoln ,  au  nord  ;  • 
celui  de  Suffolk ,  à  l'orient  j  celui 
d'Eflex ,  au  midi  ;  &  à  l'occident , 
celui  de  Huntineton.  On  lui  donne 
cent  trente  milles  de  circuit.  Elle 
abonde  en  blés ,  en  pâturages ,  en 
volaille ,  en  gibier ,  &  en  poif- 
fons. 

CAMBRIER;  vieux  mot  par  lequel 
on  défignoit  aux  refois  celui  qui  étoit 
fujet  aux  droits  de  la  Chambre  du 
■  Seigneur. 

CAMBRIL  ;  nom  propre  diine  petite 
place  maritime  d'Efpagne ,  en  Ca- 
talogne ,  fur  la  Méditerranée. 

CAMBRURE  j  fubftantif  féminin; 
Concameratio.  Courbure  en  cintre 
ou  en  arc.  Cette  cambrure  nefi  pas 
telle  quil  Vafaudroit. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,' 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

CAMBRYj  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  voûte. 

CAMBYSEj  nom  propre  d'un  Roi 
de  Perfe,  fils  de  Cyrus,  le  même 
que  l'Ecriture  appelle  Affuérus.  On 
attribue  à  ce  Prince  d'avoir  fait 
écorcher  vif  un  Juge  injufte,  & 
d'avoir  fait  placer  la  peau  fur  le 
Siège  où  les  autres  Juges  adminif- 
troient  la  Juftice.  La  poftérité  n'a 
pas  blâmé  cet  a6te  de  févérité. 

C'eft  aufti  ce  Monarque  qui ,  af- 
fiégeant  Pélufe ,  mit  au  premier 
rang  un  grand  nombre  d'animaux  » 
que  les  Egyptiens  regardoient  com- 
me facrés  :  les  Soldats  de  la  garni- 
fon  n'oftrenr  tirer ,  fans  fonger  que 
la  défenfe  naturelle  eft ,  comme  le 
remarque  l'illuftre  Auteur  de  TEC 
prit  des  Loix ,  d'un  ordre  fupérieux 
a  tous  lès  préceptes. 

CAMBYSU  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville   fituée  au  fond  de  1^ 
SffiJ 
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mer  Rouge,  dans  cet  eodroît  où 
rEcricare  dit  que  les  Ifraclicês  paf- 
fèrent  cette  Mec  fous  la  conduite 
de  Moyfe. 

CAM-CHAIN  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  d'orange  qui  croît  au  Royau- 
me de  Tunquin.  La  pelure  en  efl 
•pailTe  ,  ôc.  couverte  d'inégalités  ; 
fon  parfum  eft  admirable ,  Se  fon 
goâc  exquis  :  on  permet  aux  mala- 
des mêmes  Tufagede  ce  fruit,  com- 
me très-fain. , 

CAME  ^  fubftantif  féminin.  Ckama^ 
Terme  générique ,  fous  lequel  M. 
d'Argenyille  comprend  la  îeconde 
famille  ^  fes  coquillages  bivalves^ 
&  M.  Adanfon,  le  quatrième  genre 
de  fes^onques^  Ce.  dernier  Natu- 
ralifte  décrit  vingt-ime  efpèces  de 
cam€s  dans  fon  Hiftoire  des  Co- 
quillages du  SénégaL  II  ^ft  d'avis 
qu'on  les  divife  en  rondes ,  en  ovales 
régulières,  de  en  ovales  irrégulières. 
Les  premières  font  les  vraies  cames; 
les  fécondes  fe  nomment  pelourdesj 
&  les  troifièmes  lavignons.  Toutes 
ont  les  doux  pièces  égales  &  très- 
relTemblantes  :  il  y  en  a  de  minces 
de  d'^iifes ,  de  renHées  &  de  pla- 
tes ^ ,  de  rudes  &c  de  liffes ,  dans 
chacune  des  trois  claflès  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  unes  &  les 
autres  vivent  enfoncées  de  quelques 
pouces  dans  le  fable. 

Athénée  dit  que  la  chair  des  ca- 
mes eft  bonne  pour  tenir  le  ventre 
libre,  &  pour  provoquer  les  uri- 
nes* 

A Idrovande ,  Belon  &  Rondelet , 
.  qui  ont  écrit  fur  les  carnes^  les  ont 
confondues  avec  les  iiuîtres ,  les 
moules,  les  glands  de  mer,  le  pei- 
gne ,  &c. 

CAMÉ ADE  ;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  le  commerce, 
à  une  efpèce  de  poivre  fauvage, 
dom/le  grain ,  vert  d  abord  ySc  lue- 
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ceflîvemcnt  rouge ,  devient  noir  en*^ 
fichant. 

CAMEILL  i  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefpis  d'une  forte  d'armure  pour 
la  tête. 

CAMELj  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  chameau  ou  cable. 

CAMELÉÈj  fubftantif  féminin.  Ar- 
brifleau  d'une  grandeur  médiocre.  - 
Ses  tiges  font  déliées  ,  rameufes , 
garnies  de  feuilles  femblables  à 
celles  de  l'olivier,  mais  plus  peti- 
tes,  &  de  couleur  plus  obfcure.  Ses 
fleurs,  qui  naiflent  des  aiilelles  des 
feuilles,  font  petites ,  jaunâtres ,  & 

;  fouvent  d'une  feule  pièce  découpée 
en  trois  parties.  Son  fruit  eft  une 
baie  fèche ,  ronde  ,  à  trois  loges , 
contenant  trois  noyaux ,  dont  cha- 
cun  renferme  ordinairement  une 

;    femence  oblongue. 

Cet  arbriflèau  croîl  en-  Efpagne 
&  dans  le  Languedoc*  Toutes  (es 
parties  font  acres  au  goût ,  Jéter- 
fives  ^  cauftiques ,  purgative^  &  dan* 
géreufes. 

On  ne  s*en  fert  plus  intérieure- 
ment j  mais  on  en  tait  quelquefois' 
ufage  extérieurement,  pour  déter- 
ger  les  vieux  ulcères. 

CAMELÉE^  nom  propre  d'une  ville/ 
d' Afie ,  dans  la  Gochinchine. 

CAMÉLÉON;  fubftantif  mafcdin. 
Petit  animal  a  quatre  pieds  ,  du  . 
genre  de  ceux-  qui  font  des  œufs , 
comme  le  crocodile  &  le  lézard , 
avec  lesquels  il  a  beaucoup  de  ref- 
femblance.  Sa  tète  eft  fort  grofle^^ 
i  proportion  du  refte  de  fon  corps  :  - 
elle  eft  ornée  extérieurement  d'une 
crête,  &  intérieurement  d'une  cou- 
ronne triangulaire ,  oQeufe ,  dont  ^ 

*    les  angles  font  bordes  clans    leur* 
contour  par  de  petits  boutons  perlés, 
qui  s'étendent  àuffi  fut  le  nez  &  fur- 
ie front  j  les  yeux  font  très-beaux , 

.    tantôt  grps  >  tantôt  petits  ,  bofidci  * 
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d*an  anneau ,  &  placés  de  manière 
que  luH  peut  regarder  en  haut  & 
lautte  en  bas*,  c'eft-à-dire ,  de  dif- 
fécens  côtés }  ion  mufeau  «ft  formé 
en  pointe  obtufe ,  avec  deux  petites 
ouvertures  qui  lui  fervent  de  na- 
rines :  fa  gueule  eft-àmple ,  fes  mâ- 
choires font  garnies  de  très^p^tites 
dents:  fa  langue  eft4ongue&  vifqueu- 
fë,  fon  ventre  fort  gros  :fa  gorge,  & 
la'  longueur  du  corps  ^.  tant  en-def- 
fus  qu'en  deflbus ,  font  garnies  d'une 
rangée  d'efpèces  de  petites  dents  en 
formedefcieoude  herfe,  lefquelles 
régnent  en  dimimianc    infenfible- 
ment  jufqu'au  bout  de  la  queue ,  qui 
eft  rebouclce, toujours  frifée,&  cer- 
clée de  petites  bandes ,  recourbée 
en  haut  dans  les  femelles ,  pendante 
Se  moins  bouclée  dans  les  mâles  j 
ce  qui  s'obferve  auflî*  dans  les  lé- 
zards. Le  dosf  &  le  ventre  ont  une 
couleur  cendrée  ,  &  paroiflent  com- 
me recouverts^  de  petites  écailles 
rouflatres  5  ondées  &  marbrées  d'un 
gris  de  fouris  t  Tépine  du  dos  &  la 
queue  avancent  en  arcade  :  fes  pieds 
lont  compofés  de  cinq  doigts  y  dont 
le  premier  eft  uni  au  pouce  ,  &  les 
tfbis  autres  font  auflî  joints  enfem- 
ble  \  fes  doigts  finifTent  parde  petits 
ongles  pointus  Se  crochus ,  qui  ne 
font  pomt  joints ,  mais  féparés  & 
libres  dans  leur  jeu. 

Cette  defcription  eft  ceHe  du  ca- 
mélton  d'Egypte  ,  le  pluâ  grand  & 
le  plus  ordinaire  de  tous;  celui  qu'a 
diisèqué  M.  Petrauk,  de  l'Acadé- 
mie (les  Sciences ,  &  qui  avoit  onze 
pouces  &  demi  de  longent.  Elle 
convient  aiffli  au  canUiéon  du  Me- 
xique* 

Le  caméléon  ontTtnX  ou  d'Am- 
boine,  eft  fort  femblable  à  celui 
d'Egypte  :  il  n'en  diffère  que  par  la 
forme  de  la  couronne  »^  qui  eft  une 
i»nt  de  capuchon  garni  par  d^rière 


d'un  bord  large,  &  en-deiTus  de 
petites  écailles  blanches. 

Celui  de  Ceylan  tire  fur  la  coUf 
leur  de  fafran  :  les  écailles  de  fa 
crcte  font  convexes  ;  fon  mufeau  eft 
plus  pointu  ;  il  a  un  gofier  fort  large 
&  une  langue  très -longue  ,  quil 
darde  fort  avant  pour  englumer  les 
infedes;  il  n'a  que  le  deflbus  de  la 
gorge  &  du  ventre  hériflé  j  l'épine 
de  fon  dos  eft^  comme  dans  tous 
les  caméléons^  relevée,  aiguë.,  & 
continuée  avec  fa  queue  par  un 
grand  nombre  de  vertèbres  aflèz 
rudes  au  toucher. 

Le  camélion  d'Afrique  eft  noi- 
râtre i  &  paroit  otné  fur  le  dos  d'un^ 
[>eigne  blanc  ou  herfe  ,  &  d'une 
arge  bande  noirâtre  ,  du  milieu  de 
laquelle  ce  peigne  femble  naître  ^^ 
fes  jambes  font  longues ,  U%  pieds  ' 

f;ros ,  &  la  partie  du  derrière  lî  cal- 
eufe,  qu'elle  lui  fert  de  talon  fur- 
lequel  il  peut  s'appuyer. 

Celui  au  cap  de  Bonne-Efpérance 
eft  marbré  de  blanc  &  de  bleu  :  fa 
couronne  eft  plate ,  &  s'étend  de- 
puis la  pointe  du  mufeau  jufquès 
fur  le  cou,  où  elle  fe  plifle  en  for- 
me de  coUet  j  il  eft  couvert  de 
petites  écailles  minces  5^  relevées 
en  bofles. 

On  trouve  encore  des  caméléons 
dans  les  Pays  qui  bordent  le  Sénégal 
&  le  Gambra  :  les  Nègres  du  cap 
de  ^ftonte  àpt>ellent  cet  animal  barot- 
fo:  il  eft  de  leur  religion  de  les  con- 
ferver,  &  de  ne  pas  permettre  qu'on 
les  tue;  mais  d'en  manger  la  chair 
étant  deflTéchce,  &  de  les  fecourir 
îorfqu'ils  veulent  defcendrede  quel- 
que hauteur.  En  effet ,  dans  cetre 
befo^ne ,  l'animal  avance  fort  fé- 
rieulement  Se  très -lentement  un 
pied  &  puis  l'autre ,  en  s'attachant 
de  fa  queue  a  tout  ce  qu'il  renconrre 
«n  chemin  j  il  fe  fourient  de  cette 
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manière  jufqu*à  ce  yi'il  trouve 
quelque  affiftance  :  lui  manque-t- 
elle, il  tombe  auflitôc  à  plat.  Ces 
animaux  vivent ,  les  uns  plufieurs 
mois ,  les  autres  plufieurs  années. 
Dans  le  pays  d'Angola  •  ils  font 
leur  demeure  dans  les  rocners ,  dans 
les  cavernes  ,  dans  les  autres  lieux 
caches  &  humides,  quelquefois  fur 
les  arbres.  Us  ne  pouflent  aucun 
cri  ;  ils  ont  pour  eiuiemi  le  m^/z- 
goujie. 

Comme  le  caméléon  ne  fe  nourrit 

3ue  de  mouches ,  de  moucherons  ,• 
e  fauterelles  &  de  fourmis ,  la  na- 
ture lui  a  donné  une  langue  plate 
,  €n  deflus ,  pointue  en-deflbus ,  de 
la  longueur  de  fon  corps ,  qu  il  peut 
étendre  &  retirer  facilement.  Veut- 
il  attraper  fa  proie ,  il  lui  fufïit  de 
darder  fa  langue  fort  avant,  de  la 
replier  autour  d'une  branche  d'ar- 
bre, où  montent  les  fourmis  &  au- 
tres infeftes  j  auffitôt  qu'il  en  a  fur- 
pris  dans  leur  palfage ,  il  retire  avec 
une  vîtefle  &  une  adrefle  merveil- 
leufe ,  fa  langue  vers  le  gofier ,  & 
les  avale  avec  plaifir.  Cette  manière 
de  vivre  &  de  faifir  fa  proie,  n'eft 

f)as  particulière  au  caméléon;  elle 
ui  eft  commune  avec  l'animal  nom- 
mé par  excellence  le  mangeur  de 
fourmis. 

Au  furplus,  le  oz/n/Z/o/z  vit  quatre 
i  cinq  mois  fans  prendre  aucime 
nourriture  apparente  i  il  fe  contente 
au  befoin ,  d  ouvrir  la  bouche  pour 
recevoir  Tair  frais.  C*eft  fur-tout 
en  ce  moment  que  Tanimal  décou- 
vre fa  fatisfadtion,  &  les  différentes 
paffions  qui  l'aeitent ,  par  fes  mou- 
iremens  pleins  de  gentillefle ,  &  par 
la  variété  de  fes  couleurs  éclatantes., 
Il  eft  bien  finguUer  que  la  couleur  de 
cet  animal ,  endormi  ou  mort ,  foit 
prefque  toujours  d'un  jaune  luifant  j 
&    qu'étant   éveillé  ,   fa  couleur 
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habituelle  foit  le  gris  de  fourîs  pâle  ^ 
&  fréquemment  un  beau  vert  tache- 
té de  jaune ,  quelquefois  marqueté 
de  brun  foncé ,  fur  le  corps  &c  fur 
la  queue}  d'autre  fois  d'un  brua 
clair ,  mais  jamais  rouge. 

Lémeri  dit  que  dans  la  joie; 
cet  animal  eft  d  un  vert  d'émerau- 
de ,  mêlé  d'oranger ,  entrecoupé  de 
bandes  grifes  6c  noires  :  dans  ta  co- 
lère, il  eft  livide  &  obfcurj  dans 
la  crainte  ,  il  eft  pale  &  d'un  jaune 
effacé.  Il  varie  fans  ceffe  ces  cou^ 
leurs,  fouvent  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'efpace  d'une  demi-heure  j 
&  en  apparence,  plutôt  à  fon  gré , 
que  par  la  communication  des  objets 


voifins. 


Le  caméléon  pafle  pour  réfolutlf 
&  propre  contre  l'épilepfie ,  la  gout- 
te &  les  rhtimatifmes. 

Caméléon,  fe  dit  auffi,  en  termes 
d'Aftronomie  ,  d'une  conftellation 
de  l'hémifphère  méridionale,  qui 
n'eft  pas  viiîble  fur  notre  horifon. 

Les  quatre  fyltabes  font  brèves 
au  fingulier  \  mais  la  dernière  eft 
•  longue  au  pluriel. 

CAMELÉOPARD  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Animal  quadrupède,  ain(t 
appelé  de  ce  qu'il  a  la  tête  &  le  cou 
comme  le  chameau  &  des  taches 
comme  le  léopard.  yoye:[  Giraffh, 
c'eft  la  même  chofe,  quoique  le 
Didionnaire  de  Trévoux  dife  le 
contraire. 

CAMELFORD  ;  nom  propre  d'une 

fetite  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
rovince  de  Cornouailles.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 
CAMELINE  ;  fubftantif  féminin. 
Plante  annuelle  qui  s'élève  &..fe 
feme  en  Flandre,  comme  le  lin. 
Sa  tige  eft  garnie  de  deux  feuilles 
pointues  ,  &  t^^  fleurs  jaunâtres 
&  difpofées  en  croix  ,  naiifent  i 
l'extrémité  des  branches. 
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On  diftingue  deux  efpècts  de 
camelines ,  de  la  femence  defquel- 
hs  on  rire  par  expreifîon  une  huile 

2ui  eft  propre  pour  adoucir  la  ru  • 
Q(Ce  de  la  peau.  Elle  ferc  auf&  à 
brûler. 
CAMELOT  j  fubftantif  mafculin. 
Pannus  è  yillo  caprino  contexcus. 
Efpèce  d'étoffe  faite  ordinairement 
de  poil  de  chèvre  &  mêlée  de  laine > 
de  foie  »  &c. 

Les  camelots  font  plus  ou  moins 
larges  &  les  pièces  plus  ou  moins 
longues  9  feion  leurs  différentes 
qualités ,  &  les  lieux  où  on  les  a  fa- 
briquées. 

Les  endroits  du  Royaume  où  il 
fe  fabrique  le  plus  de  camelots , 
font  Lille ,  Atras ,  Amiens ,  la  Neu- 
ville ,  &  quelques  endroits  d'Au- 
vergne. On  en  tire  auflî  de  Bruxel- 
les ,  de  Hollande  &  d'Angleterre  , 
qui  font  très-eftimés. 

Les  camelots  payent  pour  droits 
à  l'entrée  du  royaume ,  dou2e  li- 
vres par  pièce  de  vingt  aunes ,  fui- 
vant  l'Arrêt  du  lo  Décembre  i(> 87 : 
il  faut  cependant  en  excepter  les 
camelots  fabriqués  en  Hollande  ^ 
qui  ne  payent  que  4iuit  livres ,  fé- 
lon le  tarif  de  iSpp ,  confirmé  en 

On  dit  proverbialement  d'une 
.pierfonne  incorrigible  ,  qaelle  ^ 
comme  le  camelot  ^  quelle  aprisfon 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève,  &  la  troifième 
brève  au  fingulier  ^  mais  longue  au 
pluriel. 

CAMELOTÉ,  ÉEj  adjedif  qui  fe 
dit^  dans 4es  Manufactures,  d'une 
étoffe  travaillée  à  la  manière  du  ca- 
melot. 

ÇAMELOTINE  ;  fubftantif  féminin, 
petite  étoffé  mêlée  de  poil  &  de 
fleuret  «^faire  ilâ^mamèra  des:  csh 
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melots.  Il  ne  s'en  fabrique  plus  au- 
jourd'hui. 

CAMELOTTE}  (reliures  i  la)  on 
défigne  ainfi  certaines  reliures  grof- 
fièrement  faites  &  ufitées  pour  les 
livres  des  baffes  claifes  ou  aunes 
d'un  prix  très-modique. 

CAMENIZ  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  Luface. 

CAMERA  i  (  la  terre  de  )  petite  ville 
d'Afrique  ^  en  Barbarie ,  au  royau- 
me de  fiarca. 

CAMERERA;  fubftantif  féminin, 
emprunté  de  l'Efpagnol.  C'eft  le 
titre  d'une  Dame  de  la  Chambre 
de  la  Reine  d'Efpagne. 

CAMERIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Titre  d'un  Officier  de  la  Chambre 
du  Pape. 

Le  Souverain  Pontife  a  deux  Ca- 
meriers ,  dont  un  ^  la  diftribucioti 
des  aumônes ,  &  l'autre  la  garde 
de  l'argenterie  »  des  joyaux  &  à^s 
reliquaires. 

C  AMERINO  \  nom  propre  d'une  ville 
d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

CAMÉRISTE  i  fubftantif  féminine 
Titre  qu'on  donne  en  différente» 
Cours  aux  femmes  qui  fetvent  les 
Princeffes  dans  leur  chambre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  la  troifième  eft  longue  , 
•  &  la  quatrième  trèsrbrève..    . 

CAMÈRLINGAT}  fubftantif  mafcu* 
lin.  Dignité  de  Camér lingue. /^oy^ç 
ce  mot* 

CAMERLINGUE  j  fubftantif^  mafl 
culin.  Titre  de  TOfficier  le  plu» 
éminent  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft: 
toujours,  un  Cardinal  qui  eft  à  la. 
tète  des  Finances,. &  dont  les  fonc- 
tions ordinaires  font  de  préfîder  ^ 
la  Chambre  Apoftolique.  Le  Sainte 
Siège  venant  à  Vaquer  >.il  gouverne^ 
L'Etat  de  L'Eglife ,.  fait  battre  ition^ 
noie  y  macche  en  cavalcade  accom^»- 
gagné  delà  garde. des. Sulflk.^auH' 
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très  Officiers ,  &  publie  des  Edits. 
Il  a  fous  lui  un  Treforier  général  & 
un  Auditeur  général ,  qui  ont  cha- 
cun une  Jurifdi6tion  léparée  ,  & 
en  outre  douze  Prélats  qualifiés  de 
Clercs  de  la  Chambre. 

CAMERONIENS:  (les)  on  a  ainfi 
appelé ,  en  Ecofle ,  au  dix-feptième 
fiècle,  certains fedaires  qui  avoient 
pour  chef  Archibald  Cameron  , 
Miniftre  Presbytérien  3^  lequel  refu- 
foit  de  recevoir  du  Roi  Charles  II. 
la  liberté  de  confcience  que  ce  Prin- 
ce vouloit  accorder  aux  Presbyté- 
riens. Il  difoit  que  ce  feroit  recon- 
noîcre  la  fuprématie  du  Roi,  &c  le. 
regarder  comme  chef  de  TEgUfe  : 

.  ce  fanatique  fut  ainfi  caufe  de  deux 
révoltes  qui  ont  fait  répandre  bien 
du  fang. 

CAMETOURS  ;  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Normandie  , 
à  deux  lieues  &  demie ,  eft-n0rd- 
eft ,  de  Coutances. 

ÇAMILLA  j  nom  propre  de  cette  fa- 
meufe  Reine  des  Volfques  ,  que 
Métabe  fon  père  avgit  conf^crée  à 
Diane,  &aui  dès-lors fe  livra  en 
entier  à  la  chafTe  6c  aux  armes.  Elle 
vint  au  fccours  de  Turnus  contre 
Enée,  &  s'y  couvrit  d'une  eloire 
immortelle  par  des  prodiges  de  va- 
leur :  Aronce ,  cependant ,  tua  cett* 
P  rince  (fe  en  traître  ,  &  détruifit 
ainfi  Tefpoir  de  Turnus  &  des  Ru- 
tules.  C'eft  Virgile  qu'il  faut  enten- 
dre làdeHus  dans  fon  Énéïde* 

CAMILLE  i  fubftantif  mafculin.G'c. 
toit ,  chez  les  Romains ,  un  jeune 
garçon  qui  fervoit  à  l'autel  dans  les 
lacrifices  que  les  Romains  faifoient 
à  leurs  Divinités ,  &  fur-tout  aux 
dieux  Cabires  ,  Se  quand  le  grand 
Prêtre  de  Jupiter  ofncioic.  Le  Ca- 
mille aiTiftoit  auQi  à  la  célébration 
des  mariages  Ôc  des  pompes  publi* 
^oes.  j 


CAMILLE-;  nom  propre  d*mi  des 
plus  grands  hommes  de  l'ancienrie 
Rome.  Il  fut  élevé  cinq  fois  à  la. 
dignité  de  Didaceur.  11  triompha 
des  Antiates  ,  des  Herniques  ,  des 
Falifques  &  de.  ceux  de  Veies ,  dont 
il  prit  la  ville.après-un  fiège  de  dix 
ans.  C'eft  lui  qui  délivra  Rome  des 
Gaulois,  d'qùon  li^  déféra  le  titre 
de  Reftaurateur  de  la  -pattiç.  Les 
Romains  lui  élevèrent  une  ftatae 
équeftre  dans  le  marché  de  Rome  ^ 
honneur  cjue  perfonne  n!avoit  reç^ 
avant  lui.  Ce  héros  mourut  l'an 
3^5  avant  l'ère  chrétienne ,  ^gc  de 

3uatre-vingts-ans.  Il  laiila  un  fils 
igné  de  lui ,  qui  fut  Diâateur  lan 
5  j  o  avant  Jefus-Chrift ,  &  qui  mé- 
rita auffi  une^ftatue  équeftre  par  Iqs 
fervices  qu'il  rendit  k  fa  patrie. 

CAMINADE  ;  vieux  mot  qui  -figni- 
fioit  autrefois  ^ne  chambre  Jl  .che- 
minée. 

CAMINHA;  nom  propre  d'une vilk 
&C  duché  de  Portugal ,  dans  la  Pro- 
vince d'entre  Duero  &  Minho. 

CAMINIECK  ;  rc)y^  Kaminieck. 

CAMINITZA  ;  nom  propre  d'ua 
Bourg  de  la  Morée^  à  douze  lieues 
de  Patras,^:  à  trois  milles  de  la  mer. 
^pon  croit  que  c'eft  l'ancienne  ville 
d'Olenus  dont  parle  Paufanias. 

CAMION  ;  fubftantif  mafculin.  C'eft, 
en  termes  d'Epingliers ,  la  plus  dcl- 
tite  d^  toutes  les  efpèces  d'épin- 
gles: 

Camion,  fe  dit  auffi,  en  termes  de 
Charrons,  d'une  efpèce  de  petite 
voiture  montée  fur  quatre  roues , 
faites  d'un  feul  morceau  de  bois 
chacune.  Se  de  laquelle  plufieurs  ou- 
vriers font  ufage  pour  traîner  des 
fardeaux  difficiles  â  manier. 

CAMIRI;  fubftantif  mafculin.  Fruit 
des  Indes ,  du  poids  d'une  once ,  Se 
qui  reftemble  beaucoup  à  la  noifec- 
ce«  Sa  coque  dure  Se  épaifle ,  rea*- 
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'  ferme  une  amande  blanche  que  Ray 
die  avoir  le  goût  d'une  amande 
douce. 

Les  Indiens  en  tirent  une  huile 
qu'ils  brûlent ,  &  dont  ils  aflfàifon- 
nent  leurs  mets. 

CAMIRUS;  nom  propre  dune  an- 
cienne ville  »  du  nombre  des  trois 
jprincipales  de  Ule  de  Rhodes. 

CAMIS  î  (les)  idoles  qu'adorent  les 
Japonois,  &  qui  repréfentent  les 
tois  &  les  feigneurs  les  plus  iUuf- 

'  (res  de  la  nation.  Ces  peuples  les 
invoquent  pour  en  obtenir  la  famé 
du  corps  &  la  viftoire  fur  leurs  en- 
nemis« 

ÇA  MISA  ;  fubftantif  mafculin.  Le 
P.  Labat  donne  ce  nom  au  vêtement 
des  femmes  Caraïbes  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'un  morceau  de  toile 
de  huit  à  dix  pouces  de  largeur  avec 
lequel  elles  cachent  leur  nudité. 
Les  filles  prennent  le  camifa,  quand 
elles  font  nubiles ,  &  alors  on  les 
fépare  d>vec  les  garçons. 

CAMISADE;  fiibftantif féminin.  At- 
taque faite  la  nuit  ou  au  point  du 
;|our ,  par  des  gens  de  guerre  pour 
furprendre  lennemi. 

On  a  tiré  camifade  de  cami- 
.fe,  qui  fignifioit  autrefois  che^ 
^ifi  ;  &  cela  ,  parce  que  les 
ibldats  mettoient  leuts  chemifes 
par-deflus  leurs  armes,  afin  de  fe 
ceconnoître  les  uns  les  autres ,  dans 
lobfcurité. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
Ta  quatrième  très- brève. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^  ^  le 
^  en  j  j  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kami:[a(U,  Voyez  Or- 
thographe. 

CAMISARD;   fubftantif  mafculin. 

On  a  donné  ce  notn  aux  fanatiques 

des  Cévennes ,  qui  fe  fouleyèrent 

'  te  prirent  les  armes  au  commence- 
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ment  de  ce  fiècle  ,  pour  k  défenfé 
du  Calvinifme. 

Ces  Camifards  eurent  pour  chef 
un  vieux  Calvinifte  nommé  du  Ser- 
re ,  qui  prit  avec  lui  quinze  jeune^ 
garçons ,  &  fit  prendre  à  fa  fem-» 
me 9  qu'il  afibcia  à  fon  miniftère  » 
quinze  Jeunes  filles ,  dont  il  pré- 
tendit faire  autant  de  prophètes  &d 
de  prophètefles  ,  difant  que  Dieu 
lui  avoit  donné  fon  efprit ,  &  qu'il 
avoit  le  pouvoir  de  le  communia 
quer  à  qui  bon  lui  fembloit.  Ceî 
raux  prophètes  trouvèrent  des  par- 
tifans  ,  &  bientôt  on  vit  do»  villa- 
ges enriers  qui  n'avoient  plus  pour 
habitans  que  de  ces  foi-difans  pro- 
phètes. Ces  Camifards  faifoient 
profeflîon  d'être  ennemis  jurés  de 
tout  ce  qui  portoit  le  nom  &  le 
caraftère  de  Catholique  Romain; 
ils  fe  perfiiadoient  qu'il  y  avoir  du 
mérite  devant  Dieu,  à  maflacrec 
les  Prêtres  >  à  piller  &  à  brûler  les 
Eglifes  ;  ils  mveâivoient  contre 
rÊglife  &  fes  Miniftres.  Us  furent 
convaincus  d'impofture  à  Genève 
même  j  néanmoins  le  feu  du  fana- 
rifme  ne  fut  pas  éteint  ;  au  contrai- 
re  ,  il  alluma  une  guerre  civile 
dont  le  J^anguedoc  fut  le  théâtre. 
On  en  dut  la  fin  aux  foins  &  i  U 
valeur  du  Maréchal  de  Villars. 

CAMISE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  chemife. 

CAMISOLE  i  fubftantif  féminin.  Che- 
mifette  ,  ou  petit  vêtement  qu'on 
portç  entre  la  chemife  &  la  vefte. 
//  porte  une  dtmifole  de  foie  ^  de 
bajin> 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &:  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changet  le  c  en  A: ,  le 
s  txi\^  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation, kami-^ole.  Voyez  Or-p 
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CAMlSSANj  fi  Ton  veut  «n  croire 
Vincent  le  Blanc ,  voyageur  ttès- 
fulpeû ,  c'eft  le  nom  propre  d'une 
ville  d'Ethiopie ,  vers  le  Nil  ,  i 
trois  lieues  de  CafTouda. 

CAMMANAHj  nom  propre  d'une 
petite  province  de  Guinée ,  en  Afri- 
que 5  lur  la  côte  d'or. 

CAMMART  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique,  au  royaume 
de  Tunis ,  près  des  ruines  de  Car- 
thage. 

CAMMIN  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  Pomcranie 
ultérieure,  fur  le  Divenow.  Deux 
incendies  la  réduifirent  en  cendres 
en  i^jo&en  1709. 

CAMOÉNSj  (Louis)  nom  propre 
d'un  Pocte  fameux ,  ifTu  d'une  an- 
cienne famille  Portugaife  ^  &  né  en 
Efpaene  dans  les  dernières  années 
du  règne  célèbre  de  Ferdinand  &c 
d'Ifabelle ,  tandis  que  Jean  IL  ré- 
gnoit  en  Portugal.  C'étoient  alors , 
dit  M.  de  Voltaire ,  les  beaux  jours 
du  Portugal ,  &  le  temps  marqué 
pour  la  gloire  de  cette  nation. 

Emmanuel  déterminé  1  fuivre  le 
projet  qui  avoit  échoué  tant  de  fois 
de  pénétrer  aux  Indes  orientales  par 
l'Océan  ,  fit  partir  en  1497,  Vafco 
de  Gama>  avec  une  flotte,  pour 
cette  entreprife  qui  étoit  regardée 
comme  téméraire  &  impraticable  : 
cependant  elle  réuffît  :  Gama  & 
fes  compagnons  ,  naviguant  fur 
l'Océan  Atlantique,  découvrirent 
la  pointe  la  plus  meridionale.de 
l'Afrique  ;  ils  virent  une  vafte  mer, 
&  elle  les  porta  aux  Indes  orienta- 
les. L^urs  périls  fur  cette  mer ,  & 
la  découverte  de  Mozambique  ,  de 
Melinde  &  de  Calicut ,  ont  été 
chantés  par  le  Camoëns,  dans  un 
pocme  épique ,  intitulé  la  Lujlade,  ; 
pocme  qui  fait  fentir  quelque  chofe, 
dit  un  auteur  illuftre  ^  d^s  charmes 
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de  rOdiflfée  Se  de  la  magnificence 
de  rÈnéïde  ;  pocme  qui  a  fait  ap- 
peler fon  auteur  U  Virgile  Portu- 
gais. 

Le  Camoëns  obligé  de  quitter 
Lisbonne  pour  quelques  galante- 
ries indifcrètes,  &  exilé  de  Goa 
par  le  Viceroi,  languit  quelques 
années  dans  un  coin  de  terre 
barbare  ,  fur  les  frontières  de  la 
Chine ,  où  les  Portugais  avoient  un 
petit  comptoir  >  &  ou  ils  commen- 
çoient  à  bâtir  la  ville  de  Macao* 
Ce  fut  U  qu'il  compofa  fa  Lufiade* 

U  obtint  un  petit  emploi  à  Ma- 
cao  même  >  &  delà  retournant  en- 
fuite  à  Goa,  il  fie  naufrage  fur  les 
côtes  de  la  Chine ,  &  fe  fauva ,  dit- 
on  ,  en  nageant  d'une  main ,  &  de 
l'autre  tenant  fon  pocme  j  feul  bien 
qui  lui  reftoit.  De  retour  a  Goa  , 
il  fut  mis  en  prifon  •,  il  n'en  fortic 
que  pour  elTuyer  un  plus  grand  mal- 
heur ,  celui  de  fuivre  en  Afrique  un 
fetit  Gouverneur  arrogant  &  avare^ 
l  éprouva  toute  l'humiliation  d'en 
être  protégé.  Enfin  il  revint  à  Lis- 
bonne ,  avec  fon  poëme  pour  toute 
reffource.  Il  obtint  une  petite  pen- 
fion  d'environ  800  livres  de  notre 
monnoie  d'aujourd'hui  j  mais  on 
cefla  bientôt  de  la  lui  payer  ;  il  n'eut 
dautre  retraite  &  d'autre  fecours 
qu'un  hôpiraL  Ce  fin  la  qu'il  paffa 
le  refte  de  fa  vie  &  qu'il  mourut 
dans  un  abandon  général.  A  peine 
fut-il  mort ,  qu'on  s'emprefla  de  lui 
faire  des  épitaphes  honorables  ,'  6c 
de  le  mettre  au  rang  des  grands 
hommes.  Quelques  villes  fe  difpn- 
tèrent  l'honneur  de  lui  avoir  donné 
la  naiflance.  Ainfi  il  éprouva  en  tout 
le  fort  d*Homère  ;  il  voyagea  com- 
me lui  i  il  vécut  &  mourut  pauvre  > 
&  n'eut  de  réputation  qu'après  Ùl 
mort. 

Poux  vous  faire  une  idée  du  pocN; 
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mén^ement  \  chaque  Portug^s  em- 
bralTe  une  Nértïdc ,  &  Thétis  ob- 
tient Vafco  de  Gama  pour  fon  par- 
tage. Cette  deeflê  le  tranfporte  fur 
une  haute  montagne  y  qui  eft  Ten- 
droit  le  plus  délicieux  de  Tile  »  & 
delà  lui  montre  tous  les  royaumes 
de  la  terre ,  &  lui  prédit  les  defti- 
néel  du  Portugal. 

Camocns  après  s'être  abandonné 

Êms  réferve  à  la  defcription  volup- 

'    tueufe  de  cette  île ,  &  des  plaints 

où' les  Portugais  font  plongés,  s*a- | 
*    vife  d'informer    le  lefteur  ,  que  | 
'    toute  cette  fiâion  ne  (îgnifie  autre 
chofe  que  le  plaifir  qu'un  honnête 
'    homme  fent    à  faire  fon  devoir. 
Mais  il  faut  avouer ,  qu*une  îleen- 
chantée,dbnt  Venus  eft  la  déefle  j& 
où  des  nymphes  caredent  des  mate- 
"    lots  après  un  voyage  de  long  cours, 
reflemble  plus  à  uaATZtt/fcod'Amfter- 
dam,quà  quelque  chofe d*honnè te. 
On  reproche  d'ailleurs  avec  juf- 
tice  au  Camoëns  d'avoir  fait  un  mé- 
lange ridicule  de  la  fable  avec  la 
'      religion  chrétienne  :   le    principal 
but  des  Portugais  ,  par  exemple , 
eft,  apr^s  rétabliifement  dé  leur 
commerce  ,  la  propagation  de  la 
É3i ,  &  c*efl:  Venus  qui  fe  charge  du 
•     fuccès^  de  Tentreprile.   Il  faut  con- 
venir, après  de  telles  difparates, 
que  Pouvrage  eft  plein  de  grandes 
'     beautés  >  puifque  depuis  deux  cens 
ans  il  £ait  les  délices  d'une  nation 
foiriruelle  qui  doit  en  connoîtreles 
nutes. 
CAMOISIÉ  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  couvert  de  plaies. 
CAMOISIER ,  CAMOISSER  ;  vieux 
verbes  qui  fignifioient  autrefois  pré- 
parer inie  peau  comme  le  chamois. 
CAMOMILLE  j  fubftantif  fémiiiin. 
Chamdmtlum.  Plante  à  tiges  grêles  , 
lomeufes  ,  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
ieLB£  d'uni  demi  gied.  Ses  feoUles^ 
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font  nombreufes  &  découpées  tti^ 
finement.  Sqs  fleurs  radiées ,  ayanc 
le  difque  jaune  &  la  couronne  blan«^ 
che ,  loutenues  par  un  caUce  écaiU 
leux ,  nailTent  aux  fommets  des  ti* 
ges ,  &c  il  leur  fuccède  des  femeiw 
ces  oblongues.. 

Cette  plante  croît  en  Languedoc». 
6:  fur  le  rivage  de  la  mer.  Elle  eft 
amère  au  goût ,  odoriférante ,  réfo- 
Itttive  ,  fébrifuge  ,  ftomachique  y. 
carminative ,  vermifuge. 

On  ne  fait  guères  uiaee  de  Thèr- 
be>  mais  on  emploie  freqpemmenr 
les  fleurs  en  décoâuon  &  en  cara- 
plafmes«  On  en  tire  une  eau  &  une 
nuile ,  que  l'on  donne  à  l'homme  à 
la  dofe  de  quelques  gouttes  dans- 
une  liqueur  convenable.  On  les  £aic 
prendre  en  décodtionaux  animaux  ». 
a  la  dofe  d'une  poignée  ûir  i^no- 
livre  d'eauy  &  en  poudre,  a  la.do(^ 
de  deux  gros.. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  dfe  ca- 
momille ,  qu'on  appelle  camomille^ 


Jardins. 

de  la  précédente ,  &  on  la  lui  pré- 
fère. On  en  tire  par  la  diftillatiotr 
une  huile  diurétique  ^  d'une  belle* 
couleur  bleue.  Les  fleurs  donnenc 
audi  par  infuiîon,  une  huile  qui 
calme  les  douleurs ,,  &  qui  entre- 
dans les  lavemens- 

Il  y.  a  encore  la  camomille  puante 

Sui  croît  dans  les  lieux  incultes. 
Ile  eft  amère  au  goût,  &  répand 
une  odeur  forte  &  fétide  ;  mais  elle 
eu  fondante  ,.  apéritive  ,  antiipaf- 
modique ,  fébrifuge ,. vermifuge  & 
carminative«   On  fait  de  l'herbe  & 
des  fleurs  ,.des  décodions  pour  les- 
lavemens  &  baias  de  vapeurs.  On' 
l'emploie  aufllî  comme  les  précé-»^ 
dentés ,  en  fomentations  &  en  ca— 
taplafjn^sémolUen^  &  réfblutiâ.. 
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fou  camp ,  que  fans  ce  travail ,  le 
Soldat  Romain  n'auroit  pas  voulu 
paflTer  une  feule  nuit  qu'il  ne  fût 
fous  les  armes. 

Cette  méthode  de  former  des 
camps  folides  &  retranchés ,  fe  per- 
dit dans  la  fuite  des  temps ,  parce 
qu'elle  fut  négligée  des  peuples  qui 
renversèrent  l'empire  Romain.  On 
fait  qu'Attila ,  roi  des  Huns ,  ayant 
été  vaincu  dans  les  champs  catalau- 
nicns ,  aima  mieux  fe  retrancher 
avec  les  cadavres  de  fon  armée , 
que  d'environner  fon  camp  d'un 
folfé. 

Ce  n'eft  que  dans  les  guerres  d'I- 
talie ,  fous  Louis  XU  ,  que  l'ufage 
des  camps  retranchés  s'eft  intro- 
duit parmi  nous ,  ic  c*eft  fous  Louis 
XIV  que  l'art  &  la  méthode  s'en 
font  perfeétionnés.  Nos  Ingénieurs 
diftribuent  les  camps  de  nos  armées 
avec  autant  d'ordre  &  de  foin  que 
s'il  s'agilfoit  de  la  conftru6tion  d  u- 
ne  ville. 

Nos  armées  campent  ordinaire- 
ment fur  deux  lignes  :  on  tâche 
d'en  appuyer  la  droite  &  la  gau- 
che à  quelque  ruiffeau ,  rivière  , 
marais  ou  hauteur  dont  on  s'em- 
pare j  &  où  l'on  tient  des  Dragons 
ou  de  rinfanterie. 

L'Artillerie  fe  place  communé- 
ment devant  le  centre  de  la  pre- 
mière ligne  \  mais  (i  le  camp  eft 
À  demeure ,  on  la  diftribue  fur  les 
ailes  &  le  long  des  lignes  j  félon 
la  nature  du  terrein. 

Le  Quartier  général ,  qui  eft  ce 
que  les  Romains  appeloient  le  Pré- 
toire ,  &  l'endroit  ou  campe  le  Gé- 
néral, doit  être,  autant  qu'il  eft 
poflîble  ,  au  centre  du  camp ,  afin 

3ue  le  Général  foit  plus  à  portée 
e  donner  fes  ordres  aux  dirférens 
quartiers.  Au  refte  ces  chofes  fe 
règlent  fçlonlçs  çirçonftançeç  5c  les 
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conjonârures ,  qui  font  *  fort  fujettef 
ï  varier. 

Comme  les  vues  générales  de 
celui  oui  commande  ,  doivent  être 
la  confervation  des  hommes  &  des 
chevaux  de  fon  armée ,  il  cherche 
i  placer  fon  camp  dans  un  endroit 
fain ,  où  les  vivres  puiflent  parve- 
nir commodément.  Il  tâche  que  la 
garde  du  camp  n'exige  pas  oeau^ 
coup  de  monde ,  afin  de  ne  pas  fa- 
tiguer inutilement  fon  armée.  Il 
confetve  une  communication  libre 
avec  les  places  dont  il  doit  tirer  des 
fubdftances  :  il  place  fon  camp  de 
manière  qu'il  protège  le  pays  ami, 
qu'il  inquiète  le  pays  ennemi ,  é'c. 
&  qu'il  ne  puifle  être  obligé  de 
combattre  malgré  lui,  &  delà  van- 
tageufement ,  ô'c. 

Camp  volant,  fe  dit  d'un  corps  de 
troupes  compofé  particulièrement 
de  cavalerie ,  qui  tient  la  campa- 
gne, pour  Taire  des  courfes  fur  les 
ennemis. 

Camp  ,  fe  dit  par  exteniîon  d'une  ar- 
mée campée.  Tout  le  camp  fc  rc- 
pofoit  fur  lui, 

TÎte  du  camp  ,  fe  dit  du  terrein  où 
font  dépofés  les  faifceaux  &  les 
étendards. 

On  appelle  Maréchal  de  camp^ 
un  Officier  général  qui  a  pour  Su* 
périeur  immédiat  le  Lieutenant 
général. 

Le  titre  à*  Aide  de  camp ,  fe  don- 
ne à  un  Officier  chargé  de  porter 
les  ordres  du  Commandant  de  l'ar- 
mée ou  de  quelque  Officier  géné- 
ral :  &  le  titre  de  MeJIre  de  camp 
fe  donne  à  un  Colonel  de  Cavale- 
rie. 

Camp  ,  s'eft  dit  autrefois  des  lices  où 
l'on  faifoit  entrer  les  Champions 
pour  y  vider  leurs  querelles  par  les 
armes.  Les  Juges  du  camp  le  çon^ 
damnèrent  à  l* amende. 
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Camp  j^RéToaiEN  ^  s^eft  dit,  chez  les 
Romains,  d'une  grande  enceinte  de 
bâtiment ,  où  logeoient  les  foldats 
de  la  garde.  C'etoit  des  efpèces  de 
cafernes. 
•  Camp  ,  fe  dit ,  dans  le  commerce , 
des  quartiers  qu'on  afligne  dans  le 
royaume  de  Siam ,  &  chez  quel- 
ques autres  peuples  des  Indes  Orien- 
tales ,  aux  Nations  étrangères  qui 
vont  comlnercer  chez  eux. 

.On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  que 
Vdlarmc  ejl  au  camp  ;  pour  dircj 
qu'on  craint  quelque  malheur  , 
quelque  événement  fâcheux ,  quel- 
que difgrace. 

Ce  monofylla&e  eft  bref  au  fin- 
gulier ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  le 
•  m  tnriy  fupprimer  le  p  qui  eft  oi- 
(\(y  &  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  kan.  Voyez  Orthographe. 
CAN^PAGNA-,  nom  propre  d'une  ville 
du  royaume  de   Naples  ,  dans   la 
Principauté  ultérieure  »  à  feize  mil- 
les de  Salerne. 
CAMPAGNARD ,  ARDE  j  adjeûif. 
Ruris  incola.  Qui  refte  ordinaire- 
ment aux  champs.  Nous  paffâmcs 
huit  jours  che:[  une  Dame  campa- 
gnarde y  qui  nous  fie  un  très-bel  ac- 
cueil. 
/  Campagnard  ,  fe  dit  auflî  avec  quel- 
que mépris ,  de  ce  qui  paroît  op- 
pofé  aux  manières  &  a  la  politeue 
ufitées  dans  le  grand  monde.  Elle 
a  le  ton  campagnard. 
Campagnard  ,  le  dit  auflî  futftan- 
tivement  dans  cette  dernière  ac- 
ception.  Ce  campagnard  a  des  ma- 
nières bien  ridicules. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  »  &  la  troi- 
iième  longue  au  mafculin,  mais 
moyenne  au  féminin ,  qui  a  une 
quatrième  fyllabe  très-brève. 
Ce  mot  employé  comme  adjec- 
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lif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  campa- 
gnard air ,  mais  un  air  campagnard* 
Il  faudroit  changer  le  c  en  >(:,  le 
m  Qn  n^gn  tn  nij  fupprimer  le  d 

3uieft  oiuf  au  mafcuUn  ,  &  écrire , 
'après  la  prononciation,  kanpaniar^ 
kampaniarde.  Voyez  Orthogra- 

CAMPAGNE  ;  fubftantif  féminin. 
Campus.  Vafte  étendue  de  pays, 
plat  &  découvert.  Cefi  une  campa^ 
gne  defix  lieues  de  longueur.  La  ri' 
vière  de  Seine  trayerfe  cette  campa- 
gne. 

On  dit  que  la  campagne  efi  belle  ; 
pour  dire,  que  les  productions  de 
la  terre  font  préparées  de  manière 
à  faire  efpérer  uiie  récolte  abon- 
dant^. 

Campagnb  ,  fe  dit,  dans  le  mcme 
fens  que  le  mot  champs  ^  au  plu- 
riel. //  vient  d'acheter  une  jolie  mai^ 
fon  de  campagne. 

Gentilhomme  de  campagne  ,  fe  dit 
d'un  Gentilhomme  qiii  fait  ordi- 
nairement fa  réndend:e  d  la  campa- 
gne. //  va  pajjer  l'été  che\  un  Gen^ 
tilhomme  de  campagne. 

Habit  de  campagne  ,  fe  dit  d*un 
habit  dont  on  fait  ufage  quand  on 
eft  à  la  campagne. 

Campagne  ,  fe  dit,  en  termes  de  TArt 
militaire ,  du  mouvement ,  du  cam- 
pement &  de  Taftion  des  troupes. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  mouve- 
ment. Nos  Troupes  viennent  d'en^ 
trer  en  campagne. 

Dans  le  fens  de  campement.  Il  y 
a  trois  mois  que  l'armée  eft  en  cam- 
pagne. 

Dans  le  fens  tl'adion.  Nous  fî- 
mes une  rude  campagne  Van  paffe. 

Campagne,  fe  dit  auflî  des  faifons 
qu'une  armée  pafle  ordinairement 
en  campagne^  lefqueiles  font  le 
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printemps,  l'été  &  l'automne,  // 
fervic  pendant  trois  campagnes  con- 
fécutives. 
Campagne,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Marine ,    du  temps  que  dure  un 
armement,  une  croifièce,  ixn  voya- 
ge de  long  cours ,  ou  celui  pendant 
lequel  une  armée  navale  peut  tenir 
la  mer. 
PiicES  DE  CAMPAGNE  ,  fe  dit   "Hcs 
petites  pièces  d'artillerie  qu'on  mè- 
ne aifément  en  campagne. 
Comédiens    de  campagne  ,  fe  dit 
des  Comédiens  qui  ne  repréfentent 
que  dans  lesprovinces.  Cette  Troupe 
nU[l  compofée  que  de  Comédiens  de 
campagne. 
^AROLi  DE  CAMPAGNE,  fe  dit,aux  Jeux 
de  la  balTette  &  du  pharaon ,  d'un 
paroli  qu'un  ponte  marque  en  frau- 
de ,  fans  que  fa  Cfirte  foit  venue  en 
^in.  Cette  Dame  fait  fouvent  des 
jparolis  decampagnç. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  c^un 
Auteur^  un  Avocat  ,  un  Prédica- 
€cur^  6cc.  bat  la  campagne;  pour 
dire  i  qu'il  écrit  ',  ou  qu'il  dit 
beaucoup  de  chofes  qui  font  fans 
capport  à  fon  fujet.  ' 

On  dix  auffi ^  dans  le  fens  figuré, 
Q^une  perfonne  a  mis  fes  ami^  ^fes 
parens  j  des  gens  en  campagne  ;  pour 
dire ,  qu  elle  les  fair  agir ,  afin  de 
réuffir  à  quelque  objet  qu'elle  a  en 
vue. 

La  première  fyllaj)e  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,&  U  troifième 
très-brève. 

Le  g  fe  prononce  mouillé. 
CAMPAGNE  DE  ROME  j  nom  pro- 
pre d'une  Province  d'Italie ,  fituée 
entre  le  Tibre  ,  le  T,everone,  Ter- 
racine  &  le  Carigliano.  Elle  a  qua- 
rante milles  dans  fa  plus  grande 
longueur,  &  cinquante- cinq  milles 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ce  pays 
C^  mal  cultivé ,  quoique  le  fol  en , 
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foit  excellent.  On  attribue  ce  de^ 
faut  de  culture  aux  impots  exceffifr 
dont  on  a  accablé  le  Laboureur^ 
&  à  l'ufage  dans  lequel  eft  la  Cham- 
bre apoftolique,  d'acheter  le  blé  au 
prix  qu'elle  fixe  pour  le  revendre 
enfuite  aux  Boulanjgers  plus  cher 
qu'elle  ne  Ta  achète. 
CAMPAGNOL  i  fubftantif  mafculin. 
£fpèce  de  rat,  plus  commun  en* 
core,  &  plus  généralement  répandu 
que  le  mulot  ;  celui-ci  ne  fe  trouve 
guères  dans  les  terres  élevées ,  1^ 
campagnol  fe  trouve  parrout  dans 
les  DOIS  ,  dans  les  champs ,  dans 
les  prés ,  Se  même  dans  les  jardins  î 
il  ew  remarquable  par  la  grofleur 
de  fa  tète ,  &  aum  par  ùl  queue 
courte  &  tronquée  ,  qui  n  a  guères 
qu'un  pouce  de  long  ;  il  fe  praci- 

3ue  des  trous  en  terre ,  où  il  amafle 
u  grain  ,des  noifettes  &  du  glandj 
cependant  il  paroît  qu'il  préfère  le 
Wé  à  toutes  les  autres  nourritures. 
Dans  le  mois  de  Juillet ,  lorfque 
les  blés  fonr  mûrs ,  les  campagnols 
arrivent  de  tous  côtés ,  &  font  fou* 
vent  de  grands  dommages  en  cou- 
pant les  tiges  du  blé  pour  en  mar.» 
ger  répi  j  ils  femblent  fuivre  les 
moifibnneurs  \  ils  profitent  de  tous 
les  grains  tombés,  &  des  épis  ou- 
bliés. Lorfqu'ils  ont  tout  glané  ,  ils  . 
vont  dans  les  terres  nouvellement 
feméesi  &  détruifent  d'avance  h 
récolte  de  l'année  fuivante.  En  au- 
tomne &  en  hiver ,  la  plupart  fp 
retirent  dans  les  bois ,  ou  ils  trou^ 
vent  de  la  faine,  des  noifettes  & 
du  gland.   Dans  certaines  années  , 
ils  paroiflent  en  fi  grand  nombre  , 
qu'ils  détruiroiènr  tout,  s'ils  fub- 
fiftoient  long-temps  j  mais  ils  fe 
détruifent  eux-mêmes ,  &  fe  man- 
gent dans  les  temps  de  difetre  c  ils 
iervcnt   d'ailleurs    de  pâture    aux 
mulots ,  &  de  gibier  au  renard,  au 
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chat  Taavage ,  à  la   marre  8c  aux 
belleties. 

Le  campagnol  relTemble  plus  au 
rat  d*eau  qu'à  aucun   animal ,  par 
.  les  parties  inrérieures  ^  mais  à  l'ex- 
térieur ,  il  en  diffère  par  plufieurs 
'Caradkêres  effènriels  j  i^.  par  la  gran- 
-ideur ,  il  n'a  guères  que  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  bout  du  nez 
jiifqa'à  l'origine  de  la  queue ,  6c  le 
rac  d'eau  en  a  fepr  :  i*^.  par  les  di- 
.menfions  de  la  tête  &c  du  corps  ;  le 
campagnol  eft,  proportionnellement' 
.à  la  longueur  de  fon  corps,  plus 
Çros  que  le  rat  d'eau ,  &  il  a  aum  la 
"tête  proportionnellement  plus  grof- 
fe  :  i^.  par  la  longueur  de  la  queue , 
qui  dans  le  campagnol  ne  fait  tout 
.au  plus  que  le  tiers  de  la  longueur 
.de  ranimai  entier,  &  qui  dans  le 
rat  d'eau  fait  près  des  deux  tiers  de 
•cette  même  longueur  :  4®.  enfin  par 
le  naturel  &  les  mteurs^  les  cam- 
pagnols ne  ïe   nourriflent  pas  de 
îoiffbn,  Se   ne  fe  jettent  point  à 
'eau  ;  ils  vivent  de  gland  dans  les 
-  >0is ,  de  blé  dans  les  cnamps,&  dans 
es  prés  de  racines  ruberculeufes  > 
xomme  celle  du  chiendent. 

l^urs  trous  reiTemblent  à  ceux 
des  mulots  j  &  font  fouvent  divi- 
fés  en  deux  loges  ;  mais  ils  font 
moins  fpacieûx  &  beaucoup  moins 
enfoncés  fous  terre  j  ces  petits  atii- 
maux  y   habitent  quelquefois  plu- 
sieurs  enfemble.    Lorfque  les  fe- 
melles font  prêtes  à  mertre  bas, 
elles  y  portent  des  herbes  pour  faire 
un    lit  à  leurs  petits  :  elles  pro- 
duifent  au  printemps  &  en  été  j 
les  portées  ordinaires  font  de  cinq 
ou  fix ,  &  quelquefois  de  fept  ou 
huit. 
CAMP  AN;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France,  en  Gaicogne,  à  cinq 
lieues,  fud-fud-eft,de  Tarbes.  11  y 
a  dans  la  vallée  de  Canr>pan ,  d'ex- 
Tomc  IF. 
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celléns  pâturages ,  &  plufieurs  car- 
rières de  marbre. 

CAMPANE;  fubftantif  féminin.  Ou- 
vrage de  foie,  d'or  ,  d'argent  filé  , 
ou  d'autres  matières ,  avec  de  pe- 
tits ornemens  en  forme  de  cloches , 
faits  auilî  de  foie  ,  &c.  Se  dont 
on  fe  fert  pour  garnir  des  ameu- 
blemens  ,  des  ornemens  d'églife , 
&c. 

Il  n*y  a  que  les  maîtres  PafTe- 
mentiers-Boutonniers  ,  qui  aient 
droit  à  Paris  de  fabriquer  des  cam- 
panes. 

Camp  ANH ,  fe  dit ,  en  termes  d'Archi- 
teéture , «du  corps  du  chapiteau  Co- 
rinthien ,  &  du  chapiteau  compo- 
Cite  ,  parce  qu'ils  reltemblent  à  une 
cloche  renverfée. 

Campane  de  combce  ^  fe  dit  de 
certains  ornemens  de  plomb ,  chan- 
rournés  &  évidés ,  qu'on  place  au 
,  ^s  du  faîte  d'un  comble  ,  comme 
on  en  voit  de  dorés  au  château  de 
Verfailles. 

La  première  Arllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève^  &  laTroi- 
fième  très-brève. 

CAMPANELLAi  (Thomas)  nom 
propre  d'un  Ecrivain  du  dix-fep* 
tième  fiècle, qui  entra  chez  les  Do- 
minicains ,  où  il  fe  rendit  fameux 
par  fes  ouvrages  de  Philofophie. 
Une  difpute  trcs-vive  qu'il  eut  avec 
un  vieux  Profefleur  de  fon  Ordre , 
le  fitaccufer  d'héréfie,&  jerter  dans 
les  prifons  de  Tlnquifirion ,  où  il 
fouffrit  pendant  plus  de  vingt-cinq 
ans.  Ayant  enfin  obtenu  fa  liberre 
par  le  moyen  du  Pape  Urbain  VIII , 
il  vint  en  1  (^34  àParis ,  où  il  fut  ac- 
cueilli gracieufement  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  y  mourut  cinq  ans 
après  ,  âgé  de  foixame-onze  ans. 
Il  étoit  ne  a  Stilo ,  en  Calabre. 

On  remarque  dans  fes  ouvrages 
beaucoup  d'elprit  &  d'imagination , 
V  V  V 


Digitized  by 


Google 


522  CAM 

mais  peu  de  jugement  Ôc  de  foli- 
dite. 

CAMPANETTE;  fubftantif  féminin, 
Efpcce  de  Narcifle  fauvage  à  feuil- 
les longues  &  étroites.  Ses  fleurs 
font  jaunes  ,  dorées  ,  &  ont  dans 
le  milieu  une  campane  a(Iez  gran- 
de ,  pâle  &  garnie  à  fa  bafe  de  fix 
pièces  jaunes.  Quand  la  fleur  eft 
pafl^e ,  le  calice  devient  un  fruit 
rond ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences 
fpnériques  &  noires»  La  racine  eft 
bulbeufe  &  vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  près  , 
les  bois ,  les  jardins  &  les  lieux  hu- 
mides. Elle  eft  purgative  &  apéri- 
tive.  On  la  donne  infufée  à  la  dofe 
de  deux  drachmes. 

CAMPANIE  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne Province  d'Italie  ,  qui  ré- 
pondoità  peu  près  à  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  la  Terre  de  La- 

.  bour ,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Les  anciens  nous  ont  peint  ce  pays 
comme  un  lieu  de  déhces.  Capoue 
en  étoit  la  capitale. 

CAMPANIER  y  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  fonneur, 

CAMPANIFORME  ;  adjeftif  des 
deux  genres ,  &  terme  de  fiotani- 

Sue  >  qui  fe  dit  d'une  fleur  dont  la 
gure  imite  celle  d'une  cloche. 

CAMPANILLEjfubftantif  féminin  , 
&  terme  d'Architeûure ,  qui  fe  dit 
de  la  partie  fupérieure  d'un  dôme. 

CAMPANULE  jfubftantif  féminin. 
Campanula.  Plante  laiteufe  ,  à  plu- 
fîeurs  liges  velues,  qui  s'élèvent  à 
la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Ses 
feuilles ,  femblables  à  celles  de  l'or- 
tie ,  mais  plus  pointues  &  garnies 
de  poils»  font  difpofées  alternative- 
ment le  long  des  tiges.  Sjcs  fleurs 
quifortent  des  aiflfelles  des  feuilles, 
&>nt  de  couleur  bleue  ,  blanche  ou 
Yioktte>  faites.  eA  forn^  da  cla- 
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ches  évafées,  &  fou  tenues  chacune 
par  un  petit  calice  découpé  comme 
elles  en  cinq  parties  j  ce  calice  de- 
vient ,  quand  la  fleur  eft  tombée , 
un  fruit  membraneux  ,  divifé  en 
plufîeurs  loges  qui  renferment  des 
femences  menues ,  luifantes  &  de 
couleur  rouflè* 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  , 
les  bois  &  les  lieux  humides.  Elle 
eft  aftringente  ^  déterfive  ,  vulné- 
raire >  &  s'emploie  en  décoAion 
&  en  gargarifme. 

CAMPATOIS }  (  les  )  Hérétiques  da 

.  quatrième  fiècle^qui  fuivoienties 
erreurs  des  Donatiftes  ^  &  qui 
furent  ainfi  appelés  de  ce  qu'ils 
couroient  lés  campagnes  pour  y  ré- 
pandre leur  doArine. 

CAMPE  j  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce  i 
une  efpèce  de  droguer  croifc  &  dra- 
pé ^  qui  fe  fabrique  en  divers  en- 
droits du  Poitou.  La  pièce  doit  avoir 
quarante  aunes  de  longueur  ,  Sc 
une  demi-aune  de  largeur. 

CAMPÉ,  ÉEj  adjeAif  &  participe 
paflîf.  ï^oye^  Camper. 

CAMPECHE  j  nom  propre  d'une 
ville  de  la  nouvelle  Efpagne  ^  dans 
la  prefqu'île  de  Yucatan  ,  for  la 
côte  orientale  de  la  baie  de  cam- 
pêche. 

Elle  a  donné  /on  nom  au  bois 
que  produit  un  arbre  d'Amérique  y, 

3ui  eft  très-dur  fie  très-pefant ,  fie 
ont  on  fe  fert  pour  teindre  en  noir^ 
ôc  pour  divers  ouvrages  de  menui- 
ferie ,  parce  que  c'étoit  là  où  fe  fai^ 
foit  autrefois  tout  le  commerce  àts 
bois  de  teinture  de  ces  parages. 
Baie  i>€  gampeche  ,  fe  dit  de  cet  en* 
foncement  confidérable  qu'on  trou- 
ve fur  la  cote  méridionale  du  golf^ 
de  Mexique  ,  fie  qui  s'étend  depuis- 
le  cap  de  Condecedo  jufqu'à  la  poiot 
ce  de.la  contrée^  de  St*  ^urc^iu. 
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CAMPELET  ;  vieux  mat  qui  figni- 
fioir  autrefois  un  petit  champ. 

CAMPEMENT  j  fubftantif  mafcu- 
lin,  Âdion  de  camper.  Ce  fera  fans 
doute  le  dernier  campement  de  l'ar- 
mée avant  l'hiver.  • 

Campement  ^  fe  dit  auflî  du  camp 
même.  Le  lieu  nétoit  pas  propre 
pour  le  campement. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève,  la  troifième 
moyenne  au  fingulier  ,  mais  longue 
au  pluriel. 

pAMPcN  j  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  la  République  de  Hollan- 
de ,  dans  la  Province  d'Overiflel. 
Les  HoUandois  Tenlevèrent  aux  Ef- 
pagnols  en  1578. 

CAMPENART  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  clocher. 

pAMPER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mier^ cçnjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Placer  & 
diftribuer  une  armée ,  une  troupe 
dans  un  endroit ,  pour  y  refter  un 
ou  plufieurs  jours.  Ce  Brigadier 
campa  Jon  détachement  aux  pieds  de 
la  montagne. 

Camper  ,  eft  auflî  verbe  neutre  ,  & 
fe  dit  d'une  troupe  ,  d'une  armée 

aui  s'arrête  en  quelque  lieu  pour  y 
emeurer  un  ou  plufieurs  jours. 
L* armée  campa  à  la  vue  de  la  cita- 
delle. 

On  dit  Proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  n*a  point  de  réGdence 
fixe ,  &  qui  en  change  habituelle- 
ment ,  quil  campe ,  qu'i/  ne  fait  que 
camp%r. 
Se  camper,  eft  auflî  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  fe  dit  familièrement  pour 
exprimer  ,  fe  placer.  Il  fe  campa 
dans  un  fauteuil. 
Se  camper  ,  fe  dit  encore  pour  figni- 
fier  ,  prendre  une  certaine  pofture, 
fe  mettre  d'une  certaine  façon  fur 
fes  pieds.  Ce  danfeurfe  campe  mal. 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  là  féconde  eft  longue  ou 
brève, comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  là  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  lesi 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  campe ,  la  fyllabe  cam  eft  lon- 
gue. 

CAMPER  ;  nom  propre  d'une  contrée 
des  indes  orientales  ^  dans  Tîle  de 
Sumatra. 

CAMPERCHE  ;  fubftantif  féminin. 
Les  ouvriers  en  tapifleries  de  bafle 
lifle  donnent  ce  nom  à  la  barre  de 
bois  qui  traverfe  leur  métier  d'une 
roine  à  l'autre  ,  &  qui  foutient  les 
fautereaux  où  font  attachées  les 
cordes  des  lames. 

CAMPESTRE  j  fubftantif  féminin. 
C'étoit  ,  chez  les  Romains  ,  une 
efpèce  de  crotte  ou  de  vêtement 
femblable  aux  haut-de-chauffes  que 
portent  ordinairement  les  danfeurs 
de  cordes. 

CAMPHORATA  j  Foyei  Cam- 
phrée. 

CAMPHRE  j  fubftantif  mafculin. 
Camphora.  Subftance  végétale ,  con- 
crète, folide,  féche,  friable  ^  très- 
volatile  ,  inflammable  à  la  manière 
des  huiles  effentielles  ,  d'une  odeur 
très-forte  &  très  pénétrante  ,  d'un 

Igoùt  amer  &  piquant  ,  &  qui  fe 
diflbut  facilement  dans  l'efprit  de 


vm. 


Par  toutes  les  propriétés  dont  oa 
vient  de  parler ,  le  Camphre  ref- 
femble  parfaitement  aux  réfines  j 
mais  d'un  autre  côté ,  il  en  diiïère 
eflentiellcment ,  en  ce  qu'étant  ex- 
pofé  au  feu  dans  les  vaifleaux  clos , 
il  fe  fublime  en  entier  fans  éprou- 
ver de  décompofition  ,  &  fans  laifi 
V  V  V  ij 
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fer  auctm  réfidu  charbonneux  j  ni 
d'aucune  autre  efpèce.  Quoiqu'il 
ait  une  faveur  forte ,  il  n  a  point 
1  acretc  des  huiles  eflentielles  ;  les 
alcalis  les  plus  cauftiques  n'ont 
aucune  prife  fur  lui  ^  les  acides  vi- 
trioliques  &  nitreux  le  di (Toi vent , 
mais  lans  effervefcence ,  fans  cha- 
leur ,  fans  Tenflammer  »  fans  le 
brûler ,  fans  lut  caufer  aucune  al- 
tération fenfible  , .  même  lorfqu'ils 
font  concentrés, 

L  acide  nitreux  diCTout  le  cam- 
phre tranquillement ,  &  cette  dif- 
folution  eft  claire  &  limpide.  On  a 
donné  à  cette  diflblution  le  nom 
JChuiie  de  camphre  :  fi  on  la  mêle 
avec  une  grande  quantité  d'eau, 
auflîtôt  les  liqueurs  fe  troublent , 
le  mélange  devient  laiteux ,  parce 
que  cet  acide  a  une  plus  grande 
aflSnité  avec  l'eau  qu'avec  le  cam- 

fhre.  Cette  fubftance  quitte  donc 
acide  fous  la  forme  de  flocons 
blancs  ,  qui  fe  précipitent  d'abord 
au  fond  de  la  liqueur,  à  caufe  d'un 
refte  d  acide  qui  les  appéfantitj 
mais i  n>efure  que  leau  enlève  cet 
acide ,  les  flocons  viennent  gagner 
la  furfacô  où  ils  reftent  nageans  : 
fi  on  tichève  de  les  bien  laver  ^  & 
qu'on  les  fafTe  fécher  ,  on  trouve 
que  c'efl:  du  camphre,  en  toutfem- 
blable  à  ce  qu'il  étoit  avant  cette 
dîffblucion  &  précipitation  j  preuve 
fenfible  que  le  camphre  ne  reçoit 
aucune  altération  de  la  part  de  la- 
cide  nitreux,  lequel  cependant  eft 
celui  de  tous  les  acides  qui  agit  le 
plus  fortement  fut  toutes  les  ma^ 
tières  huileufes. 

Il  fuit  dé  ce  qui  vient  d'être  dit 
des  propriétés  du  camphre  ,  que 
cette  fubftance  fingulière  ,  quoi- 
qu'ayant  des  propriétés*  eflentielles 
des  huiles  &  des  réfines  j  n'eft  ce- 
pendant comparable  à  aucune  de 
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celles  qui  font  connues ,  &qu'eîtàf- 
eft  dans  une  clafle  à  part.  Comme  à 
l'exception  de  fa  forme  concrète, 
le  camphre  fe  rapproche  beaucoup 
de  la  nature  de  fétker ,  pr^cifément 
par  toutes  les  propriétés  qui  le  font 
différer  des  huiles,  il  y  a  lieu  de 
préfumer  que  cette  fubftance  eft 
analogue  à  l'éther  ,  ainfi  que  M. 
Macquer  le  conjecture  dam  ks  £lé- 
mens  de  Chimie. 

Tout  le  camphre,  qui  eft  dans 
le  commerce ,  nous  vient  des  In- 
des 8c  du  Japon  j  on  le  tire  d'une 
efpèce  de  laurier  qui  croît-  abon- 
damment dans  l'île  de  Bornéo.  On 
a  cru  pendant  long  -  temps  que 
cet  arbre  étoit  le  leul  végétal  qui 
pût  fournir   du  camphre  ;    mais 
plufieurs  Chimiftes  modernes  ,  & 
îîngulièrementM.Cartheufer,  ont: 
découvert  que  beaucoup  de*  platues  ' 
aromatiques ,  telles  que  le  thim  ,  . 
le  romarin,  la  fauge.  Se  prefque  - 
toutes  les  labiées,  contiennent  une 
fubftance  de  la  nature  du  camphre,  . 
qu'on  peut  même  en  retirer  ,  quoi-  - 
qu'en  très-petite  quantité. 

Le   Camphre  ,  immédiatement  - 
après  avoir  été  retiré  de  l'arbre  qui  » 
le  fournit,  eft  chargé  de  plufieurs 
impuretés  qui  le  faliflem  j    on  le 
nomme  ,  en  cet  état  ,    Camphre 
hruu  Les  Hollandois«<|ui  en  font  le 
principal  commerce  ,  Je  purifient  * 
chez  eux ,  en  le  fublimanc  dans  des  - 
efpèces  de  matras  de  verre. 

Le  Camphre  eft  ufité  ej^  Méde-  - 
cine ,  comme  un  remède  calmant^* 
&  antifpafmodique  \  il  réuflît  ef- 
fetJtivement  danS'  plufieurs  mala- 
dies convulfives  y  &  autres  affec- 
tions du  genre  nerveux.^  Cette  ver- 
tu lui  eft  commune  avec  toutes  les 
autres  fubftances  éthérées  &  hui- 
leufes ,   très  -  volatiles ,  telles  que.  - 
réthery  V huile  animale  de  iippel  y  . 
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ks  huiles  effcntUlles'  très^reclifices  > 
le  mujc ,  le  cajlorcum  y  t opium  ,  &' 
autres  fubftances  feitîblabies.  Hoff- 
mann eft  celui  des  Médecins  qui 
a  le  plus  obfervé ,  fuivi  &  recom-- 
mandé  la  vertu*  fédative  ^  cam- 
phre. On  fe  fert  auffi  avec  beau- 
coup de  fuGcès  du  camphre  com- 
me d'un  puiflant  antiputride  :  on 
remploie  diflbut  dans  Tefurit  de 
vin  y  contre  la  gangrène  &  le  fpha- 
cèle.- 

On  lit  dans  lesfHiftoires  des  ma- 
ladies de  Breilau  y  qQ*une  fille  qui 
avoir  ,  non-feulement  la  peau  af- 
fedée  de  puftules  fcorbuciques , 
mais  qui  portok  encore  une  large 
tumeur  rouge  à  la  main  ,  dont  la 
bafe  s'étendoit  jufqn  au-  bras ,  prit 
de  la  poudre  béaoardique  de  We- 
delius  ,  avec  du  nitre  &  un  peu 
de  camphre  ;.  dans  de  lliuile  d'a- 
mandes douces  j  qu^auffitôt  ces 
terribles  fymprômes  furent  confi- 
dérablement  diminués  ,  que  l'in- 
flammation qui  tendoit  à  Li  gangrè- 
ne ,  fut  arrccé ,  8c  qde  la  fueur  ex- 
citée par  ces  remèdes  ,  répandoit 
wie  forte  odour  de  camphre-,  preu- 
ve fenfîble  &  înconteuable  de  la 
qualité  pénétrante  de  cette  fubflan- 
ce, 

Stâhl  appelle  le  camphre  le 
dompteur  de  toutes  les  inflamma- 
tions. 

Le  célèbre  Werlhofius  a  ob'fervé 
que  trois  ou  quatre  grains  de  cam- 
phre ,  pris  de  deux  en  deux  heures 
dans  des  émulfîons  nitreufes ,  pro- 
duifoient  les  meilleurs  effets  dans 
les  fièvres  aiguës  ,  la  frénélîe  &  le 
délire. 

Les  tranfadîons  philofophîques 
parlent  de  Maniaques  qui  ont  été 
guéiis  de  leur  maladie,  en  prenant 
matin  &  foir  demi- drachme  de 
camphre ,  en  forme  de.  bol.- 
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Sethi  nous  inftruit  d'après  Rha- 
(ès ,  que  le  camphre  guérit  les  ma- 
ladies les  plus  aiguës  ,  les  douleurs 
de  tête  qui  proviennent  de  cha- 
Uur  j  de  même  que  les  inflamma- 
tions ,  fur-tout  celles  du  foie. 

Mindereus  place  le  camphre, 
dans  fon  Traité  fur  la  '  PeJIe  ^  au 
nombre  des  Antidotes  qui  ont  le 

{lus  de  vertu  contre  cette  maladie, 
l  affûte  qu'il  a  beaucoup  plus  d'ef- 
ficacité qu'aucune  préparation  bé- 
2oardique  pour  prévenir  la  putré- 
faction ,  ic  difljper  les  exhalaifons 
contagieufes. 

Hoffmann  affûte ,  d'après  fa  pro- 
pre expérience ,  qu'il  n'y  a  point  de 
remède  qui  foulage  auffi  promtne- 
ment  que  le  camphre  dans  la  *go- 
norrhée ,  &  le  conamencement  de 
la  vérole. 

Le  Camphre  efl  encore  frrtguKè- 
roment  utile  dans  les  hémorrhagies 
dangereufes  &  terribles,  fur-roue 
dans  celles  qui  accompagnenr  les 
fièvres  mdlignés  ,  de  même  que 
dans  le  crachement  de  fang  occa-. 
fionné  par  des  caufes  internes , 
t^s  que  les  fpafmes  des  vifcères. 

Comme  le  Camphre  brûle  dans 
Peau  quand  il  efl  allumé ,  &  qu'il 
rend  une  flamme  blanche  &  odori- 
férantej  on  en  fait  ufage  dans  les 
feux  d'artifice. 

Si  vous  ajoutez  dix  grains  de 
camphre  à  un  grain  de  phofphore 
Anglois>  fait  avec  de  l'urine,  vous 
aurez  un  phofphore  liquide. 

Les  Foureurs  fe  fervent  de  can>- 
ptire  pour  écarter  les  tignes  des 
peaux.  Les  Peintres  en  mêlent  aufll 
dans  la  compofîtion  de  leurs  vernis, 
parce  que  cette  fubflance^  empêche 
que  les  infedes<  n'attaquent  leurs 
Ouvrages. 

Quelques  perfônnésonr  prétendu 
qqe  le  campirre  détruifoic  les  feux 
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de  Tamour ,  &  que  fon  odeur  ren- 
doic  les  hommes  impuiflans  j  mais 
rien  n'eft  moins  vérifié. 

Le  Camphre  paye  pour  droits ,  à 
l'entrée  du  Royaume  ^   1 5  liv,  par 
quintal  >  fuivant  le  tarif  de  i  (9^4. 
Trochisques  de  Camphre  ,  fe  dit 
de  la  compofition  fuivante  : 

Prene:[  une  once  de  camphre, 
une  demi-once  de  mirrhe,  autant 
d'arïà  fœtida  &  de  caftoreum  y  trois 
gros  de  fpicanard ,  un  gros  de  fa- 
rran,  un  demi  -  fcrupule  d'opium 
&  huit  gouttes  d'huiid'de  fuccin  : 
Pulvérifêz  ces  drogues  }  mêlez- 
les  avec  l'huile  &  avec  une  quanti- 
té fufEfante  de  gomme  adragant , 
tirée  avec  de  l'eau  de  matricaire  ; 
faites  du  tout  une  pâte  dont  vous 
formerez  des  trochifques  que  vous 
ferez  fécher  pour  vous  enfervir  dans 
le  befoin. 

Ces  trochifques  font  bons  dans 
les  fièvres  inflammatoires  y  pour 
tempérer  l'ardeur  de  la  bile  ôc  du 
fang ,  contre  la  phtifie  ,  mais  par- 
ticulièrement contre  les  vapeurs 
&  les  autres  maladies  hiftériques. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi-fcru- 
pule ,  jufqu'à  un  demi-gros. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  X: ,  le 
772  en  72 ,  ph  en/,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation  ,  kanfre.  Voyez 
Orthographe. 
CAMPHRE  ,  EE  j  adjeûif  Qui 
n'a  guères  d  ufage  qu'en  ces  phra- 
fes  :  de  lUfpr'u  de  vin  camphré  ^ 
de  l'eau  de  vie  camphrée  ;  pour  di- 
re ;  de  Tefprit  de  vin ,  de  Teau- 
de-vie ,  dans  lefquels  on  a  mis  du 
camphre. 
CAMPHRÉE  i  fubftantif  féminin. 
Plante  à  plufieurs  tiges  dures ,  li- 
gneufes  ,  velues  ,  blanchâtres  ,  ra- 
meufes ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
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d'environ  dix  -  huit  pouces*  :  (ê* 
feuilles  font  fîmples  ,  entières,  ve- 
lues &  alternes  :  la  fleur  qui  pa« 
roît  au  mois  d'Août  &  de  Septem- 
bre ,  eft  un  petit  vafe  herbeux , 
duquel  fortent  quatre  petites  éca- 
mines  furmontées  chacune  par 
un  fommet  rouge ,  ou  de  couleur 
de  rofe  :  il  fuccède  à  cette  fleur , 
une  femence  ovale ,  aplatie  Se  lui- 
fan  te. 

Cette  plante ,  qui  croît  dans  les 
terres  incultes  de  TEfpagne  &  du 
Languedoc  j  eft  acre  au  goût ,  & 
répand  une  odeur  de  camphre  :  elle 
eft  d'ailleurs  expectorante ,  incifive, 
antiafthmatique  >  emménagogue, 
fudorifique  ,  apéritive  &  vulné- 
raire. On  l'eftime  fur-tout  contre 
l'hydropifie.  Les  feuilles  &  l^herbe 
fe  donnent  infufées  dans  l'eau  ou  le 
vin  blanc ,  à  la  dofe  de  deux  gros. 
On  peut  les  faire  prendre  à  la  dofe 
d'une  once  aux  anmiaux. 

CAMPHRIER  i  fubftantif  mafculin. 
Laurus  camphorifera.  Arbre  qui 
croît  fans  culture  ,  dans  l'île  de 
Bornéo  ,  &  dans  quelques  autres 
contrées  des  Indes  Orientales.  Il  eft 
de  la  grandeur  du  tilleul ,  &  nous 
donne  cette  fubftance  que  l'on  ap- 
pelle camphre  :  fes  racines  ,  qui 
font  fortes  &  très-odoriférantes, 
fournident  beaucoup  plus  de  cam- 
phre que  le  refte  de  l'arbre  :  il  a  fes 
Feuilles  longues ,  d'un  vert  foncé  , 
brillant  &  terminées  en  pointe  :  fes 
fleurs  qui  paroiflent  en  Mai  &  en 
Juin ,  font  blanches  à  Ç\yi  pétales  :  il 
leur  fuccède  des  baies  de  la  grof- 
feur  d'un  pois  ,  &  dont  le  goût  ap- 
proche de  celui  du  clou  de  gi-* 
rofle. 

CAMPHUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Des  Voyageurs  parlent ,  fous  ce 
nom ,  d'une  efpèce  d  ane  fauvage 
qui  fe  tient  dans  les  dcferts  de  TA- 
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rabîe,  &  qui  porte  une  corne  au 
milieu  du  front,  de  laquelle  il  fe 
fert  pour  fe  défendre  contre  les  tau- 
reaux  fauvages.  Les  gens  du  pays 
attribuent  à  cette  corne  la  propriété 
de  guérir  plufîeurs  maladies, 

GAMPIANO  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  forte  d'Italie ,  fur  le  Ta- 
xo ,  aux  pieds  de  l'Apennin ,  à  douze 
milles  de  Pontremoli.  Elle  appar- 
tient au  Duc  de  Parme. 

CAMPIÉ  'y  vieux  mot  par  lequel  on 
déûgnoit  autrefois  celui  qui  étoit 
chargé  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  fût 
fait  aucun  dommage  aux  fruits. 

CAMPIESTRE  j  vieux  mot  qui  figni- 

.  fioit  autrefois  une  perfonne  de  cam- 
pagne. 

CAMPIGER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fîoit  auttefois  camper^  tenir  la  cam- 

Xagne. 
MPINE  i  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  petite  poularde  fine.    On 
nous  fervic  une  campinc. 

Campine  y  eft  auiE  le  nom  propre 
d'une  contrée  des  Pays-Bas  »  fimée 
en  partie  dans  le  Brabant  HoUan- 
dois  »  &  en  partie  dans  l'Evèché  de 
Liège.  Elle  répond  à  ce  pays  des 
Ménapiens  ,  qui  étoit  eptre  la 
Meufe  &  l'Éfcaut. 

Campine  »  eft  encore  le  nom  d'une 
petite  coturée  d'Efpagne  y  dans 
rAndaloufie  y  au  territoire  de  Se- 
ville. 

La  première  fyUabeeft  moyenne, 
la  féconde  brève  >  &  la  troifième 
très-brève. 

CAMPION  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  y  dans  la  Tartarie  y  fur  les 
frontières  de  la  Chine  >  entre  le 
défert  de  Chamo ,  &  la  rivière  Jau- 
ne. 

CAMPISTRON  i  (Jean  )  nom  pro- 

{)re  d'un  Pocte  François  né  à  Tou- 
oufe  en  1^5^  :  il  fut  élève  &  imi- 
c^Ufior  de  Racine  j,  0uis  il  demeura. 
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toujours  loin  de  fon  modèle.  Ses 
pièces  aflez  régulièrement  condui- 
tes ,  ne  laiflenc  pas  de  préfenter  des 
caradères  foutenus ,  &  des  chofes 
touchantes  ,  mais  elles  font  foible- 
ment  écrites ,  quoiqu  avec  pureté. 

'  M,  de  Voltaire  remarque  que  le 
Duc  de  Vendôme  fit  la  fortnne  de 
Campiftron,  &  le  Comédien  Baron 
une  partie  de  fa  réputation.  Cet  Au- 
teur mourut  en  171?. 

CAMPlTESj  (les)  A^oyq Donatis- 
TES.  Ils  furent  appelés  Campites  au 
cinquième  fiècle ,  parce  qu'ils  s'af- 
fembloient  dans  les  Campagnes. 

CAMPLI  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  épifcopale  d'Italie ,  au  Royau- 
me de  Naples ,  dansl'Abruzze  ulté- 
rieure, aux  pieds  des  Monts  ^  près 
du  Trontin» 

CAMPNER-DAHLER;  fubftantif 
mafculin.  Pièce  d'argent  qui  a  cours 
en  Hollande  y  &  q^i  vaut  environ 
57  fous  de  France. 

CAMPO  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce , 
à  une  forte  de  laine  d'Efpagne  j  qui 
fe  tire  de  Séville  &  de  Malaga. 

CAMPÇIS:^    (  les  )  Hérétiques  da 

J[uatrièmè  fiècle,  qui  croy oient  trois 
ttbftances  dans  la  Trinité,  au  liea 
d*une  feule  fubftance  en  trois  per- 
fonnes. 
CAMPO-MAJOR }  nom  propre  d'u^ 
ne  ville  de  Portugal ,  dans  l'Alen- 
tejo  ,  à  trois  lieues  d'Elvas. 
CAMPOS  ;  fubftantif  mafculin.  Moc 
•  emprunté  du  Laiin  ,  &c  qui  fe  dit 
du  congé  qu'on  donne  à  des  Eco- 
liers. Le  Prince  fit  donner  campos^' 
aux  Ecoliers. 
Çampos  ,  fe  dit  auffi  familièremenr 
du  temps  où  des  perfonnes  d'étude- 
&c  de  cabinet  fe  donnent  quelque? 
relâche.   Je  prendrai  demain  cam-^ 
pos. 

Le.  s  final  tie.  fe  fait  pas  fçutirif 
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,  CAMPOSj  (Tierrade)  nom  pro- 
pre d'une  petite  contrée  d*£fpagne, 
au  Royaume  de  Léon  j  entre  Bena- 
vante  >  Salamanque  &  Vallado- 
lid. 

CAMPO-SANTO  -PIETRO  i  nom 
propre  d'une  ville  d'Italie  y  dans  le 
Padouan ,  près  de  Tembouchure  de 
la  rivière  de  Pionegio ,  dans  le  Mu- 
fone. 

CAMPREDON  ;  nom  propre  d'une 
ville  &  château  d'Efpagne ,  en  Ca- 
talogne, aux  pieds  a^s  Pyrcné«s,  à 
douze  lieues  de  Girone. 

CAMPSEAUX  y .  nom  propre  d'une 

•  fiaie  de  huit  lieues  de  profondeur, 
fur  la  côte  de  TAcadie,  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale. 

CAMQUIT  i  fubftantif  roafculin. 
Fruit  qu'on  recueille  au  Royaume" 
de  Tonquin.  11  reflemble  à  une 
orange  :  fe  pelure  eft  mince  y 
6c,  fa  couleur  d'un  rouge  foncé  à 
l'extérieur  ,  &  rouge  intérieure- 
ment. 11  eft  très-délicat ,  mais  mal- 
fain, 

CAMSUARE  j    nom   propre  d'une 


î 


Province  de  l'Amérique  méridi^ 
nale,  fituée  entre  Rionegro  &  fa 
grande  Province   de  ^uiat^e ,  à  ce 

Sue  dit  le  Comte  de  Pagan ,  dans  fa 
>efcription  Hiftorique  &  Géogra- 
phique de  la  Rivière  des  Amazo- 
nes :  mais  cette  Defcription  eft  un 
eu  fufpede ,  d'autant  que  celle  du 
^  d'Acunha ,  qui  eft  très  -  circon- 
ftancice  ^  ne  dit  mot  de  cette  Pro*- 
vince. 
CAMUL  i  nom  propre  d'une  ville  & 
contrée  d'AGe  ,  que  le  Vénirien 
Marco-paolo,  place  au  Royaume  de 
Tangut ,  &  que  d'autres  difent  être 
au  Royaume  de  Cialis.  Paolo  dit 
que  ce  Pays  fournit  abondamment 
tout  ce  qui  eft  néceftaire  à  la  vie  : 
que  les  Habirans,  qui  font  idolâ- 
.  très  »  n'^  feipblenc  niés  que  pour  fe 


divertir  :  qu'ils  ont  tant  de  bien- 
veillance pour  les .  Etrangers  ,  que 
celui  qui  entre  dans  une  maifon 
pour  y  demander  l'hofpitahté ,  y 
eft  accueilli  de  h  manière  du  mon- 
de la  plus  honnête, par  le  Maître  du 
^logis  :  que  celui-ci  ordonne  à  fa 
femme  &  à  toute  fa  famille  de  fe 
conformer  aux  delirs  du  nou- 
vel hôte ,  après  quoi  il  fort  de  chez 
lui  pour  n'y  rentrer  que  quand  l'E- 
tranger  a  jugé  à  propos  d'en  partit. 
Notre  Auteur  ajoute  que  les  fem- 
mes de  ce  pays  font  très  belles ,  ÔC 
que- les  maris  croient  qu'il  eft  ho- 
norable de  les  pcoftituer  aux  Voyar 
geurs, 

11  y  a  un  vieux  proverbe  dePro- 
vince  qui  dit  : 

Cent  lieux,  cent  modes  , 
Ccpt  pays  j  cent  m^kodes* 

CAMULE  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  que  les  Saliens  donnoient  au 
Dieu  Mac$  ,  qu'ils  repréfentoient 
avec  la  pique  &  le  bouclier. 

CAMURIj  fubftantif  mafcnlin.f>oiC 
fon  du  Bré(il ,  long  de  deux  pieds^ 
avec  de  grands  yeux ,  huit  nageoi- 
res ,  &  dos  écailles  luifantes  ic  ar- 
gentines. 

CAMUS ,  USE  ;  adjedif.  Sîmus ,  a^ 
um^  Qui  a  le  nwc  court  &  plat.//  efi 
camus.  Eilt  eftxamufe. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu*ime  fem- 
me camufe  loit  laide  en  tout  pays. 
Les  Tartares  aiment  en  général  ^ 
les  beautés  camufes  ,  &  ils  trou- 
vent qae  les  femmes  les  plus  bel- 
les ,  font  celles  qui  ont  le  moins  de 
nez. 

Rubruquis ,  Religieux  que  Saine 
Louis  envoya  autrefois  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Tartares, 
rapporte  que  la  femme  du  célèbre 
Gengis-Kan  ,  beauté  célèbre  dans 

fon 
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fon  temps ,  n'avoit  que  deux  trous 
au  lieu  de  nez. 
Camus  ,  fe  dit  auflî  de  quelques  ani- 
maux. Un  cheval  y  un  chien  camus. 
Camus,  s'emploie  encore  fubftanti- 
vement.  Ave-^-vous  vu  ce  camus  ^ 
cette  petite  camufe  ? 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment d'une  D«rfonne  qui  a  efpéré 
quelque  chofe  en  vain ,  quelle  ejl 
bien  camufe. 

On  dit  auflî  figurément  &  fami- 
lièrement ,  qu'o/2  a  rendu  quelqu'un 
camus  ;  pour  dire  ,  qu'on  l'a  rendu 
confus,  V arrivée  de  fon  mari  la 
rendit  bien  camufe. 

Là  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  camufe 
chienne  ,   mais  une  chienne  camu- 

fi- 

CANA  j  nom  propre  d'une  petite  ville 
de  Galilée,  entre  Séphoris  &  Naza- 
reth. C'eft  où  Jefus-Chrift  fit  fon 
premier  miracle ,  en  changeant  l'eau 
en  vin ,  aux  noces  où  il  fe  trouva 
avec  la  Vierge  &  fes  Difciples. 

On  a  un  Tableau  où  le  fameux 
Paul  Véronèfe  a  traité  ce  fujet  , 
d*une  manière  digne  de  fon  gé- 
nie. 

CANABASSÈTE-,  fubftantif  féminin*-. 
11  eft  parlé  dans  le  Tarif  de  la 
Douane  de  Lyon,  de  1^32,  de 
deux  fortes  d'étoffes  de  ce  nom, 
dont  les  unes  éroient  fans  foie  & 
les  autres  rayées  de  foie. 

L'entrée  des  premières  eft  fixée 
à  cinq  fous  par  pièce ,  &  l'entrée 
des  autres  à  treize  fous. 

CANACHEj  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  de  la  fille  d'Éole , 
qui  ayant  été  féduite  par  Neptune, 
Tome  IF. 
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en  eut  plufièurs  enfans ,  entr'autres 
Iphimédiie ,  mère  des  Aloïdes. 

CANACOPOLEj  fubftantif  maf- 
culin.  Les  Miflîonnaires  donnent 
ce  nom  aux  fimples  Catéchiftes  qui 
travaillent  fous  eux  à  la  converfion 
des  Indiens. 

CANADA  ;  nom  propre  d'un  grand 
pays  de  l'Amérique  leptentrionale  , 
qui  a  l'Océan  à  l'orient ,  le  Miflîf- 
fipi  à  loccident ,  la  Floride  au  midi , 
&  au  feptentrion  des  Pays  déferts 
&  inconnus. 

Ce  Pays  fut  découvert,  en  î  504, 
par  des  Pêcheurs  Bretons,  qui  y 
furent  jetés  par  la  tempête  :  le  Ca- 
pitaine Thomas  Aubert  le  reconnut 
en  1508  j  &  dix-fept  ans  après, 

0  François  I  y  envoya  J  ean  Vérazzan  , 
Florentin,  qui  en  prit  pofleflîon  au 
nom  de  ce  Prince  ,  &  lui  donna  le 
nom  de  Nouvelle  France.  Après  la 
mort  de  Vérazzan  ,  qui  fut  pris  & 
mangé  par  les  Sauvages,  Jacques 
Cartier  ,  de  Saint-Malo ,  entra  plus 
avant  dans  ce  Pays,  en  i  j  3  5 ,  & 
pénétra  ,  en  remontant  le  fleuve 
de  Saint-Laurent,  jufqu'à  Mont- 
réal. 

Quoique  cette  Contrée  foit  fituée 
au  milieu  de  la  Zone  tempérée^ 
l'air  y  eft  néanmoins  froid.  Les  fo- 
rêts ,  &  le  grand  nombre  de  l^cs 
qu'on  y  rencontre ,  en  font  la  vraie 
caufe ,  de  même  que  les  brouillards 
&  les  neiges  qui  y  régnent  depuis 
le  mois  de  Novembre  jufqu'èn 
Avril.  La  terre  cependant  y  eft  afïez 
fertile,  Ôc  le  blé  y  vient  fort  bien. 

,  On  y  trouve  quelques  mines  de  fer 
&  de  cuivre ,  &  dîverfes  efpèces 
d'animaux ,  comme  des  ours  ,  dès 
élans ,  des  cerfs  ,  des  loutres ,  dès 
martres,  des  caftprs,  &c.  les  peaux 
de  cQs  animaux  font ,  avec  les  grains, 
les  boi$  de  çonftrudion ,  la  pêjcije 

•    de  la  morue,  &  d'autres  poiflon^  » 
X  X  X 
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les  ticheffes ,  &  les  principaux  ob- 
jets du  commerce  de  ces  Con- 
trées. 

Le  P^s  cft  habité  par  plufieurs 
Nations  fauvages  ,  qui   ne  vivent 

Îiue  de  la  cha0e  Se  de  la  pèche  :  tels 
ont  les  Abcnakis  ,  les  Micmacs , 
les  Canibas ,  les  Hurons ,  les  Al- 
gonkins ,  les  Iroquois  »  les  Illinois , 

La  plupart  de  ces  Sauvages  ado- 
rent le  Soleil ,  &  un  premier  Efpiit, 
qu'ils  regard'^nt  comme  au-deflus 
de  lui.  Us  prouvent  Texiftence  de 
ce  Dieu  fupcrieur,  par  la  compo- 
fîtion  de  l'univers ,  &  ils  concluent 
que  rhomme  n*a  pas  été  fait  par 
hafard ,  &  qu'il  eft  l'ouvrage  d'un 
principe  infini  en  fagelTe  Se  en  con- 
'    noi (Tances. 

Ils  penfent  que  l'ame  eft  immor- 
telle j  parce  qu'autrement  il  fau 
droit ,  félon  eux  ,  que  tous  les  hom- 
mes fulfent  également  heureux  en 
cette  vie  :  puifque  ,  Dieu  étant  in- 
iînim:}nt  parfait  ^  infiniment  fage , 
n'auroit  pas  créé  les  uns  pour  être 
heureux ,  &  les  autres  pour  ctre 
malheureux. 

Le  grand  Efprit ,  ajoutent-ils ,  a 
donné  aux  hommes  la  raifon  ,  pour 
les  mettre  en  état  de  difcerner  le 
bien  &  le  mal,  &  de  fuivre  les 
règles  de  la  juftice  &  de  la  fa- 
gelfe. 

La  tranquillité  de  Tame  plaît  in- 
finiment à  ce  grand  efprit  j  il  dé- 
tefte  ,  au  contraire,  le  tumulte  des 
paflions,  qui  rendent  les  hommes 
méchans. 

La  vie  eft  un  fommeil ,  &  la  mort 
*  un  réveil ,  qui  nous  donne  1  intelli- 
gence des  chofes  vifibles  Se  invi- 
iSbles. 

La  raifon  de  l'homme  ne  pouvant 
s'élever  à  la  connoiflTance  des  chofes 
^ui  font  iiu-deiru$  de  la  terre  ^  il 
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eft  inutile ,  &  même  nulfîble  ^  dé 
chercher  à  pénétrer  les  chofes  invi- 
fibles.^ 

Après  notre  mort.^  nos  amef 
,  vont  dans  un  certain  lieu»  dans 
lequel  on  ne  peut  dire  fi  les  bons 
font  bien ,  &  fi  les  méchans  font 
mal^  parce  (}ue  nous  ignorons  fi 
ce  que  nous  appelons  bien  ou  mal^ 
eft  regardé  comme  tel  par  le  grand 
Efprit, 

Au  refte  ,  les  Canadiens  ont  le 
cœur  haut  &  fier ,  un  courage  à 
répreuve ,  une  valeur  intrépide , 
une  conftance  prodigieufe  dans  les 
tourmens  ,  &  une  égalité  d'ame 
qu'aucun  événement  ne  peut  altérer. 
Mais ,  d'un  autre  coté ,  ils  font  lé- 
gers, volages,  fainéans,  ingrats, 
traîtres ,  foupçonneux  ,  vindicatifs, 
brutaux  dans  leurs  plaifirs.  Se  d'une 
barbarie  inexprimable  dans  les  tour- 
mens qu'ils  font  fouifrir  à  leurs  en- 
nemis. 

CANADE;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  l'Amérique ,  de  la  groflèuc 
du  faifan.  11  pafle  pour  le  pks  beau 
des  volatiles.  Son  plumage  réunit 
les  couleurs  les  plus  brillantes^  Son 
ventre ,  &  une  partie  de  fes  aîles , 
font  de  xouleur  d'or  :  fa  têre  eft 
couverte  d'un  duvet  brun ,  tacheté 
de  vert ,  &  couronné  d'une  houpe 
d'un  vermillon  éclarant,  qu'envi- 
ronnent de  petites  plumes  de  la  cou- 
leur des  perles. 

*Canade  ,  fe  dit  auffi  dç  la  mefurc  de 
vin  ou  d'eau,  que  les  Portugais 
donnent  par  jour  a  chaque  Matelot 
fur  les  vaifTeaux.  Trois  cens  canadès 
compofent  une  pipe. 

CANADIENS  i  (  les  )  Peuples  qui 
habitent  le  Canada,  yoyei  Cana- 
da. 

CANADOR  i  fubftantif  mafculin. 
Mefure  des  liquides  de  Porrugal. 
Il  en  faut  dou^e  pour  une  almon4|e« 
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C ANAILLE;fubftanrif  féminin.  Po- 
puU  fex  infima.  Terme  coUedlif  & 
de  mépris,  qui  fe  die  de  la  plus  vile 
populace»  //  nefrcquenu  ^uc  de  la 
canaille* 

Canailles,  fe  dit,  au  pluriel,  des 
perfonnes  pour  lefquelies  on  témoi- 
gne  du  mépris.  Ce  font  d^is  canailles 
qu  il  faut  punir. 

Canaille  ,  fe  die  quelquefois  en 
riant ,  des  petits  enfans  qui  font  du 
bruit.  Serons  nous  toujours  inter-^ 
rompus  par  cette  petite  canaille  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

CANAL  y  fubftantif  mafculin.  Cana- 
lis.  Conduit  par  où  Teau  pafle.  // 
faut  reparer  le  canal  du  moulin.  Ce 
font  des  canaux  de  plomb. 

Canal,  fe  dir  du  lit  dune  rivière. 
//  fallut  cufer  le  canal  de  la  ri- 
vière. 

Canal  ,  fe  dit  d'un  lieu  creufé^  afin 
de  recevoir  les  eaux  de  la  mer,  de 
pluiieurs  ruilTeaux ,  rivières ,  &c. 
&  de  les  conduire  d  un  endroit  dans 
Un  autre ,  pour  la  commodité  du 
commerce.  Tel  eft  le  fameux  canal 
de  Languedoc,  par  le  moyen  du- 
quel on  communiqué  de  la  Médi* 
terranée  à  l'Océan. 

Ce  Canal,  l'un  des  principaux 
ouvrages  de  ce  genre,  fut  pfopofé, 
fous  Charlemagne ,  fous  François  I , 
fous  Henri  IV  &  fous  Louis  XIll  j 
mais  il  ne  fut  entrepris  que  fous 
Louis  XIV,  par  Riquet;,  Diredteur 
des  Fermes  de  Languedoc ,  qui  en 
commença  le  travail  en  1 666 ,  fur 
le  Plan  &  les  Mémoires  du  Mathé- 
maticien AndréofTy,  &  qui  l'acheva 
en  I  (^80  •  un  moment  avant  fa  mort. 
Jl  lailfa  i  fes  61s  le  foin  d  en  faire 
U  premier  efT^i,  ce  qu'iU  ç^écu- 
lèreocçn  \6%\. 
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Ce  grand  ouvrage ,  non  moint 
utile  que  glorieux  ,  commence  par 
un  réiervoir  de  quatre  mille  pas  de 
circonférence',  &  de  quatre- vingts 
pieds  de  profondeur,  qui  reçoit  les 
eaux  de  la  montagne  Noire.  Elles 
defcendenr  à  Nauroufe ,  dans  un 
baflin  de  deux  cent  toifes  de  Ion* 
gueur,  &  de  cent  cinquante  de  lar- 
geur, revêtu  de  pierre  de  taille» 
C  eft-là  le  point  de  partage  où  les 
eaux  fe  diftribuent  à  droite  &  à 
gauche ,  dans  un  canal  de  foixante- 
quatre  lieues  de  longueur,  où  fe 
jettent  plufieurs  rivières  foutenues» 
d'efpace  en  efpace,  de  cent  quatre 
éclufes*  C  eft  une  belle  chofe  à  voir 
que  la  cafcade  »  de  cent  cinquante- 
fix  toifes  de  longueur ,  formée  par 
les  huit  éclufes  qui  font  dans  le  voi* 
finage  de  Béjzièrs. 

L!art  avec  lequel  ce  Canal  eft 
conduit ,  a  droit  de  furprendre  8c 
d'étonner.  Ici ,  ce  font  des  aqueducs 
&  des  ponts  d'une  hauteur  incroya* 
ble ,  qui ,  entre  leurs  arches ,  don- 
nent  pailage  à  d'autres  rivières. 
Ailleurs,  le  roc  eft  coupé,  rantoc 
i  découvert,  tantôt  en  voûte,  fur 
la  longueur  de  plus  de  mille  pas, 
C'ôft  ainfi  que  ce  Canal  fe  foutient 
depuis  la  Garonne ,  où  il  comment 
ce ,  en  traverfant  dçux  fois  l'Aude  , 
Scpadant  entre  Agde  &  Béliers  ^ 
jufques  au  grand  lac  de  Thau ,  dpnc 
'étendue  atteint  le  port  de  Cet- 
te. 

Ce  Monument,  qui  ne  contribue 
pas  peu  à  immortalifer  les  vues  fu-^ 
olimes  du  miniftère  de  Louis  X\Y^ 
a  coûté  près  de  quatorze  millions, 
dont  le  Roi  a  paye  lîx  millions  oeur 
cent  vingt  mille  huit  cent  dix-huic 
livres,  &  la  Province  le  refte. 

11  y  a  encore  en  France  d'autres 
Canaux  confidérables.  Tel  eft  le 
Cao4  ^^  Briarç,  commencé  ^ua 
X  X  X  ij. 
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Henri  IV,  Se  achevé  fous  Louis 
XIII  ;  par  le  moyen  duquel  la  Loire 

'  communique  avec  la  Seine.  Tel 
encore  le  Canal  d'Orléans  y  achevé 
par  Philippe  d'Orléans  ,  Régent 
de  France ,  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV. 

Les  avantages  iies  communica- 
tions J>ar  eau ,  ont  été  connus  des 

•  Nations  les  plus  anciennes.  Les  pre- 
taiers  hommes  s'occupèrent  à  cou- 
per les  terres ,  pour  établir  de  ces 
communications.  Hérodote  rapporte 

-  que  des  Peuples  de  Carie,  dans 
TAfie  mineur^  ,  auroient  rompu 
rifthme ,  qui  joint  la  prefqu  île  de 
Cnide  à  la  terre  ferme ,  s*ils  n'en 
cufleht  été  détournés  par  un  Ora- 
cle. Plufieurs  Souverains  ont  tenté 
«  de  joindre  la  mer  Rouge  à  la  Mé- 
diterranée. Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ont  voulu  pratiquer  un  canal 
au  travers  de  Tlfthme  de  Corinthe , 
aiîn  de  pouvoir  pénétrer  par-là ,  de 
la  mer  Ionienne  dans  l'Archipel. 
Lucius  Vérus  ,  Général  Romain 
dans  le«  Gaules ,  voulut  joindre  , 
fous  le  règne  de  Néron ,  la  Saône 
&  la  Mofelle  par  un  canal ,  &  éta- 
blir une  communication  entre  la 
Méditerranée  &  la  Mer  d'Allema- 
gne ,  par  le  Rhône ,  la  Saône  ,  la 
Mofelle  &  le  Rhin.  Charlemagne 

'    a  eu  en  vue  de  faire  communiquer 

•  l'Océan  &  la  mer  Noire,  par  le 
moyen  du  Rhin ,  de  la  rivière  d'Al- 
mutz  &  du  Danube.. 
,  Tous  ces  grands  projets ,  dont  les 
Canaux  de  Languedoc,  de  Briare 
&  d'Orléans  démontrent  fenfible- 
ment  l'avantage ,  n'ont  pas  empêché 
une  Académie  de  Province  ,  de 
douter  fi  le  Canal  de  Bourgogne  , 
fi  fouvent  projeté  pour  communi- 
quer la  Saône  à  la  Seine  ou  à  la 
Loire ,  feroit  avantageux  ou  défa- 
laiktageux  à  la  Bourgogne  ?  L'Aca.- 
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demie,  qui  demande  la  réfotutiott 
de  ce  fingulier  problème  y  eft  la 
même  qui  a  jugé  que  le  Citoyen  de 
Genève  avoir  eu  raifon  d'enfeigner 
que  les  Sciences  &  les  Arts  avoienc 
corrompu  les  mœurs* 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon- 
teniersj  des  tuyaux  d'une  fontai- 
ne. 

Canal  d'arrosage  ,  fe  dît  d'un  liea 
creufé  pour  conduire  les  eaux  dans, 
les  campagnes ,  &  les  fertilifer. 

Les  Egyptiens   pratiquèrent  les. 
premiers  ,   des  canaux  d'arrofage ,, 

far  le  moyen  defquels  ils  condui- 
bient  les  eaux  du  Nil  dans  les  terres 
les  plus  éloignées.  En  Italie,  en 
Provence  ,  en  Dauphlné ,  &c.  on  a. 
conftruit  un  grand  nombre  de  ca- 
naux d^arrofage  ,  &  on  les  regarde 
comme  les  fources  ^principales  des 
richelïes  de  ces  Contrées. 

Canal,  fe  dit,  ^n  termes  de  Jardi- 
nage, des  pièces  d'eau  ,  longues  8c  ^ 
étroites ,  qui  fervent  d'ornement  & 
de  clôture  aux  jardins. 

Canal  en  cascade  ,  fe  dit  auffi,  en 
termes  de  Jardinage,  d'un  canal 
interrompu  par  pluheurs  chûtes  qui 
fuiveht  l'inégalité  du  terrein.  11  y 
en  a  à  Marly ,  à  Fontainebleau  &  à 
Verfailles  »  au  Château  d'eau. 

Canal  souTERREiN^fe  dit  d'un  aque- 
duc bâti  fous  terre,  &  deftiné  à  con- 
duire les  eaux. 

Canal  ,  fe  dit  d'un  endroit  où  la  mer 
fe  reflferre  entre  deux  rivages.  Tel 
eft  le  Pas  de  Calais ,  qui  fépare  la 
France  davec  TAngleterre. 

Canal  d'Albourg  ,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  la  mer  Baltique ,  qui  s'é- 
tend dans  le  Nordjutland  jufqu  à 
Albourg. 

Canal  de  Brazza  ,  fe  dit  d*une 

f>artie  du  golfe  de  Venife  ,  entre 
'île  de  Brazza  &  la  côte  de  DaL- 
matifi^ 
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Canal  db  Bristol  ,  fe  dit  de  cette 
partie  de  la  mer  d'Irlande ,  qui  eft 

'  a  loueft  de  l'Angleterre  ,  &c  à  l'em- 
bouchure de  la  Saverne. 

Canal  de  Cérigo  ,  fe  dit  d'un  détroit 
de  dix  milles  de  largeur ,  entre  la 

-  Morée  &  l'île  de  Cérigo. 

Canal  de  Constantinople  ,  fe  dit 
du  déeroic  qui  joint  la  Propontide 
ou  la  mer  de  Marmara ,  avec  la  mer 
Noire.  Il  fépare  la  Romanie  de  l'Afie 
mineure. 

Canal  de  Corfou  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  Se  l'Al- 
banie. 

Canal  de  Delos  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  d'un  demi-mille  de  largeur, 
entre  les  deux  îles  de  Delos. 

Canal  de  Farisina,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  le  golfe  de  Venife , 
entre  l'Iftrie  &  l'île  de  Cherfo. 

Canal  de  Liésina,  fe  dit  d'un  bras 
de  Met  entre  l'île  de  ce  nom  &  celle 
de  Brazza,  dans  le  golfe  de  Venife, 
fur  la  côte  de  la  Dalmatie. 

Canal  de  Malthe  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  la  Méditerranée ,  entre 
l'île  de  Malthe  &  la  côte  de  Si- 
cile. 

Canal  de  Mbtelin  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  l'Archipel ,  entre  l'île 
de  ce  nom  Se  la  Natolie. 

Canal  de  Mycone,  fé  dit  d'un  bras 
de  Mer  entre  les  îles  de  Delos  & 
de  Mycone. 

Canal  t>e  la  Montagne  ,  fe  dit  d'un 
bras  de  Mer  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife, où  il  fépare  l'île  de  Véglia 
d'avec  la  Morlachie. 

Canal  de  Mosambique»  fe  dît  d'un 
.détroit  de  la  mer  des  Indes ,  entre 
l'île  de  Madagafcar  &  le  continent 
de  l'Afrique. 

Cakal  de  PiOArBiNO,fe  dit  d'un  bras 
de  la  Méditerranée»  entre  l'île  d'Elve 
&  la  côte  de  Tofcane. 

Ca^al  d£  BjioD£S^fe  die  d'un  bras 
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de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  &  le 
continent  d'Afie. 
Canal  de  Sabiôncello,  fe  dit  d'un 

Petit  bras  du  golfe  de  Venife ,  entre 
île  de  Méléda  &  la  pointe  de 
Sabiôncello ,  fur  la  côte  de  la  Dal- 
matie. 

Canal  de  Saint-George  ,  fe  dit  de 
cette  partie  de  la  Mer  qui  borde  le 
pays  de  Galles  au  midi ,  jufqu'à  l'em- 
bouchure de  la  Saverne. 

Canal  de  Sainte-Barbe  ,  fe  dit  d'un 
bras  de  la  mer  Pacifique ,  dans  l'A- 
mérique feptentrionale  »  entre  la  côte 
de  laCalifornie,& quelques  petites 
îles  qui  font  au  nord  du  port  de  la 
Converfion. 

Canal  de  Samo  ,  fe  dit  d'un  bras  de 
l'Archipel  entre  l'île  de  Samo  &  U 
côte  de  la  Natolie. 

Canal  de  Scio  ,  fe  dit  d'un  bras  de 
l'Archipel  entre  la  côte  de  la  Nato- 
lie &  l'île  de  Scio. 

Canal  de  Torcola  ,  fe  dit  d'un  pe-» 
tit  bras  du  golfe  de  Venife,  entre 
les  îles  de  Torcola  &  de  Léfina ,  fuc 
les  côtes  de  la  Dalmatie. 

Canal  de  la  Tortue  ,  fe  dit  d'uit 
petit  bras  de  la  mer  du  Nord  ,  en 
Ajiiérique ,  entre  les  îles  de  Saint-» 
Domingue  dc  de  la  Tortue. 

Canal  de  Wight,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  Mer  entre  l'île  dc  ce  nom  > 
&  la  côte  méridionale  d'Angle- 
terre. 

Canal  de  Zara,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  la  mer  Adriatique ,  entre 
la  ville  de  Zara  &  les  îles  voi- 
Unes. 

Canal  de  lTEtrave,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Marine ,  du  bout  creufe  out 
cannelé  de  l'étrave ,  fur  quoi  repofe 
le  beaupré ,  quand  on  n'y  met  point 
de  couilin. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ^ 
quune  barque  y  une  galère  fait  canal i. 
quand  elle  Êiit  fit  toute  d'un  Uqih 
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i  l'autre  par  la  haute  Mer  ,  & 
non  le  long  des  côtes ,  Se  terre  à 
terre. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Anato- 
mie,  de  certains  vaiffeaux  du  corps 
par  lefquels  coulent  ou  circulent 
dîfférens  fluides.  Ainfi  : 

Canaux  adipeux,  fe  dit  des  vaif- 
feaux  fanguins  qui  fe  diftribuent  à 
la  grailTe ,  ôc  qui  fourniflent  le  fang 
deftiné  à  la  fecrétion  de  cette  hu* 
meur. 

Canaux  aqueux  ,  fe  dit  de  certains 
canaux  dans  la  felérotique  ,  par 
lefquels  on  croit  que  l'humeur 
aqueufe  de  l'œil  eft  apportée  dans 
l'intérieur  des  membranes  où  cette 
liqueur  eft  contenue  :  mais  cette 
découverte ,  qui  eft  de  M.  Nuck,' 
n'eft  pas  généralement  adoptée. 

CavAL  ou  CONDUIT  ARTERIEL.  f^Oye^ 

Artériel. 

Canal  cholidoque  ,  fe  dit  d'un 
conduit  qu'on  appelle  aufli  canal 
commun  j  Se  qui  fen  à  porter  la  bile 
du  foie  aux  inteftins. 

Canal  cystique  ,  fe  dit  d'un  con- 
duit biliaire ,  de  la  grofleur  d  une 
plume  d'oie  ,  lequel  fe  joint  au 
canal  hépatique  ,  environ  à  deux 
doigts  de  diftance  de  la  véficule  du 
fiel. 

Canaux  deférens  ,  fe  dit  de  deux 
conduits  membraneux,  deftinés  i 
porter  l'humeur  féminale  des  tefti- 
cules  aux  védcules  fémihales.  Il  y  a 
un  canal  déférent  pour  chaque  cefti- 
çule. 

Canaux  demi-circulaires,  fe  dît 
de  trois  canaux  fitués  dans  le  laby* 
xinthe  de  l'oreille.  Se  qui  s'ouvrent 
par  autant  4  orifiçps  dans  le  vefti- 
bule. 

Canal  hépatique  ,  fe  dit  d'un  con- 
duit deftiné  à  porter  l'humeur  bi- 
Ueyfe  de  la  lubftance  du  foie  à 
J  WÇeftw  4M^iWf  Ce  cao^l  fpr-  ^ 
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me ,  avec  le  canal  cy  ftique ,  le  canal 
cholidoque. 

[Canaux  hépati-cvstiques  ,  fe  dit 
des  conduits  qui  vont  du  foie  à  la 
véficule  du  fiel. 

Canal  pancréatique  ,  fe  dit  du 
conduit  excréteur  du  pancréas  :  il 
s'étend  félon  toute  la  longueur  de 
la  glande  ;  mais  il  va  toujours  en 
dimintiant  du  côté  de  la  rate.  Ses 
branches  latérales  font  difperfées 
dans  toute  fa  fubftance.  Se  dimi^ 
nuent  à  mefure.  qu'elles  approchent 
de  fes  extrémités.  Ce  canal  fe  dé- 
charge dans  le  duodénum,  environ 
quatre  ou  cinq  travers  de  doigts 
au-defTus  du  pUore ,  &  bien  fou- 
vent  au  même  endroit  que  le  con« 
duit  cholidoque. 

Canal  thoraqhique,  fe  dît  d*un 
conduit  très-mince  Se  traniparenr» 
qui ,  du  réfervoir  de  pcquet ,  monte 
le  long  de  l'épine  du  dos ,  entre  U 
veine  azygos  &  l'aorte  s  jufqu'à  la 
cinquième  vertèbre  du  dos ,  ou  plus 
haut  j  paflTe  derrière  l'aorte  à  gau- 
che. Se  monte,  derrière  la  veine 
fouclavière  du  même  côté ,  où  il  fe 
termine ,  dans  les  uns ,  par  une  am- 
poulie  'y  Se  dans  les  autres ,  pac 
plufieurs  branches  réunies ,  Se  s'ou- 
vre dans  la  veine  fouclavière  ,  ver» 
ùi  partie  poftérieure  »  attenant  le 
côte  externe  de  la  Jugulaire  interne. 
Ce  canal  eft  très-ga?ni  de  valvules 
fémi-lunairès  tournées  de  bas  eu 
haut  ;  fon  ouverture  dans  la  veine 
fouclavière  eft  couverte ,  au  lieu 
d'une  valvule  fémi-lunaire,  de  plu- 
fieufs  pellicules,  dont  rarrange-i» 
ment  permet  au  chy l^  de  s'y  avancer 
vers  la  veine  cave ,  &  empêche  le 
fang  de  fe  glilfer  en  mcme-«temps 
dans  le  canal. 

Canal  veinçux,  fe  dit  d'un  conduit 
particulier  au  fœtus,  fitué  à  la  par- 
ue cave  du  foiç,  Sç  provenapc  d* 
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finus  dç  la  veîne  porte ,  du  côté  of^ 
pofé  à  rinfertion  de  la  veine  ombi- 
licale dans  le  même  fînus.  Ce  canal , 
en  partant ,  monte  obliquement , 
fans  donner  aucune  branctie,  &  va 
s*aboucher  avec  la  veine  cave ,  im- 
médiatement au  deiïbus  du  dia-; 
phragme. 

Canal  de  la  verge  ,  fe  dit  dû  con- 
duit par  où  paiïe  l'urine  des  hom- 
mes. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Maré- 
chalierie  »  du  creux  qui  eft  au 
milieu  de  la  mâchoire  inférieure 
de  la  bouche  du  cheval.  Ceft  dans 
ce  canal,  deftiné  à  pU(:er  la  langue , 
&  qui  fe  termine  aux  dents  mâ- 
chelicres/que  croifTent  les  barbil- 
lons. 

Canal  de  larmier,  fe  dit>  en  ter- 
mes d'Architeûure  ,  du  plafond 
creufé  d  une  corniche ,  qui  ^t  la 
mouchette  pendante. 

Canal  de  volute,  fe  dit ,  dans  la 
volute  ionique ,  de  la  face  4^s  cir- 
convolutions ,  renfermée  par  un 
liftel. 

Canaux  ,  fe  dit  auffi  des  cavités 
droites  ou  torfes ,  dont  on  orne  les 
tigettes  des  caulicoles  d'un  chapi- 
teau. 

Canal  de  l'ensuple,  fe  dit,  dans 
les  Manufaâures  de  foie  ,  d'une 
cannelure  où  fé  place  la  verge  atta- 
chée au  chef  de  l'étoffe ,  ou  plutôt 
à  la  queue  de  la  chaîne. 

Canal  ,  fe  dit  auffi  d'un  morceau  de 
bois  en  forme  de  tuile  creufe  , 
lequel  s'applique  fur  lenfuple 
mcme  ,  &  fert  à  garantir  l'Ou- 
vrier des  pointes  d'aiguille  qui 
arrêtent  l'étoffe  dans  le  velours  ci- 
fêlé. 

Canal  des  espolins  ,  fe  dit  encore, 
d'une  machine  de  fer  blanc  où  Ton 
range  les  efpoli  :s  quand  ils  font  en 
trop  grande  quantité^  gu  que  Téçoffe  ^ 
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ti^eft  pas  affez  large  pour  les  conte- 


nir. 


Canal  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  , 
des  moyens  qu'on  emploie  pour 
réuffirà  quelque  chofe.  Il  a  obtenu 
un  Régiment  par  le  canal  de  cette 
Dame. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fîngulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fencir  en  toute 
circonftance.     , 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux  j  dont  le  x  prend  le  fon 
du  j  devant  une  voyelle,  en  fuivanr 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Foye^  la  lettre  S^ 

CANANj  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  des  liquides,  dont  on  fait  ufage 
au  Royaume  de  Siam  ,  &  qui  con- 
tient environ  deux  pintes  de  Pa- 
ris. 

CANANOR  j  nom  propre  d'une  ville 
&c  Royaume  d'Aue  ,  fur  la  côte  de 
Malabar.  Le  Roin'eft  pas  maître  de 
la  Ville,  qui  appartenoit  autrefois 
aux  Portugais  j  mais  qui  leur  fut 
enlevée,  en  i66^y  parles  Hollan- 
dois ,  auxquels  elle  eft  reftée.  Cette 
Ville  eft  grande  &  bien  fortifiée. 
Il  s  y  fait  un  commerce  confidérable 
en  poivre ,  en  gingembre ,  en  car- 
damome, en  mirobolans,  en  bois 
d*ébène ,  &c.  productions  qui  abon- 
dent dans  le  voiHnage* 

Cette  Ville  eft  fituée  au  quatre- 
vingt-quinzième  degré  quarante- 
cinq  minutes  de  longitude,  &  au 
douzième  quinze  minutes  de  lati- 
titude. 

CANAPÉ  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  grand  fiège  à  doflîer ,  où  plufieurs 

Eerfonnes  peuvent  s'afi'eoir  enfem^ 
le,  &  dont  on  fait  quelquefois 
ufage  comme  d'un  lit  de  repos.  // 
.     s^  étendit  fur  un  canapé. 

Cai^apé  p  fe  di(  aufli  ^  dan$  les  K^. 
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neries  de  Sucre ,  d'une  forte  de  chai- 
fe  de  bois  fur  laquelle  on  mec  le 
baiHn,  quand  il  s  adc  de  tranfporcer 
la  cuite  du  rafraichiflbir  dans  les 
formes. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CANAPEYES;  (les)  Peuples  fauva- 
ges  de  TAmérique  méridionale , 
dans  la  nouvelle  Grenade. 

CANAPSA  y  fubftantif  mafculin.  Sac 
de  cuir  que  porte  fur  fes  épaules 
un  Goujat ,  ou  un  pauvre  Artifan , 
quand  il  voyage.  Cet  homme  eft  ac- 
coutumé à  porter  le  canapfa. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  troifième  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CANARA  ;  nom  propre  d  un  Royau- 
me d'Afie ,  fur  la  cote  de  Malabar, 
entre  celui  de  Vifapour ,  au  nord  j 
celui  de  Cananor ,  au  fud;  les  mon- 
tagnes de  Gâte,  à  lorient;  &  la  mer 
des  Indes ,  à  l'occident. 

Le  pays  abonde  en  poivre,  en 
palmiers  &  en  riz  noir ,  que  Ion  y 
préfère  au  blanc. 

Les  Peuples  en  font  idolâtres  j 
&  comme  l'air  y  eft  très-fain ,  ils 
font  exempts  de  maladies,  &  vi- 
vent ordinairement  une  centaine 
d'années. 

CANARANE  ;  nom  propre  d'un 
royaume  des  Indes,  fabriqué  par 
Vincent  le  Blanc.  11  n'a  d'exiftence 
que  chez  les  Géographes  qui  ont 
adopté  les  rêveries  de  ce  voya- 
geur. 

CANARD;  fubftantif  mafculin.-^/2j5. 
Sorte  d'oifeau  aquatique.  On  com- 
prend fous  ce  nom  générique ,  les 
canards  fauvages  &  les  canards  do- 
meftiques ,  qu'il  vaudtoit  mieux 
diftinguer  en  grands  &  en  petits , 
puifque  les  canards  domeftiques 
viennent  originairement  d'œufs  de 
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canards  fauvages.  Il  y  a  quantité 
d'efpèces  de  canards:  nous  allons 
parler  des  principales. 
Canard  domestique  vulgaire  ,  fe 
dit  d'un  volatille  du  volume  d'une 
poule  :  il  pèfe  entre  deux  livres  & 
deux  livres  &  demie  :  fa  longueur 
eft  d'environ  deux  pieds  depuis  la 

f)ointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
a  queue  :  l'envergure  eft  d'environ 
trois  pieds  :  le  mâle  eft  plus  gros 
que  la  femelle  ,  &  a  toujours  quel- 
ques plumes  au-deflus  du  croupion 
retournées  en  rond,  La  femelle  eft 
grife  ,  &  n  a  pas  des  couleurs  fi  vir 
ves  ni  fi  belles  que  lé  mâle  y  fon  bec 
eft  large  &Yes  jambes  font  courtes: 
la  couleur  varie  dans  les  mâles  y  il 

{'  en  a  qui  ont  un  plumage  plus  bril- 
ant.  Ce  font  des  oifeaux  trèsnpe- 
fans  'y  ce  qui  fait  qu»  leurs  ailes 
font  beaucoup  de  bruit  quand  ils 
volent.  Ils  fe  nourriflent  de  raci- 
nes ,  de  plantes  aquatiques ,  devers, 
&  cfautres  infedes  qu'ils  rencon- 
trent fous  les  eaux. 

La  femelle  fait  d'une  feule  ponte 
douze  ou  quatorze  œufs ,  &  quel- 

Suefois  plus  :  ils  reffemblent  à  ceux 
es  poules ,  &  font  de  couleur  blan- 
châtre ,  teinta  de  vert ,  ou  de  bleu» 
Le  jaune  en  eft  gros  U  rougeâtre. 

Les  canards  privés  que  Ion  met 
dans  les  canardières,  pour  en  pren- 
dre de  fauvages  ,  font  appelés  traU 
très  i  ceux  qu'on  nourrit  près  des 
moulins,  font  nommés  barboteurs ^ 

Earce  qu'ils  trempent  toujours  le 
ec  dans  la  bourbe. 
La  chair  du  canard  eft  humide,  vif 
queufe,  flegmatique ,  excrémenteu- 
fe  :  on  ne  la  digère  pas  aifément  \  fa 
graifle  eft  bonne  en  médecine:  elle 
amollit,digère  &  réfout.  On  s'enfert 
particulièrement  pour  les  douleurs , 
tant  internes,  qu'externes,  qui  at- 
taquent les  jointures  &  les  nerfs.  ' 

Canard 
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Canarp  domestique  a  bpc  cro- 
chu ,  fe  dit  d*un  canard  qui  ne  dif- 
fère à  l'extérieur  du  prccéden: , 
que  par  fa  têre  qui  eft  plus  petite , 
&c  par  fon  bec  qui  eft  plus  large  à 
lextrcmitc,  &  un  peu  recourbé  en 
dedans.  Ce  canard  pond  plus  d  œufs 
qu'aucun  autre. 

Canard  de  Moscovie,  (e  dit  d'un 
oifeau  dont  la  grandeur  tient  le  mi- 
lieu encre  l'oie  &  le  canard  domef 
tique.  Sa  chair  eft  très-bonne  &  dif- 
fère de  celle  du  canard  ordinai- 
re. 

Canard  db  pré  de  France  ,  fe  dit 
d'un  oifeau  aquatique  de  la  gran- 
deur du  faifan  :  iù.  tête  ,  à  la  grof- 
feur  près  ,  reflemble  i  celle  d'une 
caille  ^  &  fon  bec  à  celui  d'une 
poule.  Sa  chair  eft  très  eftimée. 

Canard  COLIN,  ou  GRIS ard,  fedit 
d'un  canard  qui  ne  fe  trouve  que 
fur  les  bords  de  TOccan  :  quelque- 
fois il  fe  perche  fur  les  arbres  j  il 
eft  très-chargé  déplumes  grisâ- 
tres, &  il  a  la  grolieur  d'une  oie 
moyenne  :  fon  cri  imite  le  fon  d'u 
ne  flûte  :  fes  pieds  font  femblables 
à  ceux  du  canard  ordinaire  j  il  n'a 
pas  la  propriété  de  faire  le  plon- 
geoa  :  fa  tcce  eft  fort  groffe ,  ren- 
trée de  fon  gofier  eft  fort  grande , 
&  comme  il  eft  gourmand  &  diffi- 
cile à  ralTafier,  il  avale  de  fort  gros 
poiffons  :  il  vole  long-temps  ;  fa 
j^au  eft  dure  ,  &  fa  chair  indigefte  \ 
il  ne  fait  ordinairement  que  deux 
petits. 

Grand  canaRd  de  mer  a  tête 
ROUSSE,  fe  dit  d'un  oifeau  com- 
mun vers  Rome;  fon  bec  eft  de 
couleur  de  fang  :  il  a  la  tête  grande 
&  garnie  au  fommet»  d'un  plu- 
mage en  forme  de  crcte ,  de  cou- 
leur de  cerife ,  ou  d'un  roux  clair. 
Ses  yeux  ont  l'iris  très-rouge  j  fes 
plumes  font  fort  épaifles^  celles  des 
Jomcir. 
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aîles  font  mélangées  de  noir,  à^ 
blanc  &  de  rouge  ,  &  celles  du  corps 
&  de  la  queu^  iont  cendrées. 

Canard  a  duvet  ,  ou  de  l'île  db 
Far  ne  ,  fe  dit  d'un  oifeau  qu'on 
appelle  encore  fa/fan  de  mer.  Cette 
efpèce  de  canard  a  de  petites  plu- 
mes qui.  garniflent  les  deux  côtés 
du  bec  8c  viennent  finir  en  forme 
d'angles  fous  les  narines  j  Teftomac 
eft  garni  de  plumes  ou  d*une  forte 
de  duvet  très-moelleux ,  très- recher- 
ché pour  les  lits  ;  ce  duvet  a  beau- 
coup d'élafticiié  &  il  eft  d'un  bon  ufa* 
ge.On  prétend  que  l'oifeau  s'arrache 
uû-mcme  ce  duvet  dans  le  temps 
qu'il  couve  fes  œufs  -,  &c  qu'il  en 
garnit  fon  nid  afin  de  procurer  de 
la  chaleur  aux  petits  qui  doivent 
éclore. 

Ce  canard  habite  les  lieux  mari- 
rimes  ;  on  en  voit  en  Gothlande  qui 
font  bur  nid  au  pied  du  genévrier, 
Çc  y  pondent  cinq  d  fix  œufs  oblongs 
&  d  un  vert  foncé  :  on  en  trouve 
auffî  dans  les  îles  de  Ferroë ,  &  par- 
ticulièrement dans  riflande,  ce  qui 
le  fait  encore  appeler  canard  d  If-' 
lande  ;  auffi  les  Iflandois  qui  font 
voifins  de  ces  petites  îles  où  cette 
efpèce  de  canards  eft  abondante, 
ne  manquent  pas  d'en  rechercher 
les  nids  immédiatement  après  le 
départ  des  petits ,  &  d'en  pter  avec 
précaution  ce  précieux  duvet  qu'ils 
ont  foin  de  nettoyer  ôc  de  fcchec 
fur  des  claies. 

Canard  de  mer  a  crête  noire, 
fe  dit  d'un,  oifeau  qui  n'habite  que 
les  rivages  de  la  mer ,  &  qui  eft  re- 
gardé comme  une  efpèce  de  petit 
plongeon  j  fon  corps  eft  coure  , 
épais ,  large  ,  un  peu  aplati  j  fon 
bec  eft  large  &  d'un  bleu  pâle  ,  la 
pointe  en  eft  noirarre  j  les  plumes 
du  front  defcendent  vers  le  milieu 
du  bec  en  y  formant  un  angle  \  les 
Yyy 
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narines  font  grandes  *,  les  yeux  ont 
riris  d'un  )aane  d  or  y  le  fommet 
de  la  tiïce  eft  d'une  couleur  mélan- 
gée de  pourpre  &  de  noir  :  il  a  der- 
rière la  rcte  une  crête  qui  pend  de 
la  longueur  d'un  pouce  &  demi  : 
tout  le  refte  de  la  partie  fupérieure 
de  fon  corps  eft  d'un  brun  noirârre  j 
les  aîles  font  courtes ,  ainii  que  la 
queue  ôc  les  jambes  qui  font  placées 
en  arrière. 

GaNARD  droit  ou  a  TÊTELEVâB  ,  fc 

dit  d'un  oifeau  qui  fe  trouve  en  An- 
gleterre &  qui  fe  rient  aflez  droit  en 
marchant  :  fon  bec  eft  vert,  nuancé 
de  brun^,  le  fommet  de  la  tête  noir, 
l'iris  des  yeux  blanche  j  le  refte 
delà  tête  &  le  cou.,  font  bariolés 
de  vert,  de  roage  ôC.de  blanc  j  ce 
qui  fait  paroître  cette  partie  très- 
belle  félon  lès  difFérens  reflets  des 
rayons  de  lumière  y  la  poitrine  &  le 
ventre  font,  blancs ,  mélangés  par 

'  intervalles,  ainfi  que  la  tête  ,  des 
couleurs  de  l'arc-en-ciel  j  les  jam- 
bes &  les  pieds  font  cfun  jaune 
fombre. 
Ganard  noir,  de  mbr  ,  fe  dit  d'un 
oifeauplus  grand  que  le  canard  vul- 
gaire ;  fon  bec  court  &  large  eft 
Î 'aune  de  chaque  coté,  noir  au  mi- 
ieu  'y  tout  le  refte  du  corps  eft  d'un 
noir  plus  ou  moins  foncé ,  à  la  ré- 
^  ferve  d'une  ligne  blanche,  large 
d'un  pouce  ,  qui  traverfe  fes  aîles , 
&  d'une  tache  égajemeni  blanche 
qu'il  a  à  côté  de  chaque  œil  :  fes 
cuifles  &:  fes  pieds  font  rouges  ex- 
térieurement :  Je  dedans  en  eft  cen- 
dré :  (es  onjgles ,  ainfi  <]ue  la  mem- 
brane qui  tient  les  doigts  du  pied , 
font  très-noirs.  . 
Ganard  TACHExfc  Dr  noijr.  e*  de 

,  Bi  ANC ,  fe  dit  d'un  très-bel  oifeau 
dont  on  diftingue  deux  efpèces  : 
l'un  a  la  tcte  d'un  bleu  &  d'un  noir 
qui  finit  pat  le  pourpre  y  le  tour  du 
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bec,  le  dos ,  les  aîles,  font  nuancés  . 
de  noir  ,  de  blanc  &:  d'écaillés  cen^ 
drées  y  les  pieds  font  jaunes.  L'au- 
tre  a  une  tache  blanche  fur  les  joues 
&  proche  du  bec,  la  tête  unie,  les 
yeux  fort  dorés  ,  le  plumage  noir 
en  partie  j  les  aîles  blanches  &  noi- 
res ,  la  queue  entièrement  noire  ^ . 
les  jambes  courtes ,  couleur  de  fa- 
fran ,  la  membrane  qui  tient  les  ^ 
doigts  du  pied ,  brunef  &  noire. 

Grand  canard  a  large  bec  ,  fe. 
dit  d'un  bel  oifeau  qu'on  trouve  en 
Allemagne,  en  Suède  &  dans  le 
Groenland  :  il  eft  plus  petit  que  le 
canard   domeftique.    Son  bec   eft  . 
long  ,  noir ,  plus  large  vers  le  bout 
que  vers  la  bafe ,  &  creux  comme 
un  bouclier.  Ses  cuiffes  font  rou- 
ges j  menues  ,  ainfi  que  fes  pieds  :  - 
il  a  la  moitié  de  la  tête ,  du  cou  » 
&  des  petites  aîles ,  d'un  beau  bleu  j  ^ 
le  milieu  des  grandes  plumes  eft 
d'un  vert  luifant  :  le  refte  de  la 
poitrine  &  du  ventre  eft  rouge  jus- 
qu'au croupion  j  Je  deflbus  de  l'a- 
nus eft  noir  y  le  dos  panaché  en  vert, , 
bleu,  pourpre  &brun.  Ce  canard 
femble  être  le  même  que  le  canard- 
de  l'Amérique  au  large  bec^ 

Canard  de  mf.r  a   queue  four- 
chue 5  fe  dit  d'un  oifeau  qui  paroîc 
particulier  à  la  Suède  dont  ii  habi- 
te, pendant  l'hiver^  les  provinces 
feptentrionales  :  on  ne  fait  pas  en- 
core d'où  il  vient  j  fon  corps  eft  - 
brun  traverfe  d'une  longue  tache  - 
noire,  rouge  au  milieu:  le  collet 
6c  la.  tête  lont  prefque  blancs  y  la 
queue  eft  four  en  ue  &  plus  large 
que  fes  pieds  :  le  mâle  a  la  mâchoire 
brune  Se  le  dedans  de  couleur  jau** 
ne  fale  :  la  femelle  n'a  pas  .ce  der- 
nier caraâère. 

CA>rARD  DEMER  AU  COLttBR  BtANCV. 

fe  dit  d*im  oifeau  qui  a  beaucoup  • 
de  rapport  avec  le  canard  fauvage.. 
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-efdmaîre.Sa  mâchoire  fapérieure 
eft  de  couleur  de  plomb  avec  un 
petit  croc  noir  &  rond  à  la  pointe  : 
il  porte  un  collier  blanc  \  la  tète  & 
le  deflus  du  cou  font  nuancés  de 
rouge  fur  un  blanc  jaunâtre  j  le  plu- 
mage du  delFus  de  la  poirrine  &  des 
autres  parties  du  corps ,  eft  élégam- 
ment bigarré  j  la  aueue  eft  poin- 
tue ,  les  pieds  font  a  un  brun  tirant 
fur  une  couleur  de  plomb ,  les  jam- 
bes &  les  griffes  noires  :  le  doigt  le 
plus  avancé  en  dehors  eft  plus  long 
que  celui  de  dedans*,  le  doigt  de 
derrière  eft  le  plus  court  de  tous. 
Ce  canard  fe  trouve  en  Angleterre. 

-^Canard  sauvage  ordinaire  ,  fe 
dit  d'un  oifeau'de  paflage  qui  ref- 
femble  beaucoup  au  canard  domef- 
tique.  Il  va  en  troupe  pendant  Thi- 
ver  :  il  pèfe  environ  quarante  onces j 
fon  bec  eft  d'un  vert  jaunâtre  ;  il  a 
les  pieds  couleur  de  fafran  &  les 
ongles  de  couleur  brune ,  ainli  que 
la  poitrine.  Le  mâle  a  la  rcte  &  le 
haut  du  cou  d'un  beau  vert  :  cette 
couleur  eft  encore  plus  belle  >  & 
comme  azurée  &  pourprée  au  mi- 
lieu des  aîles  \  la  femelle  n  a  pas  la 
tète  verte  ni  de  collier  fur  le  cou  : 
fa  tète  &  fon  cou  ont  du  blanc ,  du 
ibrun  &  du  roux  noirâtre  \  le  milieu 
des  plumes  eft  d'un  brun  prefque 
tioir  ,  &  les  bords  d'un  blanc  rouf* 
^âtre  ^  d'ailleurs  il  relTèmbleentour 
au  canard  privé ,  mcme  envergu- 
rejé*^.  Au  printemps  le  mâle  fuit  la 
femelle}  ils  marchent  par  paires  , 
te  ils  ne  manquent  guères  de  faire 
leurs  nids  près  de  l'eau  >  dans  les 
joncs ,  dans  les  bruyères  :  la  ponte 
.&  la  couvée  de  la  femelle  font  de 
1 5  à  1  (^  œufs  qui  produifem  autant 
de  petits  \  la  chair  de  ces  canards 
eft  rrès-bonne. 

Canard  de  rivière  a  taches  rou- 
gis 3  Noijus  £1  blanches  ^^iv^  i^% 
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•  AÎLES,  fe  dit  d'un  oifeau  qui  ne 
fréquente  que  les  eaux  douces  j  fon 
dos  eft  brun ,  fa  tète  d'un  noir  ti- 
rant fur  le  bleu,  là  poitrine  blanche» 
tachetée  de  noir  \  fur  chaque^  aile 
on  diftineue  trois  fortes  de  couleurs 
les  unes  lur  les  autres  :  ce  font  des 
taches  noires ,  blanches  &  rouges* 
La  figure  de  ce  canard  approche  de 
celle  du  canard  vulgaire,  &  fon 
bec  de  celui  de  la  cercelle  :  les  côtés 
font  d'un,jaune  de  fafran  ,  le  milieu 
en  eft  noirâtre ,  ainfî  que  le  crou- 
pion. 

Canard  de  rivière  gobe-mouches, 
fe  dit  d'un  bel  oifeau  ainfi  appelé 
At%  infedes  dont  il  fe  nourrit.  11  a 
les  pieds  jaunes ,  les  doigts  &  la 
membrane  jaune  noirâtre,  le  be'c 
jaune  &  dentelé  :  fon-  plumage  eft 
mi^cé  de  différentes  couleurs,  & 
l'on  y  remarque  du  noir ,  du  vert 
clair ,  du  couleur  de  feu,  du  blanc , 

Canard  a  crête  noire  jfe  dit  d'un 
oifeau  très-commun  en  Italie  :  il  eft 
court ,  épais ,  large  &  un  peu  apla- 
ti :  il  pèfe  à  peu  -  près  deux  li- 
vres j  il  a  une  aflez  grande  enver- 
gure i  le  bec  eft  large ,  d'im  bleu 
pâle ,  noir  à  l'extrémité ,  l'iris  deg 
yeux  d'un  jaune  doré ,  &  le  fom- 
met  de  la  tète  d'une  couleur  mê^ 
langée  de  noir  &  de  pourpre  :  il  a 
une  crête  qui  pend  derrière  la  tête, 
de  la  longueur  de  1 8  lignes  ;  route 
la  partie  fupérieure  de  l'animal  eft 
d'un  brun  foncé  :  la  poitrine  eft 
blanche  j  la  queue  courre  ;  fes  jam- 
bes, peu  longues,  font  placées  en 
arrière  ;  {t%  patres ,  £t%  doigts  &  la 
membrane  qui  les  joint ,  font  d'un 
noir  livide. 

Canard  Hurâ  jaune  ,  fe  dit  d'un 

oifeau  de  dix  â  douze  pouces  de 

longueur  :  il  a  le  bec  rrès-rouge  , 

les  yeux  noirs,  tirant  fur  le  rouge, 

Yyyij       ' 
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le  front  élevé  par  des  plames  mol*  J 
les  y  &c  d'un  beau  jaune ,  qui  def- 1 
cendenc  fur  le  bec.  U  a  le  cou  Se  la 
poitrine  d'un  gris  cendré  tirant  fur 
le  bleu  'y  la  queue  eft  de  la  même 
couleur ,  carrée  au  bout  :  les  jam- 
bes font  blanches  y  6c  les  pieds  d'un 
beau  pourpre. 
Canard  vert  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
dont  le  plumage  très-varié  paroît 
compofé  de  petites  pièces  carrées 
ou  de  différentes  fleurs  de  prairies  : 
fon  dos  eft  pourpré ,  les  petites  plu- 
mes ,  qui  couvrent  les  grandes,  lont 
vertes  ^  les  grandes  plumes  des  ailes 
fonr  noires,  &  teintes  de  couleur 
de  plomb  ^  les  pieds  font  d'un  roux 
éclatant ,  &  la  queue  eft  cendrée. 
Camard  étoile  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
qui  a  les  yeux  placés  entre  une  tache 
ovale  Se  une  noire.  Il  a  la  tète  au- 
delfous  des  yeux  ,  &  elle  eft  de  cou- 
leur brune  j  le  bec  eft  noir  proche 
de  fa  racine ,  Se  on  voit  une  grande 
étoile  blanche  fur  le  dos  y  le  refte 
eft  d'un  cendré  gris  diftribué  par 
écailles  ^  le  milieu  des  grandes  plu- 
mes des  ailes  tire  fur  le  noir^ 
Canard  de  Madagascar  ,    fe  dir 
d'un  très  bel  oifeau  plus  grand  que 
le  canard  privé.  Il  vient  ordinaire- 
ment de  Madagafcar,  dans  les  Indes 
orientales  :  pludeurs  curieux  en  ont 
en  Angleterre.  Son  bec  Se  la  poitri- 
ne font  d'un  brun  jaunâtre  :   l'iris 
des  yeux  eft  d'un  beau  rouge,  le 
cou  &  la  tête  d'un  vert  fombre,  le 
dos  d'un  pourpre  foncé  mêlé  de 
bleu  ,  &  il  a  les  bords  des  plumes 
rouges. 
Canard  de  Bahama,    fe  dit  d'un 
oifeau  plus  petit  que  le  canard  do- 
meftique  :  ce  qu  il  a  de  remarqua- 
ble, eft  une  tache  fur  le  bec ,  de  cou- 
leur plombée ,  &  une  figure  trian- 
Sulaire  de  couleur  d'or  a  la  racine 
e  la  mâchoire  fupérieure  ^  le  de* 
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dans  du  bec  Se  toute  la  partie  infé- 
rieure  du  cou  fonr  blancs. 

Canard  hupé  de  l'Amérique  ,  fe 
dit  d'un  oifeau  dont  le  bec  eft  rouge 
au  milieu,  &  tacheté  de  noir  à  l'ex- 
trcmité  ;  il  a  l'iris  jaune ,  avec  un 
cercle  de  pourpre  :  deux  plumes 
longues^  comme  chevelues  &  bario^ 
Ices  de  bleu  ,  de  vert  &  de  pour- 
pre ,  pendent  de  chaque  coté  de  la 
tête  qui  eft  d'une  couleur  violerte  : 
la  poitrine  eft  rouge ,  ponâuée  de 
blanc  y  le  deftiis  des  aîles^  de  diver- 
fes  couleurs  :  cet  oifeau  porre  au 
croupion  deux  plumes  étroites , 
jaunes  aux  bords  :  fa  queue  eft  bleue 
&  pourprée ,  fes  pieds  font  bruns 
&  rouges  en  dehors. 

Canard  de  la  Chine,  fe  dit  d'un 
oifeau  qui  a  une  hupe  verte  Se  des 

Elûmes  de  couleur  de  pourpre  agréa- 
lement  nuancées.  Ces  canards 
font  fauvages  &  paflagers  à  la  Chi- 
ne y  ils  ne  quittent  point  les  lacs  Se 
les  rivières.  La  manière  dont  les 
pécheurs  Chinois  les  prennent ,  eft 
ûngulière  'y  ils  mettent  la  tête  dans 
une  groflè  gourde  percée  de  quel- 

3ues  trous  pour  la  commodité 
e  la  vue  Se  de  la  refpiration  ^  ils 
fe  pl(Migent  dans  Teau  Se  nagent , 
ou  marchent  de  manière  à  ne  laif- 
fer  paroître  que  leur  gourde  :  les 
canards  accoutumés  à  voir  flotter 
des  gourdes  fur  l'eau ,  n'en  redou- 
tent point  l'approche  j  auflîtôt  que 
le  pécheur  eft  â  portée  ,  il  les  prend 
par  les  pieds ,  Se  les  tire  dans  l'eaa 
pour  étoufler  leiurs  cris  &  leur  tor-* 
dre  le  cou. 
Canard  braNcho  ,  fe  dit  d'un  oi- 
feau particulier  à  la  Louiiane  Se  à 
toute  l'Amérique  ;  on  le  nomme 
ainfi  de  ce  qu'il  aime  â  fe  percher , 
ce  que  font  rarement  les  autres  ca- 
nards. Sa  tête  eft  couverte  d'une 
tj;ès-belle  hupe  >  bien  cQlorée  ;  iba 
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aiUft  rouge  8c  comme  enflammé  ; 
lenfemble  des  belles  couleurs  de 
fon  plumage  ,  fait  rechercher 
cet  oifeauparles  Ii^ens:  ils  or- 
nent de  la  peau  de  fon  cou  le  myaii 
de  leurs  calumets  ^  la  chair  de  ce 
canard  eft  mufquée. 
Canard  d*Inde,  fe  dit  d'un  oifeau 

3 ai  eft  encore  propre  à  la  Louinane. 
eft  plus  gros  que  notre  canard  do- 
mcftique  :  il  a  ion  plumage  prefque 
tout  blanc  ,  &  a  chaque  côté  de  la 
tcte  des  chairs  rouges  plus  vives  que 
celles  du  dindon  :  la  chair  en  eft 
délicare. 

Marcerave  parle  d'un  canard  fau- 
vage  du  Bréfil ,  de  la  grandeur  d'une 
oie. 

Les  canards  fauvages  de  la  côte 
d'or  font  plus  petits  que  ceux  d'Eu- 
rope. H  y  en  a  dont  le  corps  eft 
agréablement  nuancé  de  vert  Se  de 
jaune. 

Ceux  du  Cap  de  Bonne  Efpéran- 
ce  font  d'un  autre  côté  plus  gros  que 
les  nôtres  :  les  uns  ont  la  tète  bleue, 
&  les  autres  l'ont  brune  :  on  les  dif- 
tingue  aufli  par  le  bec  que  ceuxxci 
ont.  large  >  tandis  que  ceux-là  l'ont 
étroit. 
Canards  »  fe  dit  de  certains  chiens  a 

ril  épais  &  frifé  ,  qu'on  a  dreffés 
aller  chercher  dans  l'eau  ,  & 
d  rapporter  les  canards  qu'on  a  ti- 
rés. 
Canard  VRivâ  »  fe  dit  ^  dans  le  fens 
figuré ,  d'un  homme  apofté  pour  en 
attirer  ,  pour  en  attraper  d'autres. 
21  fera  la  dupe  de  ce  canard  prive'. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
h  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  lec  tnky 
fnpprimer  le  d  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation , 
kanar.  Voyez  Orthographe. 
CANARDÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  parti- 
ci{>epailif.  f^o^q  Canarpsk» 
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CANARDER  ;  verbe  aftif  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con^ 
jugue  comme  chanter.  Tirer  fur 
quelqu'un  d'un  endroit  où  Ton  eft  k 
couvert.  On  canarda  les  hujjards  paf 
les  fenêtres  du  château.  Il  fe  pojla 
derrière  un  arbre  pour  canarder  cet 
Officier. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brèye,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

CANARDIÈRE;  fubftantif  féminin. 
Lieu  qu'on  prépare  dans  un  marais 
pour  prendre  des  canards  fauvages 
dans  des  naffes ,  ou  pour  les  tuer  à 
coups  de  fufil.  Cette  eanardièrc 
eft  mal  placée. 

Canardière,  fedit  auflî ,  en  parlant 
des  anciennes  fortifications  des  châ- 
teaux ,  des  guérites  ou  autres  pièces 
d'où  l'on  pouvoit  tirer  à  couvert 
&  en  sûreté. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  »  la  troifième 
longue ,  &  la  quatrième  très^brè* 
ve. 

CANARI  ;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau ainfi  appelé  des  îles  Canaries  , 
d'où  il^nous  eft  venu.  Foye[  Se- 
rin. 

CANARIE;  (la)  nom  propre  d'une 
île  de  rOcéan  atlantique  »  dans  le 
voifinage  de  l'Afrique.  L'Efpagnol 
Pierre  de  Vera  la  découvrit'  en 
148).  Elle  a  quarante  lieues  de  cit* 
conférence. 

On  y  recueille  beaucoup  de  grains, 
de  pommes ,  de  poires  ,  de  prunes, 
de  cerifes,'de  citron,  d'oranges, 
de  limons ,  de  grenades,  d'abricots, 
d'excellentes  pèches,  &c.  On  y  a 
toutes  fortes  de  légumes  ,  d'ani- 
maux domeftiques ,  de  volailles  & 
de  gibier  eoitbondance  ,  ^  lf»i  vir 
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'  gnes  y  produifenc  en  auantiic  ces 
vins  fameux  (i  connus  lous  le  nom 
de  vins  de  Canar'tc. 

La  ville  capitale  de  l'île  s'appelle 
aufli  Canark.  Elle  eft  peuplée  d'en- 
viron quinze  mille  âmes.  C'eft  le 
fiège  d*un  Evêché ,  d'un  tribunal  de 
rinquifition ,  &  d'un  Confeil  Sou- 
verain ,  que  le  roi  d'Efpagne.y  en- 
tretient. 

L'île  dont  nous  parlons,  a  com- 
muniqué Ton  nom  aux  autres  iles 
voifînes  dont  elle  eft  la  plus  méri- 
dionale ,  la  plus  grande  Se  la  plus 
riche. 

Les  îles  Canaries  ,  entre  lefquel- 
les  la  Canarie  ,  Lancerote  ,  Fi;er- 
teventura  &  TenérifFe  j  tiennent  le 
premier  rang ,  font  fituées  à  la  file 
J^une  de  l'autre  ,  prefque  de  l'eft  à 
l'oueft ,  à  quatre-vingt  lieues  de  la 
Terre  ferme  de  Barbarie ,  entre  les . 
vingt-fixième  &  vingt-neuvième  de- 
grés trente*  minutes,de  latitude  fep- 
tentrionale  ,  vis-à-vis  du  cap  de 
Non  ,  au  royaume  de  Maroc.  ^^ 

Les    bons   Géographes   peilfent- 
que  ce  font  ces  îles  que  Pline  & 
.Ptolémée  ont  décrites  fous  le  nom 
d'îles  fortunées  :  d'autres  prétendent 

Î|ue  les  îles  fortunées  des  anciens , 
ont  aujourd'hui   les  îles   du  cap 
Verd. 

Les  terres  des  îles  Canaries  font 
i  peu  près  également  fertiles  par- 
tout, &  produifent  abondamment 
Jes  vins  ^  grains  &  fruits  dont  nous 
avons  parlé. 
:Canarie  ,  fe  dit  aafïî  d'une  fotte  de 
danfe  ancienne,  qu'on  croit  avoir 
été  inventée  dans  les  îles  Canaries. 
Les  danfeurs  étoient  habillés  en 
fauvage^  »  &  danfoient  à  la  manière 
de  cette  efpèce  d'hommes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  trpifième  eft  lon- 
gue. 
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CANAS;  (les)  Sauvages  du  Péron^, 
dans  l'Amérique  méridionale ,  on 
ils  habitent  une  contrée  entre  Cufco 
&  le  lac  Titicaca.  Leur  pays  abonde 
en  grains  6c  en  brebis. 

Canas,  eft  aufti  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  épifcopale  d'Afie,  dans 
la  Lycie, 

CANASlDAj  Arrien  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  en  Afie.» 
dans  la  Carmanie ,  fur  le  rivage  de 
la  mer. 

CANASSE  ;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  à  Amfterdam,  aux 
xraiffes  dans  lefquelles  les  vailteaux 
de  la  Compagnie  apportent  en  Eu- 
rope les  différentes  efpèces  de  thé 
qu'ils  chargent  àJa  Chine  &  aux 
Indes  orientales. 

CANATH  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  la  Paieftine.,  dans:U 
tribu  de  ManaUe^  au-delà  du  Jour- 
dain. 

CANATHE  j  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  d'une  fontaine  fitnée 
près  de  Nauplia  ,  fameufe  par  la 
^ertu  qu'elle  avoit  de  rendre  ta  vir- 
ginité aux  femmes -mariées.  Junon 
s'y  baignoit  une  fois  tous  les  ans^ 
afin  de  redevenir  vierge  j  mais  non 
pour  y  recouvrer  fa  divinité ,  com- 
me dit  le  Diâionnaire  de  Trévoux , 
fans  fonger  qu*on  ne  recouvre  que 
xe  qu'on  a  perdu,  &  qu'une  Dée(Iè 
ne  pouvoir  pas  perdre  fa  divinité, 
fans  cefler  d'être  Déeffe  :  or  les  Au- 
teurs anciens  nous  inftrnifent  que 
cette  qualiré  fut  toujours  éminem- 
ment inhérente  à  Junon. 

CANAVEZ;nom  propre  d'«n  petit 

[>ays  d'Italie  ,  dans  le  Piémont,  le 
ong  de  la  rivière  de  Doria-Bal- 
théa.  Il  a  le  duché  d'Aoufte ,  au 
nord  ;  la  feigneurie  de  Verceil ,  i 
l'orient  ;  le  Montferrat  &  le  Pô, 
au  fud  ;  &  la  Province  de  Turin  i 
l'occident. 


Digitized  by 


Google 


'  CA  N' 

CANATJGE  i^iom  propre  cTone  ville 
d'Afie  ,  que  le  Géogcaphe  Arabe 
Ben  Aivarcl,place  au  cent  quinzième 
degré  cinquante  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  au  vingt-fixième  trente- 
cinq  minutes  de  latitude  fèpten- 
tnonale. 

eANCAMUMj  fubftantifmafculin. 
Gomme  rare  &  précieufe,  qui  pa- 
roît  être  un  a^emblage  de  quatre 
gommes  différentes ,  dont  chacune 
a  fa  couleiur  particulière.  La  pre- 
mière refTemble  au  fuccin ,  fe  rond 
ail  feu>  &  répand  une  odeur  de 
gomme  laque  :  la  féconde  eft  noire , 
le  fond  aufli  au  feu,  .&  a  lodeur 
plus  douce  que  la  précédente  :  la 
troifième  eft  comme  de  la  corne , 
&  n'a  point  d'odeur  :  la  quatrième 
eft  la  gomme  anima.  Ces  gommes 
découlent ,  dit-on ,  d'un  arbre  qui 
tt  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
la  myrrhe ,  &  qui  croît  en  Afrique,* 
au  Bréfilj  &  dans  l'île  de  Saint- 
Chriftophe. 

CANCANIAS  ;  fubftamit  mafculin. 
•     On  donne  ce  nom  dans  le  commer- 
ce ,  à  certaines  étoffes  de  foie  qui 
fe  fabriquent  aux  Indes  orientales, 
Se  qu'on  appelle  aulfi  AHas. 

CANCARLA^  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  Indes  ^  à  une 
efpèce  de  fourmi  blanche  qui  perce 
le  verre. 

GANCEL  i  fubftantif  mafcuHn:  C*eft 
l'endroit  du  chœur  de  TEglife  qui 
fe  trouve  le  plus  proche  du  maître 
autel,  fie  qui  eft  pour  l'ordinaire 
fermé  d'une  baluftrade. 

Il  lij  avoit  autrefois  que  les  Ec- 
clefîaftiques  qui  enflent  entrée  & 
féance  aans  le  cancel  de  l'Eglife. 
L'entrée  en  fut  accordée  dans  la 
fuite  aux  Empereurs'^  aux  Rois, aux 
Piinces,  &  fucceflîvement  aux  Pa- 
trons &  aux  Seigneurs  Haur-Juftir 
cieis  >  lefquels  font  maintenant  dans 
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;  l'ufage  d'y  avoir  leur  banc  &  leur 
iepulture. 

ÇANctt ,  fe  dit  aufli  du  lieu  où  l'on^ 
tient  le  fceau ,  &  qui  eft  pareille- 
ment  entouré  d'une  baluftrade. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier;  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 

CANCELLATION  ;  fubftantif  fé- 
minin. Terme  ufité  à  Bourdeaux 
dans  les  bureaux  du  Courtage  &  de 

.  la -Foraine  ,  pour  exprimer  la  dé- 
charge que  le  Commis  donne  aux 
Marchands  de  la  foumiflion  par  eux 
faite  de  produire,  dans  un  temps 
limité ,  certificat  de  l'arrivée  de 
leurs  marchandifes  aux  endroits  fpé- 
cifiés  ,  ou  de  payer  le  quadruple 
des  droits. 

CANCELLÉ.ÉEj  adjeciif  &  parti- 
cipe paflifi   Voye'[  Cancbller. 

CANCtLLER  i  verbe  aûif  delà  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fa  conju- 
gue comme  chanter.  Refclndere.  Ter- 
me de  Palais ,  qui  fe  dit  de  l'aftion 
de  rendre  un  écrit  nul  en  le  barrant 
a  traits  de  plume ,  ou  en  paflant  le 

.  canif  dedans.  On  canulla  la  requête 
&  le  contrat. 

CANCELURE  \  vieujf  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  des  lignes  qu'on  ti- 
roir fur  un  aâe  pom:  l'annuUer. 

CANGER  ;  fubftantif  mafculin.  Can^ 
cer.  Maladie  des  glandes ,  par  la- 
quelle elles  fe  tuméfient,  fe  dur* 

.     ciftènt,  deviennent  inégales,  rabo- 

^    teufes  &  de  couleur  cendrée  ou  li* 

/  Vide,  environnées  tout  autour  de 
plufîeurs  veines  ,  &  gon^ées  d'un 
fang  noir  &  limoheu:&« 

On  appelle  ainfi  cette  efpèce  de 
tumeur,  parce  qu^elle  eft  i  peu 
près  de-  la  figure  d'une  éere- 
vifle. 

Teuves  le5  glandes  font  fu£ceptU 
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bles  d  une  pareille  in^prefllîon ,  mais 
particulièrement  celles  des  mam- 
meiles  ;  c'eft  pourquoi  les  femmes 
font  n  fouvenc  attaquées  de  cette 
itialadie. 

On  divife  les  cancers  félon  qu'ils 
font  pbs  ou  moins  invétérés»  en 
cancer  occulte ,  &  en  cancer  ou- 
vert ou  ulcéré. 

Le  cancer  occulte  éft  celui  qui 
ne  s'eft  point  encore  fait  jour  au 
dehors ,  &  on  le  reconnoît  à  la  tu- 
meur, à  la  dureté,  à  la  fenfibilité 
de  la  partie  qui  fouvent  change  de 
couleur,  devient  noire  &  livide, 
&  dans  laquelle  on  reflent  des  bat- 
temens  très-douloureux. 

Le  cancer  ulcéré  fe  caraûérife 
par  les  inégalités ,  &  par  quantité 
de  petits  trous,  defquels  fort  une 
matière  fordide ,  puante  &  gluti- 
neufe,  pour  lorainalre  jaunâtre^ 
par  des  douleurs  poignantes  j  qui 
relTemblent  aux  piqûres  que  fe- 
roient  des  milliers  d*épingles  j  par 
fa  noirceur,  par  Tenflûre  des  vei- 
nes de  lulccre,  Mr  la  couleur  noi- 
râçre  &ç  Iç  gon^eojent  de  la  par- 
tie. 

La  caufe  immédiate  du  cancer 
a  été  fort  obfcure  jufqu'à  préfent 
Quelques-uns  ont  prétendu  <^ue  c'é- 
coient  des  vers  qui  dévoro^ent  la 
chair  petit-à-petit. 

Si  Ton  réfléchit  fur  lufag^  de  la 
partie  qui  çft  attaquée  du^ cancer, 
on  verra  qu  elle  n'eft  deftinée  qu'à 
contenir  une  matière  laiteufe  à  de- 
mi-digérée  qui  s'y  porte  avant  d'a- 
voir palTé  par  la  circulation  ,  &  par 
confequçnt  avant  d'avgir  éprouvé 
de  la  part  du  cœur  8c  des  vaif- 
féaux  toutes  les  altérations  néceifai- 
iaires  /jpour  eo  faire  une  liqueur 
bien  aflunilée.  Quand  pn  gputce  le 
lait  des  mammelles  d'une  femme 
il^ticate^  on  le  xtQWQ  grdiow:e- 
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ment  acide)  il  en  eft  de  même  dix 
lait  que  Ion  garde  dans  on  vafe , 
il  s'en  fépare  la  partie  acide ,  &  le 
relie  fe  coagule  en  grumeaux  »  & 
forme  une  matTe  particulière  :  ce 

3ui  fe  pade  dans  le  lait  confervé 
ans  un  vafe,  arrive  précifcment 
dans  la  mammelle.  Ce  ^ue  Ton 
dit  ici  du  cancer  à  la  mam- 
melle ,  doit  s'entendre  de  celui  qui 
arrive  dans  toutes  les  autres  par- 
ties du  corps  :  il  eft  vrai  que  Ta- 
cide  qui  s'y  trouve,  ne  provient 
point  du  lait,  mais  du  chyle  t  qui 
eft  fujet  à  devenir  acide,  &  par- 
confcquent  à  produire  le  cancer 
qui  le  forme  dans  le  refte  du 
corps. 

C  eft  la  partie  acide  qui  fixe  la 
lymphe ,  &  qui  eft  la  caufe  de  l'obf- 
truifiion,  de  la  fuppuration  ôc  de 
tous  les  accidens  qui  y  arrivent  :  la 
preuve  que  cette  partie  acide  don- 
ne naiflTance  au  cancer ,  fe  tire  de 
lodeur  acide  qu'il  répand  j  &  en 
mcme-temps  de  ce  que  cette  mala- 
die ne  fe  déclare  que  dans  les  hom- 
mes &<;  dans  les  femmes  délicates  j 
qui  ont  prefque  toujours  les  pre- 
mières voies  chargées  d'un  levaia 
acide» 

Les  caufes  éloignées  du  cancer, 
fonit  les  paflîons  vives,  tel  qu'un 
chagrin  cuifant  &  violent,  les  coups, 
les  chutes  ,  le  célibat ,  .les  alimens 
groftiers  &  indigeftes^  &  quant  à  la 
mammelle ,  le  défaut  d'éVacuation 
du  lait  qui  fe  fige  &  fe  coagijô 
dans  cette  partie. 

Il  furvient  fouvent,  prefque  tout 
à  coup,de€  tumeurs  dures  aux  mam- 
melles des  filles  qui.  entrent  dans 
1  âge  de  puberté;  elles  fe  diflipent 
pour  la  plupart  fans  aucun  remède  y 
mais  les  progrès  du  cancer  font  ter- 
ribles :  les  vaiffèaux  fains  qui  envi- 
roonept  fes  bord«,  fc  romp^^  ^ 
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force  d*être  afFoiblis  par  Timpétuo 
fité  du  cours  des  liqueurs ,  &  d'ê- 
tre tiraillés  par  la  tumeur  quis'é- 
lève  de  plus  en  plus.  De-là  naît  la 

Îmtréfaftion ,  qui  produit  une  fanie 
iibtile ,  acre ,  fétide  &  cadavcreufe, 
qui  ronge ,  corrode ,  détruit  les  par- 
ties voifines  ,  fait  circulairement  & 
profondément  des  progrès,  enpouf- 
lànt  de  tous  côtés  vers  les  parties 
voifines  du  cancer/des  racines  mali- 
gnes auxquelles  il  eft  fortement  atta- 
ché :  fes  lèvres  fe  renverfenr  &  s'en- 
flent horriblement:  on  fent^des  dou- 
leurs infupportables  :  la  couleur  du 
cancer  devient  grife,livide,noire  :  il 
furvient  des  hémorrhagies ,  des  con- 
vulfions,  une  fièvre  fente,  le  ma- 
rafme  ou  l'exténuation  de  tout  le 
corps}  la  privation  de  l'odorat j des 
callofités  indolentes  dans  l'oreille , 
la  lypothynaie,  la  confomption  & 
la  mort. 

Les  fujets  bien  conftitués  fup- 
portent  aifément  un  cancer  occul- 
te ,  tandis  qu'il  eft  tranquille  ;  mais 
dès  qu'il  vient  à  ctre  agité,  il  fait 
mille  ravages. 

Si  le  cancer  eft  petit,  dit  Boer- 
haave^s'ilne  fait  que  commencer, 
s'il  eft  libre  ,  bien  mué ,  s'il  ne  tient 
point  à  de  grands  vailTeaux ,  s'il  eft 
unique  dans  tout  le  corps  &  dans 
tm  corps  jeune  &  fain,  enfin  s'il 
vient  aune  caufe  externe ,  il  faut 
l'extirpe  r  ou  l'emporter  fur  le  champ 
avec  le  fer. 

Les  émolliens ,  les  etoplaftîques  ^ 
les  fuppuratifs ,  les  matières  acres, 
celles  qui  excorient ,  les  véficatoi- 
res ,  les  cauftiques  font  dégénérer 
le  cancer  occulte  en  cancer  ulcéré  : 
il  faut  donc   s'en  interdire  Tufa- 

ge.  , 

Si  le  cancer  eft  vieux ,  grand ,  ad- 
hérent, fitué  dans  un  lieu  d'où  l'on 
ne  puifle  l'extirper ,  s'il  tient  à  de 
Tome  IF. 
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grands  vameaux ,  ou  s'il  eft  deflus  i 
s'il  a  été  produit  par  une  caufe  in- 
terne, fi  le  fujet  éft  vieux,  caco- 
chyme ,  difpofé  au  cancer  ou  en  eft 
déjà  atteint ,  il  ne  faut  employer  ni 
fer  ni  médicamens  j  car  i  moins 
qu'on  ne  puifle  en  ôter  la  femence 
avec  la  racine,  il  s'irrite,  devient 
plus  malin ,  reflue  en  dedans ,  pro- 
duit d'autres  cancers,  &  augmente 
ceux  qui  font  formés. 

Quoique  l'illuftre  Médecin ,  que 
nous  venons  de  citer,  ne  voye  d'au- 
tre moyen  de  guérir  un  cancer  qu'en 
l'extirpant,  il  eft  cependant  avéré 
qu'on  en  a  guéri  plufieurs  en  em-« 
ployant  les  remècfes  imaginés  par 
MM.  Lambergen ,  Médecm  à  Gro- 
ningue,  &  Storck ,  Médecin  à  Vien- 
ne :  le  premier  confeille  l'ufage  in- 
térieur de  la  belfe-dame  ,  &  l'au- 
tre celui  de  la  ciguë.  On  peut  fe 
convaincre  de  l'importance  de  ces 
découvertes,en  prenant  connoiflàn- 
ce  des  effets  falutaires  qu^elles  ont 

f produits  dans  les  circonftances  où 
'on  en  a  fait  ufage. 

Cancer  de  Galien  ,  fe  dit  d*un 
bandage  inventé  par  Galien ,  pour 
les  plaies  de  tèt^.  Il  eft  à  huit  chefs , 
fuivant  la  defcrîption  de  l'Auteur  j 
mais  ceux  qui  s'en  fervent ,  ne  le 
font  qu'à  fix. 

Cancer,  fe  dit,  en  termes  d'Aftro- 
nomiej  d'un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque ,  qu'on  repréfente  fur  le 
globe,  fous  la  figure  d'une  écrevifle. 
Ce  figne  eft  çompofé  de  petites  étoi- 
les difficiles  à  tliftinguer,  fi  ce  n'eft 
U  nébuleufe  du  cancer ,  qui  eft  un 
amas  d'étoiles  moins  fenlibles  que 
celui  des  Pléiades  :  on  le  rencontre 
i  peu  près  en  allant  des  Gemeaqx 
au  Lion.  La  tête  de  l'Hydçe  eft  au 
midi  du  Cancer  ,  entre  Procyon  & 
Régulus ,  bu  un  peu  plus  méridio- 
nale. 
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Jupiter  mit  le  cailter  ou  Tccre- 
vifle  dans  le  ciel ,  pour  avoir  fervi 
fes  amours  en  retardant  par  fa  pi- 

3 lire ,  la  fuite  d'une  Nymphe ,  fille 
e  Garamanthe.  Ampelius  rapporte 
à  Junon  lapothéofe  de  cet  animal  : 
cette  Déelle ,  prétend-il ,  plaça  Té- 
crevifle  dans  les  cieux ,  pour  la  ré- 
compenfer  de  s'être  fait  ecrafer  par 
Hercules,  qu  elle  voulut  incommo- 
der auandïl  combattoit  contre  Thy- 
dre  de  Lerne.   Tout  le  monde  fait 

aue  Junon  ,  ennemie  implacable 
'Hercules ,  pourfuivoit  partout  ce 
Héros ,  Se  fufcitoit  des  ooftacles  à 
toutes  fes  entreprifes. 

La  conftellation  du  cancer  com^ 
prend  auffî  deux  étoiles ,  qui  repré- 
,  tentent  les  deux  ânes  que  Jupiter 
plaça  dans  le  ciel  y  parce  qu'ils 
contribuèrent  à  la  viàoire  de  ce 
Dieu  contre  les  Géans  9  ou  par  leurs 
cris ,  ou  parce  qu'ils  fervirent  de 
monture  à  Vulcain  &  aux  Satyres, 
qui  vinrent  au  fecours  de  Jupi- 
ter. 
Tropique  du  Cancer,  fe  dit  auflî, 
en  termes  d'Aftronomie ,  d'un  des 

f petits  cercles  de  la  fphère  ,  parai- 
èle  à  l'cquateur ,  &c  qui  pafle  par 
le  commencement  du  (igne  du  Can- 
cer. Ce  tropicjue  eft  dans  l'hémif- 
phère  feptentnonal ,  à  vingt-trois 
degrés  &  demi  de  l'équateur. 

La  première  fy llabe  eft  moyenne  > 
&  la  leconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
CANCEREUX ,  EUSE  ;  adjeftif ,  & 
terme  de  Médecine.  11  fe  dit  de  ce 
qui  tient  de  Ja  nature  du  cancer, 
qui  a  rapport  au  cancer.  Une  tu- 
meur cancéreufe. 
CANCHE  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  France,  qui  a  la  fource  en  Ar- 
tois ,  à  deux  lieues ,  fud-fud-eft ,  de 
S.  Pol^  ôc  fon  embouchure  dans 
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rOcéan,  à  deux  lieues  au-deflôtis 
de  Montreuil ,  après  un  cours  d'en- 
viron douze  lieues.  Cette  rivière 
n'eft  navigable  que  depuis  Mon- 
treuil. 

CANCHEL  j  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  enceinte ,  clôture  de  mprs. 

C 

C 


«utretois  chanlon. 

CANCRE;  fubftantif  mafculin.  C«- 
cer^  Efpèce  d'écreviffe  de  mer ,  qu'on 
appelle  autrement  Crabe.  Voyez 
ce  mot. 

Cancre,  fe  dit,  par  manière  d'in- 
jure, de  quelqu'un  que  fon  avarice 
rend  méprifable.  Il ejl riche,  niais 
cefi  un  vrai  cancre. 

Cancre  ,  eft  auflî  un  terme  de  pitié 
ou  de  mépris ,  par  lequel  on  de- 

•  figne  quelqu'un  fans  fortune,  & 
duquel  on  n'a  rien  i  efpérer  ni  à 
cramdre.  Ce  fera  toujours  un  pauvre 
cancre. 

La  première  fy  llabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  très- brève. 

CANDAHAR  ;  nom  propre  d'une 
grande  &  forte  ville  d'Afie,  Capi- 
tale d'une  Province  de  même  nom, 
fous  la  domination  du  roi  de 
Perfe. 

Cette  ville,  qui  eft  fituce  au  qua- 
tre-vingt-cinquième degré  de  longi- 
tude ,  &  au  trente-troiuème  de  lati- 
tude, eft  peuplée  de  Marchands 
très-riches.  Les  Indes,  la  Perfe  &c 
le  pays  des  Usbecks  ,  y  font  un 
commerce  confidérable. 

La  Province  eft  bornée  au  nord 
par  le  pays  de  Baie  ^  à  l'orient^ 
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)par  la  Province  de  Cabul  ;  au  midi , 
parcelle  de  Bukor,  &  une  partie 
du  Segeftan  j  &  à  l'occident ,  par 
diverles  contrées  du  royaume  de 
Perfe.  On  y  recueille  les  vivres  né- 
ceflaires  à  la  fubfiftance  des  habi- 
tans. 

GANDARA  j  nom  propre  d*une  an- 
cienne ville  d'Afie,  dans  la  Paphla- 
gonie.   Junon  v  étoit  particulière- 

•  ment  révérée  lous  le  titre  de  Can- 
darena. 

C  AND  AS  A  ;  nom  pmpre  d'une  an- 
cienne ville  d'Ahe,  qu'Etienne  le 
Géographe  place  dans  la  Carie. 

CANDE  j  nom  propre  d'une  ville  de 
France ,  en  Touraine ,  fituce  au  con- 
fluent de  la  Vienne  &  de  la  Loire, 
à  deux  lieues,  oueft-fud-oueft  ,  de 
Saumur. 

CANDÉ  ;  nom  propre  d'une  ville  & 
Baronie  de  France  ,  en  Atijou ,  au 
confluent  des  rivières  de  Mandie 
&  d'Erdre,  &  à  fix  lieues,  oueft- 
nord-oueft ,  d'Angers. 

CANDÉFACTIONj  fubftantif  fémi- 
nin,  &  terme  dont  fe  fervent  quel- 
<jues  Chimiftes  j  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  faire  rougir  un  corps  au 
feu. 

CANDÉLABRE  ;  fubftantif  mafcu- 
\ïn.  Candelabrum.  Grand  chande- 
lier fait  à  l'antique.  Il  y  avoit  des 
candélabres  dans  tous  les  apparu- 
mens. 

Candélabre  ,  fe  dit  auflî,  en  termes 

'  d'Architedure  j    d'une   efpèce  de 

'  vafe  fort  élevé ,  en  manière  de  grand 
baluftre,  qu'on  met  pour  amortiffe- 
ment  à  l'en  tour  d'un  dôme,  ou  dont 
on  couronne  le  portail  d'une  églife , 
comme  au  Val-de-grace ,  à  la  Sor- 
bonne ,  aux  Im^alides ,  &c, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue, &  la  qiiatfième  très-brève. 

CANDELARO^  nom  propre  d'une 
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rivière  dltalie ,  au  royaume  de  Na- 
pies ,  dans  le  Capitanate.  Elle  a  îx 
îburce  dans  l'Apennin ,  &  Ton  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Manfre--. 
donia. 
CANDELETTE  j  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'une 
corde  garnie  d'un  crampon  de  fer. 

Far  le  moyen  duquel  on  accroche 
anneau  de  l'ancre,  quand  on  la  tire 
de  l'eau  pour  la  mettre  en  place. 

CÀNDELIER  ;  vieux  mot  qui  fîgnî- 
fioit  autrefois  la  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

CANDELLE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioic 
autrefois,  Confrairie. 

CANDELOR  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Turquie  d'Ane ,  dans  la 
Natolie,  fur  la  côte  orientale  du 
golfe  de  Satalie. 

CANDEUR  ;  fubftantif  féminin.  Gz/i- 
dor.  Pureté  d'ame. 

La  candeur  fe  manifefte  &  fe 
peint  dans  les  Difcours ,  dans  les 
aâions  ,dans  les  yeux,  fur  la  phy- 
sionomie ,  dans  le  ton  de  voix ,  dans 
le  filence  même ,  &  jufques  dans  les 
geftes  qui  échappent.  Cette  jeune 
perfonne  a  bien  de  la  candeur.  Tous 
/es  procédés  annon^oient  fa  can^ 
deur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentîr  en  toute 
cîrconftance. 

CANDI,  lEj  adjeftif  &  participe 
pallîf.  Voyei  Candir. 

CANDI  A  ;  nom  propre  d*an  bourg 
d'Italie,  dans  le  Milanez ,  à  dix  mil- 
les de  Verceil. 

CANDlCHinom  propre  d'une  Pro- 
vince d'Ane,  dans  l'empire  duMo- 
gol.  Elle  a  la  Province  d'Agra-j  au 
nord  ;  la  rivière  de  Tapti ,  au  mi- 
di ;  les  Provinces  de  Berar  &  de 
Malva  à  l'orient  j  &  le  royaume  de 
Guzurate  à  l'occident.  Elle  abonde 
Z  z  z  i  j 
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en  coton ,  en  ris ,  en  indigo ,  &  il 
s'y  fabrique  une  tiès-grande  quan- 
tité de  toiles  peintes.  Brampour 
en  eft  la  ville  capitale. 
CANDIDAT  i  fubftantif  mafculin. 
Candidaeus.  Ceft ,  en  général ,  ce- 
lui qui  afpire  à  quelque  Charge  ou 
Dignité  j  qui  fe  met  fur  les  rangs 

'  pour  être  élu. 

Ce  mot  nous  eft  venu  des  Ro- 
mains. Us  défignoient  ainû  les  Ci- 
toyens qui  fe  préfentoient  pour 
remplir  les  Charges  de  Magiftra- 
ture,  parce  qu'ils  étoient  habillés 
jde  blanc  ;  qualificatif  qu'on  ex- 
prime en  Latin  par  le  mot  Candi- 
dus  ,  d^où  Candidatus  6c  Candi- 
dat. 

Les  Magiftrats  examinoient  d'a- 
bord fi   ceux    qui  fe  préfentoient 

,  pour  être  Candidats  ,  n'étoient 
point  flétris  de  quelque  manière  ou 
autrement  incapables  de  remplir  la 
Charge  à  laquelle  ils  afpiroient  :  fi 
le  Candidat  écoit  jugé  digne  de  fe 
mettre  fur  les  rangs  ,  il  alloit  pen- 

.  dant  trois  jours  de  marché  flatter 
&  carrefler  le  peuple  pour  en  obte- 
nir des  fuffrages.  C'étoit  un  crime 
originairement  de  les  acheter  par 
des  largefTes;  mais  dans  les  derniers 
temps  de  la  République  »  on  ne  fe 
fit  pas  mcme  fcrupule  de  corrom- 
pre les  diftributeurs  des  bulletins , 
qui  en  les  délivrant  au  peuple  pour 
le  fcrutin  9  joîgnoient  i  chaque  bul- 
letin une  pièce  d'or,  afin  de  déter- 
miner le  juffrage  en  faveur  du  Can- 
didat, dont  le  nom  étoit  écrit  fur  ce 
bulletin. 

Candidat  ,  fe  dit  aufli  dans  les  Fa- 
cultés de  rUniverfité  de  celui  qui 
eft  fur  les  bancs  pour  parvenir  au 
Dodorat,  ou  à  quelqu'autre  gra- 
de. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  les  deux  autres  ibnc  brèves  au 
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iîngulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon^ 
gue  au  pluriel, 

CANDIDE  i  adjedif  des  deux  genres. 
Candidus  ,  a  y  um.  Qui  a  de  la  can- 
deur. Elle  fe  faifoit  adorer  parfes 
manières  douces  &  candides^ 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi<t 
fième  ttès-brève. 

Cet  adjeébif  ne  doit  pas  régalien 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
candide  ame  j  mais  une  orne  candi"^ 
de. 

CANDIDIANA;  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  de  la  bafle  Mœfie  » 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin. 

CANDIDIANO  ;  nom  jpropre  d'une 
rivière  d'Italie  ,  dans  la  Komagne* 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
de  Vemfe  »  au-deftiis  du  lac  de  Cla& 
fe. 

CANDIE  'y  nom  propre  d'une  île  con- 
fidérable  d'Europe ,  dans  la  mer  Mé- 
diterranée. Elle  a  environ  deux  cent^ 
lieues  de  circonférence.  Sa  ville  ca- 
pitale porte  le  même  nom ,  &  (e 
trouve  fituée  au  quarante-deuxiè- 
me degré  cinquante-huit  minutes 
de  longitude .  &  au  trente-cinquiè* 
me  vingt  minutes  de  latitude* 

Cette  ville  qui ,  avec  l'île ,  eft 
fous  la  domination  des  Turcs  ^  de- 
puis \66^  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres ,  après  une  longue  &  fan- 
glante  guerre  ^  étoit  fous  les  Véni- 
tiens ,  grande ,  riche ,  commer- 
çante &  bien  peuplée  :  mais  le  fiège 
qu'elle  a  foutenu  ,  Tun  des  plus 
mémorable  de  ces  derniers  temps  , 
l'a  fingulièrement  fait  décheoir  de 
fon  ancien  luftre  ,  &  Ta  prefqae 
rendue  déferre. 

L'air  qu'on  refpiie  dans  l'île  de 
Candie,  eft  très-fain,  &  les  terres 
y  font  très -fertiles.  Elles  produi- 
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fent  abondamment  d*excellens 
grains  Se  des  vins  délicieux.  On  y 
a  d'ailleurs  des  bœufs ,  des  mou- 
tons ,  des  volailles  ,  des  perdrix 
rouges  ,  des  becafles  ,  des  becfi- 
gues ,  des  lièvres  »  de  la  cire ,  du 
miel  y  des  fromages  y  des  huiles  , 
de  la  laine  »  de  la  foie ,  &c. 

autrefois  le 
fameux  dans 

féminin ,  & 
li  fe  dit  d'un 
d  &  la  pelu- 
nçarnate , & 
m  gris  blan- 

CANDIOTS  ;  (  les  )  Habitans  de  l'île 
de  Candie. 

CANDIPATNA  j  c'eft ,  félon  Ptolé- 

.  mée,  le  nom  d^une  ancienne  ville 
de  rinde ,  en-deçi  du  Gange, 

CANDIR ,  SE  CANDIR  y  verbe  aûif 
&  pronominal  réfléchi  de  la  fécon- 
de conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravin  II  fe  dit  en  parlant  du 

.  fucrCj  de  la  préparation  qu'on  don- 
ne à  cette  fubflance  ,  quand  apr^s 
l'avoir  rendue  liquide ,  on  la  fait 
devenir  en  confiftance  de  glace. 

Pour  faire  candir  du  fucre,  on 
le  fond  y  &  on  le  clarifie  jufqu'â  ce 
qu'il  aie  acquis  une  confiftance  dure 
&  tranfparente. 

On  dit  auflî  que  des  confitures 
Je  Candijfcnt  ;  pour  dire  ,  qa  elles  fe 
gâtent ,  parce  qu'alors  le  fyrop  qui 
devroit  être  beau  &  tranfparent , 
s'épaiflît  &  prend  trop  de  confiftan- 
ce. 

Lapremière  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  leconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir,  Voye\ 


apu  mot  Verbe  ,    les  règles  indir 
quées. 

CANDIS  i  fubftantif  mafculin ,  '  & 
terme  de  Confifeurs ,  qui  fe  dit  de 
certaines  confitures  compofées , 
pour  l'ordinaire ,  de  fruits  tout  c;n*. 
tiers  ,  fur  lefquels  on  a  fait  candir 
du  fucre,  après  qu'ils  ont  été  cuits 
dans  le  fyrop. 

11  fe  fait  beaucoup  de  confitures 
de  cette  efpèce  en  France ,  &  en 
Italie ,  fur-tout  à  Gènes. 

CANDO  y  ou  CANDI  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Mefure  de  longueur ,  dont 
on  fait  ufage  dans  plufieurs  con- 
trées des  Indes,  &  particulière- 
ment à  Goa,  pour  meiurer  les  toi- 
les. 

Le  Canio  de  Goa  fait  dix-fept 
aunes  de  Hollande,  &  celui  du 
Royaume  de  Pégu  fait  Taune  de 
Venife. 

CANDOILEj  vieux  mot  qui  fîgtii-' 
fioit  autrefois  chandelle. 

CANDOU  ;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre des  Indes  Orientales ,  qui  croît 
particulièrement  aux  îles  Maldives. 

)  Son  bois  eft  mou  &  fpongieux  j  fes 
feuilles  reffemblent  à  celles  de  no- 
tre peuplier,  &  il  ne  porte  aucun 
fruit. 

CANDROGARI  j  Pline  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  dans  l'E- 
thiopie fous  TEgypte ,  au  bord  du 
Nil. 

CANDUL;  fubftantif  mafculin.  Poids 
dont  on  fe  fert  à  Galanga  &:  à  la 
Chine  :  il  y  en  a  deux  du  même 
nom  :  le  petit  qui  pèfe  feize  mans  , 
&  l'autre  qui  en  pèfe  vingt. 

Candulou  candile  ,  eft  aufiî  le  nom 
d'une  mefure  des  Solides,  ufitée 
aux  Indes  y  à  Cambaye  &  à  Ben- 
gale. Elle  contient  ^quatorze  boif- 
feaux ,  &  fert  à  vendre  le  riz  &:  les 
grains. 

CANDY  ;  nom  propre  d'un  Royau- 
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^  me  d'Afie ,  dui  occupe  le  milieu  Se 
k  partie  la  plus  confidérable  de  l'île 
de  Ceylan.  Il  eft  borné  an  nord ,  par 
les  pays  des  Vannias  &  des  Bedasià 
Tonent  par  ceux  de  Trmquilimale , 
de  Coti«ri ,  de  Batecalo  &  la  mer 
des  Indes  i  au  midi  &  à  l'occident, 
par  le  pays  de  Mamré,  &  celui  de 
la  Cannelle. 

Ce  Royaume  eft  rempli  de  bois 
•  &  de  montagnes,  mais  arrofé  par 
plufieurs  rivières  poiflbnneufes,  qui 
font  croître  le  riz  dont  les  Habi- 
taffis  font  leur  principale  nourriture. 
La  ville  xrapitale  fe  nomme  auffi 
Candy.  Les  peuples  y  font  idolâ- 
tres. 

CANDYBA  i  c'eft ,  félon  les  notices 
Eccléfiaftiques  ,  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  épifcopale  de  Lycie. 

CANDYS;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Ptolémée ,  une  ancienne  ville  d'A- 

^  fte ,'  dans  la  Mcdie. 

CANE  ,  fubftantif  féminin.  Anas. 
Sorte  d'oifeau  aquatique,  qui  eft 
la  femelle  du   canard.   Voyc^   ce 


mot. 


Cane  ,  fe  dit  auflî  de  certains  oifeaux 
'  aquatiques ,  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pèces  qu'on  diftingue  par  différen- 
tes épithètes  :  ainfi. 

Cane  du  Levant  y  fe  dit  d'un  oi- 
•  feau ,  le  plus  petit  de  fon  genre. 
Son  bec  eft  noir.  Toute  la  partie 
fupérieure  de  fon  corps  eft  d'un 
brun  cendré  :  il  a  fur  le  dos  l'ex- 
trémité des  plumes  blanches  y  fur 
les  aîles  une  ligne  large  d'un  pou- 
ce ,  en  partie  noire ,  en  partie  ver- 
te ,  ou  de  couleur  d'émeraude  ,  & 
les  deux  côtés  font  blancs.  Toute 
la  partie  inférieure  eft  d'un  blanc 
tirant  fur  le  jaune  clair  \  à  la  poi- 
trine &  au  bas  du  ventre ,  fon  plu- 
mage eft  mêlé  de  grandes  taches 
noires,  &  en  aflez  grand  nombre  : 
fes  jambes  font  d'un  bleu  clair ,  &  ] 
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'  la  memlnrane  où  tiennent  fes  doigta, 
eft  noire.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
Angleterre ,  en  Suède ,  &  en  Alle- 
magne. 
Cane  haute  sur  les  jambes,  fe 
dit  d'un  oifeau  qui  a  le  bec  aigu, 
en  partie  noir ,  &  en  partie  rouge  ^ 
le  cou  environné  d'un  cercle^blanc, 
le  derrière  d'un  cendré  blanchâtre  , 
le  ventre  blanc,  &  les  aîles  larges  ; 
les  quatre  dernières  grandes  plu* 
mes  font  noires  de  part  &  d'autre  : 
celles  du  milieu  blanches ,  les  jam- 
bes menues  &  élevées,  les  pieds  & 
les  membranes  blancst 

Cane  penelope  ,  fe  dit  d'un  oifeau 

3ui  vole  toujours  autour  des  lacs  & 
es  rivières  :  il  eft  moins  gros  que 
,  le  canard  domeftique  :  il  a  le  bec 
gros  ,  large ,  &  de  couleur  plom- 
bée ,  ainfi  que  les  jambes  &  les  pat- 
res :  fon  plumage  eft  diverfifié  par 
des  lignes  noires  &  blanches  :  la 
femelle  eft  entièrement  femblable 
au  mâle. 
Cane  du  Caire,  fe  dit  d'un  oifeau 
aquatique  dont  la  ponte  &  les  cou« 
vées  font  confidérables  :  fa  voix  eft 
fi  rauque  qu'on  ne  l'entend  jprefque 
pas.  Son  gefte ,  fon  port ,  fa  confi- 
guration j  le  goût  de  fa  chair  ,  tout 
tait  croire  qu'il  tient  le  milieu  en- 
tre Toie ,  &  te  canard  :  cette  cane 
commençoit  à  être  commune  eti 
Fiance  ,  du  temps  de  Bélon  :  elle 
a  les  jambes  courtes ,  fa  couleur 
eft  fort  variée  ;  il  y  a  des  mâles  & 
des  femelles  dont  le  plumage  eft  de 
couleur  blanche  ,  ou  de  couleur 
noire,  ou  de  diverfes  autres  cou- 
leurs \  mais  il  eft  plus  ordinaire- 
ment noir  &  mêlé  d'autres  cou- 
leurs j  fon  bec  eft  court ,  large  & 
crochu  par  le  bout.  Il  a  une  crête 
ou  une  tubérofité  rouge  entre  les 
deux  yeux ,  grofle  comme  une  ce- 
rife  :  le  bord  des  yeux  en  eft  ^^ 
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lement  garni ,  &  cette  peau  eft  dure 

.    comme  du  cuir. 

Cane  d'inde  ,  fe  dît  d'un  oifeau 
dont  la  marche  eft  lente  &  la  voix 
enrouée.  Cette  cane  eft  plus  groffe 
de  moitié  que  nos  canes  ordinai- 
res j  ayant  d'ailleurs  la  même  fi- 
gure &  les  mêmes  inclinations.  On 
en  compte  de  trois  efp^ces ,  qui 
varient  par  le  plumage  &  par  les 
ctètes  y  la  crête  de  celle  de  la  pre- 
mière efpèce  eft  compofée  de  plu- 
mes^ Uanchesj  elle  s'étend  tout  le 
long  de  la  tête ,  &  fe  lève  pendant 
la  colère  de  loifeau ,  qui  a  fa  tête 
rouge ,  dénuée  de  plumes  jufqu'au 
milieu  du  cou  ,  l'œil  jaune  envi- 
ronné d'un  cercle  noir  ,  les  extré- 
mités des  ailes  &  de  la  queue,  d'un 
vert  brillant,&  la  peau  des  jambes, 
brune  tachetée  de  noir  :  la  féconde 
efpèce  eft  plus  grande ,  &  a  la  tête 
blanche ,  la  couleur  du  corps  roufle. 
La  troifième  efpèce  a  le  corps  cou- 
vert  de  toutes  parts  de  plumes 
noires  tachetées  de  blanc  :  les  jam- 
bes ,  le  haut  du  bec  &  la  tubercule, 
font  d'un  très-beau  rouge. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement,  que  quel- 
quun  a  fait  la  cane  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  voir  qu'il  craignoit  dans 
une  circonftance  où  il  devoir  mar- 
quer du  courage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 
CANÉE  i  (  la  )  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  l'île  -de  Ondie ,  fituée  fur 
la  Mer.  La  campagne  du  voiiinage 
eft  fertile  Se  riante  :  elle  abonde 
particulièrement  en  oliviers,  en  ci- 
troniers  »  en  vignes  &  en  oran- 

CANEL  ;   vieux  mot  qui  Cgnifioit 

autrefois  trame. 
CANENTE;  terme  de  Mythologie, 

&  nom  propre  d'une  Nymphe  >  fille 
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•de  Janus  &  de  Venilie ,  qui  mou- 
rut de  douleur  d'avoir  vu  changer 
en  pivert ,  le  Roi  Picus  fon  mari , 
par  la  Magiciene  Circé. 

CÀ^fEPETlERE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Oifeau  aquatique  de  la  gran- 
deur d'un  faifan ,  le  même  que  le 
canard  de  pré  de  France.  J^oye^  ce 
mot. 

CANEPHORE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Mythologie.  11  y  avoir 
chez  les  Athéniens ,  deux  jeunes 
Vierges  de  qualité  ,  qui  parées  fu- 
perbement,  portoient  fur  leur  tête 

3uand  on  célébroit  les  Panathénées, 
es  corbeilles  couronnées  de  fleurs 
&  de  myrrhe',  &  remplies  d'offran- 
des deftinées  pour  le  culte  des  Dieux 
auxquels  ces  Vierges  croient  con- 
facrées.  Le  Temple  de  Minerve 
étoit  le  lieu  de  leur  réfidence. 
CANÉPHORIES  ;  adjeftif  féminîa 
pluriel  ,  fubftanrivemenr  pris  ic 
terme  de  Mythologie.  C'eft  ,  félon 
quelques-uns ,  des  fêtes  qui  fe  cé- 
lébroient  en  Grèce ,  à  l'honneur  de 
Diane ,  dans  lefquelles  les  filles  nu^ 
biles  ofFroient  à  cette  Déefle  des. 
paniers  remplis  de  perits  ouvrages 
fairs  à  l'aiguille,  pour  marquer  que 
le  célibat  les  ennuyoit.  D'autres  di- 
fent  que  les  Canéphories  faifoient 
partie  de  la  fcteque  les  jeunes  filles 
célébroienr  la  veille  de  leurs  noces^ 
Elles  alloient  au  Temple  de  Minerve 
préfenter  une  corbeille  d'offran- 
des ,  afin  d'engager  cette  DéeflTe  à 
rendre  leurs  mariages  heureux. 
CANEPIN;  fubftantif  maftulîn.  Peau 
de  mouton  très-fine  qui  ferr  à  faire 
des  gants  de  femme.  Ce  font  les 
Peauflîers  qui  ont  droit  de  lever  le 
canepin  à  Paris. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae  très  brève ,  &  la  troifième 
moyenne  au  firigulier  ,  mais  longue 
au  plurieL 
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CANESTEAU;  vieux  mot  qui  figfti- 
fioit  autrefois  échaudé,  forte  de  pa- 

,    tiflerie. 

CANET  i  nom  propre  d'un  bourg  & 
vicomte  de  France ,  en  Ronflîllon , 
fur  la  rivière  deTeth,  à  deux  lieues, 
eft,  de  Perpignan. 

CANETA  ;  nom  propre  d  une  petite 
rivière  dltalie,  au  Royaunie  de 
Naples ,  dans  la  Calabre  citérieure. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
de  Tarente ,  à  une  lieue  de  Ca- 
ri^ri. 

CANETO  i  nom  propre  d  une  petite 
ville  d'Italie ,  dans  le  Duché  de 
Mantoue ,  au  confluent  de  la  Chièfe 
&  de  l*Oglio ,  &  à  vingt  milles  de 
Crémone. 

CANETON  j  fubftantifmafculin.  Di- 
minutif,  qui  fe  dit  du  petit  d  une 
cane.  Ces  canetons  font  excel- 
Uns* 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  finguUer ,  mais  longue 
au  pluriel. 

CANETTE  ;  fubftantié  féminin.  Di^ 
minutif,  qui  défigne  une  jeune 
cane.  Ily  avoit  quatorze  canettes  dans 
k  nid. 

Canette  ,  fe  dit  auflî  d'une  cane  de 
la  petite  efpèce.  Nous  tirâmes  quel- 
ques canettes. 

Canette,  fe  dit  encore,  en  termes 
de  l'Art  héraldique  ,  d'une  cane 
repréfentée  fans  pied  dans  l'écu. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  t  en  ^, 
fupprimer  un  t  qui  eft  oifif ,  don- 
ner l'accent  grave  au  pénultième 
Cy  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion, kanète.  Voyez  Orthqgra- 

PHE. 

CANEVAS  ;  fubftantifmafculin.  Craf 
£ortela.  Sorte  de  greffe  Ipile  claire , 
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divifée  en  carreaux ,  &  qu'on  etn"^ 
ploie  ordinairement  pour  faire  de^ 
ouvrages  de  tapiflerie. 

La  plupart  des  canevas  à  tapif- 
ferie ,  dont  on  fait  ufage  à  Paris , 
fe  fabriquent  vers  Montfort  l'A- 
mauri. 

Les    canevas    pour    tapiflerie, 

Kayent  pour  droits  à  l'entrée  da 
Royaume  quatre  livres  par  quintal , 
èc  trois  livres  dix  fous  à  la  for- 
tie. 

On  dit,  tracer  un  canevas  ;  pour 
dire ,  tracer  un  deflein  fur  un  cane* 
vas.  Elle  a  fait  tracer  ce  canevas  par 
un  habile  Artijie. 

Canevas  ,  fe  dit  auflî  d'une  grofle 
toile  de  chanvre ,  écrue ,  dont  on 
fait  ufage  dans  les  piqûres  de  corps, 
&  pour  foutenir  des  boutonnières 
d'habits. 

Canevas  ,  fe  dit  encore  de  certaines 
grofles  toiles  de  chanvre  très- fortes 
&  très-ferrées ,  avec  lefquelles  les 
Hollandois  font  des  voiles  de  na- 
vire. 

Canevas,  fe  dit  figurément  ,  en 
termes  de  Mufique ,  des  mots  aux- 
quels les  Muficiens  adaptent  un  air, 
lans  avoir  égard  au  fens  j  mais  feu- 
lement pour  f  epréfenter  la  mefure 
&  le  nombre  des  fyllabes  que  l'air 
exige.  Cq^  mots,  fans  fuite  de  fans 
liaifon ,  fervent  de  modèle  au  Poè'te 
pour  compofer  ceux  d'une  mefure 
pareille ,  qui  doivent  former  un 
fens. 

Canevas  ,  fe  dît  auflî  des  paroles 
fuivies,  ou  de  la  chanfon  qui  fe 
compofe  fur  un  air. 

Canevas  ,  fe  dit  encore,  dans  le  fens 
figuré ,  du  premier  projet  de  quel- 
que ouvrage  d'efprit  que  ce  foit.  // 
na  encore  que  le  canevas  de  fon  dif 
cours.  Cet  Avocat  me  fit  voir  te  ca^ 

.    nevas  de  fon  plaidoyer. 

La  j)remière  fyllabe  eft  brère , 

h 
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'.  ïa  féconde  très-brève,  &  la  troî- 
-    fième  longue. 

CANEVASSIÈRE}  épithète attribuée 

aux  Marchandes  Lingères  de  Paris , 

par  leurs  Statuts  &  Lettres  de  Mai- 

■    trife. 

CANEVIÈRE  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  chcnevière. 
ÇANEYNE;    vieux  mot  qui  figni- 
iîoit  autrefois  un  lieu  rempli  de  ro- 
feaux. 
CANGA  j  nom  propre  d'une  ville  & 
province  d*Afie ,  au  Japon ,  dans  la 
prefqu  île  de  Niphon. 
CANGEOUR }  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  Changeur. 
CANGERECORAj  nom  propre  d'une 
ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange , 
dans  le  Canara ,  fur  une  rivière  de 
même  nom ,  qui  coule  à  l'extrémité 
du  Malabar, 
CANGETTEj  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  Commerce , 
à  une  efpèce  de  petite  ferge  qui  fe 
fabrique  en  baflTe  Normandie  ,  & 
particulièrement   à  Caën  ,    où  il 
s'en  fait  une  confommation  confi- 
dérable. 
CANGEY;  nom  propre  d'un   bourg 
de  France ,  en  Touraine ,  à  deux 
lieues,  nord-eft,  d'Amboife. 
CANGIANO;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  dltalie ,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  Cité- 
rieure,  entre  l'Apennin  &  la  rivière 
de  Silaro. 
CANGlERj  vieux  verbe  quifignifioit 

autrefois  changer. 
CANGIVOURANjnom  propre  d'une 
ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde ,  en 
deçà  du  Gange,  au  Royaume  de 
Carnate,  furies  frontières  de  celui 
de  Gingi. 
CANGOXUMA  ;  nom  propre  %*une 
ville  d'Afie,  dans  le  Japon,  fur  la 
.  côte  occidentale  de  l'île  de  Bungo , 
^  cinq  milles  de  Nangafaki. 
Tome  IF. 
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CANGRI  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  la  Turquie  d'Afie  ,^ans  la 
Natolie,  à  la  fource  du  fleuve  Za- 
carat,  le  Sangaris  des  Anciens. 

Il  y  a  une  contrée  de  même  nom 
dans  la  Natolie  ,  entre  le  Bofphore 
de  Thrace  &  l'embouchure  du  Za- 
carat  dans  la  mer  Noire  j  mais  c*eft 
Cangria  qui  en  eft  la  ville  capitale , 
&  non  Cangri.        ^ 

CANGRiAj  nom  propre  d'une  ville 
de  la  Turquie  d'Afie  ,  dans  la  Na- 
tolie. C'eft  la  capitale  du  pays  de 
Cangri. 

CANI.  Foyei  Cany, 

CANIART}  oifeau.  rbyq  Canard 

.   COLIN  :  c'eft  la  même  chofe. 

CANIBOTE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  le  tuyau  du  chan- 
vre. 

CANICA  ;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  le  commerce , 
à  une  efpèce  de  cannelle  fauvage 
qui  croît  dans  l'îlç  de  Cuba.  Elle  eft 
d'un  goût  approchant  celui  du  gi- 
rofle. La  médecine  la  fubftitue  quel- 
dnefois  à  la  caiTe. 

CANICHE  i  fubftantif  féminin. 
Chienne  barbette.  On  ma  volé  une 
jolie  caniche. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très-brè- 


ve. 


CANICI A  j  nom  propre  d'une  contrée 
d'Afrique ,  en  Barbarie  ,  entre  Tur 
nis  &  Alger.  Il  n'y  a  ni  villes  ni 
villages ,  &  les  habitans  y  vivent 
fous  des  tentes. 

CANICIDE  i  fubftantif  mafculin. 
Drelincourt  a  fait  ufage  de  ce  mot 
dans  fes  expériences  anatomiques  , 
pour  exprimer  la  difleftion  anaro^ 
mique  d'un  chien  vivant. 

CANICLU  ',  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  la  grande  Tartarie  *  à 
l'oueft  de  celle  de  Tebeth.  On  y 
voit  un  lac  qui  abonde  en  perles. 
A  aa  a 
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Le&  torquotfes  y  font  aoffi  très- 
comniuaes  ^  mais  l'exportation  de 
ces  effets  précieux  eft  défendue» 

Les  lions  >  les  ours  ,  les  cerfs , 
les  daims ,  les  chevreuils  >  &c.  font 
«n  grand  nombre  dans  cette  Pro- 
vince* 

Les  peuples  y  font  idolâtres,  & 
fi  Ion  en  croit  le  Vénitien  Marco- 
Paolo ,  ils  ont  l'impertinente  cou- 
tume de  prêter  pendant  deux  ou 
trois  jours ,  leurs  lits ,  leurs  femmes 
&  leurs  maifons  auac  étrangers  qui 

XaflTentdans  leur  pays. 
NICULAIRE;  ad)eaif  des  deux 
genres.  Cankularis.  11  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  jours  où  la  cani- 
cule domine. 

Les  peuples  d'Egypte  &  d'Ethio- 
pie commençoient  autrefois  leur 
année  aux  jours  caniculaires. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  , 
&  la  cinquième  très-brève. 
CANICULE  i  fubftantif  féminin.  Cz. 
nicula.  Conftellation  qu'on  appelle 
autrement  le  grand  chien. 

Les  Grecs  prétendoient  que  le 
chien  avoir  été  aijîfi  nommé  à  caufe 
de  celui  donr  l'Aurore  fit  préfent  à 
Céphale  y  comme  du  plus  vite  de 
tous  les  chiens  ;  Céphale  voulut  en 
faire  l'épreuve  fur  un  renard ,  qu'on 
di^dit  furpalfer  cous  les  animaux  à 
la  cotKfe  y  ils  coururent  tous  Les 
deux  â  long-tiemps  (  &  même  fans 
fe  fatiguer  )  que  Jupiter  voulut  ire- 
compenfer  ce  chien  en  le  plaçant 
parmi  les  aftresu 

On  a  attribué  à  la  canicule  les 
grandes  chaleurs  ,  parce  qu'elle  fe 
lève  &  fe  couche  avec  le  foleil  pen- 
dant les  mois  de  Juillet  &  d'Août, 

Les  anciens  ont  aufli  attribué  i 
cette  conftellation  diverfes  inâuen^ 
ces  maKgnes  ,  comme  d'irriter  la 
bile  ^  de  rendre  les.  animaux  kn^ 
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guilTanf ,  de  répandre  des  fièvre 
ardentes  &  continues  »  des  dyflètH 
teries  ,  des  phrénéfies  >  de  donner 
la  rage  aux  cniens  >  &c. 

C'étoit  pour  détourner  tous  ces 
maux  imaginaires ,  que  les  Romains 
immoloient  tous  les  ans  un  chien 
roux  à  la  canicule. 

La  vérité  eft  que  cette  confteU 
lation  n'occafionne  ni  chaleurs  »  ni 
maladies  »  ni  aucun  autre  effet  ièn- 
fible  fur  notre  horifon. 

Canicule  ,  fe  dit  aufli  du  temps  où 
l'on  fuppofe  que  domine  cette  conf 
tellation.  Nous  partîmes  pendant  l(t 
canicule. 

I^s  trois  premières  fyllabes 
font  brèves,  &  la  quatrième  eft 
très- brève. 

CANIDE  i  fubftantif  mafculin.  Très- 
beau  perroquet  de  TAmérique ,  qui 
fe  trouve  pacticulièremem  aux  îles 
Antilles.  Il  eft  de  la  grofteur  du 
faifan  *,  &  toutes  les  plumes  qu'il  a 
fous  le  ventre  »  fous  les  aîles  &  fous 
le  cou ,  font  de  couleur  aurore  «a* 
bifée.  Il  a  le  delTus  du  dos  &  la 
moitié  des  aîles  d'un  bleu  célefte 
&  très-vif i  la  queue  &  les  grande» 
plumes  des  aîles ,  entremêlées  d'un 
mcarnat  fort  éclatant ,  Se  la  tête 
couverte  d'tm  petit  duvet  couleur 
de  rofe ,  marqueté  de  verr,  de  /au- 
ne S>cA^  bleu  qui  s'étend  en  ondes 
jufqu'au  dos  ;  fes  paupières  font 
jaunes ,  &  la  prunelle  de  fes  ytxxx 
eft  jaune  &  rouge  y  on  voit  fur  fa 
tête  comme  une  toc^e  de  petites 
plumes ,  de  couleur  de  gris  de  per- 

CANIERS  y  nom  propre  d*un  bourg 
de  France ,  en  Saintonge  ,  Eledioit 
de  Saintes.  Les  environs  abondent 
eill|^rains  ,  en  vins  &  en  pâturages.* 

CANIF  ;  fubftantif  mafculin.  Petite 
lame  de  fer  ou  d'acier  ,  très-finr  ^ 
très -tranchante^   emmanchée  de 
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hois  ,  d'ccaîlie  ,  d'ivoire  y  &c.  8c 
dont  on  fe  fert  pour  cailler  les  plu- 
mes. Ce  canif  eji  excellent. 

Canip  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Graveurs  en  bois ,  d'un  outil  avec 
lequel  ils  creufent  diverfes  parties 
de  leurs  planches. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  au  (îngulier; 
mais  celle-ci  devient  longue  au  plu- 
riel. 

Le  /final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CANIFICIER  i  fubftantif  mafcuUn. 
On  donne  ce  nom  dans  les  îles  An- 
tilles ,  au  caffier  ou  arbre  qui  pro- 
duit la  cafle. 

CANÎGOU  ;  nom  propre  d'une  fa- 
meufe  montagne  des  Pyrénées , 
élevée  de  Quatorze  cent  quarante 
toifes  au-deflTus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  voit  à  huit  lieues, 
oueft-fud-oucft ,  de  Perpignan ,  une 
Abbaye  régulière  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  kquclle  jouit  d'environ 
6000  liv.  de  rente. 

CANIN;  adjeûif  mafculin ,  &  ter- 
me d'Anatomie.  Il  fe  dit  d^un  muf- 
cle  qui  s  attache  par  une  de  fes  ex- 
trémités dans  la  fofle  maxillaire  ,  le 
long  du  bord  alvéolaire  de  la  ma- 
choire  fupérieure ,  au-delTus  de  la 
dent  canine  ,  du  voifinage  de  la- 
quelle il  tire  fon  nom  :  il  fe  termi- 
ne par  fon  autre  extrémité  à  la  com- 
milFure  des  lèvres  ,  &  communi- 
que avec  les  autres  mufcles  qui  fe 
trouvent  en  cet  endroit.  Ce  mufcle 
eft  antagonifte  du  triangulaire  ,  & 
tire  en  haut  la  commiflure  des  lè- 
vres. 

CANINA  ;  nom  propre  d'une  ville  & 
contrée  de  l' Albanie,  près  du  golfe 
de  Venife. 

CANINANA  }  fubftantif  mafcuUn. 
Serpent  d'Amérique,  qui ,  quoique 
véaîpKeiix^  Cuit»  dît-on^  l'hogune» 
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&  fe  kifle  coucher  &  manier  com- 
me le  chien ,  fans  faire  aucun  mal* 
Sa  longueur  eft  d'un  i  deux  pieds  : 

•  il  a  le  dos  verdâtre  &  le  ventre  jau- 
nâtre. Les  Naturels  du  pays  &  les 
Afriquains  le  mangent  ,  après  lui 
avoir  coupé  la  queue.  Les  Indiens 
s'en  fervent  comme  nous  faifons  de 
la  vipère  ^  dans  la  perfuaiion  qu'il 
réûfte  au  poifon ,  &  qu'il  chaUe  le 
venin. 

CANINE  i  adjeaif  féminin.  Il  fe  dit 
de  ce  qui  a  rapport  au  chien  :  mais 
il  n'eft  ufité  qu'en  ces  deux  phrafes» 
faim  -canîne  ,  &  dent  canine. 

On  appelle  Jéiim  canine  j  une 
faim  dévorante  ,  difficile  à  raflàf- 
fier.  Depuis  huit  jours  il  a  une  faim 
canine* 

On  appelle  dents  canines ,  quatre 
dencs  pointues  comme  celles  des 
chiens.  Il  y  en  a  deux  i  chaque  mâ« 
choire.,  dont  une  de  chaque  c5cé. 
Elles  font  placées  entre  les  incifives 
&  les  molaires. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  6c  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CANIPSA  ;  nom  propre  d'une  an^ 
cienne  ville  de  l'Arabie  heureufe , 
fur  le  golfe  Perfique  ,  à  l'oueft  de 
l'embouchure  du  fieuve  Lar. 

CANIRAM  j  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbre  branchu ,  qui  croit  au 
Malabar.  Ses  feuilles  d'une  figure 
oblongue ,  font  placées  par  paire  ^ 
chaque  nœud  des  petites  branches  : 
des  mêlées  nœuds  ,  naiflenr  des 
fleurs  en  parafol,  i  quatre»  cinqou  fix 
pétales ,  pointues  ,  peu  odoriférant 
tes,  &  de  couleur  de  vert  d'eaxi  : 
fon  fruit  eft  une  pomme  ronde , 
liiïè ,  jaune  j  dont  la  pulpe  eft  blan- 
che ,  mucilagincufe  &  côuverta 
d'une  écorce  épaifle  &  friable. 
Cette  pulpe  >  les  graines  qu'elle  r^n» 
ferme,  &  toutes  les^arcie^deràr^ 
A  a  a  a  i j 
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bre ,  font  très-am.ères  au  goût. 

La  racine  prife  infufée  ou  en  dé- 
coâion ,  parfè  pour  cathartique,  & 
bonne  contre  les  fièvres  pituiteufes, 
la  colique ,  les  tranchées  &  le  cours 

•  de  ventre  :  on  l'emploie  en  fomen- 
tation avec  fucccs,  contre  la  goutte  j 
&  on  la  mêle  avec  du  lait  de  vaehe 
pour  en  laver  la  tète  aux  mélancoli- 
ques &  aux  vertigineux. 

L'écorce  de  larbre ,  pilée  &  pé- 
trie avec  de  l'eau  de  riz ,  eft  faiu- 
taire  pour  arrêter  la  dyffenterie  bi- 
lieufe. 

CANISCHA  ,  ou  cANisB  :  nom  pro- 

Ïre  d'une  ville  forte  de  la  baffe 
[ongrie ,  dans  le  Comté  de  Sala- 
var ,  fur  la  rivière  de  Sala ,  à  (ix 
milles  de  Varadin» 

CANISTRO  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  la  Turquie  d'Europe , 
dans  la  Macédoine ,  fur  la  cote  de 
l'Archipel ,  entre  les  golfes  de  Sa- 
lonique  &  d'Aiomana. 

CANISY  }  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  >  en  Normandie  ^  à  une 
lieue  &  denùe»  fud-oueft  »  de  Saint 

T  ^ 

CANIVEAUX  ;.  fubftantif  mafcuUn 
pluriel  ,  &  terme  d'Architefture. 
Ce  font  les  plus  gros  pavés  qui  étant 
aflîs  alternativement  avec  les  con- 
tre-jumelles, traverferit  le  milieu 
d'un  ruifleau,  d'une  rue, 'd'une 
cour. 

CANIVELLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  cbemife. 

CANIVET  i  rby^  CANipE ,  c'eft  là 
même  chofe* 

CANLE  j  nom  propre  d'une  petite 
xivière  de  France ,  dans  la  Sologne. 
Elle  fe  jette  dans  la  Loire ,  à  deux 
lieues'au-deflbus  de  Blois. 

CANNA  j  Ptolémée  place  en  Cappa- 
doce  5  dans  la  Lycaonie ,  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom. 

ÇAJ^MAj.e&  aufli  le  nom.  d'une,  an- 
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cîenne  ville  que  Pomponîus-Mela 
met  dans  TÉolide. 

CANNAGARA  j  nom  propre.  C'eft,, 
félon  Ptolémce  ,  une  ancienne  ville 
de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange. 

CANNAGE  j  fubftantif  mafcuKn. 
Mefurage  des  étoffes ,  toiles ,  ru- 
bans ,  galons  »  &c.  qui  fe  fait  à  la 
canne.  Le  cannage  Va  trompé. 

La  première  îyllabe  eft  brève  j  la 
féconde  longue,  &  latroifièmeda 
féminin  très- brève. 

CANNAMELLE ,  ou  canne  de  su^ 
CRE.  Voyc{  Sucre. 

CANNARES  ;^  (  les  )  peuples  de  l'A- 
mérique méridionale ,  au  Pérou  > 
dans  l'Audience  de  Quito.  Ces  pea- 
ples  adorent  le  foleil,  &  avant  l'ar- 
rivée des  Efpagnols ,  on  voyoit  chez 
eux  un  Temple  dédié  à  cet  Aftre-, 
dont  les  murs  étoient  revêtus  de 
lames  d*ôr  »  &  les  portes  enri- 
chies de  peintures  te  d'émeraudes» 
On  voit  encore  des  reftes  de  ce  fu- 
perbe  Edifice  \  mais  on  fe  doute 
oien  que  ces  reftes  ne  font  ni  1  o^ 
iri  les  émeraudes. 

CANN  E  j  fubftantif  féminin.  Canna^ 
Rofeau  féché  dont  on  fait  ufage 
pour  s'appuyer  en  marchant,  /^oyq^ 
Roseau. 

On  appelle  auffi  canne ,  tout  au- 
tre morceau  de  bois  ou  d'autre  ma-> 
tière  qui  fert  au  m&me  ufage.  IVlui 
fit  préjcnt  d* une  canne  d'un  beau  jet^ 
Il  vient  d'acheter  une  canne  à  pomme: 
d'an 

Canne  d'Inde  j  P^oye^  Ralisibr, 

Canne  de  sucre  ,  fe  dit  des  rofeaux: 
qui  portent  le  fucre^  f^oye^  Su- 
cre. 

Canne  odoriférante  ;  f^oye^  Ca-- 
lamus  aromaticus. 

Canne,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
tedure,  d'une  forte  de  grands  ro- 
feaux dont  on  fait  ufage  en  Italîe>^ 
&  dans  le  Levant  ^  z\k  ]kw  dd  dô^- 
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cipe  paflîf.  yoyc^  Cannelbr. 

On  appelle  corps  cannelés ,  en 
termes  d*Anatoniie',  deux  éminen- 
ces ,  qu*on  remarque  à  la  partie  an- 
térieure des  ventricules  du  cerveau , 
&  qui  font  formées  par  lent  relace- 
ment de  la  fubftance  médullaire, 
&  de  fa  fubftance  cendtée. 

Cannelé  ,  fe  dit,fR  termes  de  l'Art 
héraldique ,  de  Tengrelure  dont  les 
pointes  font  en-dedans  »  &  les  dos 
en-dehors  »  comme  les  cannelures 
des  colonnes  en  Architedure. 

Cannelé,  fe  dit  auffi  fubftanrive- 
ment  d'une  forte  d'étoffe  de  foie. 
Vn  cannelé  uni ,  brodé. 

CANNELER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon^  lequel  f  j  conju- 

Sue  comme  chanter.  Scriare.  A6lion 
e  tracer  ou  de  former  des  canne- 
lures- Il  fe  dit  particulièrement  en 
termes  d'Architedure ,  &  en  par- 
lant de  colonnes  &  de  pilaftres  : 
ainfi  l'on  dit  canneler  une  colonne  j 
un  pilajlre  i  pour  dire ,  creufer  des 
efpèces  de  petits  canaux  le  long  du 
fût  d'une  colonne ,  ou  du  haut  en 
bas  d'un  pilaftre* 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
iième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  m  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des   auprès  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e  des 
temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe^ 
prend  le  fon  de  Ve  moyen  ,  quand^ 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
régulièrement  deux  e  de  fuite  ab- 
folument  iDUÇts.  Dans  je  cannelé , 
la  fyllabe  ne  eft  la^enne. 
CANNELLE  ;     i^Plantif  féminin. 
Cinnamomum.  C'eft  l'écorce  d'un 
arbre  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan , 
^  qu'on  appelle  cannelier.  Elle  eft 
WWW,  wwe ,  rpttlçe  en  Içngueur, 
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d^e  couleur  jaunâtre ,  tirant  fur 
lerouge ,  d'une  odeur  &  d'un  goût 
doux ,  piquant  j  aromatique  &  crè$« 
agréable* 

11  faut  choifir  la  plus  odoriféran- 
te, en  belles  écorces,  minces  tC 
hautes  en  couleur. 

Les  HoUandois  font  parvenus  2 
fe  rendre  maîtres  de  tout  le  com- 
merce de  la  cannelle  qui  fe  con- 
fomme  en  Europe. 

Les  Portugais  chaffés  de  Ceylan 
par  les  HolUndois  ,  avoient  jeté 
dans  le  commerce  une  efpèce  de 
cannelle  grife,  qu'on  appeloit  oz/i- 
^  nellc  fauvage  ^  qui  croiUoit  dans  le 
Royaume  de  Cochin ,  fur  U  côte 
de  Malabar  :  mais  les  Hollandois 
jaloux  de  la  confommation  qui  fe 
faifoit  de  cette  cannelle  Porttigai- 
fe  «  s'emparèrent  de  Cochin  en 
i6^\  j  SfC  en  firent  arracher  tous 
les  arbres  qni  la  produifoient  ,  de 
manière  que  dès  ce  moment  ils  fu- 
rent, &  ont  toujours  été  depuis 
fans  concurrens  pour  la  récolte  Sc 
la  vente  de  ce  genre  d'épicerie. 

On  diftingue  trois  fortes  de  can- 
nelles ,  la  fine ,  la  moyenne  &  la 
eroflîère.  Cette  diverfité  a  fa  c^ufe 
dans  les  différences  qui  font  entre 
les  arbres  d'où  on  la  tire  ,  &c  qui 
naiffent  de  1  âge,  de  la  pofition ^  de 
la  culture,  &c.  de  chacun  de  cey 
arbres.  La  cannelle  gtoftière  eft 
celle  quon  vend  dans  les  bonti- 
,ques  fous  le  nom  de  cannelle  mat- 
te  :  c'eft  l'ccorce  des  vieux  troncs  : 
elle  eft  bien  inférieure  à  Tautre  par 
l'odeur  ,  le  goût  &  les  propriétés  j 
auffi  la  rejette-t-on  en  Méde- 
cine. 

La'  cannelle  eft ,  félon  Diofcorî- 
de ,  échauffante ,  émolliente  fc  di- 
geftive:  elle  provoque  les  urines: 
on  la  prend  avec  la  myrrhe,  oudani 
quelque  liqueur  appropriée^  poiirhâ^ 
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ter  rexpulfion  du  fœtus  &  i*éruptK>n 
des  règles.  Elle  éclaîrcit  la  vue  »  & 
atténue  les  humeurs  épaidès  Se  vif- 
queufes.  On  la  mêle  avec  du  miel , 
&  on  l'applique  fut  le  vifage  &  fur 
la  peau  pour  en  effacer  les  taches  : 
elle  eft  laiutaire  dans  les  tottx  y  les 
fluxions  y  les  anafarques ,  les  mala- 
dies de:>  reins,  &  la  difficulté  d'uri- 
ner. 

Les  Modernes  Teftiment  aroma- 
tique y  ftimulante  ,  cdrroborative  , 
cordiale ,  ftoniachique  j  ftiptique  &c 
emmenagogue- 

fioerhaave  regarde  la  cannelle, 
comme  le  meilleur  de  tous  les  aro- 
mates. 11  attribue  fur-touc  de  gran« 
des  vertus  à  l'huile  qu  on  retire  de 
cette  fubftance.  Il  y  a  peu  de  chofe , 
dit-il ,  quon  puittc  lui  comparer  , 
quand  il  s'agit  de  donner  des  forces 
à  une  femme  qui  en  manque  dans 
fa  grollèlie  ,  ou  quand  fon  accou- 
chement devient  laborieux  ,  ou 
qu'elle  fe  trouve  épuifée  après  fa 
délivrance  ,  pourvu  cependant, 
qàû  n'y  ait  ni  inflamntarion  j  ni 
Tupture ,  ni  dilatation  exceflîve  des 
vaiflTeaux.  11  ajoute  qu'aucun  remè- 
de n'eft  préférable  i  cette  huile , 
dans  les  maladies  de  la  matrice , 
qui  proviennent  d'un  Begme  froid 
&  muqueuit.  Mats  comme  la  can- 
nelle a  toutes  les  vertus  des  meil- 
leurs aromates  ,  elU  en  a  audî  les 
inconvéniens.  Si  vous  l'employez 
mal  à  propos  ,  elle  difpofe  l'efto- 
mac  à  l'inflammation  en  crifpant 
les  fibres ,  &  en  refferrant  tes  ori- 
fice»  des  glandes  ftomachales  ^  ce 
qui  diminue  ta  quantité  du  fuc  di- 
.  geftif ,  8c  troobfe  le  jeu  de  la  ma- 
chine r  fon  ufage  exceffif  rend 
d'ailleurs  les  fucs  trop  acres  &  trop 
épais  ;  ce  qui  caufe  Souvent  des  ma- 
ladies chroniques. 

Lz  cannelle  paye  pour  droits  i 
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l'entrée  du  Royamne ,  vingt  -  fepe 
livres  par  quintal  ^  fuivant  le  tarif 
de  i66^. 

On  appelle  ckamp  de  la  cannelle, 
cette  contrée  de  l'île  de  Geylain, 
qui  s'étend  depuis  Negambo,  îuf- 
qu'à  Gallière^|C'eft  là  où  croiuenc 
les  canneliers  ^où  les  Hollandois 
firent  toute  la  cannelle  qu'ils  ven- 
dent aux  Nations. 

Eau  de  cannelle  ,  fe  dit  de  la  com- 
pofition  fuivante  : 

Prene\  une  demi-livre  de  meil^ 
leure  cannelle  groffièrement  con-> 
caflTée  :  lai({èz-la  en  infufion  pen^ 
dant  deux  jours  dans  trois  livres  de 
bon  vin  blanc  :  mettez  le  mélange 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grès  :  adaptez  un  chapiteau  à  la 
cucurbite  avec  (on  récipient  :  lut- 
tez les  jointures ,  8q  faites  diftiller  ; 
vous  obtiendrez  une  eau  blanchâ- 
tre y  qui  fera  l'eau  de  cannelle ,  & 
que  vous  garderez  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  forti- 
fier le  coeur  ^  l'eftomac  &  le  cer-' 
veau  :  elle  diffipe  les  vents ,  aide  à 
la  digeftion ,  &  provoque  les  règles 
&  1  accouchement.  On  la  donne 
depuis  une  drachme  jufqu'à  une 
once. 

Cannelle  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Aï- 
guilletiers ,  d'une  petite  cannelure 
qu'on  remarque  à  chaque  côré  de  la 
tête  des  aiguilles  à  coudre  ou  à  ta- 
piderie. 

Cannelle  ,  fe  dit,  en  termes  de  Bou- 
tonniers  ,  d'un  morceau  de  bois 
percé  en  rond  par  le  milieu ,  qui  fe 
met  dans  le  trou  de  la  jane ,  afin 
d'empccher  que  l'ouvrage  ne  s'en- 
dommage en  flottant  contre  les 
bords. 

Cannelle  ,  fe  dit ,  en  termes  de  VeiK- 
danges ,  d'un  morceau  de  bois  creu^ 
fé  qu*oQ  met  à  une  cuve,  afin  d'c» 
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faire  fortir  le  vin  quand  on  a  foulé 
le  raifin. 
Cannelle  ,  fe  dit  auflS  en  termes  de 
Tonnelliers  &  de  Marchands  de 
vin ,  d'un  robinet  de  cuivre  qu'on 
.  mec  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin  3  en  tournai|Ja  clef  de  cuivre 
qui  y  tient  ,  &™ar  le  moyen  de 
laquelle  on  ouvre  &  Ion  bouche  le 
paifage- 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k  ^ 
fupprimer  un  /z  &  un  /  qui  font 
oififs  j  donner  l'accent  grave  au  pé- 
nultième e,,  &  écrire,  d'après  la 
prononciation ,  kanèle%  Voyez  Or- 
thographe. 
CANNELLIER;  fubftamif  mafculin. 
Arbre  dont  on  tire  la  cannelle.  Il 
croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
toifes  :  fes  racines  font  couvertes 
dune  écorce  qui  a  une  odeur  de 
camphre.  Son  bois  eft  dur  intérieu- 
rement, blanc  &  fans  odeur  :  fes 
feuilles  affez  femblables  à  celles  du 
laurier  &  du  malabratum  ,  en  diffè-' 
renc  par  leur  odeur  de  cannelle.  Cet 
arbre  porte  des  fleurs  petites  ^  étoi- 
lées,  blanchâtres  ,  à  hx  pétales  ,  & 
difpo fées  en  gros  bouquets  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  :  elles  ont  une 
odeur  admirable ,  &c  qui  fe  fait  fen- 
tir  en  mer,à  plufîeurs  milles  de  dif- 
tance  du  rivage  ,  lorfque  le  vent 
fouflfle  de  terre.  Aux  fleurs  fuccè- 
dent  des  baies  ovales ,  longues  de 
quatre  à  cinq  lignes  ^  d'un  brun 
bleuâtre  ,  &  tachetées  de  points 
blanchâtref. 

Dans  la  faifon  où  la  fève  eft  abon- 
dante, on  détache  Técorce  des  pe- 
tits cannelliers  de  trois  ans  ;  on 
jette  l'écorce  extérieure  qui  eft 
épaifle ,  grife  &  rabotteufe.  On 
coupe  par  lames ,  longues  de  trois 
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i  quatre  pieds ,  Técorce  întérîettrô 
qui  eft  mince  ;  on  l'expofe  au  fo- 
leil ,  &  elle  s'y  roule  d'elle-même 
de  la  grofleur  du  doigt  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  la  cannelle.  Voyez  ce 
mot. 

Le^Cannellier  ne  fe  trouve  plus 
que  dans  l'île  de  Ceylan  ,  où  les 
Hollandois  le  laiflent  croître  dans 
une  efpace  d'environ  quatorze 
lieues  ,  le  long  de  la  mer.  U  mul^ 
tiplietoit  fingulièrement ,  fi  on  ne 
l'en  empcchoit  pas  :  mais  l'expé- 
rience a  prouvé  que  cette  étendue 
de  terfein  fuififoit  pour  fournir  la 
cannelle  néceflkire  aux  diverfes  Na- 
tions qui  confomment  ce  précieux 
aromate. 

CANNELUDE ,  ou  CANNELADE; 
fubftantif  féminin  ,  &  terme  de 
Fauconnerie  qui  fe  dit  d'une  efpèce 
de  curée  ,  compofée  de  cannelle  de 
fucre  &  de  moelle  de  héron.  On  la 
donne  â  l'oifeau  pour  le  rendre  plus 
ardent  au  vol  du  héron. 

CANNELURE  i  fubftantif  féminin. 
Scriatura.  On  donne  ce  nom  aux 
petits  canaux  creufés  fur  des  colon- 
nes ou  des  pilaftres. 

Cannelures  a  cotes  ,  fe  dit  de  cel- 
les qui  font  féparées  par  des  liftels 
de  certaine  largeur,  ornés  quelque- 
fois d'aftragales  ,♦  comme  aux  deux 
colonnes  du  Sanctuaire  de  l'EgUfe 
de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde  à 
Rome. 

Cannelures  avec  rudentures,  fe 
dit  des  cannelures  remplies  de  bâ- 
tons ,  de  rofeaux  ou  de  cables  , 
jufqu'au  tiers  du  fût  de  la  co- 
lonne. 

Cannelures  de  gaines  ,  de  terme,' 
ou  CONSOLE  ,  fe  dit  de  celles  qui 
font  plus  étroites  en  bas  qu'en 
haut. 

Cannelures  a  vive  arrête  ,  fe  dit 
de  celles  qui  ne  font  pas  fçprces 
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f»ar  des  côtes.  Elles  font  propres  à 
ordre  dorique. 
Cannelures  ornées  j  fe  dit  de  cel- 
les qui  ont  des  petites  branches  ou 
l>ouquets  de  laurier,  de  lierre^  de 
chêne,  ou  d  autres  ornemens,  dans 
la  longueur  du  (ut  de  la  colonne ,  ou 
feulement  par  intervalles. 
Cannelures  TORSsSjfe  dit  de  celles 

3ui  tournent  en  ligne  fpirale  autour 
u  fût  d  une  colonne. 

Cannelures  plates,  fe  dit  de  celles 
qui  font  faites  en  manière  de  pans 
coupes ,  au  nombre  de  fei^e ,  com- 
me 1  ébauche  d'une  colonne  dori- 
<]ue.  On  peut  aufli  appeler  cannelu- 
res plates ,  celles  qui  font  creufées 
carrément  en  manière  de  petites 
faces  ou  demi*bâtons  dans  le  tiers 
du  bas  d'un  fut,  comme  aux  pi- 
laftres  Corinthiens  du  Val-de-Grace 
à  Paris. 

Cannelures  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes 
de  Conchyliologie,  des  petits  ca- 
naux gravés  fur  la  fuperncie  d'une 
coquille. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
feconae  très -brève,  la  troifîème 
longue,  &  la  quatrième  très-brè- 
ire. 

Il  fâudroit  changer  le  c  en  X:, 
fuporimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
kanelure.  V  oyez  O  R  t  h  o  g  r  a- 
p  n  e* 

CANNEQUIN  j  fubftantif  mafculin. 
Les  Négocians  donnent  ce  nom  aux 
toiles  de  coton  qui  viennent  des  In- 
des ,  &  dont  le  commerce  fe  fait 
fur  la  côte  de  Guinée. 

CANNER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugailbn  j  lequel  fe  conjugue 
^omnie  chanter.  Terme  de  Com- 
merce^ qui  fe  dit ,  dans  les  lieux  où 
la  canne  eft  en  ufage ,  de  l'aûion  de 
mefurer  les  étoffes  avec  cette  me- 
fure.  C'eft  ainfi  qu'on  dit  auner , 
Tome  IF. 
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dans  les  lieux  où  l'on   fe  fert  de 
laune. 

CANNES  \  nom  propre  d'un  lieu  cé- 
lèbre par  la  viftoire  mémorable 
qu'y  remporta  Annibal  fur  les  Ro- 
mains ,  &  qui  mit  Rome  à  la  veille 
de  fubir  les  Loix  de  Carthage.  Ce 
grand  événement  arriva  la  troifiè- 
me  année  de  la  féconde  guerre  Pu- 
nique ,  l'an  5  }  8 ,  depuis  la  fonda-- 
tion  de  Rome.* 

Cannes  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  ville 
maritime  de  France  j  en  Provence , 
à  trois  lieues  &  demi ,  nord-eft ,  de 
.  Frejus.  On  en  tire  quantité  d'an- 
chois &  de  fardines  falées. 

CANNETILLE  ;  fubftantif  féminin. 
Petite  lame  très-fine ,  d'or  ou  d'ar- 
gent tortillé.  On  faic  ufage  de  can- 
netille  dans  les  broderies,  les  cré- 
pines &  autres  ouvrages  de  ce  gen- 
re. 

Ce  font  les  Paflementiers-Bou- 
tonniers  qui  fabriquent  &  emploient 
la  cannetille  à  Paris. 

CANNETTE  ;  fubftantif  féminin. 
C'eft,  dans  les  Manufactures  de  foie, 
un  petit  tuy^u  de  buis  ou  de  ro- 
feaU)  fur  lequel  on  met  la  foie 
pour  la  trame. 

CANNBTTE,eft  auflî  leuom  d'une  ville 
du  Pérou,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, à  vingt  -cinq  lieues  de  Lima, 
Son  territoire  eft  ângulièrement  Iti* 
tile  en  froment. 

CANNEVAROLE;  fubftantif  maf- 
cuUn.  Oifeau  qui  ne  diffère  de  la 
figure  du  rofGgnol  qu'en  ce  qu'il  eft 
moins  gros  &  moins  roux»  Il  ni- 
che dans  le  chanvre. 

CANNEY  i  nom  propre  d'une  île  d'E- 
cofle ,  Tune  des  wefternes. 

CANNIBALES i  (les)  peuples  d'A* 
mérique ,  accufés  de  fe  nourrir  de 
chair  humaine.  VoycT^  Caraïbes, 
c'eft  la  même  choie. 

CANNIS-METGARA:  nom  propre 
Bbbb 
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d'une  petite  ville  d'Afrique ,  dans 
la  plaine  de  Zuaga^  à  quinze  milles 
de  Fez. 
CANO  y  nom  propre  d'une  ville  ca- 
pitale d'un  royaume  d'Afrique  de 
même  nom ,  borné  au  nord  par  les 
dcferts  des  Lumptunes  y  à  l'orient, 
par  le  royaume  de  Bournou  j  au 
midi ,  par  ceux  de  Zanfara ,  de  Zeg- 
zeg  &  de  Ghana  i  &  i  l'occident, 

Ear  celui  des  Agades.    Oh  dit  que 
i  ville  de  Cano  eft  peuplée  de  ri- 
ches Ncgocians ,  au  refte  ce  pays 
eft  peu  connu. 
CANOBIO  y  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Italie ,  au  duché  de  Milan  , 
fur  le  lac  majeur ,  à  fix  milles  de 
Palanza. 
CANOGIZA  i  c'eft ,  félon  Ptolcmce , 
une  ancienne  ville  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange. 
CANOGNE ,  CANONE  j  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  Chanoine. 
CANOISIÉ  y  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  Chapitre  de  Chanoines 
CAN  OLE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  trachée-artère. 
CANON  ;  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot  tiré  du  grec ,  fienifie  règle. ^  Il 
eft  ufité  dans  l'Eglile,  pour  défi- 
gner  les  décifions  qui  règlent  la  foi 
Se  la  conduite  des  Fidèles.  Ces  dé- 
cifions font  tirées  ou  des  Conciles , 
ou  des  Décrets  des  Papes  j  ou  du 
fentiment  des  Saints  Pcies^  adopté 
dans  les  livres  du  Droit  Canon. 

On  peut  diftinguer  les  canons  qui 
regardent  la  foi,  &  ceux  qui  ne 
concernent  que  la  difcipline.  Les 
premiers  font  reçus  fans  difficulté 
par  l'édife  univerfelle,  quand  ils 
ont  éce  faits  dans  un  Concile  gé- 
néral. 

Les  Canons  de  pure  difcipline , 
font  obfervés  par  toute  l'Eglife ,  ou 
n'ont  lieu  qu'en  certaines  églifes  par- 
ciculières.  Us  font  de  droit  apofto- 
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lique,ou  ils  ont  été  établis  par  des 
Conciles  œcuméniques  ,  ou  enfin 
ils  font  obfervés  en  vertu  d'ua 
ufage  généralement  reçu.^ 

Un  Canon  concernant  la  difci- 
pline, n'a,  fuivant  nos  maximes,  au- 
cune autorité  en  France,  s'il  n'a 
été  accepté  expreflement  par  les  Pré- 
lats &  par  le  Roi ,  proteâeur  de  la 
Difcipline  eccléfiaftique.  Les  Ca- 
nons mêmes  des  Conciles  généraux» 
ne  font  point  exceptés  de  cette  règle.. 
Il  f'eft  fait  diverfcs  collections 
des  Conciles ,  où  l'on  a  confervé  les 
Canons.  Ils  font  pour  l'ordinaire 
conçus  en  formes  de  loix ,  en  ter- 
mes impératifs, &  quelquefois  con- 
ditionnels y  mais  toujours   expri- 
mant la  peine  à  laquelle  doivent 
être  fournis  ceux  qui  les  violeront. 
Lorfqu'il  s'agit  du  dogme,  la  peine 
infligée  eft  Tanathème  ou  l'excom- 
munication. 
Canon  de  la  paix  et  de  la  trêve  » 
fe  dit  d'un  canon  fait  &  renouvelle 
dans  plufieurs  Conciles  depuis  le 
dixième  liècle ,  contre  les  défordres 
que  caufoient  les  guerres  particu- 
lières de  difFérens  Seigneurs. 
Canon,  fe  dit  parmi  les  Religieux^ 
du  livre  qui  contient  la  règle  &  les 
inftituts  de  l'Ordre, 
Canon  ,  fe  dit  du  catalogue  où  font 

les  noms  des  Saints  canonifés. 
Canon  des  Juifs,  fe  dit  du  catalo- 
gue des  livres  de  la  foi  des  Juifs  > 
nxé  &  déterminé  par  l'autorité  de 
la  Synagogue  après  leur  captivité» 
Il  eft  compofé  de  vingt  deux  livres^ 
dont  S.  Jérôme  fait  l'énumératiott 
fuivantej  la  Genèfe,  l'Exode,  le 
Lévitique ,  les  Nombres ,  le  Deu- 
téronome ,  Jofué ,  les  Juges ,  aux- 
quels on  joint  Ruth^  Samuel,  les 
Rois,  Ifaïej  Jérémie  avec  fes  la- 
mentations ,  Ezéchiel ,  les  douze 
petits  Prophètes  ^  Job»  les  Pfeau* 
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mes ,  les  Proverbes,  lïcclcfiafte ,  le 
Cantique  des  Cantiques ,  Daniel , 
les  Paralipomènes,  Éfdras,  Efther. 
Selon  le  témoignage  de  S.  Irénée , 
de  Tertullien ,  de  S.  Clément  d'A- 
lexandrie, &  de  tous  les  Do6beurs, 
£{Hras  eft  l'auteur  de  ce  canon ,  c'eft- 
à-dire,  qu'il  a  réduit  en  un  corps 
tous  ces  livres,  après  les  avoir  exa«- 
minés  &  corrigés. 

Les  Juifs  ont  toujours  compofé 
leur  canon  de  vingt-deux  livres, 
ayant  égard ,  comme  Tobferve  S. 
Jérôme ,  au  non^bre  des  lettres  de 
leur  alphabet,  dont  ils  faifoient 
ufage  pour  les  défigner.  Quelques 
Rabbins  en  ont  compofé  vingt-qua- 
tre ,  d*autres  vingt-fepr  j  mais  fans 
7  introduire  d'autres  livres,  ils  en 
parrageoient  feulement  quelques- 
uns  :  par  exemple ,  ceux  qui  en  comp 
toient  vin<;t-quatre  ,  féparoient  les 
lamentiztioni  de  la  prophétie  de  Jé- 
rémie ,  &  le  livre  ae  Ruth,  de  ce- 
lui des  Juges ,  &  ils  répéroient  trois 
fois  la  lettre  Jod.  Ceux  qui  en 
comptoient  vingt-fept,  féparoient 
en  fix  nombres  les  livres  des  Rois 
&  des  Paralipomène  ;  &  pour  les 
désigner ,  ils  ajoutoient  aux  vingt- 
deux  lettres ,  les  cinq  finales  con- 
nues de  tous  ceux  qui  connoiffent 
l'alphabet  hébraïque. 
Canon  des  Chrétiens  ,  fe  dit  des 
livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament,   dont  le    total  eft  ap- 

Çîlc  Ecriture  faintc.  Le  Concile  de 
rente  en  a  fait  le  dénombrement 
que  voici  pour  l'ancien  Teftament, 
i^  les  livres  de  la  Loi,  qui  font 
la  Genèfe  ,  l'Exode  ,  le  Lévitique  ^ 
les  Nombres  .  le  Deutéronome.  i®. 
les  livres  d'Hiftoire  qui  renferment 
Jofué ,  les  Juçes ,  Ruth ,  les  quatre 
livres  des  Rois,  les  deux  Paralipo- 
mènes,  les  deux  Efdras ,  les  livres 
de  Tobie,  de  Judith,  de  Job,  les 
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deux  livres  des  Machabées.  j*^.  Les 
livres  Moraux  qui  compofent  cent 
cinquante  pfeaumes ,  les  paraboles 
ou  proverbes  de  Salomon ,  TEccIé- 
fîafte,le  Cantique  des  Cantiques, 
laSageffe,  l'Eccléfiaftique-  4^.  Les 
Livres  prophétiques ,  qui  font  com- 
pofés  des  quatre  grands  Prophètes, 
favoir ,  Ifaïe ,  Jérémie ,  auquel  Ba- 
ruch  eft  joint  j  Eaéchiel  &  Da9iel  ; 
&  de  douze  petits  Prophètes ,  qui 
font  Ofée ,  Joël ,  Amos,  Abdias , 
Jonas ,  Michée ,  Nahum  ,  Habacuc , 
Sophonie,  Aggée ,  Zacharie  &  Ma- 
lachie. 

Les  livres  du  nouveau  Teftament 
font  i^.  les  quatre  Evangéliftes , 
S.  Mathieu,  S.  Marc,  S.  Luc  & 
S.  Jean.  1®.  Les  a<5kes  des  Apôtres. 
3®.  Les  Epîtres  des  Apôtres,  dont 
quatorze  ae  S.  Paul ,  favoir  une  aux 
Romains,  deux  aux  Corinthiens, 
une  aux  Gala  tes  ,une  aux  Ephéfiens , 
une  aux  Philippiens ,  une  aux  Co- 
loffiens ,  deux  aux  Theflaloniciens, 
deux  à  Timothée ,  une  à  Tite ,  une 
à  Philémon ,  &  une  aux  Hébreux. 
Il  V  a  encore  fept  autres  Epîtres  ap- 
pelées Catholiques^  favoir  une  de 
S.  Jacques,  deux  de  S.  Pierre ,  trois 
de  S.  Jean ,  &  une  de  S.  Jude.  L'A- 
pocalypfe  de  S.  Jean  forme  le  der- 
nier livre. 
Canons  des  Apôtrbs,  ou  Canons 
APOSTOLIQUES  ,  fe  dit  du  recueil 
des  Canons  ou  Loix  eccléfiaftiques 
des  premiers  fiècles.  Celui  que  TE- 
glife  grèqué  reçoit ,  en  renferme 
quatre-vingt-cinq  :  celui  de  TEglife 
latine ,  cinquante  feulement  :  on  les 
appelle  Canons  apojloliques  ^  parce 

aue  quelques-uns  ont  été  faits  par 
es  Evèques  qui  vivoient  peu  de 
temps  après  les  Apôtres ,  Se  qu'on 
nommoit  Hommes  apojloliques.  Ils 
font  fort  anciens,  &  fe  trouvent 
cités  dans  les  Conciles  de  Nicée , 
B  b  b  b  ij 
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d* Antioche ,  de  Çonftantinople ,  & 
par  plufieurs  Auteurs ,  fous  le  litre 
de  Canons  anciens  ,  dç  Canons  des 
Pères  >  &  de  Canons  Eccléjiaftiques. 
On  les  a  long- temps  fauflemenc  at- 
tribués au  Pape  S,  Clément  >  troi- 
fième  fucceffeur  deS. Pierre, com- 
me les  ayant  reçus  de  ce  Ptince 
des  Apôtres.  Les  offrandes  d'épis 
nouveaux  &  dp  raifins  fur  lautel, 
&  de  rhuile  pour  le  luminaire ,  les 
noms  de  Leâeur  ,  de  Clerc  ,  de 
Métropolitain  ^  dont  il  eft  queftion 
dans  ces  Canons^  prouvent  qu'ils 
font  poftérieurs,  &  l'on  Convient 
aujourd'hui  qu'on  ck>it  fixer  l'épo- 
que de  ce  recueil  à  la  fin  du  troi- 
iième  fiècle.  Les  Papes  Damafe  & 
Gelafe  l'avoient  condamné  comme 
apocriphe  t  Léon  IX  en  a  ex-cepté 
cmquante  Canons  qui  font  d'une 
grande  autorité  dans  l'églife  d'Oc- 
cident ,  furtout  depuis  la  traduétion 
latine  ,  que  Denis  le  Petit  en  don- 
na vers  le  commencement  du  fixiè- 
me  fiècle. 
Canons.  piNiTENTiAux,  fe  djk  de 
ceux  que  les  Conciles  de  Nicée ,  de 
Gangres, d'Arles, de Laodicée  dref- 
sèrent  pour  régler  les  divers  genres 
de  pénitence  qu'ils  imposèrent  pour 
certains  crimes.  S.  Baule  &  S.  Gré- 
goire de  Nice  firent  un  corps  de 
tous  cts  Canons,  pour  établir  par- 
mi les  Evcques  d'Orient ,  une  con- 
duite uniforme  :  on  les.  trouve  dans 
leurs,  épîtres  canoniques»  Les  Evc- 
ques d'Occident  le  firent  de  mê- 
me, comme  iï  paroît  par  le  péni- 
tenciel  Romain ,  qui  eft  très-ancien. 

VoicL  quelques:  uns  de  ces  Ca- 
nons. 

Pour  avoir  abandonnera  fbi  ca- 
tholique ,  dix  ans  de  pénitence. 

Pour  avoir  fait  des    enchante- 
mens^  &  exercé  l!art  magique  ^  fept 
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Pour  avoir  confulté  les  Devins , 
ou  employé  l'art  magique  ,  cinq 
ans. 

Pour  s'être  parjuré  ou  avoir  porté 
quelqu'autre  à  fe  parjurer^  quarante 
jours  au  pain  &  .a  l'eau,  &  les  fepc 
années  fuivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  juré  le  nom  de  Diea 
une  fois ,  fept  jours  au  pain  &  à 
l'eau* 

Pour  œuvre  fervile  le  Diman- 
che ,  trois  jours  au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  avoir  prié  à  TEglife  pen- 
dant l'OfEce  Divin,  dix  jours  aa 
pain  &  à  l'eau. 

Pour  avoir  violé  le  jeune  du  Ca- 
rême ,  autant  de  fept  jours  de  jeune  ^ 
que  de  jeûnes  violés. 

Pour  s'être  procuré  Ta vortemenr,. 
trois  ans  de  pénitence ,  Se  dix  ans 
pour  avoir  tué  fon  enfant. 

Pour  avoir  tué  un  homme  de. 
propos  délibéré,  pénitence  toute  la 
vie  j,  dans  un  premier  mouvemenr 
de  colère ,  trois  ans.^ 

Pour  avoir  confeillé  un  homici- 
de ,  fept  ans,  dont  quarante  jours 
au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  un  vol  capiuU  cinq  ans  ^ 
s'il  eft  peu  confîdérable ,  un  an. 

Pour  l'ufure ,  trois  ans  de  péni- 
tence, dont  un  an'au  pain  &  â  Tèau. 

Pour  la  fornication  fimple ,  trois 
ans ,  &  pour  le  defir ,  deux  ans. 

Pour  L'adultère,  dix  ans. 

Pour  le  crime  d'un  homme  non. 
marié  avec  une  femme  mariée  j. 
fept  ans. 

Pour  l'incefte  avec  deux  fœurs , 
toute  la  vie. 

Pour  s'être  fardée  dans  la  vue  de 
plaire ,  trois  ans. 

Pour  s'être  mafqué,  ou  fait  des^ 
dânfes  publiques  devant  une  églife  » 
ou  un  jour  de  fête ,  trois  ans. 

Pbur  avoir  par  néeligence  laiflc 
motirii:  £>n.  enfant  uns  baptême  > 
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trois  ans  de  pénitence  ,  donc  un  atr 
au  pain  &  à  l*eaa. 

Pour  faux  témoignages  en  Jufti* 
ce ,  ou  calomnie ,  fept  ans. 

Pour  avoir  defiré  injuftemeiM:  le 
bien  d'âutrui,  trois  ans. 

Pour  le  crime  de  Sodomie9q;iiinae 
ans. 

Cette  févérité  dans  la  difcipline 
de  TEglife  ,  dura  jufqu  au  temps 
des  Croifades^  mais  alors  au  lieu 
de  peines  canoniques,  on  impofa 
aux  pécheurs  l'obligation  daller 
combattre  les  Infidèles. ,  ou  de 
contribuer  aux  frais  de  guerre. 
Canon  Paschal,  fe  dit  aune  table 
ou  par  un  cycle  de  dix-  neuf  ans , 
on  marque  le  jour  de  Pâques  &  des 
autres  fêtés  mobiles. 
Canon  de  la  Messb  ,  fe  dit». de  spa- 
roles  fecrètes  de  la  Méfie ,  depuis  la 
PréfaceJufqu'aaP^r^rjaucnilieu  def- 
quelles  le  Prêtre  ÉiitkConféc ration. 

C  eft  THiftoire  de  Tinftitujtion  de 
l'Euchariftie ,  rapportée  par  les 
Evangéliftes,  &  la  règle  de  la  Con- 
fécrarion.  Ce  Canon  eft  très-an- 
cien ,  &  S,  Ambroife  le  rapporte 
prefque  tout  entier  dans  la  Liturgie. 
Quelques^un»  difent  que  S.  Jérôme 
le  mit  dans  tordre  que  nous  l'avons, 
à  la  réquifition  du  Pape  Damafe  : 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Sirice , 
<|ui  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième 
hècle.  Le  Coocile  de  Trente  dit 
qu'il  a  été  dreflé  par  l'EgUfe,  & 
qu'il  eft  compofé  des  paroles  de 
Jefus-Chrift ,  de  celles  deis  Apôtres 
Se  des  premiers  Pontifes  qui  ont 
gouverne  l'Eglife. 
Droit  canon  j  ou  ganowqub  ,  fe  dit 
d'une  coUeâion  de  règles  tirées 
de  l'Ecriture  Sainte,  des^ Conciles, 
des  Décrets  &  Çonftiturions  des 
Papes ,  des  fentimens  des  Pères  de 
réglife ,  &  de  Tufage  approuvé  6c 
xe^u  par  la  Tradition^  j 
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Le  Droit  canon ,  dont  l'objet  eft 
d'établir  les  règles  de  la  foi  &  de 
la  difcipline  de  l'Eglife ,  fe  divife 
communément  en  Dtoit  écrit  & 
Droit  non  écrit.  Le  premier  eft  ce- 
lui qui  a  été  rédigé  par  écrit ,  en 
vertu  de  L'autorité  publique}  l'autre 
eft  celui  qu'un  long  ufage  a  intro- 
duit, &  qui  conûfte  çn  maximesou^ 
en  traditions  bien  établies. 

On  diftingue  auifi  deux  fortes  de» 
Droit  canon  écrit»  les  faintes  EorL^ 
tures  Se  les  Canons.  Les  faintes  écri- 
tures font  celles  que  renferment 
l'ancien  &  le  nouveau  Teftament ,. 
Se  qui  ibnc  du  nombre  de  celle» 
que  le  Concile  de  Trente  a  reçues. 
Les  Canons  font  des  règles  tirées^ 
ou  des^  Conciles ,  ou  des  Décrets  Se 
Epîtres  décrétalcs  des  Papes,  ou  da* 
fentiment  des  Saints  Pères ,  adoptié 
dans  les  livres  du  Droit  canon.  Les^ 
différentes  collerions ,  qui  entrent 
dans  le  corps  du  Droit  canonique ,, 
fi?nt  les  décrétalcs  de  Grégoire  IX  „ 
le  Texte  de  Boiriface  VIIl ,  les  Clé- 
mentines-,  les  Extravagantes  de  Jeaiy 
XXU  ,  &  les  Extravagantes  com- 
munes. 

Comme  en  matière  de  difcipline,. 
chaque  Eglife  a  des  ufages  diffcrens^ 
on  peut  encore  diftinguer  le  Droir 
Canonique  commun  &  le  Droic 
Canonique  particulier.  Les  libertés^ 
de  l'Eglife  Gallicane ,  les  capitu- 
laires  de  nos  Rois ,  compofent  le 
Droit  Canonique  particufier  de  la 
France.  t 

On  appelle  Drvu  Canonique  Ro^ 
main  ,  le  corps  des  loix  publiées 
par  les  Papes ,  dont  le  premier  objet 
a  été,  comme  Piinces  temporels, 
de  faire  ime  loi  pour  tous  leurs  fu- 
jets  laïcs  &  ecclétiaftiques  ,  fur 
routes  fortes  de  matières  civiles  Se 
eriminelles.  Ils  ont  eu  pour  fécond 
objet ,  comme  Evcques  de  Rome , 
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&  comme  chefs  de  rEglîfe,de  don- 
ner aux  fidèles  des  principes  en  ma- 
tière de  dodrine  ,  conrormément 
aux  ioix  de  Dieu  &  aux  décidons 
de  TEglife,  Leur  dernier  objet  a 
été  de  donner  aux  Ecclé/iaftiques 
des  règles  de  difcipline  y  mais  le 
Droit  Canonique  Romain  a  fouf- 
fert  à.  cet  égard  bien  des  change- 
mens ,  felonla  différence  des  temps, 
des  perfonnes  ôc  des  pays. 

Canon  ,  s  eft  dit ,  dans  la  mufîque 
ancienne ,  d'une  règle  ou  méthode 
par  laquelle  on  déterminoit  les  in^ 
tervalles  des  notes. 

Canon  ,  fe  dit ,  dans  la  mufique  mo- 
derne ,  d'une  forte  de  fugue  qu'on 
appelle  perpétuelle  ,  parce  que  les 
parties  partant  l'une  après  l'autre  , 
répètent  fans  cefle  le  même  chant. 

Canon  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Géo- 
métrie &  d'Algèbre  ,  d'une  règle 
générale  pour  réfoudre  plufieurs 
queftions  d'im  même  genre*  C'eft 
ce  qu'on  appelle  plus  ordinairement 
méthode  &  formule» 

Canon  naturel  dbs  triangles  , 
fe  dit  auffi,  en  Géométrie  ,  d'une 
table  qui  contient  tout  à  la  fois  tes 
finus  ,  les  tangentes  &  les  fécantes 
des  angles.  Elle  efl  ainfi  appelée , 
parce  qti*elle  fert  particulièrement 
a  réfoudre  des  triangles. 

Canon  artificiel  des  triangles  , 
fe  dit  encore  d'une  table  qui  con- 
tient les  logarithmes  des  finus ,  des 
tangentes ,  &c. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Att 
militaire  ,  d'une  groffe  &  longue 
pièce  d'artillerie  ,   propre  à  jeter 
.  des  boulets  de  fonte  ou  de  fer. 

Les  anciens  canons  rece voient 
différentes  dénominations  relative- 
ment à  leur  calibie  :  ainfî , 

Le  canon  appelé  bqfilic  ^  étoit  du 
calibre  de  quarante-huit  livres , 
poids  de  marc  :  il  pefoit  fept  mille    , 
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deux  cent  livres ,  &  étoit  long  de 
dix  pieds. 

Le  dragon  étoit  de  quarante  li- 
vres :  il  pefoit  fept  mille  ,  &  étoit 
de  feize  pieds  &  demi  de  long. 

Le  dragon  volant  étoit  de  ,tf  ente- 
deux  livres  :  il  pefoit  fept  mille 
deux  cent ,  &  étoit  long  de  vingt- 
deux  pieds. 

•  Le  jferpentin  étoit  de  vingt-quatre 
livres  :  il  pefoit  quatre  mille  trois 
cent ,  &  etoit  long  de  treize  pieds. 

La  coulevrine  étoit  de  vingt  livres: 
elle  pefoit  fept  mille  ,  &  étoit  lon- 
gue de  feize  pieds. 

Le  pajfemur  étoit  de  feize  livres: 
il  pefoit  quatre  mille  deux  cent  li- 
vres ,  &  étoit  long  de  dix-huit 
pieds. 

Vafpic  étoit  de  douze  livres  :  il 
pefoit  quatre  mille  deux  cent  cin- 
quante^ &  étoit  long  de  onze  pieds. 

Le  pajjendeau  étoit  de  huit  li- 
vres :  il  pefoit  trois  mille  cinq  cent, 
&  étoit  long  de  quinze  pieds. 

Le  pélican  étoit  de  fix  livres  :  il 
il  pefoit  deux  mille  quatre  cent ,  & 
étoit  long  de  neuf  pieds. 

La  demi  coulevrine  étoit  de  dix 
livres  :  elle  pefoit  trois  mille  huit 
cent  cinquante  ,  &  étoit  longue  de 
trois  pieds. 

Lejhcre  étoit  de  cinq  livres  :  il  pe- 
foit cfeux  mille  huit  cent  cinquante  > 
&  étoit  long  de  treize  pieds. 

Lefacret  étoit  de  quatre  livres  : 
il  pefoit  deux  mille  cinq  cent,  & 
étoit  long  de  douze  pieds  &  de- 
mi. 

Le  faucon  étoit  de  trois  livres  :  il 
pefoit  deux  mille  trois  cent ,  & 
étoit  long  de  huit  pieds. 

Le  fauconneau  étoit  de  deux  li- 
vres :  il  pefoit  treize  cent  cin- 
quante ,  &c  étoit  long  de  dix  pieds 
Se  demi. 

Le  ribadequin  écoit  d'une  liyre  ; 
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il  pefoic  fepc  cent  ^  &  étoit  long  de 
huir  pieds. 

Un  autre  ribadequin  croit  d'une 
demi-livre  :  il  pefoit  quatre  cent 
cinquante ,  &  étoit  long  de  (ix  pieds. 

UémcriUon  étoit  d'un  quart  :  il 
pefoit  quatre  cent  ou  quatre  cent 
cin(}uante  ^  &  étoit  long  de  quatre 
â  cinq  pieds. 

Aujourd'hui  les  pièces  qu'on 
fond  ordinairement  en  France  font. 

Le  canon  de  France,  qui  çft  de 
trente- trois  livres ,  qui  pèle  environ 
fix  mille  deux  cent ,  &  qui  eft  long 
de  dix  pieds ,  mefuré  depuis  la  bou- 
che jttlqu'à  l'extrémité  de  la  pre- 
mière plate-bande  delaculafle,  & 
de  treize  pouces  depuis  cet  endroit 
jufqu'à  Textrémité  du  bouton.  Tou- 
te fa  longueur  eft  de  onze  pieds  un 
pouce  ou  environ. 

Le  demi-canon  d'Efpagne ,  ou 
la  pièce  de  vingt  quatre  livres ,  qui 
pèle  cinq  mille  cent ,  &  qui  eft  long 
de  dix  pieds ,  mefuré  depuis  la  bou- 
che juiqu'à  l'extrémité  de  la  premiè- 
re plate-bande  de  la  culafle ,  &  de 
douze  pouces  &  demi  depuis  cet  en- 
droit jufqu'à  l'extrémité  du  bouton. 
Toute  fa  longueur  eft  de  dix  pieds 
dix  pouces. 

Le  quart  de  canon  d'Efpagne  j 
ou  la  pièce  de  douze  livres,  qui 
pèfe  trois  mille  quatre  cent ,  &  qui 
eft  long  de  dix  pieds ,  mefuré  de- 
puis la  bouche  îufqu  à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la  cu- 
laffe ,  &  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  l'extré- 
mité du  bouton.  Toute  fa  longueur 
eft  de  dix  pieds  neuf  pouces  &  de- 
mi. 

Le  quart  de  canon  de  France  ou 
la  bâtarde  de  huit  livres ,  qui  pèfe 
dix  neuf  cent  cinquante ,  &  qui 
eft  long  de  dix  pieds  ,  mefuré  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
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de  la  premièreplate-bande  de  la  cu- 
laffe  ,  &  de  fept  pouces  &  demi 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  l'extré- 
mité du  bouton.  Toute  fa  longueur 
eft  de  dix  pieds  fept  pouces  &  de- 


mi. 


La  moyenne  ,  de  quatre  livres  , 
qui  pèfe  mille  trois  cent ,  &  qui  eft 
longue  de  dix  pieds ,  mefuree  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la  eu- 
laflTe,  &  de  fept  pouces  depuis  cet 
endroit  jufqu  a  l'extrémité  du  bou- 
ton. Toute  fa  longueur  eft  de  dix 
pieds  fept  poucôs. 

Le  faucon  &  le  fauconneau ,  qui 
font  depuis  un  quart  jufqu'à  deux 
livres,  qui  pèfent  cent  cinquante  » 
deux  cent ,  quatre  cent ,  cinq  cent, 
&  fept  à  huit  cent,.  &  qei  font 
longs  de  fept  pieds  ou  envîcon. 

La  pièce  de  huit ,  courte ,  a?  de 
longueur  huit  pieds ,  mefurée  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la 
cularte ,  &  fept  pouces  ,  depuis  cet 
endroit  jufqu'à  1  extrémité  du  bou- 
ton. Toute  fa  longueur  eft  de  huit 
pieds  fept  pouces. 

Celle  de  quatre  ,  courte  3  a  de 
longueur  huit  pieds  ,  mefurée  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la 
cuiaffe ,  &  fix  pouces  &  demi  de- 
puis cet  endroit  jufqu'à  Textrémité 
du  bouton.  Toute  fa  longueur  eft 
de  huit  pieds  fept  pouces   &  de- 


mi. 


Les  canons  dont  on  fait  ufage  fut 
les  vaifleauxj  font  plus  courts  &■ 
plus  forts  de  métal  que  ceux  qu'on 
deftine  au  fervice  de  tejrre.  Il  y  en 
a  de  fonte  &  de  fer  :  ceux  de  fonte 
font  de  fept  calibres  difFérens  ,  de 
trente-fix  livres,  de  vingt- quatre , 
de  dix-huit ,  de  douze,  de  huit,  de 
fix  &  de  quatre  livres  de  balle«  h% 
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boulet  de  ceux  de  fer  ne  pcfe  ja- 
mais plus  de  dix-huit  livres. 

Voici  comme  l'Ordonnance  de 
la  Marine  dé  KïSp  u  réglé  la  dif- 
tribution  des  canons  fur  les  vaif- 
feaux. 

Les  vaifTeaux  du  premier  rang , 
quels  que  foient  les  Ofliciers  qui 
les  montent ,  doivent  erre  aimés  de 
canons  de  fonte. 

Les  vaifleaux  du  fécond  rang, 
commandés  par  l'Amiral ,  le  Vice- 
Amiral  j  ou  par  un  Lieutenant  gé- 
néral,  ont  aulïi  tous  leurs  canons  de 
fonte  ;  mais  s'ils  font  montés  par 
un  Chef  d'Efcadre  ou  par  un  Ca- 
pitaine ,  ils  n*ont  que  les  deux  tiers 
de  canons  de  fonte  ,  &  l'autre  tiers 
de  canons  de  fer. 

Les  vaiffeaux  du  troifième  rang , 
commandés  par  l'Amiral ,  le  Vîce- 
.  Amiral  j  ou  par  un  Lieutenant-Gé- 
xiéral ,  ont  tous  leurs  canons  de 
fonte  ;  par  un  Chef  d'Efcadre  ,  Les 
deux  tiers  de  fonte ,  l'autre  tiers 
-de  fer  j  mais  s'ils  font  commandés 
par  un  Capitaine ,  ils  n'ont  que  la 
moitié  de  canons  de  fonte ,  &  l'au- 
tre moitié  eft  de  canons  de  fer. 

Les  vaifTeaux  du  quatrième  rang  j 
^nt  un  tiers  de  canons  de  fonte ,  & 
Je  refte  de  canons  de  fer. 

Enfin  les  vaHTeaux  du  cinquième 
•  rang,   font  armés  de  trois  quarts 
de  canons  de  fonte  ,  &  l'autre  quart, 
de  canons  de  fer. 

A  l'égard  des  frégates  légères  & 
ées  autres  batimens ,  ils  n'ont  que 
des  canons  de  fer. 
Canom  a  la  sekre  ,  fe  dit,  tn  ter- 
mes de  Marine ,  d'un  canon  amarré 
en  dedans ,  fie  dont  la  volée  porte 
contre  le  haut  du  fabord. 
Canon  alongb  contre  le  bord  , 
fe  dit  d'un  canon  amatré  de  lon- 
gueur contrée  les  côtés  d'un  na- 
vire. 
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Canon  d'étape,  fe  dit  d*un  canon 
qui  n'a  plus  le  tampon  dans  la 
bouche. 

Canon  aux  sabords  »  fe  dit  d'un 
canon  en  état  d'être  tiré. 

Canon  démarré  ^  fe  dit  d'un  canon 
qu'on  a  déplacé,  afin  de  pouvoir  le 
•charger 

Canon  de  Coursier  ^  fe  dit  d*un 
canon  logé  fur  l'avant  d'une  galère  » 
pour  tirer  par-deffiis  l'éperon. 

Canon  j  fe  dit  de  tous  les  canons 
d'une  armée ,  d'une  place.  Les  enne-- 
mis  abandonnèrent  leur  canon. 

On  dit  qii  une  ville  na  pas  atttn^ 
du  lé  canon  ;  pour  dire ,  qu'elle  s'eû:  • 
rendue  avant  qu'on  l'attaquât  dans 
les  formes,  &  que  le  canon  des 
Aflîégeans  fut  établi  en  batte- 
rie. 

Canon  ,  fe  dit  auflî  de  cette  partie 
des  armes  à  feu ,  comme  fiifîl ,  pif^ 
tolet,  &c.  où  l'on  met  la  poudre 
Se  le  plomb. 

Canon  brisé  ,  fe  dit,  en  termes  d'Ar- 
quebufiers  ,  d'tni  canon  coupé  en 
deux  parties  ,  au  haut  du  tonnerre 
la  partie  fupérieure  eft  un  écrou 
vide,  &  fe  monte  fur  le  tonnerre 
qui  eft  en  vis ,  de  façon  qu'ils  fe 
joignent  enfemblej  &  forment  ea 
delfus  une  face  unie. 

Canon  cARABiNÉ,fe  dit  auflî,  en 
termes  d'Arquebufiers  ,  d'un  ca- 
non qui  reflèmble  extérieurement 
aux  canons  ordinaires  j  mais  il  eft 
tarodé  en  dedans ,  dans  toute  fa  lon- 
gueur^ de  moulures  longitudinales 
ou   circubires.   Ces  canons  tirent 

f)Ius  jufte,  &  portent  la  balle  plus 
oin. 
Canon  ,  fe  dit  du  corps  d'une  fe- 

ringue. 
Petit  canon,  fe  dît,  €n  termes  de 
Fondeurs  de  caraftères  d'imprirtie- 
rie,  du  quinzième  corps  des  caraâè* 
res  d'imprimerie.  On  appelle,  chez 
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les  mêmes  Ouvriers  ^  gros  canon , 
le  àiX'fepnèmtidouile  canon^ÏQ  dix- 
huitième  ,  &  le  triple  canon ,  le  dix- 
neuvième  corps  de  ces  caradlères. 

Canon,  fe  dit,  en  termes  d'Horlo- 
gers ,  d  une  efpèce  de  petit  cylin- 
dre un  peu  long ,  percé  de  part  en 
part  ^  par  le  moyen  duquel  on  fait 
^  tourner  une  pièce  fur  fon  arbre , 
fans  qu  elle  le  berce. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'un  tuyau  de  plomb  d  en- 
viron trois  pieds  de  longueur ,  qui 
reçoit  les  eaux  d'un  bâtiment ,  pour 
les  jeter  loin  des  fondemiens* 

Canon,  fe  dit,  en  termes  de  Potiers 
de  fayance,  d'une  forte  de  pots  de 
fayance  ronds  &  un  peu  longs ,  dans 
lefquels  lesApothicaires  tiennent  di* 
verfes  préparations  de  Pharmacie  , 
comme  éle(5kuaires, confections,  &c. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chau- 
dronniers ,  d'un  morceau  de  fer 
foré  &  à  tête  large ,  que  l'on  ap- 
puie fur  la  pi^ce ,  à  l'endroit  où  on 
la  perce. 

Canon  ,  fe  dit,  en  termes  d'Email- 
leurs  ,  des  plus  gros  morceaux  ou 
filets  d'émail  qu'ils  mettent  en  état 
de  fervir  aiu  ouvrages  de  leur  mé- 
tier. 

Canon  d*X7Nb  jauge  ,  fe  dit  des  ou- 
vertures percées  dans  fon  pourtour, 
&  où  font  fondés  des  bouts  de 
tuyaux. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Serru- 
rerie ,  de  cette  partie  de  la  ferrure 
qui  reçoit  la  ti^e  de  la  clef,  quand 
il  sagic  d'ouvrir  ou  de  fermer  la 
ferrure. 

Canon  ,  fe  dit  ,  elt  termes  de  Ru- 
banniers,  d*un  petit  tuyau  de  buis, 
deftiné  à  porter  la  foie  de  la  trame. 

Canon  a  dévider^  fe  dit  d'un  inf- 
crûment  deftiné  a  recevoir  le  bout 
de  U  broche  à  dévider ,  pour  fou- 
lager  la  devideufe* 
JomcIF. 
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Canons  ,  fe  dit ,  en  tern>es  de  touc*^ 
neurs,  de  deux  cylindres  creux, 
traverfés  par  une  verge  de  fer 
carrée ,  qui  joint  ia  boîte  au  man- 
drin. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  manè- 
ge, àe  cette  partie  de  la^ambe  du 
cheval ,  qui  va  depuis  le  genou  juf- 
qu'au  boulet. 

Canon  ,  fe  dit  auflî  de  cette  partie 
du  mors  00  de  l'embouchure  du 
cheval  ,  faite  d'une  pièce  de  fer 
arrondi ,  qui  entre  dans  la  bouche^ 
&  la  tient  fujètev 

Les  deux  fyllabes  font  brèves^  au 
fîngulier  ,  mais  la  féconde  eft  lon^ 
gue  au  pluriel. 

CANONGE;  vieux  root  qui  figni- 
fioit  autrefois  le  r-evenu  d'un  ca« 
nonicar. 

CANONIAL ,  ALE }  adjeftif.  €a^ 
nonicus ,  a  j  um.  Ce  qui  a  rapport 
à  un  Chanoine ,  ce  qui  le  concerne. 
Ainfi, 

Oefice  canonial  ,  fe  dit  de  tout 
l'office  que  les  Chanoines  chantent 
dans  l'Eglife. 

Heures  canoniales  ,  iê  dit  de  cer« 
taines  parties  du  Bréviaire  que  les 
Eccléflaftiques  récitent  àdifFéremes 
heures  de  chaque  jour  ,  comme 
Primée,  Tierce ,  Sexte ,  &c. 

Maison  canoniale  ,  fe  dit  d*une 
maifon  affeâée  â  une  place  de  cha« 
noine* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  moyen* 
ne  au  fineulier  mafculin  ;  mais  tel* 
le- ci  eft  longue  au  pluriel  &  brève 
au  féminin ,  qui  a  une  cinquième 
fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  eà  aux ,  dont  1^  jc 
final  prend  le  fon  du  \  devanft  une 
voyelle ,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci  -  après. 
Foye^  la  lettre  S. 

Cççç 
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CANONIARQUE  y  fubftantif  maf- 
culin.  Bas-Officier  de  TEglife  de 
Conftantinople.  il  écoic  au-defibus 
des  Ledeurs. 
Canoniarque,  s'eft  auffi  dit  dans 
les  anciens  Monaftères ,  du  moine 
.    chargé  de  fonner  pour  afTembler  les 

autres  à  certaines  heures. 
CANONICATi  fubftantif  mafculin. 
Titre  fpirituel  par  ^lequel  celui  qui 
^n  eft  pourvu  a  droit  de  fe  placer 
dans  le  chœur  ôc  dans  le  chapitre 
d'une  Eglife  cathédrale  ou  collé- 
giale. //  vient  d^ obtenir  un  Canoni^ 
cat, 
Çanotnicat  ,  fe  dit  auffi  de  la  Pté- 
bende  ou  revenu  temporel  du  cha- 
noine. Chaque  canonicat  vaut  mille 
/eus  de  rente* 

L'ufage  prefque  univerfel  des 
Eglifes  de  France ,  veut  que  les  di- 
gnités des  Chapitres  foienr  confé- 
rées aux  chanoines  de  ces  Chapi- 
tres :  pour  faire  cefTer ,  cependant , 
l'incapacité  de  ceux  qui  ne  font  pas 
chanomes  ,  ceux-ci  obtiennent  du 
Pape  un  canonicat  fans  prébende , 
à  1  effet»  feulement,  de  pouvoir 
podcder  une  dignité.  Le  Concordat 
autorife  le  Pape  à  accorder  des  ca- 
nonicats  de  ce  genre. 

Les  quatres  fyllabes  font  brèves 
aufingulier^  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 
CANONlClTÉi  fubftantif  féminin. 
Canonicitas.  Qualité  de  ce  qui  eft 
canonique*  On  a  contejié  la  eanoni- 
cité  de  PApocalypfe. 

Tout  eft  bref  au  fingulier  j  mais 
la  dernière  fyllabe  eft  longue  au 
pluriel ,  qui  ne  peut  guères  être 
ufité. 
CANONIQUE  ;  adjeûif  ies  deux 
genres.  Canonicus  ^  a  y  um.  Qui  eft 
conforme  aux  Canons.  Son  mariage 
fut  déclaré  canonique. 
Li  YKÉs  CANONIQUES ,  fe  dit  des  livres 
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dont  la  collection  compofe  ce  qu'on 
appelle  l'Ecriture  Sainte.  Voyc[ 
Canon  des  Juifs  ,  &  Canon  des 
Chrétiens. 

On  appelle ,  Jurifprudcnu  cano- 
nique y  OU  Droit  canonique  3  le 
Droit  Canon.  Foyc:^  Canon. 
Peines  canoniques,  le  dit  des  pei- 
nes que  TEglife  peut  prononcer, 
comme  Texcommunicarion  ,  les 
jeunes ,  &c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Cet  adje&if  ne  doit  pas  régulière^ 
ment  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
canonique  écrit  ^  mais  un  écrit  cano- 
nique. 
CANONIQUEMENT  i  adverbe-  Gr- 
nonicè.  D  une  manière  canonique  , 
félon  les  Canons.  Ce  bénéfice  ne  fut 
pas  conféré  canoniquement. 

Les  rrois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  très-brève, 
&  la  cinquième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  c  &  ç» 
en  ^  ,  le  dernier  c  en  ^  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
kanonihemant.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
CANONISATION;  fubftantif  fémi- 
nin. Canonifatio.  C  eft  la  cérémonie 
{>ar  laquelle  le  Pape  met  folennel- 
ement  dans  le  catalogue  des  Saints , 
une  perfenne  morte  en  odeur  de 
fainteté ,  &  dont  les  vertus  ont  été 
vérifiées  par  des  miracles. 

Les  Martyrs  ont  été  les  premiers 
Chrétiens  que  TEglife  ait  cano- 
nifés. 

Le  droit  de  canonifer,  qui  n'ap- 
partient aujourd'hui  qu'au  Pape , 
a  été  exerce  par  les  Evcques ,  ju£^ 
qu'en  Î150;  mais  le  culte  qu'un 

IEvêque   ordonnoit   de  rendre  aa 
Saint  qu'il  avoir  canonifé  >  ne  ^ér 
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tendôic  pas  au* delà  de  fon  Dio- 
cèfe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue , 
la  cinquième  brève  ,  &  la  (ixième 
encore  au  fingulier ,  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel» 
CANONISÉ,  ÉE-,  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  Voyc-^  Canoniser, 
CANONISER  ;  verbe  aâdf  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  In  numerum 
Sanàorum  rcfcrrc.  Mettre  une  per- 
fonne  dans  le  catalogue  des  Saints , 
avec  les  folennités  prefcrites  par 
TEglife,  On  canonifa  cette  Religieufe 
Vannée  dernière. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  canonife ,  la  fyllabe  ni  eft 
longue. 

Il  faudroît  changer  le  c  en  ^ ,  le 

5  en  ij^  ^  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kanonr^er.  Voyez  Or- 
thographe. 

CANONISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Juris  canonici  peritus.  Qui  eft  verfé 
dans  le  Droit-Canon.  Caftel ,  Co- 
varruvias  ,  Doujat ,  Fleuri  ,  La- 
combe  ,  Vanefpen ,  &c.  font  d'ha- 
biles Canoniftes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  moyenne , 

6  la  quatrième  très-brève, 
CANONNADE i  fubftantif  féminin. 

Plufîeurs  coups  de  canon  tirés  de 
fuite  ou  tous  enfemble.  Le  Régiment 
effila  une  terrible  canonnade  à  Ven- 
trée du  village. 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la.  troifième  eft  longue,  Çc 
la  quatrième  très-brève. 

CANONNÉ ,  ÉE  j  adjeftif  &  parti- 
cipe paflîf,  Foye:i  Canonner. 

CANONNERi  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Battre  i 
coups  de  canon.  On  canonna  la  ci^, 
tadelle  pendant  trçis  jours. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  à!^%  aur 
très  temps. 

11  faudroit  changer  le  c  en  >(•; 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif  ^  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
kanoner.  Voyez  Orthographe. 

CANONNIER;  fubftantif  mafculin. 
Celui  dont  les  fondions  confiftent 
à  fervir  le  canon. 

Maître  Canonnier  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine ,  de  l'Officier  qui  a 
foin  ,  fur  les  vai (féaux ,  de  charger, 
pointer  &  tirer  le  canon. 

CAN9NNIÈRE;  fubftantif  féminin. 
Petite  embrafure  dans  une  muraille, 
par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert 
dQS  coups  de  fufîl  ou  d'arquebufe. 
On  les  ajfajjîna  par  les  canonnières 
du  château. 

Canonnière  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte 
de  tente  fans  murailles ,  deftinée  i 
loger  des  foldats  ou  cavaliers.  Cet 
Officier  navoit  quune  canonnière 
comme  les  folébts^ 

Canonnière  ,  fe  dit  encore  d'un  pe- 
tit bâton  de  fur  eau  dont  on  a  ôté 
la  moelle ,  &  dans  lequel  les  enfans 
mettent  des  tampons  d'étoupes ,  de 
papier  ou  d'autres  matières ,  qu'ils 
chaflTent  enfuite  par  le  moyen  d'un 
pifton.  Rendc\  la  canonnière  de  cet 
enfant. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
C  c  c  c  i j 
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brèves  ,  la  troifième  eft  Icngaé  >  8c 
h  quatrième  très-brève. 

11  faudroic  chanjger  le  c  en  ^ , 
JTupprimer  an  n  ^ui  eft  oiHf ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
-  kanon'ùrc^  Voyez  Okthographb. 
GANOPE  ;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  maritime  d'Egypte ,  que 
Strabon  place  i  cent  vingt  ftades 
d'Alexandrie.  Elle  fut  amu  appelée 
par  les  Lacédémoniens  qui  la  bâri- 
rent  en  mémoire  du  Capitaine  de 
vailTeau  j  Canopus  ,  qu  ils  y  enter- 
rèrent. Canope  patToit  dans  l'anti- 
quité ,  pour  un  féjour  de  voluptés 
&  de  libertinage  :  auflî  Juvenal  vou- 
lant peindre  les  mœurs  dilFolues  des 
dames  romaines,  ne  trouva  point 
d'expreffions  plus  fortes  que  de  dire 

Qu'elles  croient  blâmées  par  la  ville 
e  Canope  même. 
Canope  ,    eft  auflî ,    en  termes  de 
Mythologie  ,   le  nom  fous  lequel 
les   Egyptiens    adoroient    le   Nil , 

au'ils  repréfentoient  fous  la  forme 
*un  des  vafes  ou  cruches  avec  lef- 
quels  ils  prétendoient  purifier  les 
•  eaux  de  ce  fleuve*  Ces  cruches 
étoient  d'une  terre  fort  poreufe  ,  & 
pleines  de  trous  imperceptibles  , 
par  lefquels  l'eau  filtroit  \  elles 
étoient  chargées  de  figures  hiéro- 
glyphi(}ues  ^  &  le  haut  en  étoit 
ordmairement  terminé  par  une  tcte 
d'homme  ou  de  femme ,  avec  deux 
mains  j  &  quelquefois  fans  mains. 
Toutes  ces  figures  étoient  myfté- 
rieufes  ,  &c  les  Prêtres  feuls  en 
avoient  l'explication.  Dans  certains 
jours ,  on  rempliflToit  une  de  ces 
cruches  d'eau  du  Nil  \  on  l'expofoit 
publiquement  fur  une  efpèce  d'ef- 
trade  ;  tout  le  peuple  fe  profternoii 
devant  la  cruche ,  levant  les  mains 
au  ciel  pour  remercier  le  Nil  des 
biens  qu'il   lui  procurait.     Foye^ 
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CANOPIEN}  adjeâif  mafculb,  & 
furnom  d'Hercule  »  ainfi  appelé  de 
la  ville  de  Canope  où  il  étoïc  par« 
ticulièrement  révéré. 

CANOPUS  }  terme  d'Aftronomie  , 
6c  nom  propre  d'une  étoile  de  la 
première  grandeur ,  fituée  dans  Thé- 
mifphère  auftral ,  i  rextrcmité  la 
plus  méridionale  de  la  <:oufteUation 
appelée  le  navire  Argo. 

CANOSA;  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Province  de  Parti  » 
à  dix  milles  de  Barlette.  Elle  fut 
renverfée  en  1^94  par  un  tremble^ 
ment  de  terre. 

CANOT  ;  fubftantif  mafculin.  Cym- 
bula.  Petit  bateau  deftiné  pour  le 
fervice  de  quelque  grand  navire. 

Canot  ^  fe  dit  auflî  d'un  petit  bateau 
fait  d'écorce  d'aibre,  ou  du  tronc 
d'un  Xeul  arbre  creufé  &  dont  fe 
fervent  particulièrement  les  In- 
diens. 

Canot  jaloux  ,  fe  dit  d'un  canot 
qui  ayant  le  coté  foible ,  fe  renverfe 
aifément. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier ,  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

CANÔURGUEi  (la)  nom  propre 
d'une  ville  de  France ,  dans  les 
monragnes  du  Gévaudan,  ï  quatre 
lieues,  oueft ,  de  Mende.  On  y  fait 
commerce  de  bétail  &  d'étoffes  de 
laine. 

CANQUEî  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom ,  dai^  le  Commerce , 
à  une  forte  de  toile  de  coton  qui  fe 
fabrique  à  la  Chine ,  &  dont  les 
Chinois  font  leurs  chemifes. 

CANSCHY  ;  fubftanrif  mafculin. 
Gros  arbre  du  Japon ,  dont  lesjeu- 
nes  écorces  pilées  fervent  à  faire 
une  efpèce  de  papier. 

CANSTADT;  nom  propre  d'une  pe* 
rite  ville  d'Allemagne  9  dans  le  Cer- 
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'  cle  ^e  Soabe ,  fur  le  Necker ,  à  un 
demi-mille  de  Suitgard  ^  au  Duché 
de  Wirtemberg* 

CANSTRISE^  fubftandf  mafculin. 
Cétoic,  dans  l'Eglife  Grecque ,  un 
Officier  donc  les  fondions  confif- 
toient  à  garder  les  habits  pontifi- 
caux du  Patriarche,  &  à  tenir  pen- 
dant la  metle  la  boite  de  l'encens  » 
Sr  4e  voile  du  calice. 

CANTAj  nom  propre.  Ceft,  félon 

'  llidote ,  une  ancienne  ville  d'Ef- 
pagne  ,  dans  la  Cantabrie. 

CANTABRES  i  { les  )  anciens  peu- 

Kles  de  rEfpagne  Tarragonoife.  Ils 
abitoient  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Guipufcoa ,  la  Bif- 
caye,  les  Afturies  &  la  Navarre. 
Ils  fe  maintinrent  longtemps  en  li- 
berté par  leur  courage ,  mais  il  fal- 
lut à  la  fin  céder  aux  deftins  de 
Rome  qui  les  fubjugua  ,  comme 
tant  d  autres  nations. 

Il  ne  faut  pas  croire  avec  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux ,  que  Julio- 
briga  fut  la  ville  capitale  des  Can- 

•  tabres.  C'eft  une  conjeéhire  d'Ifi- 
dore  deftituée  de  fondement  :  Ga- 
ribay^  Sandoval,  Grégoire  d'Ar- 
gaiz ,  Mariana  &  plufîeurs  autres  , 
donnent  pour  ville  capitale  à  ces 
peuples  Cantabria  j  ou  Cantabriga , 
ce  qui  eft  bien  plus  vraifembla- 
ble. 

CANTABRIA  .  ou  Cantabriga  j 
nom  propre  d*une  ancienne  ville 
de  l  Et  pagne  Tarragonoife ,  capitale 
du  pays  des  Cantabres ,  fituée  fur 
TEbre^  près  de  Langronne  &  de 
Viana,  Elle  eft  détruite. 

CANTABRIE  j  nom  propre  de^cette 
partie  de  TEfpagne  Tarragonoife , 
qu'habitoient  autrefois  les  Canta- 
bres. 

CANTAL;  fubftantifmafculin. Sorte 
de  fromage  eftimé  y  qui  fe  fait  par- 
âculièrement  en  Auvergne^  im  une 
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montagne   très -élevée  du  même 
nom. 
CANTALABRE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin  y  6c  terme  d'Architeâure ,  qui 
n'a  d'ufaee  que  parmi  les  Ouvriers  » 

Kur  déagner  le  chambranle  ou  la 
rdure  umple  d'une  potre  ou  d'une 
croifée. 

C  A  NT  ALICE  ;  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie ,  dans  l'Ombrie ,  aux 
pieds  de  TApennin ,  &  à  fept  lieues 
de  Riéti.  C'eft-làoù  naquit,  en  1 5 1 5, 
le  Capucin  Frère  Félix ,  canonifé  pat 
Clément  XI  en  1711. 

CANTANETTES;  fubftantif  fémi- 
nin pluriel ,  &  terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit ,  fur  les  Galères ,  des  pe- 
tites ouvertures  rondes  entre  lef- 
quelles  eft  le  gouvernail ,  &  par  où 
le  gavon  eft  éclairé. 

CANTAR.  Foyr{  Alqdibr, 

CANTAR A  j  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Italie,  en  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Démone.  Elle  fe  jette 
dans  la  Mer>  auprès  de  CafteU 
Schifo. 

CANTARO  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  poids  ufité  en  Italie ,  fur- 
tout  i  Livourne,  pour  pefer  cer-^ 
taines  efpèces  de  marchandifes. 

On  diftingue  trois  fortes  de  poids 
de  ce  gienre  :  l'un  eft  de  150  livres 
de  Livourne,  dont  chacune  fait  onze 
onces  poids  de  marc  ^  le  fécond  eft 
de  151  livres,  &  le  troisième  de 
160. 
Cantaro  ,  eft  auffi  le  nom  qu'on 
donne  au  quintal  de  Tile  de  Chypre  » 
lequel  eft  de  400  livres  poids  de 
marc. 

Cantaro^^;  fe  dit  encore  d'une  me- 
fure  de  continence  dont  on  fait  ufage 
àCochin. 

CANTATE;  fubftantif  féminin.  Pe- 
tit  Pocme,  ti^is  en  mufique,  & 
compofé  de  técitatit^  èc  d'airs  chan* 
tans* 
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Le,  fujet  de  la  Camau  j  renferme 
dans  le  récitatif,  doit  être  expreffif , 
animé  du  feu  de  la  pocfie,  &  riche 

**  en  images.,  afin  de  donner  du  jeu  à 
la  mufique.  Les  vers ,  qui  contien- 
nent la  morale,  doivent  ctre  vifs  , 
élegans ,.  harmonieux  &  piquans. 
Enfin  le  paffage  du  récitatir  à  lair, 
&  de  Tair  au  récitatif,  doit  être 
naturel  &  ménagé  à  propos.  C'eft 
notre  itludre  Rouifeau  qui  a  créé  ce 
genre  parmi  nous. 

CANTATILLE;  fubftantif  féminin- 
Diminutif.  Ceft  une  petite  Can- 
tate fort  courte.  Cçs  deux  Dames 
viennent  de  chanter  une  agréable  Can^ 
tatille. 

CANTATOURSi  vieux  mot  parje- 
quel  on  défignoit  autrefois  certains 
brigands. 

CANTAZARO;  nom  propre  d'une 
ville  épifcopale  d'Italie,  au  Royau- 
me de  Naples ,  dans  la  Calabre  ul- 
térieure, entre  Squilhce  &  Beleaf- 
tro. 

CANTCHÉOU.  Foyei  Cancheu  : 
c'eft  la  même  chof^^ 

ÇANTECRjOlX-,  nom  propre  d'une 

.     petite  contrée  d'un  Bourg  &  d'une 
Principauté  à^s  Pays-Bas ,  au  Du- 
ché de  Brabant ,  dans  le  quartier 
^     d'Anvers. 

CANTELEU  j  nom  propre  d'un  bourg 
de  Er;^ce,  en  Normandie.,  fur  la 
Seine  ,  à  une  lieue,  Queft,  de 
Rouen. 

CANTENAYj  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Anjou ,  à  une  lieue , 
nord ,  d'Angers. 

CANTH ARIDE;  fubftantif  féminin. 
Cantharis.  Genre  de  mouches  veni- 
meufes ,  dontondiftingue  plufieurs 
efpèces.  Les  cantharides  diflferent 
entr'elles  par  leur  grandeur,  leur 
figure  &  leurs  couleurs.  Les  plus 
grandes.de  ce  Pays-^ci ,  n'ofi^  guères 
plus  d'un  pouce  de  longueur  &  au-. 
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tant  de  grélTeur  :  les  autres  ônt'çn^ 
viron  neuf  lignes  :  les  unes  font  .de 
couleur  d'azur ,  d'autres  de  coi^leur 
d'or;  celles-ci  d'un  beau  vert  lui- 
faot^  celles-là  d'un  bleu  doré  ,  Sc 
toutes  d'une  beauté  fingulière  , 
&  d'un  brillant  qui  charme  les 
yeux. 

Les  cantharides  dont  on  fait  ufage 
en  Médecine,  font  les  plus  petites , 
&  celles  qui  ont  une  couleur  verte  , 
luifante ,  azurée  ,  &  mclée  de  cou- 
leur dor.  Il  faut  les  choifir  bien 
fèches,  nouvelles  &  entières.  Quand 
elles  font  vieilles ,  elles  fe  pulvéri- 
fent  d'ellef-mèmes,  &  n'ont  prefque 
plus  d'adion.. 

Leurs  propriétés  font  d'être  pé- 
nétrantes ,  corrofives ,  de  faire  naî- 
tre des  veflSes  fur  la  peau ,  &  d'en 
foire  fortir  beaucoup  de  féro/îtés  : 
elles  foulagent  les  parties  malades^ 
&  en  détournent  les  fluxions  :  elles 
forment  la  bafe  des  véficatoires 
qu'oLtapplique  derrière  les  oreilles  > 
à  la  nuque  &  entre  les  épaules ,  con- 
tre l'apoplexie ,  la  paralyfie ,  &  les 
maladies  des  yeux ,  des  gencives  Sc 
du  nez  :  on  applique  aufli  de  pa- 
reilles véficatoires  aux  jambes,  con- 
tre les  rhumatifmes  &  la  goutte  fcia« 
tique. 

On  ne  doit  pas  faire  ufage  des 
cantharides  intérieurement,  parce 
qpc  c'eft  un  poifon  qui  s'attache 
particulièrement  à  la  veffie ,  &  qui 
y  caufe  des  ulcères  mortels.  Si  quel- 

3u'un  fe  trouvoit  dans  le  cas  fâcheux 
'en  avoir  pris  ,  il  faudroit ,  pour 
remède,  lui  faire  boire  des  éœul- 
fions,  du  lait  en  quantité ,  de  l'huile 
d'amande-douce  j  le  ipettre  dan^le 
demi-bàin  d'eau  tiède ,  &  lui  ferin- 
guer ,  dans  la  veflîe ,  des  inje^ions 
faites  avec  une  dccoâion  de  ra- 
cines de  guhnauve  ',  de  nénuphar  ^ 
dejaijue  >  éç.  .4e  lîh.aile  de  lin. 
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Les  cantharides  payent  pour 
.  'idroics  à  Tentrce  du  Royaume  , 
ouacre  livres  par  chuintai.  Se  crois 
livres  à  la  foccie,  lelon  le  tarif  de 
1664. 
P^NTHENO  i  fubftantif  mafculin. 
PoifTon  de  mer,  plat,  &  couvert  de 
petites  écailles.  Sa  tète  &  le  tour 
des  yeux  font  noirs  &  rouges.  Il  a 
de  petites  dents>  &  la  bouche  moins 
grande  que  la  dorade  &  le  paraillon  : 
on  lui  voit  des  traits  dorés  obf- 
curs   depuis  les  ouïes  jufquà    la 

3ueue.  Il  eft  commun  dans  la  M é- 
iterranée ,  à  Rome ,  à  Gcnes ,  &c. 
Sa  chair  a  la  qualité  de  celle  de  la 
dorade. 

CANTHUSi  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d*Anatomie  y  qui  fe  dit  des 
angles  des  yeux.  Il  y  a  le  grand  &  le 
petit  canthus.  Le  grand  eft  du  côté 
du  nez  >  &  le  petit  du  côté  oppo- 
fé, 

CANTlLLANAj  nom  propre  d'un 
bourg  &  château  d'Efpagne ,  près 
du  Guadalquivir ,  à  vingt  mille  pas 
deSéville. 

CANTIMARONS;  fubftan^f  maf- 
culin pluriel.  On  défizne  ainfi ,  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  deux  ou 
trois  canots  liés  enfemble  avec  des 
cordes  de  coco  j  &  dont  les  Nègtes 
fe  fervent  pour  pêcher,  &  faire  le 
commerce  près  des  Côtes. 

CANTINE-,  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  petit  coffre  divifé  par  comparri- 
mens  ,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  en  voyage.  A-t-on  eu 
foin  de  remplir  Us  cantines? 

Cantine  ,  fe  dit  aufli ,  en  termes  de 
TArt  militaire  ,  du  lieu  où  IH^n 
vend ,  dans  les  places  de  guerre,  du 
vin  &  de  la  bière  aux  Soldats,  fans 
payer  aucun  droit. 

Il  y  a  auflî  des  cantines  pour  four^- 
nir  du  tabac  aux  Troupes. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
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ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très- brève. 

CANTINIER  i  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  tient  une  cantine.  Ce 
Soldat  vient  de  boire  che:[  le  Cami^ 
nier. 

CANTIOÉBISj  nom  propre.  Ceft^ 
félon  Ptolémée ,  une  ancienne  ville 
de  la  Germanie  ,  près  du   Danu- 
be. ' 

CANTIQUE;  fubftantif  mafculin. 
Canticum.  Chant  confacré  d  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  en  adtions  de  grâ- 
ces. 

Il  y  a  dans  le  vieux  &  le  nouveau 
Teftament ,  plufieurs  Cantiques , 
tels  que  ceux  de  Moyfe ,  d'Ézécnias , 
des  trois  Enfans  dans  la  fournaife , 
de  la  Vierge,  de  Zacharie,  &c^ 
TEcriture  nous  apprend  que  Sa- 
lomon  en  avoir  compofé  cinq  mil- 
le. 

Cantique  des  Cantiques  ,  fe  dit 
du  Cantique  par  excellence  qu*on 

f)rétend  avoir  été  compofé  par  Sa- 
omon  en  forme  d'épithalame ,  â 
Toccafion  de  fon  mariage  avec  une 
fille  du  Roi  d'Egypte.  C'eft  un  dia* 
logue  entre  l'époux  &  l'époufe  qui 
y  font  repréfentés,  tantôt  comme 
un  berger  &  une  bergère,  tantôt 
comme  un  jardinier  ou  vigneron , 
&  une  fille  appliquée  au  travail  des 
jardins  &  des  vignes.  Comme  on 
célébroit  les  noces  pendant  fepc 
jours  chez  les  Hébreux,  on  y  ra- 
conte les  aventures  de  ces  fept  jours  : 
mais  il  fant  regarder  ce  récit  com- 
me une  allégorie  ,  qui ,  félon  Tin- 
terprétation  des  Dodeurs  &  des 
pères,  fait  une  peinture  de  l'amour 
réciproque  de  l'Eglifc  &  de  Jcfus- 
Chrift. 

Le  Cantique  des  Cantiques^  a  été 
regardé  comme  Livre  canonique, 
chez  les  Hébreux  comme  chez  les 
Chrétiensi»  Saint  Jérôme  remarque 


Digitized  by 


Google 


Î7^ 


CAN 


que  de  fon  temps ,  il  n  étoit  pas  per- 
mis de  le  lire  avant  d'avoir  atteint 
1  âge  de  trente  ans  y  ôc  Saint  Bernard 
dit  qu'on  ne  doit  le  confier  qu'aux 
efprits  purs  Ôc  aux  oreilles  chaf- 
tes. 

Cantiqpb  spirituel,  fe  dit  d'une 
chanfon  faite  fur  quelque  matière 
de  dévotion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève  i  Se  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  chaneer  le  c  ic  qu 
en  k  ^  Se  éçïite  ,  d  après  la  oro- 
nonciation  ,  ka^uike.  Voyez  Or- 
thographe. 

CANTON;  fubftantif  rtiafculin.  Cer- 
taine partie  d'une  contrée ,  d  une 
Ville ,  diftinguée  du  refte.  Le  bU 
de  ce  canton  efl  excellence  II  y  a  à 
Meei  un  :Canton  dejiiné  pour  les 
Juifs. 

Canton  ,  fe  dit ,  en  priant  des  Suif- 
(t^  ,  de  chacune  des  treize  Répu- 
bliques qui  compofent  le  Corps 
helvétique.  Le  canton  de  Berne  eji  le 
plus  puijfant  des  treqe. 

Canton  ,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  ,  d'un  quartier  moin- 
dre que  le  quartier  ordinaire  de  Té* 

Le  canton  e(l  une  des  neuf  pièces 
honorables  des  armoiries.  //  porte 
d'argent  au  canton  ds  gueules. 

Canton  ,  fe  dit  encore  de  chacune 
des  parties  dans  Ufquelles  un  écu 
eft  partagé  par  les  pièces  dont  il 
eft  charjçé.  Tels  font  les  efpaces 
que  laiâent  les  croix  Se  les  £tu- 
toirs. 

Canton  ;  rbyrf  Quanton. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne» &  la  féconde  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

CANTONADE  i  fubftantif  féminin. 
Terme  ufité  chez  les  Comédiens, 
jfQUt  défignor  le  coin  du  Théâtre, 
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Aind  l'on  dit ,  ^'un  Aêleur  parle  à 
la  cantonade;  pour  dire  ,  qu'il  pade 
i  un  Perfonnage  qui  n'eft  pas  va  des 
Speâateurs. 

La  première  fyllabe  eft  moyen^ 
ne  y  la  féconde  brève ,  la  troiHème 
longue  ,  Se  la  quatrième  très- 
brève. 
CANTONNÉ,  ÉEj  adjedif  &  par- 
ticipe pafltf.  yoy^  Cantonner. 
Cantonné  ,  fe  dit,  en  termes  d' Ar- 
chitecture, d'un  bâtiment  dont  l'en- 
coignure eft  ornée  d'une  colonne  ou 
d'un  pilaftre  angulaire ,  ou  de  bof- 
fages ,  ou  de  quelqu'autre  corps  qui 
excède  le  nu  du  mur. 
Cantonné  »  fedit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique ,  de  la  croix  &  des  fàu* 
toirs  accompagnés,  dans  tes  can- 
tons de  L'écu,  dequelquet  autres 
figures. 

Rémond  de  MoBàNi,  en  Pro- 
vence ,  de  gueules ,  à  la  croix  d'ar- 
gent cantonnée  de  quatre  coquille* 
de  même- 
CANTONNEMENTi  fubftantif  mat 
culin  ,  &  terme  de  l'Aa  militaire, 
qui  fe  dit  du  repos  qu'on  procure 
aux  Troupes  j  en  les  logeant  en  dif- 
férens  Villages  à  portée  les  uns 
des  autres,  &  faifant  face  à  Tenue- 
mi. 

On  diftingué  le  cantonnement 
du  quartier ,  en  ce  que  le  premier 
n'a  lieu  que  pour  procurer  un  (bu^ 
lagement*^  inftantanée  à  une  armée 
fatiguée ,  &  que  le  fervice  s'y  con- 
tinue comme  en  camjpagne ,  tandis 
qu'en  quartier,  le   (eryice  fe  fait 
comme  dans  les^  places. 
CANTONNER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon,  lequelfecon- 
tu^e  comme  chanter.  Terme  de 
l'Art  militaire.  Il  fe  dit  des  Troupes 
diftribuées  dans  le^  Villages  pour  la 
commodité  des  fubfîftances,  avant 
d'entrer  en  campagne  ou  en  quar- 
tier 
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tier  d'hiver.  Les  Troupes  canton^ 
fièrent  pendant  deux  mois  près  du 
Rhin. 

Cantonner  ,  eft  auflî  verbe  prono- 
minal réfléchi ,  Se  fignifie  fe  recirer 
dans  un  canton  pour  y  être  en  (ïïreté. 
Il  fe  dit  particulièrement  d'un  petit 
nombre  d'hommes  qui  fe  forti- 
fient contre  un  plus  grand  nombre. 
Ilsfe  cantonnèrent  à  l'entrée  du  Vil- 
lage. 

Ce  verbe ,  employé  comme  neu- 
tre ,  forme  fes  temps  compofés  avec 
l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont  cantonné. 
Elles  auraient  cantonné.  Mais  ,  em- 
ployé comme  verbe  pronominal 
réfléchi  ,  ks  temps  compofés  fe 
forment  avec  l'auxiliaire  Être.  // 
sUtoit  cantonné.  Elles  fe  font  can- 
tonnées. 

La  première  fyllabe  eft  moyenr 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
lîème  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 

-  avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  fajidroit  changer  le  c  en  h  ^ 
fupprimer  un  /;  qui  eft  oifif  ^  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
kantoner.  Voyez  Orthographe. 

ÇANTONNIÈREj  fubftantif  fémi- 
nin. Pièce  de  la  tenture  d'un  lit , 
qui  pafle  par-deflus  les  rideaux ,  & 
couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit. 
Cette  cantonnière  eft  mal  pofée. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève,  la  troifième^ 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

CANTOR;  fubftantif  mafculin.  Poids 
ufiré  en  Sardaigne ,  Se  qui  fait  145 
livres  de  Venife. 

CANTORBERY;  nom  propre  d'une 
ville  d'Angleterre ,  capitale  du  Du- 
ché de  Kent ,  &  fituée  fur  la  Stoure , 
à  cinquante^uatre  milles  de  Lon- 
dres. L'Archevçque  de  cette  Ville  a 
Tome  IV. 
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le  titre  de  Primat  d'Angleterre,  & 
le  droit  de  couronner  le  Roi. 

CANTREj  fubftantif  féminin,  qui 
fe  dit,  dans  les  Manufactures  de 
foie,  de  cette  partie  de  l'ourdif- 
foir  oà  l'on  pafte  les  rochers  pour 
ourdir. 

CANTUARIE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  bénéfice  de  Chan- 
tre. 

CANUCCIS  i  nom  propre.  C'eft ,  fé- 
lon Ptolémée,  une  ancienne  ville 
*  d'Afrique ,  xlans  la  Mauritanie. 

CANULE  j  fubftantif  féminin.  Petit 
tuyau  qu'on  met  au  bout  d'une 
fertngue.  Place^  vous  même  la  ca^ 
nute. 

Canule  ,  fe  dit  encore  d'un  petit 
tuyau  d'or ,  d'argent ,  d'étain  ou  de 
plomb,  qu'on  mtroduit  dans  les 
plaies ,  ou  dans  quelques  cavités  , 
pour  les  entretenir  ouvertes,&  don- 
ner irtiie  aux  matières  qui  y  crou- 
piflent.  On  s'en  fert  auuî  pour  fa* 
ciliter  le  jeu  de  l'air  dans  la  bron- 
chotomie.  La  forme  de  chaque  ef- 
pèce  de  canule  eft  relative  à  l'ufage 
auquel  elle  eft  deftinée. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  j  &  h  troifième  eft 
rrès-brève. 

CANUS  ;  fubftantif  mafculin.  PoilTon 
de  mer,  à  nageoires  épineufes.  Il  a 
le  dos  de  couleur  de  pourpre ,  & 
le  refte  du  corps  jaunâtre.  Il  reflem- 
ble  affe*  à  la  mendole,  quoique 
plus  grand  &  plus  épais.  Sa  bouche 
eft  d'une  grandeur  médiocre  :  fes 
dents  font  ferrées  l'une  contre  l'au- 
tre ;  &  depuis  la  rête  jufqu'à  la 
queue ,  il  a  des  piquans.unis  enfem- 
ble  par  une  membrane  très-déliée. 

CANy  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
France  ,  en  Normandie ,  fur  la  ri- 
vière de  Dourdan  ,  à  deux  lieues  » 
fud-oueft  ,  de  St.  Vallery. 

CANZULA  ;  nom  propre  d'une  ville 
D  d  d  d 
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niaririme  du  Japon  ,  dans  k  pref- 
qu*île  de  Niphon. 
GAO  ;  nom  propre  d'une  vilde  de  la 
Chine ,  fur  un  kc  de  même  nom  , 
dans  la  province  de  Kiaug-nan. . 
CAOCHEUj  ^oyqTcHAOTCHEOUr 
CAOMING  j  nom  propre  d  une  pe- 
tite ville  forte  delà  Chine,  dans  k 
Province  d*Younnaiu 
CAOPOIBA  y  fubftantif  mafculin. 
Arbre  des  Indes  qui  a  k  hauteur  &c 
k  forme  du  hccre.  Son.écorce  eft 
de  couleur  de  cendre  avec  des  ondes 
brunes.  Ses  feuilles  font  fermes , 
de  figuce  oblongue ,  &  il  fort  de 
feurs  queues ,  lorfqu  on  les  rompt , 
ime  liqueur  laij^eute.  Ses  fleurs  font 
portées  chacune. fur  un  pédicule; 
elles  font  de  k  grodèur  d'une  ro(e, 
compoféesde  feuilles  blanches  avec 
dé  petits  onglets  rouges ,  &  ont , 
au  lieu  d'un  nombril ,  un  petit  glo- 
bule rouge  réfineux ,  de  k  grofleur 
d'un  pois ,  qui  donne  une  réime  aufli 
claire  qu2  la  térébenthine  ^.gluante 
&  jaunâtre  ,  mais  d'une  odeur  dé'*- 
fagrcable.  Le  fmit  eft  placé  dans 
une  capfule,  de  même  que  le  gland, 
&.kiae  voir,  étant  coupé  en  long 
ayant  qu'iLfoit  mûr  ,  jplufieurs 
rangs  de  femences  de  k  ngure  & 
de  k  groflèuc  dss  pépin»  de  pom-. 
mes.  Chaque  femence  eft  enfermée 
dans  une  pellicule  rouge,  qui  eft 
entourée  d'une  autre  de  couleur  de 
vermillon.  La  pulpe  du  fruit  eft 
jaune ,  Se  donne  un  fuc  de  même 
couleur-.  Son  écorce ,  quoiqu'épaifle, 
fe  fépare  aifément  du  bois  ,  qui  eft 
fragile ,  &  contient  une  moelle  que 
l'on  tire  avec  beaucoup  de  facilité  , 
&qui  kiûe.le  bois  creux  comme 
un  tuyau.  • 
GAORSO^  nom  propre  d'un  bourg 
-  d'Italie ,  enuLombardie ,  ^u  Duché 
de  Piaifance  ,  fur  la  rivière  de  Chia- 
vena.,. 


GAO^ 

CAOTANG  ;  nom  propre  d*une  pe- 
tite ville  forte  de  la  Chine ,  dans 
k  Province  de  Quanton ,  fur  la  ri- 
vière de  Mingto, . 

CAOUANNE  i.  fubftantif  féminin. 
Grande  tortue  de  mer ,  mais  dont 
la  chair  eft  bien  inférieure  en  déli- 

^  catefte  à  celle  de  la  tortue  franche. 

CAOUP;  fubftantif  mafculim  Arbre 
d'Amérique,  qui  croît  dans  l'île 
de  Maraçnan.  11  a  k  feuille  comme 
le  pommier,  mais  plus  large:  fes 
fleurs  font  rouges  &  jaunes  ,  &  fon 
fruit  a  k  figure  &  le  goût  d'une^ 
orange. 

CAOURSINj  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefois  du  pays  de  Cahors. 

CAP;    fubftantif   mafculin.    Caput.^ 
Tête.  Il  ne  s'emploie  j  dans  ce  fens , , 
que  dans  les  phrafes  fuivantes  :  de 
pied  en  cap  ;  armé  de  pied  tn  cap. 

On  dit  auflî  »  mais  dans  le  ftyle 
familier  ,  parler  cap  à  cap» 

On  dit  encore  y  en^  termes  de 
Manufacture,  qu'une  pièce  d'étoffe 
a  cap  &  queui  ;  pour  dire ,  qu'elle 
eft  entière  Se  qu'on  n'en-  a  rien  di- 
minué. 

Le  p  filial  fe  fait  fentir; 

Cap-,  fe  dit^  en  termes  de  Marme  ^-^ 
de  l'éperon  ou  de  l'avant  du  vaifteau. 
On  diti  porter  le  cap  y  ou  avoir 
le  cap  à  terre  ou  au  large  ;  pour  dire  , 
mettre  k  proue  du  vaiflTèau  du  côté 
de  la  terre  ou  de  la  mer.  . 

On  dit  aufli  j  porter  le  cap  au  vent  ; 
pour  dire  ,   |H^éfenter  la  proue  aa . 
vent.  Et  avoir  le  cap  à  marée  ;  pour. 

:  dire,  que  lé. vai fléau  préfente  la 
proue  au  courant  de  la  mer. 

Cap  de  uovto^ ,  , fe  dit  d'un  petit. 

;    billot  de  bois^  taillé  en  forme  de 

;    poulie,-  entouré  d'une  bande  de  fer, . 

;  Se  deftîné  particulièrement  à  affer- 
mir les  haubans  &  les  érais. 

Cap  de  mouton  a  croc  ,  fe  dit  d'un- 

I    cap  de  mouton  où  il  y  a  un  croc  de  . 
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fer  pour  accrocher  au  côte  d'une 
chaloupe. 

Cap   DR  MOUTON    DE   MARTINET  ,     fc 

dit  d'un  cap  de  mouton  où  paflTent 
les  lignes  des  trelingages  des  vaif- 
feaux  François* 

Cap  de  more  j  Foyc:ç^  Chouquet. 

Cap  ,  ou  Cavesse  de  more  ,  fe  dit, 
en  termes  de  Manège ,  d'un  cheval 
qui  a  la  tête  Se  les  extrémités  des 
pieds  noires,  avec  un  mélange  de 
poiljgris  &  bair 

Cap  ,  (^nifie  auffi  promontoire ,  poin- 
te de  terre  élevée  qui  s'avance  dans 
AsL  mer. 

On  dit ,  doubler  le  cap  ;  pour  dire , 
pafler  au-delà  du  cap. 

Cap  François-,  fe  dit  d'un  cap  fitué 
fur  la  côte  feptentrionale  de  Tîle  de 
Saint-Domingue,  avec  une  ville  & 
un  port  du  même  nom  qui  appar- 
tiennent à  la  France. 

Cap  d'Aguer  ,  fe  dit  d'an  cap  &c 
d'une  ville  forte  &  maritime  d'A- 
frique ,  au  royaume  de  Soufe ,  fur 
la  côte  de  l'Océan  Atlantique. 

Cap  de  Bonne -Espérance,  fe  dit 
d  uiv  cap  fitué  à  l'extcêmité  méri- 
dionale de  l'Afrique.  Les  Portugais 
l'ont  découver r^  &  depuis  les  Hol- 
iandois  s'en  font  emparés ,  y  ont 
bâti  un  fort  où  ils  exigent  un  tribut 
des  navires  qui  abordent  dans  ces 
parages.  Ce  cap  forme  un  pays  éle- 
vé &  très-agréanle.  On  y  recueille 
quantité  de  grains  Ôc  de  fruits  :  il 
y  croît  auiïi  un  vin  de  liqueur  très- 
•eftimé. 

Les  animaux  domeftiques  du 
j>ays  font  les  chevaux,les  bœufs,les 
vaches ,  les  chèvres ,  les  brebis,  &c. 
Le  gibier  s'y  trouve  d'ailleurs  en 
très-grande  abondance  ,  fur-tout 
les  cerfs ,  les  chevreuils ,  les  ga- 
zelles ,  les  faifans  &  les  perdrix. 
11  y  a  aullî  un  grand  nombre  de  ti- 
gres &  de  lions,  des  peaux  def- 
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2uels  il  fe  fait  un  commerce  con- 
dérable  dans  ces  contrées. 
Les  naturels  du  pays  font  con- 
nus fous  le    nom    de   Hottentots. 
Voyez  ce  mou 

Cap  breton  ,  eft  le  nom  d'im  bourg 
de  France  ^  en  Gafcogne  ^  fur  l'O- 
céan ,   à  trois  lieues ,  nord  ,   de- 
Bayonne.  < 

Cap  Breton  \  Foye^  Île  royale. 

Cap  verd  ,  fe  dit  4  un  cap  très-con- 
fidérable  d'Afrique ^  dans  l'Océan 
Atlantique  ,  entre  les  fleuves  de 
Cambre  &  de  Sénégal.  Les  Portu- 
gais le  découvrirent  en  1474-  ^^^ 
Nègres  qui  l'habitent,  font  le  com- 
merce avec  les  Européens.  Ils  font 
du  nombre  des  nations  qui  adorent 
le  diable  afin  qu'il  ne  leur  fafle  pas 
de  mal.  La  plupart  n'ont  d'autre 
habillement  qu'un  morceau  de  toile 
dont  ils  fe  couvrent  les  parties  na- 

-  tutelles.  Us  s'occupent  particulier^, 
ment  à  la  culture  des  terres  &  â 
nourrir  du  bétail. 

CAPABLE  vadjôdif  des  deux  gen- 
res Capax.  Qui  ^  les  qualités  re- 
quifes  pour  quelque  chofe.  //  nefl 
pas  capable  de  commander  une  ar- 

mée^  - 

Capable  ,  fe  dit,  en  Jurifprudence^ 
de  celui  qui  a  l'âge  &  les  autres 
qualités  qu'exige  la  loi  pour  polTc- 
der  une  charge  ,  un  bénéfice. 

La  capacité  générale  pour  poflé- 
der  un  bénéfice  en  France ,  confifte 
i  être  eccltfiaftique  &  reçnicole , 
o^  naturalifé.  Les  Loix  exigent  en- 
core d'autres  conditions  relatives 
aux  différentes  qualités  des  bénéfi- 
ces :  ainfi  pour  être  capable  de  pof- 
féder  une  Cure ,  il  faut  être  Prêtre 
&  avoir  vingt<inq  ans  accomplis: 
pour  erre  capable  de  polleder  un 
Evêché ,  il  faut  être  Dodeur  ouLi- 
qenrié,  foit  en  Théologie ,  foit  eft 
Droit  Canonique  \  &  pour  être^a- 
D  d  d  d  ij 
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pable  de  poflTéder  une  Dignité  dans- 
une  Cathédrale ,  il  faut  être  gra- 
dué. 

On  pourroit  emporter  par  la 
voie  du  dévolut,  le  bénéfice  de  ce- 
lui qui  en  feroit  pourvu,  fans  avoir 
les  qualités  qu'exigent  les  Loix  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat. 
Capable  ,  fignifie  auffi  habile ,  intel- 
ligent ,  inftruit  ;  &  ,  dans  ce  fens  , 
on  s'en  fert  absolument  &  fans  ré- 
gime. //  a  confié  fis  intérêts  à  un 
Avocat  capable. 

On  dit  d  une  perfonne  ,  quV//e 
efi  capable  d'affaires  ;  pour  dire , 
qu'elle  les  emend  bien. 

On  tlit  aufli  en  bonne  part ,  que 
quelquun  efi  capable  de  tout;  pour 
dire ,  qu'il  eft  en  état  de  bien  rem- 
plir toutes  fortes  de  fonftions. 

La  même  chofe  fe  dit  en  mau- 
vaife  part ,  &  Ton  dit^  d'un  témé- 
raire ,'  où  d'un  fcélérat  hardi ,  qu  i/ 
eft  capable   de  tout  ;    pour   dire  , 

3u'il  peut  fe  porter  à  toutes  fortes 
e  crimes  ou  d'excès. 

On  dit  d'une  perfonne ,  qxi*elle 
n' efi  pas  capable  de  rai/on,  ou  d'en- 
tendre quelque  chofe;  pour  dire, 
Qu'elle  n'eft  pas  difpofee  à  enten- 
dre raifon ,  ni  à  écouter  ce  qu'on 
veut  lui  dire. 

On  dit  auflî ,  c^une  perf&nne 
neft  pas  capable  de  manquer  à  fa 
parole;  pour  dire,  qu'elle  a  trop 
d'honneur  pour  ne  pas  tenir  une 
parole  donnée. 

On  dit  d'une  perfonne ,  qiv'e//^ 
efi  capable  d'amithé  y  de  reconnoif 
fance;  pour  dire,  qu'elle  eft  fuf- 
ceptible  de  fentimens  d'amitié ,  de 
reconnoiffance. 

On  dit  ironiquement ,  que  cfuel 
quun  a  l'air  capable  ;  pour  dire , 
qu'il  a  l'air  de  quelqu'un  qui  pré- 
iume  trop  de  ion  intelligence  ^  de 
fon  habiietéw 
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On  dit  auflS ,  que  quelqu'un  jait 
le  capable  ;  pour  dire ,  qu'il  fait  l'ha- 
bile homme.  Dans  ce  dernier  fens> 
capable  eft   employé    fubftantive- 
ment. 
Capable  ,  fe  dit  encore  en  parlant 
des  chofes  ;  mais  dans  cette  accep- 
tion, il  eft  ordinairement  accom- 
pagné des  verbes  tenir  ou  contenir. 
Ainfi  l'on  dit ,  o^une  chambre  efi 
capable  de  contenir  cent  perfonne  s  ^ 
qu'un  tonneau  efi  capable  de   tenir 
cinq   cent  bouteilles  de  vin;    pour 
dire  ,  que  la  chambre  &  le  tonneau 
dont  on  parle,  ont  l'étendue  né- 
ceiliire  pour  contenir  cent  perfon- 
nes  &c  cinq  cent  bouteilles  de  vin. 
On  dit ,  en  termes  de  Géométrie, 
qu*^/2  fegment  de  cercle  efi  capable 
d'un  angle  ;  pour  dire ,  que  ce  feg- 
ment de  cercle  eft  tel  qu'on  peut  y 
infcrire  cet  angle  y  de  manière  que 
les  deux  côtés  de  l'angle  fe  termi- 
nent aux  extrémités  du  fegment, 
&  que  le  fommet  de  l'angle  foit 
fur  la  circonférence  du  fesment. 

Cet  adjeûif  a  pour  régime  les 
prépofitions  de  y  du  y  de  la^  des  y 
comme  on  l'a  vu  dans  les  exemples 
donnés. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  ôc  la  troifième 
très-brève» 

Cet  adjeétif  ne  doit  pas  régulier 
remenr  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  diia  pas  un 
capable  Général  y  mais-  un  Général 
capable. 
CAPAÇE,  ou  CAPACCIO;  nom 
propre  d'une  petite  ville  dltahe  ^ 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  citérieure  ,  à  vingt- 
deux  milles  de  Salerne« 
CAPACITÉ  j  fubftantif  féminin.  Ca- 
paatas.  Habileté,  fuffifance.  P^ous 
jugesç^  mal  de  fa  capacité .  Cet  ouvrier 
a  bcancoup  de  capacités 
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On  dit,  la  capacité  de  fefprît; 
pour  dire  ^  la  portée  &  Térendue  de 
refprit.  Une  paroïc  pas  avoir  une 
grande  capacité  d'ejprit. 

Capacité  ,  fe  dit,  en  matière  Béné- 
ficiale,  des  titres  &  qualités  exté- 
rieures requifes  pour  podéder  un 
bénéfice.  Tels  font  Textrait  baptif- 
taire ,  la  tonfute ,  &c.  /^oyq[  Ca- 
pable. 

Capacité  pour  succéder  ,  fe  dit , 
en  Jurifprudence  civile ,  du  droit 
que  Ton  a  de  recueillir  une  fuccef- 
non. 

La  capacité  de  Tliéritier  fé  con- 
fîdère  relativement  au  temps  où  la 
fucceflion  eft  ouverte.  Ainn  un  en- 
fant dans  le  fein  de  fa  mère  »  a  la 
capacité  de  fuccéder  à  fon  père  , 
pourvu  qu'il  naifTe  dans  un  temps 
convenable  &  qui  ne  foit  pas  au- 
delà  du  onzième  mois  depuis  la 
conception ,  comme  l'ont  jugé  dif- 
férens  Arrêts. 

.  En  Angleterre  ,  la  loi  attribue  au 
Roi  deux  capacités  ;  Tune  naturel- 
le &  l'autre  politique  :  par  la  pre- 
mière ,  il  peut  acheter  des  terres 
pour  lui  &  les  héritiers  ;  par  la  fé- 
conde ,  il  peut  en  acheter  pour  lui 
Se  (es  fuccelTeurs. 

Capacité,  fe  dit  auflî,  en  paijant 
des  chofes,  &  fignifie  la  profon- 
deur &  la  largeur  a  une  choie ,  con- 
fidérce  comme  contenant  ou  pou- 
vant contenir.  Cette  maladie  avoit 
fonjiige  dans  la  capacité  du  basven» 
tre.  Ce  tonneau  na  pas  ajfe\  de  ca- 
pacité pour  contenir  cinq  cent  pintes 
devin. 

Voye[  Habileté  ,  pour  les  dif- 

•  férences  relatives  qui  en  diftinguent 
capacité. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

CAP  ADE  i  fttbfcumf féminin  ,  &  ter- 
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me  de  Chapeliers ,  qui  fe  <)it  d'un^ 
certaine  quantité  de  laine  préparée 
avec  l'arçon. 

Capade,  eft  aulîî  fubftantif  mafcu- 
lin.  Se  fedit,  chez  les  Maures  & 
chez  d'aurres  peuples^des  Eunuques 
noirs  deftinés  à  garder  les  femmes, 
ic  â  les  accompagner  dans  leurs 
voyages. 

CAPAÔEj  fubflainiif  mafculin,  qui 
fe  dit,  en  Provence,  d'un  impoc 
établi  fur  chaque  maifon. 

Ce  mot  eft  auflS  ufitéen  Dauphi- 
nc ,  dans  le  même  fens  que  capi-^ 
tation. 

CAPALANIER;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine.  Il  fe  ditj  fur 
les  vaifteaux  Bretons  ,  des  mate-- 
lots  qui  vont  aider  a  la  pèche  de  la 
morue.  * 

CAP  ALITA  j  nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de  l'Amérique  fepten- 
tiionale ,  dans  la  Province  de  Gua- 
xaca.  Elle  abonde  en  bétail  &  en 
difFcrens  fruits  du  meilleur  acabit. 

CAPANABASTLA  j  nom  propre 
d'un  bourg  &  d'une  vallée  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  la  Pro- 
vince de  Chiapa.  Cette  vallée  nour- 
rit un  bétail  confidérable  qui  fe  cor- 
fomme  à  Chiapa  &  dans  le  voifir 
nage. 

C  AP  ANEE  ;  nom  propre  d'un  des  plus 
riches  &  des  plus  puiftans  Seigneurs 
du  Royaume  d'Argos.  On  trouve 
chez  les  Poètes ,  d'étranges  contra- 
diâions  dans  le  portrait  qu'ils  en 
ont  laiiTé.  Sekm  les  uns ,  c'étoit  un 
homme  fimple  ,  ennemi  àfi  fafte 
&  de  la  folle  vanité  qu'infpirent 
les  richeftes  &  l'abondance.  Sobre 
dans  (es  repas ,  modéré  dans  toutes 
fes  aûions ,  il  étoit  perfuadé  que 
Tamour  du  plaifir  &  de  la  bonne 
chère  étoit  incompatible  avec  I3 
vertu  :  il  étoit  d'?iilleu3  s  homme  de 
probité  ^   ami  iidUe  &  fuicèrc  , 
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prompt  à  obliger ,  &c  rigide  obfer- 
vateur  de  fa  parole.  D'un  autre 
côté  y  on  le  compare  â  un  géant , 
foit  pour  la  taille  »  foit  pour  la  fé- 
rocité de  fon  caraâère  :  on  le  peint 
rempli  d  orgueil  &  ayant  porte  lex- 
travagance  jufqu'à  le  croire  plus 
qu'un  homme  ,  &  même  jufqu  a 
s'être  vanté  infolemmenc  que ,  Ibit 
que  les  dieux  le  vouIuflTenc,  ou  ne 
le  vouluflent  pas  ,  il  emporteroit 
Se  faccageroic  la  ville  ae  Thé- 
.  bes. 

CAP  ARA;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Lufitanie ,  qu  Anto- 
nin  place  fur  la  route  de  Merida  à 
Sarragoffe. 

tCAPARAÇON  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Stragulum.  Sorte  de  couverture 
qui  fe  met  fur  les  chevaux.  Ce  che- 
val cft  fans  caparafon. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
.au  (ingulier  ;  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 

CAPARAÇONNÉ,  ÉE^  adjedif  & 
participe  paffif.  P^oye^  Capara- 
çonner. 

:CAPARAÇONNER  ;  verbe  adif  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
•  .conjugue  comme  chanter.  Equum 
"  fi^^S^^o  injlruere.  Mettre  un  capa- 
raçon. Pourquoi  na-t-^n  pas  capa- 
raçonné ces  chevaux  f 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
:brèves,  &  la  cinquième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  Texpli- 
.quons  au  mot  Vejibb  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
ides  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  c^wky  le 
y  en  ^ ,  fupprimer  un  n  qui  eft  oifif , 
&  écrire,  a  après  la  prononciation, 
kaparafoner.  Voyej  Orthogra- 
phe.  >  ~  /        ' 

CAP  AS  A;  nom  propre.  C*eft,  félon' 
Ptolémée ,  une  ancienne  ville  de  la 
Lufitanie^  \ 
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CAPDEULHj  vieux  mot  quiGgni- 

fîoit  autrefois  château. 
CAPE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
manteau  à  capuchon.^  dont  on  fe 
fçrvoic  autrefois. 
Cape  ^  fç  dit  auûi  d'une  couverture 
de  tête  dont  les  femmes  font  ufage 
en  certaines  Provinces  pour  fe  ga- 
rantir des  injures  du  temps.  Cette 
dame  vient  de  fortir  fans  fa  cape. 
Prêtei^lui  votre  cape  pour ,  la  mettre 
.à  couvert  de  la  pluies 

On  dit ,  is^une  perfonae  rit  fous 
eape  ;  pour  dire ,  qu  elle  rir  en  fe 
moquant  de  quelqu'un  &  en  tachant 
de  n'être  pas  remarquée. 

Ou  dit  fieurément  d'un  cadet  de 
bonne  mailon  qui  eft  fans  biens , 
c^il.na  que  la  cape  &  Vépée* 

On  dit  aufli  figurément  &  fami- 
lièrement ,  d'un  ouvrage  &  d  une 
chofe  quelconque  qui  n'ont  pas  la 
folidité  convenable^  Q^ilsnontqwe 
la  cape  &  l'épée. 
Cape  ,  fe  *dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine, de  la  grande  voile  du  grand 

On  dit ,  mettre  à  la  cape  ;  pour 
dire ,  ne  fe  fervir  que  de  la  grande 
voile  ,  portant  le  gouvernail  fous 
le  vent ,  pour  laillbr  aller  le  navire 
à  la  dérive. 

Cape  ,  fe  dit ,  en  teimes  de  Fortifi- 
cations ,  de  la  partie  fupérieure  du 
batardeau. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
êc  la  féconde  très-brève. 

CAPECEUR  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  voleur. 

CAPEE  ^  participe  paffif ,  indéclina- 
ble, f^oy^i  Capéer. 

CAPEER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Marine  ,  qui  (ignifie  mettre  à  la 
cape  »  ou  ne  faire  ufage  que  de  la 
gtande  voile,  pprtant  le  gouver* 
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nail  fous  le  vent ,  pour  laifler  aller 
le  navire  à  la  dérive. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir,  La 
flotte  a  campée  pendant  trois  jours 
confécutifs^ 

GAPELAN  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  mépris ,  dont  on  fe  fert 
pour  défigner  un  prêtpe  pauvre  ou 
cagot ,  qui  ne  s'attire  pas  le  refpeâ; 
dû  à  fon  caradère.  On  ne  fait  pas 
grand  cas  de  ce  capclan, 

Gapelan  ,  fe  dit  aulîî  d'un  petit  poif- 
fon  de  mer  j  dont  la  chair  eft  dou- 
ce ,  tendre  &  délicate ,  qui  a  le  dos 
d'un  brun  clair ,  &  le  ventre  d'un 
blanc  fale.  Il  eft  commun  à  Mar- 
feille  &  à  Venife. 

Gapelan,  eft  encore  lé  nom  d'une 
montagne  d'Afie,  dans  le  Royaume 
dePégu>  à  douze  journées  de  Si- 
rçn.  Elle  eft  remarquable  par  la 
grande  quantité  de  rubis  ,  ae  to- 
pafes  y^de  faphirs  ,  d'hiacinthes  & 
d'amethiftes,  que  Ta  vernie  r  nous 
dir  qu'on  en  tire. 

La  première  fyltabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  fingulier,  mais  lon- 
gue au  pluriel. 

GAPELER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Marine.  On  dit  capeler  les  haubans; 
pour  dire ,  pafler  les  haubans  par 
dedus  la  tcce  du  mât  >  pour  les  met- 
tre en  place. , 

GAPELERIE;' vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chapelle. 

GAPELET  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Maènge.  Il  fe  dit  d'une 
enflure  qui  vienr  au  train  de  der- 
rière d'un  cheval ,  à  l'extrémité  du 
jarret.  Elle  a  fa  caufe  dans  une  ma- 
tière flegmatique  &  froide  ,  qui 
s'endurcir  par  la  vifcofité.* 
Quoique  ce  mal  ne  foit  pas  de 
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confcquence ,  &  qu'il  ne  faffe  pas 
beaucoup  foufFrir  le  cheval  y  on  ne 
doit  pas  le  négliger  :  on  peut  le 
guérir  dans  fa  naiflànce ,  avec  de 
Peau  fraîche  feule ,  ou  de  l'eau  de 
vie  camphrée. 

GAPELINE}  fubftantif  féminin.  Ef. 
pcce  de  chapeau  dont  les  femmes  ' 
font  ufage  pour  fe  parer  du  foleil. 
CfttK  capeline  efl  mal  faite. 

Gapeline,  fe  dit  auflî,  en  termes  de 
Chirurgie,  d'un  bandage  dont  on ' 
fe  fert  pour  contenir  l'appareil  dan» 
Tamputation  d'un  membre. 

Capeline,  fe  dit  encore^  en  termes' 
de  Plumafferie  ,   des  bouquets  de 
plumes,  avec  Içfquels  les  Aâ:rices 
paroiffent  quelquefois  fur  le  Théâ- 
tre. 

La  première  &  la  troifième  fyl- 
labes  ibnr  brèves ,  &  les  dorux  au- 
tres très-brèves. 

CAPELLE  ;  (  la  )  nom  propre  d'une 
péri  te  ville  de  France ,  en  Picar- 
die ,  à  neuf  lieues  »  nord-nord-eft  , 
de  Laon» 

Il  y  a  une  Abbaye  d'hommes  du 
même  nom  ,  en  Gafcogne  ,  à  trois 
lieues,  nord- oueft,  de  Touloufe; 
Elle  eft  en  commende  ,  &  vaut  au 
Titulaire ,  trois  mille  cinq  cent  li- 
vres de  trente. 

Capeile  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  TEleftorar 

.    de  Trêves ,  fur  le  Rhin ,  au-deflus 

-    de  Coblentz. 

CAPELLEN  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pauvre  prêtre. 

CAPELLETTI  ;  (  les,)  la  Républi- 
qpe  de  Venife  défigne  ainfi  les 
Troupes  compofées  cle  fes  Sujets 
d'Efclavonie ,  de  Dâlmatie,  d'Al- 
banie &  de  Morbchie.  Il  y  en  a 

;    toujours  deux  Compagnies  à  Venife 

.  pour  la  Garde  du  Palais  &  de  la 
place  de  Saint  Marc. 

GAPENA  y  nom  propre  d'une  ancien- 
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ne  ville  d'Italie ,  qui  écoit  firuée  dans 
l'ancienne  Tofcane ,  entre  Veies  & 
le  Tibre. 

CAPES  ou  Cabez  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Afrique  j  au  Royaume  de 
Tripoli  j  fur  la  Méditerranée ,  à 
l'embouchure  d'une  rivière  du 
même  nom ,  qui  a  fa  fource  dans 
le  Bildulgerid.On  prétend  que  l'eau 
de  cette  rivière  eft  fi  chaude ,  qu'il 
n'eft  pas  poffible  d'en  boire  fans  l'a- 
voir tait  refroidir. 

CAPES  i  (  les  )  peuples  d'Afrigue , 
fut  la  cote  de  l'Océan  j  près  de  la 
montagne  de  Sierra-Lionna.  Dapper 
rapporte  qu'il  y  a  dans  chaque  vil- 
lage^ une  maison  particulière  où 
préfide  un  Vieillard  chargé  de  don- 
ner de  l'éducation  aux  (illes  du  lieu  ; 
qu'après  cette  cache  remplie  ,  ces 
Jeunes  filles  fortent  au  fon  de  di- 
.  vers  inftrumens  de  Mufique  »  & 
vont  danfer  dans  un  lieu  public ,  où 
elles  font  enfuite  choifies  pour  fem- 
mes par  ceux  à  qui  elles  plaifent.  Il 
n'en  coûte  à  l'époux  qu'un  petit  pré- 
fent  qu'il  fait  au  père  &  au  maître 
d'éducation  de  fa  femme. 

CAPESTAN  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France  ,  en  Languedoc  ,  fur  le 
Canal  Royal  de  cette  Province  , 
à,  trois  lieues  ,  qord ,  de  Narbon- 


ne. 


i  (  Hugues  )  nom  propre  du 
^ cinquième  Roi  de  France,  le 
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trente- cmquicme 
premier  de  la  troifième  Race  qui 
règne  aujourd'hui  en  France  ,  en 
E^agne ,  à  Naples  &  à  Parme.  Il 
étoit  fils  de  Hugues  le  Grand  , 
Comte  de  Paris  Se  Duc  de  France, 
&  père  de  Robert ,  qu'il  fit  cou- 
ronner à  l'âge  de  dix-huit  ans. 
Hugues  Capet  étoit  âgé  d'environ 

Suarante-fix  ans,  quand  il  fe  fit  élire 
.oi  i  Noyon  en  987 ,  vers  la  fin  du 
mois  de  Juin.  Il  garda  la  couronne 
Jufqu'en  ^(^6  y  qu'il  mourut  à  Paris 
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après  un  règne  de  neuf  ans  &  quel" 
ques  mois. 

On  a  un  Sceau  original  de  ce 
Prince ,  le  premier  où  l'on  voie  ce 
que  nous  appelons  la  main  de  Juf- 
t'icc  ;  il  la  tient  â  la  main  droite , 
&  un  globe  â  la  gauche  ;  il  porte 
fur  fa  tête  une  couronne  fleuron- 
née  j  il  paroît  dans  ce  Sceau  avec 
des  cheveux  ^courts  ,  &  une  aflez 
longue  barbe  fourchue  :  on  lit  i 
l'entour,  cette  infcription  ,  Hugo 
Dd  mifcricordid  Francorum  Rex, 

CAPETERj vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  vexer,  tourmenter. 

CAPETIENS  ;  (les)  ce  font  les  Rois 
de  France  de  la  troifième  Race  ^ 
ainfi  appelés  de  Hugues  Capet ,  tren- 
te-cinquième Roi  de  France,  & 
Chef  de  cette  Race  qui  eft -aujour- 
d'hui fur  le  Trône  en  France  , 
en  Efpagne  ,  à  Naples  &  à  Par- 
me. 

Il  y  a  maintenant  ,  en  176S  ^ 
78 1  ans  que  le  Royaume  eft  gou- 
verné par  les  Capétiens. 

CAPEUNA  ;  fubftantif  mafculin. 
Poiflbn  de  mer  du  Bréfil ,  d'envi* 
ron  fix  pouces  de  longueur*  Il  a  de 
petits  yeux  ,  de  petites  dents  &  de 
petites  écailles  argentées ,  fur  lef- 
quelles  on  remarque  deux  lignes  de 
couleur  d'or ,  dont  une  règne  rout 
le  long  du  dos ,  8c  l'autre  fur  le 
càté.  Sa  chair  eft  eftimée. 

CAPHARi  fubftantif  mafculin.  C'eft 
le  nom  d'un  tribut  que  les  Turcs 
lèvent  fut  les  marchandifes  que 
les  Négocians  -Chrétiens  condui- 
fent  ou  envoyent  d'Alep  à  Jérufa- 
lem. 

Le  droit  de  caphar  fert  fou  vent 
de  prétexte  aux  vexations  des 
Turcs. 

CAPHARNAUM  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Tribu  de  Nepthali ,  i 
l'extrémité  de  celle  de  Zabulon,  (^^ 
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le  rivage  de  la  mer  de  Tibérîade. 
Elle  eft  célèbre  dans  TEvangile  , 
pour  avoir  été  la  demeure  princi- 
pale de  Jefus  -  Chrift  pendant  les 
trois  années  de  fa  Prédication. 
C*efl:4à  où  il  appela  S.  Mathieu  à 
fa  fuite. 
CAPHAR  -  ORSA  i  nom  propre. 
C'eft ,  félon  Ptolémée  ^  une  an- 
cienne ville  de  l'idumée  à  l'occi- 
dent du  Jourdain. 

CAPHARSAMAIi  nom  propre  d  une 
ancienne  ville  de  laPaledine  ,  dans 
le  voifinage  de  Sipparis. 

CAPHENG  y  Baudrand  place  une 
ville  &  une  Province  de  ce  nom , 
au  Royaume  de  Siam. 

CAPHESA  j  nom  propre  d*uae  an- 
cienne ville  d'Afrique  »  dans  le 
Bildulgerid.  Elle  eli  entourée  de 
déferts. 

CAPHTOR  ;  nom  propre  du  pays  des 
Caphtorins  ,  (dont  parle  T tenture. 
La  plupart  des  Interptètes  croyent 
trouver  la  Cappadoce  fous  le  nom 
de  Caphtofy  Se  Dom  Calmât  croit 
que  c'eft  l'île  de  Crète. 

CAPHTORINS  i  (les)  anciens  peu- 
ples dont  parle  l'Ecriture -Sainte. 
f^oyei  Çaphtor. 

CAPHYES  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  du  Peloponçfe  »  de  la- 
quelle parle  Plutarque. 

CAPI.AGA,ouCAPI-AGASSli  fabft. 
maf.  C'eft  le  titre  d'tmOfficietTurc, 
qui  eft  Grand-Maître  du  Sérail.  11 
eft  Chef  des  Eunuques  blancs  ;  fa 
Charge  lui  donne  des  prérogatives 
importantes  :  il  introduit  les  Am- 
baliadeurs  à  l'Audience  du  Sultan  : 
il  eft  toujours  auprès  de  ce  Prince, 

3u*il  accompagne  jufqu'au  quartier 
es  Sultanes  ,  fans  cependant  en- 
trer avec  lui  :  fa   table  eft  fervie 
aux  frais  du  Grand-Seigneur,  &  il 
Tome  IF. 
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tire  en  outre  environ  foîxante  liv. 
d'appointemens  par  jour  :  ce  n*eft 
là  que  la  moindre  partie  de  fon  re- 
venu. Les  préfens  que  lui  font  ceux 
quijont  des  affaires  à  la  Porte  ,  lui 
valent  bien  davantage ,  parce  que 
le  Grand  -  Seigneur  ne  prend  con- 
noiflànce  d'aucune ,  qu'elle  n'ait  été 
vue  par  cetOéficier. 

CAPIAULX  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chapeau. 

CAPICAGTINGA  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Sorte  d'acorus  qui  croît  en 
Amérique ,  &  qui  relfemble  beau- 
coup à  celui  d'Europe ,  par  fes  fouil- 
les &  fa  racine  :  mais  il  a  des  pro- 
priétés bien  fupérieures  à  celles  de 
ce  dernier  :  il  incife  les  humeurs 
froides  ^  peccantes ,  &  réfifte  au 
poifon  quand  on  le  prend  intérieu- 
rement. 

CAPIDAVA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  la  baflTç  Myfîe, 
qii'Antonin  place  entre  Axiopolis 
&  Carfon ,  fur  la  route  de  Nico- 
médie. 

CAPIGI  ;  fubftantif  mafcuUn.  Céft 
le  titre  d'un  portier  du  Sérail  du 
Grand-Seigneur.  Il  y  a  à  la  Potte- 
Ottomane  ^  environ  cinq  cens  Ca- 
pîgis ,  dont  les  fondions  confiftent 
a  garder  avec  les  Janiflàires  ,  la 
première  &  la  féconde  pocte  du 
Sérail.  - 

CAPIGI-BACHI  ;  fubftantif  mafco- 
lin.  On  donne  ce  titre  en  Turquie, 
au  Capitaine  des  portes  du  Scrail 
du  Grand -Seigneur.  Les  Capigis- 
Bachis  font  au  nombre  de  douze  : 
leurs  fondions  confiftent  à  monter 
la  garde  deux  à  deux  ,  à  la  troifiè» 
me  porte  du  Sérail ,  aveè  une  Bri- 
gade de  (impies  Capigis.  Quand  le 
Sultan  va  en  campagne ,  il  eft  tou*- 
jours  précédé  de  (ix  Capigis  -  Ba- 
Eee  e 
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chis  /qui  vont  reconnoîcre  la  sûjreté 
du  paHage. 

CAPILLAIRE  jadjeaif  de  tontgen- 
re.  Délié  comme  des  cheveux.  Il  fe 
dit  de  différences  chofes  pour  mar* 
quer  leur  pecicefle. 

Tuyaux  capillaires  ,  fe  dit,  eir 
termes  de  Phyfîque  ,  de  petits 
tuyaux ,  les  plus  icroits  que  les  Ou- 
vriefs  puiiTent  faire. 

Plongez  dans  un  gobelet  d'eau  un 
tuyaux  capillaire ,  oont  les  extrémi- 
tés (oient  ouvertes  >  l'eau  s'élevéra 
d'une  manière  fenfîble  dans  le  tuyau 
où  elle  demeurera  fufpendue  :  fi 
vous  plongez  dans  le  gobelet  deux 
tuyaux  >  dont  les  diamètres  diffè- 
rent de  moitié  ,  l'eau  s'ékvera  une 
fois  plus  haut  dans  le  plus  petit  des 
deux  tuyaux  j  d'où  l'on,  peut  conclu- 
re en  général,  que  les  liqueurs «'é- 
lèvent  dans  les  tuyaux  capillaires  , 
en  raifon  inverfe  de  leur  largeur , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'elles  y  montent 
d'autant  plus  haut  qu'ils  font  plus 
étroits. 

Cette  afcenfîon  de  Teau  dans  les 
tuyaux  capillaires  ,  eft  im  de  ces 
phénomènes  qui  paroît  être  une 
exception  aux  loix  générales  de  l'hy- 
droftâtique ,  par  lefqueUes.il  eft  dé- 
montré qu'une  liqueur  fè  met  tou- 
jours en  équilibre  avec  elle-même , 
ibit  dans  uafeul  &  même  vaifleau, 
foit  dans  plufieurs  qui  communi- 
quent enfemble  j.  auffi  les  Phyfîciens 
n'ont-ils  pas  encore  expliaué  ce  phé- 
nomène d'une  manière  latisfaiiân- 
te. 

Plantes  capillaires,  £e  dit  >  en 
termes  de  Botanique  y  de  celles 
dont  les  fetiilles  font  très  -  déliées. 
Et  l'on  appelle  Racines  capillaires , 
celles  qui  font  longues.  &  £lamen-* 
teufès*. 

Capillaires  ,  fè  dit ,  en  termes  d*A- 
aaiCODiie  ^  4e&  vaifleaux  les  glus  ans 
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&  les  plus  déliés ,  tant  atteriels  que 
veineux. 

Fracture  capillaire  ,  fe  dit  auflî  > 
en  termes  de  Chirurgie  ,  d*une 
fraâure  au  crâne ,  û.  peu  marquée 
qu'elle  édiappe  ,  pour  ainfi  dire  ,  à 
la  vue.  Il  n'y  a  que  l'opération  da 
trépan  qui  puiffe  l'empccher  d'ctEe 
mortelle. 

Capillaire  y  eft  aufH  fubftantif  maf- 
culin ,  &  fe  dit  en  Médecine  ,  de& 
cinq,  herbes  capillaires  ,  qui  foat 
radiante  noir  ,  l'adiante  blanc,  ou 
capillaire  de  Montpellier ,  te  poly- 
tric  ,  le  céterac ,  &  k  rue  de  ma* 
raille. 

Tous  les  capillaires  font  incifîfs, 
attenuans,  diurétiques,  ftomachi- 
ques ,  &  propres  pour  aider  l'expec- 
toration. Le  meuleur  capillaire  eft 
l'adiante.  f^oye^  Adiante. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue^ 
&  la  quatrième  très- brève. 

Ce.  mot  employé  comme  adjec- 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
{précéder  le  fubftancit  auquel  il 
e  rapporte.  On  ne^  dira  pas  un  ca^ 
pillaire  tube  ,  mais.  Un  tub€  cdpil^ 
laire. 

CAPILLAMENT  j  fubftantirmafcu- 
lin.  Les  Anatomiftes  &c  les  Bota- 
niftes  font  ufage  de  ce  mot,  pour 
défigner  des  nerfs  j  des  fibres,  on 
d'autres  parties  auffi  déliées  que  des 
cheveux. 

CAPILOTADE  i  rubftantîf  féminin. 
Minutum  mifccllaneum..K^om  com- 
pofé  de  divers  morceaux  de  viandes 
"  cuites  précédemment.  On  nousjer-- 
vit  une  capilotade  de  lièvre  &  de  che-- 
vreuiL 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  c^i  on  a  mis  une  pcrfonne  en. 
capilotade  ;  pour  dire ,  qu'on  la  dé- 
chirée fans  management  par  de* 
médifances.outiées^ 
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Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  très-brève. 

CAPIOGLAN}  fubftantifmafculin. 
Qeft  4  ch^z  les  Turcs ,  le  nom  d'une 
forte  de  Domeftique,  dont  les  fonc- 
tions confident  à  prendre  foin  dans 
le  Sérail  du  Grand-Seigneur ,  des 
jeunes  Azamoglans,  ou  Enfans  de 
tribut ,  que  ce  Prince  lève  daps  fon 
Empire. 

CAPION  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine ,  ufité  dans  le  Le- 
vant. On  y  appelle  Tccrave  d'un  na- 
vire ,  capion  ^de  proue  ^  Se  Tétam- 
bord ,  capion  de  poupe. 

On  dit  auflî ,  capion  à  capion  ; 
pour  exprimer  la  diftance  qu'il  y  a 
de  la  proue  à  la  poupe- 

CAPISCOL  ;  fubftanrif  mafculin. 
Titre  d'un  Digniraire  dans  quel- 
ques Chapitres.  Dans  les  uns ,  c'eft 
le  Doyen  j  dans  d'autres  ,  c'eft  le 
Préchantre. 

CAPITA-GAUHAH;  fubftantif  tnaf. 
culin.  Arbriflèau  des  Indes  Orien- 
tales ,  dont  les  feuilles  rondes , 
grandes  ,  velues ,  font  d'une  belle 
couleur  verte  :  il  produit  des  baies 
fphériques  j  de  couleur  brune  ,  qui 
ont  à  peu  près  la  grofleur  des  grains 
de  genièvre.  Toutes  les  parties  de 
la  plante  font  d'une  odeur  très-pé- 
nétrante. 

CAPITAIN  :  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Gouverneur. 

CAPITAINE  i  fubftantif  mafculin. 
Ordinis  duclor.  Chef  d'une  Compa- 
gnie de  gens  de  guerre,  foît  à  pied 
foit  à  cheval.  Le  pofte  du  Capi- 
taine ,  quand  il  marche  ou  qu'il 
combar,  eft  à  la  tète  de  fa  Com- 
pagnie. 

P>iPlTAINE-LTEtJTENANT    ,  fe  dit    du 

Commandant  d'une  Compagnie  de 
Gendarmes,  de  Chevaux-léeers,  ou 
de  qu^lqu  autre  troupe  de  la  Mai- 
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fon  du  Roi:  il  eft  appelé  Capitaine^ 
Lieutenant^  parce  que  le  Roi  en  eft 
lui-même  le  Capitaine.  Ces  Capital- 
nes-Lieutenans  tiennent  rang ,  &. 
font  garde  de  premiers  Meftres  de 
camp  de  Cavalerie ,  &  commandent 
à  tous  les  autres  du  même  titre.  La 
dénomination  de  Capitaine-Lieute- 
nant ,  n'eft  pas  plus  ancienne  que 
le  règne  de  Henri  IV.  On  voit  par 
un  aûe  de  Louis  XIII  de  161$^ 
que  Henri  IV   inftitua  la  Compar 

fnie  des  Gendarmes, &  que  M.  de 
ouvré  en  fut  Capitaine-Lieutenant: 
c'eft  le  premier  a  qui  ce  titre  ait  été 
donné. 

Capitaine-Lieutenant  ,  fe  dit  auflî 
dé  celui  qiii  commande  une  Troupe 
ou  une  Cfompagnie ,  au  nom  &  à  la 
place  de  quelqu  aurre. 

Capitaine  en  pied  ,  fe  dit  de  celui 
qui  commande  aâuellement  une 
Compagnie. 

Capitaine  réformé  y  fe  dit  d'un  Of- 
ficier dont  la  charge  a  été  fuppri- 
mée. 

Capitaine  en  second,  fe  dit  d'un 
Officier  dont  la  charge  a  été  fuppri- 
mée ,  mais  qui  fert  dans  une  autre 
Compagnie. 

Capitaine  en  second,  fe  dit  auflî  du 
fécond  Officier  établi  avec  commif- 
(ion  dans  chaque  Compagnie  des 
Régimens  étrangers  ,  que  le  Roi  de 
France  entretient  à  fon  fervice. 

C'eft  aux  Capitaines  en  pied  â 
tenir  la  main  à  ce  que  les  Officiers 
fubalternes ,  Sergens ,  Caporaux  & 
Soldats ,  ne  s'écartent  pas  de  leur 
devoir. 

Capitaine  conducteur  général 
d'Artillerie  ,  fe  dit  d'un  Officier 
chargé  de  veiller  à  ce  que  les  équipa- 
ges derartillerie,  de  l'armée ,  loient 
tenus  félon  les  ordres  de  celui  qui 
commande,  lia  fous  lui  les  Capitai- 
nes conducteurs  de  l'artillerie ,  qui 
£  e  e  e  i  j 
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doivent  tenir  prêts  i  marcher ,  les 
chevaux  néceuaires  pour  faire  les 
voitures. 

Capitaine  oéKÉRAL  ms  charrois 
DE  l'arthlerw  ,  fé  dit  de  quel- 
ou'un  prépofé  pour  faire  les  difpo- 
utions  convenaoles  pour  le  tranf- 
"portde  l'artillerie  aune  armée.  Il 
a  fous  fes  ordres  les  (impies  Capi- 
taines de  charrois ,  &  il  doit  veiller 
à  ce  que  ceux-ci  aient  toujours  leurs 
chevaux  en  bon  état  y  Se  prêts  à  mar- 
cher pour  l'exécution  des  ordres  de 
celui  qui  commande* 

Capitaine  général  des  vivres  ,  fe 
dit  d'un  Officier  placé  à  la  tête  des 
équipages ,  pour  en  avoir  foin  pen- 
dant la  campagne ,  &  faire  exécu- 
ter les  ordres  qu'il  eft  chargé  de 
donner  fur  cet  objet.  Il  a  fous  lui 
autant  de  Capitaines  particuliers, 
qu'il  y  a  de  cinquante  cnevaux ,  lef- 
quelsont  fous  eux  chacun  un  Lieu- 
tenant &  un  Condudeur.  Les  prin- 
cipales fônaions  du  Capitaine  gé- 
néral, font  de  vifîrer  louvent  les 
équipages ,  de  fe  faire  donner  par 
les  Capitaines^  l'état  des  équipages 
&  des  uftenciles  dont  ils  font  char- 
c  g€j5  j  d'en  faire  la  revue  exade,  de 
Faire  réparer  ce  qui  peut  manquer 
aux  harnois ,  &c  de  veiller  en  gé- 
néral au  maintien  du  bon  ordre  à 
cet  égard. 

Capitaine  des  guides  ,fe  dît  de  ce- 
lui qui  eft  charcé  du  détail  des  che- 
mins  de  l'armée. 

Le  Roi  a  créé  par  une  Ordon- 
nance du  i6  Décembre  1756,  une 
Compagnie  de  fufiliers  guides  , 
compoléed'un  Capitaine,  d'un  Lieu- 
tenant, d'un  Lieutenant  en  fécond, 
de  deux  Sergens ,  de  deux  Capo- 
raux ,  d'un  Anfpeflade  ,  &•  de  vingt 
Fufiliers  guides. 

Capitaine  de  Mineurs  ,  fe  dit 
de  celui  <jui    eft  '^  chargé    dlnfj 
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truîre  &  de  fournir  les  Mineurs* 

Capitaine  d'Ouvriers,  fe  dît,  de 
celui  qui  commande  aux  Charpen- 
tiers &  aux  Charrons. 

Capitjmne  des  portes, fe  dit,  dans 
les  places  de  guerre ,  d'un  Officier 
dont  les  fondions  confiftent  à  aller 
prendre  le  matin  les  clefs  des  por- 
tes de  la  place,  chez  le  Gouverneur 
f)our  les  ouvrir ,  &  à  les  lui  porter 
e  foir  après  quelles  font  fermées. 

Capitaine  ciNÉRAL ,  fe  dit,  dans  la 
régie  àts  Fermes  du  Roi^  de  quel- 
qu'un qui  commande  un  certain 
nombre  de  gardes  employas  pour 
veiller  aux  mtérèts  des  Fermiers 
généraux  ,  en  faififlànt  les  marchan- 
difes  qui  entrent  en  fraude  dans  le 
Royaume ,  &  en  arrêrant  fes  con- 
dudeurs  ou  les  porteurs  des  effets 
prohibés  félon  les  circonftances. 

On  dit  auflî ,  Capitaine  de  vo- 
leursyde  Bohèmes  y  Sec.  pour  défi- 
gner  le  chef  de  ces  fortes  de  gens. 

Capitaine  de  vaisseau  ,  fe  dit  d'un 
Officier  employé  en  cette  qualité 
fur  l'état  du  Roi ,  &  qui  tient  la 
commiflSon  de  Sa  Majefté  ,  pour 
commander  un  vaiffeau. 

Les  Capitaines  des  vaiflTeaux  du 
Roi  fervant  fur  terre  ^  roulent  avec 
les  Colonels ,  fuivant  l'ancienneté 
de  leurs  commiflîons. 

Le  Roi  veut  qu'il  y  ait  fur  le  vaif- 
feau  amiral , outre  le  Commandanr,^ 
deux  Capitaines ,  deux  Lieutenans  y 
Se  deux  Enfeignes.  Pareil  nombre 
fur  les  autres  vaifieaux  du  premier 
rang  :  fur  ceux  du  fécond  &  du  troi- 
fième  rang,  un  Capitaine,  deux 
Lieutenans  &  deux  Enfeignes  :  fur 
ceux  du  quatrième  &  du  cinquiè- 
me rang,  un  Capitaine ,  un  Lieu-, 
tenant  &  un  Enfeigne. 

Un  habile  Capitaine  des  vaifleaux 
du  Roi  réunit  bien  des  connoi (Tan- 
ces •..  il  entend  la  conftrudion  d'un 


Digitized  by 


Google 


CAP 

navire»  il  fait  quelles  manœuvres 
doivent  être  préférées  dans  les  di- 
verfes  circondances  où  l'on  peut  fe 
trouver  fur  la  mer ,  foie  durant  le 
mauvais  temps  y  foit  pour  éviter 
l'ennemi ,  foit  pour  l'attaquer  avan- 
tageufement  :  enfin  il  connoît  l'hy- 
drographie, &  généralement  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  navigation. 

On  appelle  auflî,  mais  impro- 
prement,  GTp/rji/î^  de  vaijfeauy  le 
ifiaître  d'un  vaifleau  marcnand. 

CxPiTi^iNE  £N  SECOND,  fe  dit  d'uu 
Officier  qui  fait  les  mêmes  fonc- 
tions que  Le  Capitaine ,  &  qui  com- 
mande le  vaiffeau  en  fon  abfence. 

Capitaine  DE  frégate  lécERSyDE 

BRULOT,  DE  FLUTE,  DE    GALIOTE  , 

fe  dit,  des  Officiers  qui  comman- 
dent ces  fortes  de  navires.  Ils  font 
tous  du  petit  état. 

Capitaine  d'armes  ,  fe  dit  d'un  OP 
ficier  qui  a  £bin  des  Soldats  &  de 
leurs  armes.  Il  eft  immédiate- 
ment au-deflus  des  Sergens ,  e'eft 
à  lui  à  po&r  la  fentinelle  devant 
ta  chambre  du  Capitaine  ,  &  au 
haut  de  la  tire  vieille. 

Capitaine  de  port  ,  fe  dit  d'un  Of- 
ficier de  marine,  établi  dans  quel- 
aue  port  confidérable ,  où  il  y  a 
Arfenal.  Il  a  à  fes  ordres  ime  garde 
pour  la  (ureté  du  port  &  des  vaif- 
feaux  qui  y  abordent.  Breft,  Dun- 
kergue,  le  Havre,  Port- louis,  Ro- 
cherort  &  Toulon,  font  les  (Ix  ports 
de  France  où  il  y  a  de  ces  oraciers 
établis* 

Capitaine  de  marine  ,  fe  dit  de  ce- 
lui qui  commande  les  foldats  gar- 
diens d'un  port.^ 

Capitaine  des  mateiots  ,{e  dit  d'un 
Officier  qui  commande  aux  mate* 
lots  fous  le  maître  de  réouioage. 

Capitaine  garde  cotes  ,  le  dit  d'un 
Officier  qui  commande  tme  com- 
pare de  milice  établie  pour  la 
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Î;arde  des  côtes ,  &  pour  empêcher 
es  defcentes  de  l'ennemi. 

Capitaine  ,  fedit  de  celui  qui  com- 
mande dans  certaines  mailons  roya- 
les y  comme  à  Fontainebleau  ,  i 
Vincennes  ^  &c^ 

Capitaine  des  chasses  ,  fe  dit  de 
celui  qui  eft  chargé  de  ce  qui  con- 
cerne la  chafle  dans  ime  certaine 
étendue  de  pays  ,  qu'on  appelle  Gz- 
pitainerie. 

Capitaine  ,  fe  dit  auffi  d'nn  Général 
d'armée  ,  relativement  aux  qualités 
néceffaires  pour  commander.  Les 
Condé,  les  Turenne  étoknt  de  grands 
Capitaines. 

Capitaine  ,  eft  encore  le  nom  qu'on 
a  donné  â  un  poiftbn  de  mer ,  qui  a 
autour  du  cou  cinq  rangs  d'ccaïUes 
dorées  ,  difpofées  à  peu  près  com- 
me un  hauflecol.  Ce  poiftbn  eft  de 
la  grandeur  de  la  carpe  à  laquelle 
il  reflemble  d'ailleurs  par  la  rorme 
des  écailles.  Il  fe  trouve  aux  Indes 
orientales,  en  Amérique,  &  fur 
la  côt^  de  Barbarie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  rrès-brève. 

CAPITAINERIE;  fubftantif  féminin. 
Prdfeclura.  Il  fe  dit  de  la  charge  de 
capitaine  d'une  maifon  royale ,  d'un 
château  ,  &c.  Le  Roi  l*a  nommé  à 
la  Capitainerie  de  Fontainebleau. 

Capitainerie  ,  fe  dit  auffi ,  en  quel- 

?[ues  maifbns  royales  ,  du  lieu  af- 
eâé  au  logement  du  Capitaine.  Le 
feu  prit  à  la  Capitainerie. 

Capitainerie  ,  fe  dit  encore  de  la 
charge  d'un  Capitaine  des  chalTes. 
On  vient  de  lui  donner  la  Capitainerie 
quavoit  fon  père. 

Capitainerie  des  chasses  ,  fe  dît 
de  rétendue  de  Jurifdiébion  d'un 
Capitaine  des  chafles.  Il  y  a  beau-* 
coup  de  gibier  dans  cette  Capitaine- 
rie.. 
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Capitainerie  garde  côte,  fe  dît, 
en  termes  de  Marine  ,  d'une  éten- 
due de  pays  qui  renferme  ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  ,  un  certain 
nombre  de  Paroiflès  fujettes  â  la 
garde  des  côtes. 

Les  cotes  de  France  font  dîvifces, 
tant  fut  rOcéan ,  que  fur  la  Médi- 
terranée ,  en  1 1 1  Capitaineries  gar- 
de-côtes ,  dans  lefquelles  on  fait 
iiombre  d'environ  deux  cent  mille 
hommes ,  à  pied  &  à  cheval ,  de- 
puis l'âge  de  18  ans  jufqu'i  60. 
Chacune  de  ces  Capitaineries  a  un 
Etat-major  pour  la  commander ,  le- 
quel e(t  comoofé  d'un  Capitaine 
général ,  d'un  Major  général  &  d'un 
Lieutenant  général.  Ces  officiers 
reçoivent  leurs  ordres  du  Miniftre 
delà  guerre,  félon  les  difpofîtions 
de  rOrdonnance  du  14  Février 
1759  ,  qui  réunit  au  département 
de  la  guerre  tous  les  détails  concer- 
nant les  milices  garde-côtes ,  le  fer- 
vice  ,  rétabliffement  &  l'entretien 
des  batteries  fervant  à  la  défenfe 
des  côtes.  • 

Capitainerie,  fe  dit  de  chacune  des 
quatorze  Provinces  maritimes  du 
Bréfîl ,  qui  font  fous  la  domination 
du  roi  de  Portugal.  Nous  parlons 
de  chacune  fous  le  nom  qui  lui  eft 
propre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue , 
la  quatrième  très-brève  ,  &  la  cin- 
quième longue. 

CAPIT AINESSE  ;  Foyci  Capitane. 

CAPITAL  ,  ALE  ;  adjedif.  Princi- 
pal. C*étoitIa  pièce  capitale  du  pro- 
cès, Londres  ejl  la  ville  capitale 
d'Angleterct. 

Capital,  fedit  d'un  crime  digne  de 
mort.  Vajfajjinat  ejl  un  crime  ca- 
pital. 

On  appelle  znC^  peine  capitale ,  le 
dernier  fupplice. 
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ENNEMI  capital  ,  fe  dit  d'un  ètdiemî 
mortel.  //  ejl  l* ennemi  capital  de 
toute  cette  maifon. 

On  dit ,  les  fept péchés  capitaux  ; 
pour  (lire  ,  les  fept  pèches  mor- 
tels* 

On  appelle  médecines  capitales  ^ 
certaines  préparations  eifentielles  > 
remarquables  par  leurs  propriétés  > 
comme  le  mitnridate  ,1a  thériaque 
de  Venife ,  &c. 
Lie  capitale,  fe  dit,  dans  les  tça- 
nufaikures  de  fa  von  ,  d'une  lie  forte 
que  laifTe  la  potaffe  au  fond  des 
chaudiètes  où  l'on  fait  le  fa  von. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Pein-» 
ture  ,  dejjein  capital^  le  deffein  d'un 

{;rand  maître,  recommandable  par 
a  richefle  de  Tordonnance  &  de  la 
C9mpofition. 

On  appelle  auflî  en  peinture  ,' 
couleurs  capitales  ,  les  couleurs  na- 
turelles dont  on  forme  les  autres  en 
les  rompant  enfemble. 

Lettres  capitales  ,  fe  dit_,  en  ter- 
mes d'impriî^erie  ,  des  grandes 
lettres  qu'on  met  ordinairement 
au  commencement  des  livres  j 
des  chapitres  ,  de  certains  mots  , 
&c. 

Capital  ,  s'emploie  auflî  fubftantive- 
ment.  On  dit  faire  fon  capital  de 

?  Quelque  chofc  ;  pour  dire  ,  en  faire 
on  principal  objet*  Il  fait/on  capi^ 
tal  du  jeu. 

-On  dit,  la  capitale  d'une  Pro^ 
vifice  ,  d'un  Royaume  ,  &c.  pour 
dire  ,  la  ville  capitale.  Lyon  ejl  Icl 
capitale  du  Lyonnois. 
Capitale  du  bastion  ,  fe  dit  ,  en 
termes  de  Fortifications ,  d'une  li- 
gne tirée  de  l'angle  flanqué ,  à  l'an- 
gle du  centre  du  haftion. 

Les  capitales  des  baftions  ont  de- 
puis trente  jufqu'à  quarante  toifes 
de  longueur.  C'eft  lur  leur  prolon- 
gement que  l'on  fe  conduit  dans 
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les  tranchées   pour  approcher  du 
baftion. 

Capital  ,  fe  dit  du  principal  d'une 
dette  ,  indépendamment  des  inté- 
rêts. Cent  ccus  de  capital  produifcnt 
actuellement  dow^c  livres  d  intérêt  an- 
nuellement. Il  accumule  les  intérêts 
avec  le  capital. 

Capital  ,  fe  dit,  dans  le  commerce j 
de  la  fomme  d'argent  que  fournif- 
fent  en  commun  ceux  qui  compo- 
fent  une  compagnie  de  commerce. 
Le  capital  de  cette  compagnie  ejl  d\n 
million. 

Capital  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  ^ 
de  ce  qu'il  y  a  d'efTentiel ,  de  plus 
important.  Le  capital  ejl  defe  con- 
duire par  des  principes  d'honneur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  la  croifième  eft  moyenne 
au  fingulier  mafculin  y  mais  longue- 
au  pluriel ,  &  brève  au  féminin  , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 
brève. 

Le  /  final  du  fingulier  mafculin  fe 

fait  fentir  en   toute  circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 

en  changeant  al  en  aux  ^  dont  le  x 

f>rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Voye\  la 
lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjeâif. 
Vie  doit  pas  régulièrement  précé- 
der le  fubftantif  auquel  il  le  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  capital 
point ,  mais  un  point  capital. 
CAPlTANj  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  mépris  dont  on  qualifie  un 
fanfaron  qui  fe  vante  d'une  bravou- 
re qu'il  n'a  pas.  Ave:\^vous  oui  ce 
capitan  ? 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  maii  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel» 
CAPITANATE;  nom  propre  d'une 
l^rovince.  dlcalie  ,  au  royaume  de. 
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Naples.  Elle  a  le  golfe  de  Venife  au 
nord  &  \  l'eft  \  le  comté  de  Molife 
^  à  l'oueft ,  &  au  fud  la  Principauté 
ultérieure,  la  Bafilicate  ,  &  la  pro- 
vince de  Barri.  Les  terres  y  font 
arides ,  mais  elle  a  d  excellens  pâ'' 
tarages.  Manfredonia  en  eft  la  ca* 

Xiraie. 
PITAN-B ACH A  j  fubftantif  maf- 
culin. Amital  Turc  ou  Bâcha  de  la 
mer.  Cet  officier  pofsède  la  troi-' 
fième  charge  de  l'Empire  >  &  il  a 
fur  mer  ,  autant  d'autorité  que  le 
Grand-Vifir  en  a  fur  terre.  Ses  pré- 
rogatives &  fes  revenus  font  très- 
confidérables.  A  peine  eft-il  forti 
du  décroit  des  Dardanelles,  qu'il 
a  droit  de  vie  &  de  mort  fur  tous 
les  officiers ,  foldats  &  matelots 
qui  compofent  la  flotte  qu'il  com- 
mande, oa  garde  eft  compoféc  de 
trois  compagnies  de  Janiflairesj 
&  fi  fa  maifon  n'eft  pas  fi  nombreufe 
que  celle  du  Grand  Seigneur  ,  elle 
eft  compofée  d'officiers  qui  ont  les 
mêmes  qualifications. 

CAPITANE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  La  principale  ga- 
lère d'une  Puiflance.  Cette  galère 
eft  appelée  ,  en  France  ,  la  réale  ^ 
depuis  la  fuppreffion  de  la  charge 
de  Capitaine  général  des  galères. 

Les  trois  premières  fyllabes  fonc 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  txèsr* 
brève. 

CAPITATlONi  fubftantif  féminin. 
Capicatia.\TsLxe  par  tête  ,  ou  impo- 
fiuon  qui  fe  lève  annuellement  fur 
chaque,  perfi^nne  ^  félon  fon  rang  ^ 
fon  travail  8c  fes  facultés.  Tout  le 
monde,  paye  la  capitation  d^ns  le 
Royaume  j  les  Princes  daSangmc-- 
me  ,  n'en  font  pas  exempts»^ 

Charles  11 ,  roi  d'Angleterre ,  fie 
un  règlement  pat  lequel  un  Duc  de- 
voit  payer  cent  livres  de  capitation^ 
un  IvUrquis  ,  quatre:- vingt-livres  j 
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un  Baronet,  trente  livres  ;  un  Che- 
valier y  viogt  livres;  un  Ecuyer,  dix 
liv.  Ôc  tout  roturier  douze  deniers. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  la 
quatrième  brève  ,  &  la  cinquième 
encore  au  iingulier  ;  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

CAPITE  ;  rcyci  Cajute. 

CAPITEL;  fubftantif  mafculin.  Exr 
trait  d'une  leflîve  Je  cendre  &  de 
chaux  vive,  qui  entre  dans  la  com- 
poHtion  du  favon. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 

au  (ingnlier  »  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 

circonftance. 

CAPITELLO  ;  nom  propre  d*une  pe- 
.  rite  rivière  de  l'île  de  Corfe  ,  qui 
fe  jette  dans  le  golfe  d'Ajazzo. 

CAPITEUX ,  EUSE  ;  adjeaif.  Qui 
porte  à  la  tète.  Il  n'a  d*ufage  qu'en 
parlant  du  vin  &  de  la  bière.  Un 
vin  capiteux.  Une  bière  capiteufe. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

CAPITULE;  fubftantif  mafculin.  Ca- 
pieolium,  Forterefle  fameufe  de  l'an- 
cienne Rome  ,  barie  fur  le  mont 
Tarpéïen  ,  dans  laquelle  Jupiter 
avoit  un  Temple  d'où  il  fut  fur- 
nommc  Capitolin. 

C'eft  là  où  s'aftembloit  le  Sénat, 
^  où  s'aflTemblenr  aujourd'hui  les 
confervateurs  du  Peuple  romain* 

Le  Capitole  avoit  deux  ailes ,  dont 
une  étoit  dédiée  à  Junon ,  &  lautre 
à  Minerve.  On  y  montoit  pu  cent 
degrés  Le  frontifpice  &  les  côtés 
étoient  entourés  de  galeries  ou  por- 
tiques ,  Se  tout  Icdifice  étoit  rem- 
pli d'ornemens  divers,  particuliè- 
rement le  Temple  de  Jupiter,  où 
«e  Dieu  étoit  xepréfentc  avec  la 
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foudre,  le  £ceptre  &  la  courotme 
d'or. 
Les  Guerriers ,  qui  avoient  obtenu 
les  honneurs  du  triomphe,  y  don- 
noienr  im  magnifique  repas  aux  Sé- 
nateurs ,  après  avoir  offert  des  (à- 
crifices  i  leurs  Dieux. 

Ce  fuperbe  bâtiment  fut  brûlé 
du  temps  de  Sylla  :  il  le  fut  aulli 
du  temps  de  Vitellius,  &  Vefpafien 
le  répara  :il  le  fut  une  troifième  fois 
fous  Titus  ^  &  Domitien  le  rétablit 
encore* 

Il  y  avoir  autrefois  des  Capitoles 
dans  la  plupart  des  Colonies  de 
l'Empire  romain  ;  c'eft  de  celui  qui 
éroir  à  Toulon  fe ,  que  les  Echevms 
ont  tiré  leur  titre  de  Capitouls. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,&  la  quarrièméeft  rrès-brève. 

CAPITOLIAS  ;  nom  propre.  C'eft 
félon  Ptolémée  une  ancienne  ville 
de  la  Céléfyrie. 

CAPITOLIN;  adjedif  mafculin,  & 
furnom  de  Jupiter,  ainfi  appelé  du 
capitole ,  où  il  avoit  un  Temple. 
Voyei  Capitole. 

Mont  Capitolin  ,  s'eft  auflî  dit  du 
mont  Tarpéïen, à  caufe  du  Capitole 
qui  y  étoit  bâti. 

Jeux  Capit9lins  ,  fe  dit  des  com- 
bats annuels  que  Camille  inftitua 
à  rhonneur  de  Jupiter  Capitojin , 
en  adions  de  grâces  de  ce  que  le 
Capitole  ne  fut  pas  la  proie  des 
Gaulois  qui  alloient  le  furprendre, 
quand  les  oies  annoncèrent  par  leur^ 
cris  à  ceux  qui  le  gardoient ,  le  pro- 
jet des  barbares.    - 

L'Empereur  Domîcien  inftirua 
auflî  des  Jeux  Capitolinsj  quife  ce- 
lébroienc  rous  les  cioq  ans  :  dans 
ceux-ci  s'exerçoient  non-feulement 
les  différens  Athlètes ,  mais  encore 
les  Poètes ,  les  Orateurs ,  les  Hif- 
toriens ,  les  Muficiens&  lesAfteurs 
de  Tlwarre ,  &  c'étoit  l'Empereur 

lui*même , 
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iui-mîme,  qui  diftribuoit  les  prix 
aux  Vainc^ueurs. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  moyen- 
ne au  (inguiier,  mais  longue  au 
Xlurjel. 
PITONjfubftantif  féminin.  Soie 
groflière  dont  on  fe  fert  pour  fabri- 
quer des  étofFes  communes,  &  d'un 
prix  médiocre. 

Les  Capitoos  payent  pour  droits , 
i  l'entrée  du  Royaume,  cinquante 
fous  par  quintal,  &  cinq  livres  à  la 
fortie. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
C  APITOUL  i  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre  que  portent  à  Touloufe,  cer- 
tains Omciers  municipaux  qui  exer- 
cent dans  cette  ville  la  même  Ju- 
rifdidion  que  les  Echevins  d  Paris , 
les  Jurats  à  Bourdeaux ,  les  Con- 
feiliers  des  Hôtels  de  Ville  en  Lor- 
raine, &  les  Confuls  en  Provence 
êc  en  Languedoc. 

Cette  charge  eft  honorable ,  & 
acquiert  la  noblelTe  à  ceux  qui  Tob- 
tiennent. 

Les  appellations  des  Sentences 
des  Capitouls ,  fe  portent  direâe- 
«lent  au  Parlement. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  movenne 
au  (inguUer ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
CAPITOULAT  i  fubftantif  mafculin. 
Charge  ou  dignité  du  Capitoul.  // 
briguait  U  Capitoulac. 
Capitoulat  ,  fe  dit  aufli  de  chacun 
des  huit  quartiers  de  la  ville  de  Tou- 
loufe^ que  gouverne  un  Capitoul. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 
CAPlTULAlREi  adjeftif  de«  deux 
Tçmc  ir. 
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genres  ,  qui  concerne  un  chapitre , 
une  aflemblce  de  Chanoines  ,  de 
Religieux,  il  faut  produire  CaUc  ca^ 
pitulairc. 
Capitulaires  ,  fe  dit  fubftantive- 
ment ,  &  ordinairement  au  pluriel, 
des  ordonnances  ou  rèdemens  don- 
nés par  nos  Rois  des  deux  premiè- 
res races ,  fur  les  matières  Civiles 
&  Eccléfiaftiques  5  &  rédigés  par 
chapitres.  Tels  font  les  CapituLai- 
res  de  Charlemagne,  de  Louis  le 
Débonnaire ,  de  Charles  le  Chau^ 
ve ,  é-c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue ,  & 
la  cinquième  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  capitu^ 
lairc  ajfembUc ,  mais  une  ajjemblcc 
capitulairc. 

CAPlTULAIREMENTiadverbe.  En 
Chapitre.  Cela  fut  réfolu  capitulai" 
rement. 

Les  trots  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue  ,  la 
cinquième  très-brève ,  &r  la  fixième 
moyenne. 

U  faudroit  changer  le  c  en  i: ,  le 
dernier  ^  en  tf ,  &  écrire ,  d'après  la 
pronociation,/:tfpitttZairema/jrfVoye« 
Orthographe. 
CAPITULANT  i  adjeftif  mafculin. 
Qui  a  voix  dans  un  Chapitre.  Les 
Religieux  capitulons  s'y  opposèrent^ 
Capitulant,  fe  ditaiâS  lubftanti- 
vement .  //  eut  les  voix  de  la  plupart 
des  capitulans. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 

brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 

le  t  final  du  fingulier  en  un  s  qui 

fuit  la  règle  générale  des  pluriels, 

f^oyqf  la  lettre  S, 

CAPITULATION; fubftantif  fémi* 

îf  ff 
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.  nin.  Les  conventions  qui  ont  lieu 
dans  la  reddition  d'une  place  aflîç- 
gée.  Ils  forcirent  auffi-tôt  que  la  ca- 
pitulation futjîgnée. 
Capitulation  impériale,  fe  dit, 
en  Allemagne  ,  d*une  loi  fondamen- 
tale impofée  à  l'Empereur  pr  le 
Corps  germanique  ,  &  dont  ce 
Prince  jure  l'obfervation  lors  de  fon 
couronnement.  Les  points  princi- 
paux auxquels  cette  loi  oblige  TEm- 
pereur ,  fonr  la  défenfe  de  l'Eglife 
&  de  l'Empire  y  le  maintien  des 
loix  fondamentales,  &  la  conferva- 
tion  des  droits , prérogatives  &  pri- 
vilèges ,  des  Eledeurs,  des  Princes  y 
des  villes  &  des  autres  Etats,  qui 
compofent  le  Corps  germanique. 

Les  trois,  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  cft  longue,  la 
cinquième  brève ,  &  la  fixième  en- 
core au  fingulier  j  mais  celle-ci  de- 
vient longue  au  pluriel. 
CAPlTULEjfubftantifmafculin.  Ef- 
pèce  de  petite  leçon  qui  fe  die  à  la 
hn  de  certains  Offices»  Bede  rap- 
porte l'origine  des  capitules  il'ufage 
dans  lequel  étoient  les  Ifraélites  du 
temps  a'Efdras,  de  lire  quatre  fois 
par  jour  quelque  chofe  des  livres 
de  la  Loi. 
CAPITULÉ  ;  participe  paffif  indécli- 
nable, ^oy^  Capituler. 
CAPITULER  ;   verbe  neutre  de  la 
première  ^conjugaifon.,    lequel   fe 
conjugue   comme  chanren    Parle- 
menter, arrêter  les  conditions  rela- 
tives à  la  reddition  d'une  place  aC- 
fîégée.  La  Citadelle  capitula  quinze 
jours  après  la  Faille* 
Capituler  ,   fignifie  auffi  compofer 
de  quelque  affaire,  de  quelque  dif- 
férend ,  entrer  en  accommodement. . 
Ce  procès  fc  terminera  fans  bruit  ;: 
toutes,  les  Parties,  deméotdent  à  capi- 
tuler. 

Qn.dic  proverbialement,.  Fille. 
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qui  capitule  ejl  à  demi  rendue  ;  pour 
dire  j  que  quand  on  écoute  des  ph> 
po(itions,  on  eft  difpofé  à  les  ac- 
cepter. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  Icwigue- 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquonsr 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifori: 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

CAPITURIA  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Thrace  ,  fituée  dans, 
le  voifinage  du  Mont-Rhodope. 

CAPITZIKIHEIA  }  fubftantit  maf- 
culin.  C'eft  le  titre  du  Grand  Cham>- 
bellan  de  la  Porte-Octomane.^. 

CAPIVARD  i  fubftantif  mafculin^ 
Animal  quadrupède  &  amphibie*, 
fort  connu  au  Bréfil  &  au  Cap  de: 
Bonne  -  Efpérance.  C'eft  le  même; 
que  le  cabiai.  F'oye:[  ce  mot. 

CAPIZZl  ;  nom  propre  d'un  Bourg:: 
&  Château  de  Sicile ,  dans  la  Vallée 
de  Demoaa ,  à  trente  milles,  oueft^ 
du  Mont-Ethna; 

CAPLOIER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  combattre  ,  frappen- 
avec  une  ^ée. 

CAPNOBATES  ;  (  lès  )  on  donna, 
autrefois*  ce  fur  nom  aux  My  fîens  ^ 
anciens  peuples  d'Aâe ,  qui  s'oceu-- 

g^ient  uniquement   du  culte  des^ 
ieux  ,  &  qui  ne  mangeoient  ÛQtk* 
de  ce  qui  avoir  été  animé. 

CAPNOIDfi  î  fubftantif  «mi»iiv 
Clame  à  fleur  polypétale,  irrégu- 
lière ,  &  qui  reuemble  à  celle  de  la 
fumeterre;.  Le  piftil  de  la  fleur  de* 
vient  dans  la  fuite  une  longue  code 
remplie  de  graines  luiiânres  &  ar- 
rondies. 

CAPNOMANCIE  ;  fubftantif  fémi^  . 
nin.  Capnomantia,    Divination  par 
la  fumée.  Les  Anciens  tiroient  un. 
augure  favorable  de  la  fumé.e»qut^ 
s'élevoit  des  Autels  où  l'on  immo- 
loit  de$  viâime^  û  elle  étoit  cUir^ 
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re ,  légère ,  &  qu'elle  montât  en  li- 
gne droite  fans  fe  répandre  de  coté 
&  d'autre. 

Une  autre  efpèce  de  capnomancie 
confiftoit  à  obferver  la  fumée  qui 
Vclevoit  des  graines  de  jafmin  &  de 
pavot  qu'on  jettoir  fur  des  charbons 
ardens. 

Enfin,  la  capnomancie  fe  prati- 
quoit  encore  en  refpirant  la  himée 
des  viftimes  que  le  feu  confu- 
moit, 

CAPO-BLANCO  ;  nom  propre  d'un 
Cap  d'Amérique ,  dans  la  mer  du 
fuel  ,  à  la  partie  occidentale  de 
llfthme  de  Panama.  Dampier  rap- 
porte qu'il  eft  couvert  de  bois  & 

-  d'excellens  pâturages. 
CAPOCj  FoyeiCAvvK. 
CAPO-DISTRIA  inom  propre  d'une 

ville  d'Italie,  dans  l'Iftrie,  fur  le 
golfe  de  Triefte  4  comme  cette  ville 
eft  fituée  dans  ha  mer  au  milieu  d'un 
écueil  qui  a  la  forme  d'un  bouclier^ 
les  Poètes  ont  feint  que  Neptune, 
irrité  contre  Pallas ,  parce  qu'elle 
l'avoir  privé  de  llionneur  de  don- 
ner fon  nom  â  la  ville  d'Athènes  , 
avoit  pourfuivi  jufques-là  cette 
Déeflè ,  dont  l'Egide  qui  y  tomba 
<lans  la  mer  ,  fut  changée  en  un 
écueil  où  l'on  bâtit  la  ville  dont  nous 
parlons. 

On  recueil  dans  le  voifinage  de 

cette  ville  ifolée,  beaucoup  d'olives 

&  d'excellent  vin. 

CAPOLINjfubftantif  mafculin.  Arbre 

qui  croît  au  Mexique.  Ses  feuilles 

-  relïêmblent  â  celles  de  notre  aman- 
<Her  :  il  a  fes  fleurs  en  boflettes ,  & 
il  leur  fttccède  un  fruit  qui  a  la 
forme  >  la  couleur ,  le  noyau  &  l'a- 
mande de  nos  cérifes.  Il  répand  un 
parfum  agréable  quand  il  elt  mûr. 

L'écorce  infufée  de  l'arbre  , 
guérit  la  dyflenterie  ;>  Se  la  poudre 
pnfe  i  la  dofe  <f  une  drachme  ^  eft 
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falutaîre  contre  les  inflammations. 

CAPON;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  populaire  &  d'écoliers  ,  qui 
fe  dit  d'un  joueur  fin ,  rufé  ^  & 
habile  à  faifir  toutes  fortes  d'avan- 
tages aux  jeux  d'adreiTe.  Çejl  un 
capon  qui  vous  gagnera  votre  ar^ 
g€nt. 

Capon  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Marine.,  d'iine  machine  compofée 
d'une  corde ,  d'une  poulie  &  d*ua 
croc  de  fer ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  lève  l'ancre  quand  le  ca- 
ble eft  coupé. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue an  pluriel. 

CAPONNÉ^ÉE;  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foye^  Caponner. 

CAPONNER  ;  verbe  neutre  de  la  pre* 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Subnpere. 
Terme  populaire  &  d'écoliers,  qui 
fignifie  ufer  de  rufe ,  &  être  prompt 
à  faifir  toutes  fortes  d'avantages  au 
jeu.  //  ne  joue  pas  fans  capon-' 
net . 

Caponner  ,  s'emploie  auflî  ^ârive- 
ment ,  en  termes  de  Marine ,  &  Ton 
dit  caponner  Cancre  ;  pour  dire  , 
accrocher  l'arganeau  de  rancre  avec 
le  capon ,  pour  la  retirer  de  la  mer, 
5:  la  mettre  en  place. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonir 
brèves,  &  k  troifième  eft  longuû 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  de$ 
autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  * , 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  8c 
écrire  ,  d'après  la  pronpnciation , 
kaponer.  Voyez  Orthographe. 

CAPONNIÈRE }  fubftantif  féminin  , 
&  terme  de  Fortifications.  Loge- 
ment creufé  en  terre  ,  que  l'on  fait 
ordinairement  fur  les  glacis  &  dans 
Ffffij 
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les  foflcs  fecs.  On  y  place  quinze 
ou  vingt  fuitliecs ,  qui  cirent  à  cou- 
vert ,  par  des  meurtrières  ou  peti- 
tes embrafures  qu'on  y  a  pratiquées 
à  cet  eS£et.  Ils  eurent  à  foutenir  le 
feu  des  caponnièris. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k  ^ 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire  ,  d  après  la  prononciation  , 
kaponiere.  Voyez  Orthographe. 
CAPORAL  j  fubftantif  mafculin. 
Bas  Officiers  d'Infanterie  ,  immé- 
diatenient  z\x-AtffoMs  du  Sergent.  Il 
pofe  &  lève  les  fentinelles  j  main- 

*  tenant  le  bon  ordre  dans  leCorps- 
de-Garde,  commande  un  Efcoua- 
de  »  &  reçoit  le  mot  des  rondes 
qui  partent  auprès  de  fon  pofte. 

Les  deux  premières  fyllaDes  ibnt 
brève  ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  (îngulier ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux ,  dont  le  x  prend  le  fon 
'  du  :f  devant  une  voyelle  >  en  fui- 
vant  néanmoins  la  règle  générale 
donnée  ci -après.  F^oyeTi  la  let- 
tre S. 
CAPOSER  ;  verbe  neutre  ,  ô^  ter- 
me de  Marine  peu  ufité  ,  qui  (i- 
gnifie  mettre  un  navire  à  la  cape. 
ycye-{  Capï. 
CAPOT  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  cape  ou  de  grand  manteau  d  c- 
roffe  groflîère  ,  où  eft  attaché  un 
capuchon ,  &  dont  fe  fervent  les 
Soldats  en  faôlion  pour  fe  parer  du 
froid.  On  vknr  de  mettre  des  capots 

•  neufs  dans  toutes  les  guérites. 
Capot  ,   fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de 

petite  cape  qui  fait  pittie  de  l'haHit 
'    de  €éténK)nie  des  Chevaliers  de 
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rOrdre  dn  S.  Efprit.  A  la  Proceffion 
de  la  Pentecôte  ^  le  Roi  &  tous  les 
Chevaliers  du  S*  Efprit  avait  leur  ca^ 
pot.  On  dit  auffi  capote  »  dans  le 
même  fens. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine , 
C[u* un  navire  a  fait  capot  ,  pourdire> 
qu'i/  i'e/î  renverfé  fens  dejjus'  def- 
Jous. 

Capot»  fe  dit  au  jeu  de  piquet ,  da 
joueur  qui  ne  fait  aucune  levée* 
Vous  êtes  capot ,  ce  qui  me  fait  qua- 
rante points.  Et  Ton  dit  qu'oc  a  fait 
capot  ;  pour  dire ,  qu'on  a  fait  tou« 
tes  les  levées. 

Capot  ,  fe  dit  figurément  &  familiè- 
rement ,  de  quelqu'un  qui  demeure 
confus  &  interdit.  Il  fut  bien  capot 
quand  il  vit  que  le  Prince  ne  luifai^ 
foit  aucun  accueil. 

Capot  ,  fe  dit  auffi  figuiément  &  fa- 
milièremenr,  d'une  perfonne  trom- 
pée dans  fon  attente.  Quand  cette 
Dame  a  vu  que  perfonne  ne  lafaifoit 
danfer ,  elle  a  été  bien  capot .^ 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  aa 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CAPOTAGE  ;  fubftantif  mafculin  y 
&  terme  de  Marine.  C'eft  cette 
partie  de  la  fcience  du  pilote  ,  qui 
confifte  à  connoître  le  chemin  qu'un 
navire  parcourt  fur  la  mer. 

CAPOTE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  mante  dont  les  femmes  fe  fer- 
vent quelquefois  par-deffus  leurs 
habits ,  &  qui  les  couvre  depuis  la 
tête  jufqu  aux  pieds.  Elle  efi  fortie 
en  capote. 

Capote  ,  fe  dit  au(G  de  la  petite  cape 

?[u'on  appelle  encore  capot ,  &  qui 
ait  partie  de  l'habit  de  cérémonie 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit. 

Les  deux  preu^ières  fyllabes  ibnt 
brèves  ,    &L  la   troifième  eft  très- 
brève. 
CAPOTS  >  ott    CAGOTS  >  (les  j 
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forte  de  geHs  oue  les  Béarnois  te- 
gardoient  auctetbis  comme  infedés 
de  lèpre  &  de  ladrerie.  On  les 
avoir  tellement  en  horreur ,  que 
petfonne  ne  vouloir  communiquer 
avec  eux  :  la  Loi  autorifoit  en jquel- 

?[ue  manière  ce  fanatifme  ,  (qui 
ubfifte  encore  parmi  le  bas  peuple) 
puifqu'elle  ne  donnoit  au  témoigna- 
ge de  fept  capots  ou  cagots  ,  que  la 
valeur  de  celui  d'un  nomme  ordi- 
naire. 

CAPOUDAL  ,  Captaut  j  Foye^ 
Captal  ,  c'eft  la  même  chofe. 

CAPOUE  y  nom  propre  d'une  an- 
cienne &  célèbre  ville  d'Italie,  qui 
écoit  finiée  dans  la  Campanie ,  en- 
tre le  Vulturne  &  le  Clanius ,  à 
d.ux  milles  de  la  ville  moderne  du 
mcme  nom.  Elle  fut  comptée  entre 
les  trois  plus  grandes  villes  :  Rome 
&  Carthage  croient  les  deux  autres. 
On  n'y  refpiroit  que  délices  &  vo- 
luptés y  c'eft  là  où  s'énervèrent  les 
troupes  d*  Annibal ,  après  la  bataille 
de  Cannes  ^  aulE  a-t-on  toujours 
reproché  i  ce  grand  Capitaine  >  la 
faute  irréparable  de  les  y  avoir 
conduites*  11  ne  refte  que  des  rui- 
j  nés  de  cette  fuperbe  ville ,  qui  fur 
détruite  par  Genferic  >  Roi  des 
Vandales  ;  rétablie  eniuite  par  Nar- 
(ès ,  &  détruire  encore  par  les  Lom- 
bards. 

Capoue  ,  eft  auflî  îe  nom  d'une  ville 
archicpifcopale  du  Royaume  deNa- 
ples ,  (ituée  fur  le  Vulturne ,  à  deux 
milles  des  ruines  de  la  précédenre  , 
&  à  feize  milles  de  Naples  :  elle  eft 
peu  coniidérable  ,  mais  les  campa- 
gnes du  voi(in^ge  font  fertiles  & 

.    rbates.' 

£XAPOULlEi  yjtçux  jnot  qui  fignifioit 
autrefois  chef,  conduûeur, 

CAPPAj  iiibftàntif  mafcolin.  Nie- 
remberg  donne  ce  nom  à  un  ani- 
mal étranger  plus  grand  qu'ua  ane^ 
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noir  »  velu  >  féroce  >  &  qui ,  comme 
le  loup ,  attaque  les  chiens  6c  les 
troupeaux. 
CAPPADOCE  i  nom  propre  d'une 
contrée  confidérable  d'Afie  »  qui 
comprenoit  autrefois  tout  le  pays 
fitué  entre  le  Mont-Taurus  &  le 
Pont-Euxin.  Les  Perfes  originaire- 
ment maîtres  de  la  Cappadoce  » 
l'avoienr  divifée  en  deux  Gouver- 
nemens  :  les  Macédoniens  la  divi- 
sèrent depuis  en  deux  Royaumes , 
dont  un  fut  appelé  U  Pont,  &  l'au- 
tre la  grande  Cappadoce. 

Le  Royaume  de  la  grande  Cap- 
.  padoce  étoit  fitué  entre  le  trente- 
huitième  &  le  quarante-unième  de* 
gré  de  latitude  feprentrionale  :  ii 
avoir  le  Royaume  de  Pont  au  nord , 
la  Lycaonie  &  la  petite  Arménie 
au  midi  :  la  Galatic  ,  à  l'occident  ^ 
&  l'Euphrate  à  l'orient.  La  capitale 
étoit  Màzaca ,  que  Tibère  fit  dans 
la  fuite  appeler  Céfarée.  On  y  voyoit 
un  Temple  ,  confacré  à  Bellone  , 
qui  étoit  defTervi  par  plus  de  fix 
mille  perfonnes  de  l'un  &  de  l'au* 
tre  fexe. 

Le  premier  Roi  de  Cappadoce, 
dont  parle  l'Hiftoire  ,  s'appeloic 
Pharnace.  Il  fut  placé  fur  te  Trône 
par  Cyrus ,  à  qui  il  avoir  fauve  la 
vie  en  tuant  à  la  chafle  un  lion  prêt 
â  dévorer  ce  Prince. 

Le  dernier  Roi  de  ce  Pays  fur  Ar- 
chélaiis  »  fils  de  la  belle  Glaphyre.  U 
dut  la  Couronne  aux  comptaifances 
qu'eut  fa  mère  pour  le  fameux 
Triumvir  Marc-Antoine, 

Après  la  mortd'Archélaiis,  arri- 
vée fous  Tibère  ,  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  Province  Romaine  ,  & 
gouvernée  en  cette  qualité  par  les 
Chevaliers  Romains. 

Elle  appartient  aujourd'hui  au 
Grand-Seigneur. 

La  Cappadoce  produit  d'excelleM 
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vins  Se  des  fruits  de  routes  les  efpè- 
ces,  On  y  avoir  autrefois  des  mi- 
nes d'argent  a  de  cuivre,  de  fer  & 
d'alun  y  de  l'albâtre ,  du  criftal ,  du 
jafpe,  &c.  les  chevaux  en  éroient 
fîngulicrement  eftimés  >  &  le  font 
encore  aujourd'hui. 

CAPPADOCIENS  i  (les)  Habirans 
de  la  Cappadoce.  Foyei  Cappa- 

DOCE. 

CAPPERONNIER i  (Claude)  nom 
propre  d'un  habile  Littérateur ,  né 
a  Montdidier  en  1(^71.  Il  fut  le  fa- 
vant  de  ces  derniers  temps,  qui 

faffa  pour  connoître  le  mieux  la 
angue  Grèque  :  auflî  l'Univerfité 
de  Baie  lui  offçir-elle  une  chaire  de 
Profeiïeur  extraordinaire  en  cette 
langue ,  avec  des  honoraires  confi- 
*  dérables  &  une  entière  liberté  de 
confcience:  mais  quelque  médio- 
cre que  fut  fa  fortune ,  il  ne  ji^ea 
pas  a  propos  d'accepter  ces  offres 
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propos  d'accepter 
^^^..jeantes.  En  1711 ,  il  fut  nom- 
mé a  une  même  chaire  au  Collège 
Royale  à  Paris,  de  laquelle  il  rem- 
plit  les  fondions  jufqu'à  fa  mort 
.arrivée  ea  1744.  Nous  avons  de  lui 
une  excellente  édition,  de  Quinti- 
lien,  dont  le  texte  eft  éclairci  par 
des  notes.  Le  Roi ,  à  qui  il  la  dédia, 
lui  fit  à  ce  fujet  une  penfion  de  800 
liv.  Il  a  aufli  laiflc  plufieurs  autres 
Ouvrages  utiles ,  mais  qui  font  en- 
core manufcrits  pour  la  plupart. 

CAPRAIA,  ou  LÀ  CAPRiE  ;  nom 
propre  d'une  île  d'Italie  ,  dans  la 
mer  de  Tofcane  ,  au  nord-eft  de 
«lie  de  Corfe,  dont  elle  dépend. 
Elle  a  environ  Gx  lieues  de  cir- 
cuit. 

CAPRANICA  y  nom  propre  dune 
petite  ville  dltalie ,  dans  TEtar  de 
rE^life  ,  à  deux  milles  de  Sutri. 

CAPRARA  i  nom  propre  d'une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Venife ,  lune 
de  celles  de  Tremitî.  Elle  dépend 
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de   la   Capitanate  ,    Province  dil 
Royaume  de  Naples. 

CÂPRE  j  fubftantif  féminin.  Cappa-^ 
ris.  C'eft  cette  baie  du  câprier  que 
l'on  confit  ordinairement  dans  du 
vinaigre  ,  qrfon  mange  en  falade  , 
&c  qui  fert  à  afraifonner  les  fauçes 
&  les  ragoûts.  Ce  mot  a  plus  d'u- 
fage  au  pluriel  qu'au  fingulier.  Les 
câpres  viennent  de  Provence. 

CAprés  capucines  ,  fe  dit  de  celles 
qui  font  plus  petites  que  les  aunes. 
P^oye:^  Câprier. 

Les  Câpres  payent  pour  droits  i. 
l'entrée  du  Royaume  ,  trente  -  fix 
fous  par  quintal ,  &  douze  fous  à  la 
fôrtie  ,  félon  le  tarif  de  tè6^. 
'  La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  leconde  très-brève. 

CAPRE  ;  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine ,  qui  fe  dit  des  Ar- 
mateurs &  des  Vaifleaux  armés  en 
guerre  pour  faire  la  courfe-  Nous 
fûmes  attaqués  par  un  câpre  HollaO' 
dois.  ' 

CAPRÉES  ;  nom  propre  d'une  île  da 
la  Méditerranée  ,  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Principauté  cité- 
rieure,  près  de  Campanella  ,  d'où 
elle  n'en  féparée  que  par  un  dé- 
troit de  trois  mille  pas.  Elle  eft 
fameufe  par  le  féjour  de  Tibère , 
&  les  débauches  au  milieu  defquel- 
les  y  vécut  cet  Empereur  pendant 
les  fepi  dernières  années  de  fa  viel 
U  y  parte  ,,&  Vori  y  prend  annuel- 
lement une  quantité  prodigieufe 
de  caillés  ,  dont  on  tire  un  re- 
venu- confidérable  >  par  les  ventes 
qui  s'en  font  dans  le  voifinage ,  & 

'^  Itif-tout  i'Waplesi  '  • 

CAPRI  i  nom  propre  d'une  vïtteépif- 

-  tôpale  dléatîfé  ,  *iftg  l-île  ' âe  Ca- 
prées.  *-''•''     ^ 

CAPRICE  ;  fubftantif  minfculin.  Ma^ 
rojtias.  Boutade  ,  bizarrerie ,  légè- 
reté ,  Êantaîû^  Ûn^nc  ifuiz^pas  £ac- 
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cautumer  à/es  caprices*  Elle  n'agit 
que  par  caprice^ 
Caprice  >   fe  dit  quelquefois  pour 
j  faillie  d'efprit  &  a  imagination  :  il 
peut  alors  être  pris  en  bonne  part. 
Ceue    Jeune  Dame  a  des  caprices 
ckarmans^ 
Caprice,  fe  dît»  en  termes  deMu- 
/ique ,  de  certaines  pièces ,  où  le 
Muficien ,  fans  fuivre  aucun  def- 
fein  prémédité ,  &  faqs  s'aflervir  â 
un,  certain  nombre ,  ou  à  une  cer- 
taine mefure  >  s'abandonne  à  Ton 
.    génie. 

Les  autres  Artiftes  fe  permettent 
auffi  des  caprices  ,c'eftà-<lire,Qe  ces 
compositions  ingénieufes  &  bizar- 
]  res,  contraires  aux  règles  de  Tart , 
mais  agréables  ,  par  une  fingularité 
piquante ,  ic  par  une  exécution  li- 
bre &  hardie.  Tels  font  les  ouvra- 
ges du  Cavalier-Boromini ,  Archi- 
tefte  d'Italie  j  de  Berin  &  de  la 
.^  Joue  ',  Peintres  &  Deffinateurs 
François ,  &c. 

Les  deux  premières  lyllabes  fonr 
brèves  ,  &  la  troifîème  eft  très- 
brève. 
CAPRICIEUSEMENT  j  adverbe. 
Morose.  Par  caprice.  Elle  fe  càm^ 
porte  bien  capricieufement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue,  la 
cinquième  très^brève  »  &  la  hxième 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  té  premier  c 
en  A- ,  le  fécond  en  j ,  le  ^  en  :( ,  le 
dernier  ^  en  ^  ,  &  écrire ,  d  après 
la  prononciation  ,  kaprijkw^emant. 
Voyez  Orthographe. 
CAPRICIEUX  ,  EUSE  ;  adjeûif. 
Morofus ,  a  ,  um.  Fantafque  ,  iné- 
gal. Cejl  la  femme  de  la  Cour  la 
plus  capricieuje. 

Voye\  QuiNTET7x  ,  pour  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
GikPRiaEUX^  &o 


CAP  jc)c^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue ,  & 
la  cinquième  du  féminin  très-btè- 
ve.. 

Cet  ad/eétif  ne  doit  pas  régnfiè- 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira:  pas  une 
capricieuje  Dame  >  mais  une  Dame 
capricieufe: 
CAPRICORNE  i  fubftantif  mafcu^ 
lin ,  &  terme  d'Aftronomie ,  qui  fe 
dit. du  figne  du  Zodiaque,  placer 
entre  le  Sagittaire  &  lé  Verfeau  ^  & 
qu'on  voit  repréfenté  dans  les  an- 
ciens  monumens ,  avec  la  tête  d'u» 
bouc ,  &  la  queue  d  un  poifïbn. 

Des  Poètes  prétendent  qtie  cette 
conftellation  eft  la  chèvre  AmaU 
thée ,  dont  le  lait  fervit  aux  Nym- 

f)hes  qui  prirent  foin  de  Jupiter  fur 
e  Mont-Ida  ,  &*que  ce  Dieu  par 
reconnoiflance ,  plaça  parmi  les- Af- 
très.- 

D'autres  expliquent  fa  forme  bi- 
zarre du  Capricorne  ,  qui  eft  moitié:: 
chèvre  &  moitié  poiffbn  ,  par  le 
moyen  d'une  autre  tâhk.  Les  Dieux^ 
difent-ils ,  étant  à  table  dans  un  en— 
droit  de  TEgypte  ,  Thypbon  /  le:: 
plus  terrible  des  Géans ,  ptrui  &- 
caufa  une  fi  grande  frayeur  ^  que 
tous  les  Dieux  cherchèrent  kur  fu- 
reté dans  la  fuite ,  &  fe  métamor-^ 
phoferent  en  différentes  formes.^ 
Pan,  le  Dieu  des  Chaffeurs,  fe  jetta* 
à  moitié  dans  le  Nil ,  prit  la  figure 
d'un  poilfon  par  derrière ,  &  celle 
d'une  chèvre  par  fa  partie  antérieu- 
re ,  &  Jupiter  voulut  conferv<;r  la 
mémoire  de  cet  événement,  en  pla- 
çant dans  le  Ciel  cet  étrange  ani- 
mal. 

Le  Capricorne-  étoir  confacré  a. 
Pan  ou  à  Mendès ,  Divinité  Egyp- 
tienne ,  dont  le  Symbole  étoit  uni 
bouc  refpedé  ,  auquel  on  n'ofoic: 
coucher  ^  on  nourciilbit-  ce.  ly^u<^' 
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dans  un  Temple  ,  &  on  lui  rendoit 
ua  cuice  religieux. 

Flamfteed  compofe  la  conftella- 
tion  du  Capricorne  de  ctnquance- 
une  étoiles. 

Capricorne  j  eft  auffi  le  nom  d'un 
infede  »  de  la  cladè  de  ceux  qui 
ont  des  fauHes  ailes  ,  &  donc  la 
bouche  a  des  mâchoires.  Selon  M. 
Linnxus ,  ce  Capricorne  reflemble 
au  cerf-volant  pour  la  grandeur  & 
pour  la  couleur  :  fa  tête  eft  large , 
les  yeux  font  grands  :  fa  bouche  eft 
ouverte  &  earnie  de  deux  dents  cro- 
chues &  dures»  La  partie  de  fon 
corps  qui  correfpond  aux  épaules 
dts  quadrupèdes  ,  femble  être 
fculptee  comme  un  ouvrage  d'é- 
bène  polie*  Il  a  trois  pattes  qui  ont 
chacune  trois  articulations,  &  qui 
paroiftent  fort  foibles.  Il  a  deux 
antennes  placées  au^deffus  des  yeux, 

i  plus  longues  que  le  corps ,  &  flexi- 
oies  par  le  moyen  de  neuf  ou  dix 
articulations  :  ces  antennes  ne  font 
pas  d'égale  eroHeur  dans  toute  leur 
étendue  ;  elles  ont  au  contraire  des 
inégalités  ^  ou  des  nœuds  »  à  peu 
près  comme  ceux  des  cornes  du 


CAP 

bouc.  C'eft  d'où  vient  â  cette  în- 
feûe  le  nom  de  Capricorne. 
Capricorne  ,  fe  dit  encore  d'un  ani* 
mal  qui  reflemble  parfaitement  au 
bouc  domeftique  par  la  charpente 
du  corps  8c  la  proportion  des  os ,  & 

f>articulièrement  au  bouquetin  pac 
a  forme  de  la  mâchoire  inférieu- 
re ;  mais  il  diffère  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre par  les  cornes  :  celles  du  boit- 
quetin  ont  des  tubercules  proémi^ 
nens ,  6c  deux  arêtes  longitudinales^ 
entre  lefquelles  eft  une  face  anté- 
rieure bien  marquée  ;  celles  du  bcKic 
n'ont  qu'une  arête  &  point  de  tu- 
bercules :  les  cornes  du  capricorne 
n'ont  qu'une  arête,  point  de  face 
antérieure ,  Se  ont  en  même  temps 
des  rugodtés  fans  tubercules ,  mais 

I)lus  fortes  que  celles  du  bouc  j  el- 
es  indiquent  donc  une  race  inter- 
médiaire entre  le  bouquetin  &  le 
bouc  domeftique  ^  de  plus ,  les  cor- 
nes du  capricorne  font  courtes  8c 
recourbées  à  la  pointe  comme  cel- 
les du  chamois ,  Ôc  en  même  temps 
elles  font  comprimées  &  annelées  : 
ainii  elles  tiennent  i  la  fois  du  bouc» 
du  bouquetin  Ôc  du  chamois. 


FiM  dtt  quatrième  Volumç. 
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APPROBATION. 

J'A  I  lu  ,  par  ordrd  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier ,  le 
quatrième  Volume  du  Gr4ND  Kq CAB  ULAIRE  Fra  n çp i  s. 
A  mefure  que  les  Auteurs  avancent  dans  cette  pénible  carrière , 
on  voitavec  plaifîrque  leurs  efforts  font  appréciés  &  couronnés 
par  les  fuffrages  du  Public.  Fait  à  Paris,  ce  i  Mars  17^8,    . 

Capperonniebi* 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 

Tome  premier. 


P4  G  E  6%  ^  coL  \  ,  après  la  trente- 
cinquième  ligne,  qui  finit  par  les 
mots ,  plufiears  aucres.  Ajouter , 

Abeille  ,  fe  dit  aufli  d'une  conftella- 
tion  méridionale,  compofcc  de  qua- 
tre étoiles ,  &  fituée  dans  la  voie 
ladée,  entre  le  triangle  auftral  &  le 
chènc  royal. 

Pûge  198  yCoL  i ,  après  la  quarantième 
ligne  qui  finit  par  le  mot ,  Grec. 
Ajoutez, 

ACHROMATIQUE;  adjeftif  dés 
deux  genres  ,  &  terme  d'Optique 
dénvc  d'un  mot  grec  qui  ngnifie 
fans  couleur.  Il  fe  dit  particulière- 
ment de  ces  lunettes  is  utiles  aux 
progrès  de  rAftronohiie  ,  &  que 
M.  Dollond  ,  célèbre  Opticien  de 
Londres  ,  exécuta  le  premier  en 

Tome  IF. 


Un  des  plus  grands  obftacles 
qit*on  ait  trouvés  à  la  perfeâion  des 
lunettes  ,  dit  un  favant  Académi- 
cien ,  eft  l'inégale  réfrangibiliié  des 
rayons  de  différentes  couleurs  ;  il 
n'y  a  prefque  pas  de  lunette  ordi- 
naire dans  laquelle  on  ne  voie  iur 
les  bords  pi  ufieurs  cercles  colorés  j 
àc  les  aftres  ,  lorfqu'ils  font  fort 
lumineux,  y  paroiUent  également 
bordés  des  mèmes'couleurs  ;  cela 
fait  que  le  foyer  des  lunettes  eft  in« 
certam  &  variable  ;  que  la  paral- 
laxe des  fils  eft  fujetce  i  changer  ; 
que  les  objets  font  mal  terminés  , 
&  qu'on  ne  peut  donner  aux  objec- 
tifs qu'une  très-petite  ouverture. 

Hcvélius  avoit  obfervé  depuis 
long-temps  que  le  cryftal  de  roche 
avoit  une  réhadion  beaucoup  plus 
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Additions  &  correciions. 


grande  me  le  verte  de  Venife;  d*où 
il  concluoic  que  ce  tryftal  écoic 
moins  bon  pour  faire  des  verres  de 
lunetces  \  mais  on  n'avoit  pas  ob« 
fervé  que  k  difperfion  des  couleurs 
prifmaciques  écoit  encore  plus  dif- 
férence que  la  refradion  moyenne. 
£n  effet,  il  y  a  des  matières  qui  dif- 
perfent  deux  fois  plus  que  d'autres^ 
les  rayons  colorés  qui  doublent  la 
longueur  du  fpeâre  coloré  fous  un 
même  degré  oe  refradion  moyen- 
ne ,  enforce  qu'elles  peuvent  don- 
ner un  fpeâre  coloré  de  même  gran- 
deur y  fans  que  la  ref raâion  moyen- 
ne foit  égale* 

M.  DoUond  forma  des  prifmes 
ou  de  petits  angles  refringens  > 
1®.  avec  un  verre  jaunâtre  ou  cou- 
leur de  paille  y  appelé  communé- 
ment à  Londres  ,  verre  de  Vcnift. 
1^..  Avec  le  verre  d'Angleterre  y 
connu  fous  le  nom  de  vtrrc  en  cou-- 
tonne  y  dont  on  fait  les  vitres  à  Lon- 
dres. }®.  Avec  le  cryftal  blanc, 
ilont  on  fait  à  Londres  les  verres  & 
les  carafes^  il  trouva  des  prifmes 
de  verre  en  couronne  &  de  cryftal  ^ 
qui  produifoient  dans  les  couleurs 
une  égale  divergence  de  rayons  »  ou 
une  ^ale  étendue  dans  le  fpec- 
tre  cobré  ,  quoique  la  refraâion 
movenne  fut  inégale  j  d'où  il  étoit 
aife  de  conclure  qu'un  objeâif  com- 
pofé  de  ces  deux  matières  réunies 
d'une  manière  convenable  >  ne  don- 
neroit  aucune  couleur  prifmati- 
qae. 

M.  Antheaulme ,  non  moins  ha- 
bile dans  la  phyûque  que  dans  les 


arts ,  a  depuis  exécuté ,  en  lytf  ji 
un  excellent  objeâif  achromatique 
de  fept  pieds  ,  lequel  équivaut  à 
une  lunette  ordinaire  de  trente-cinq 
pieds.  11  a  trente-quatre  lignes  d  ou- 
verture ,  &  peut  porter  un  oculaire 
de  trois  lignes* 

On  trouvera  les  dimenfions  de 
cet  objeftif  dans  Thiftoire  de  l'Af- 
trpnomie  de  M.  de  la  Lande  ,  livre 
XIII ,  pag.  840. 
Page  J^s^ycol.  1  y  Kg.  28  ,  5^7,  /i/T 
}6j  ySc  ajoutez  à  la  ligne , 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Hé^ 
réfiarque  avec  Aétius  ,  Médecin 
d'Amide  ,  ville  de  Méfopoiamie , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième 
iiècle ,  ou  au  commencement  du 
cinquième.  Il  paroît  que  celui-ci 
avoit  émdié  fon  art  en  Egypte.  Il 
excelloit ,  dit-on  ,  dans  la  pratique 
de  la  Chirurgie  &  des  maladies  des 
yeux  :  il  a  laiiTé  un  ouvrage  ei>i^ 
livres  ,  intitulé  Tetrabibles.  C'eft 
un  recueil  des  écrits  des  Médecins 
qui  l'avoient  précédé ,  &  particu- 
lièrement de  Gallien.  11  n'y  a  que 
les  huit  premiers  livres  qui  ayent 
été  imprimés  ;  les  autres  fe  trou- 
vent manufcrits  dans  plufieurs  bi- 
bliothèques. 
Pag.  470 ,  col.  I  ,  après  la  vingt-qua- 
trième ligne,  avant  le  verbe  Af- 
filer y,  ajoutez  : 

On  dit  proverbialement ,  figuré^ 
ment  &  familièrement,  cga^uneper'- 
fonne  a  la  langue  bien  affilée  ;  pour 
dire ,  qu  elle  parle  beaucoup  &  avec 
facilite  j  qu'elle  a  beaucoup  de  ca.- 
quet.. 
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Tome  fécond. 


Page  40  ,  coL  i  ,  %.  }  9 ,  du  vin  ;  ajou- 
tez ,  cette  fête  paroît  être  la  mê- 
me que  les  Alocnnes.  Foy.  ce  mot. 

Pag.  46  ,  coL  1  ,  fupprimez  l'article 
ÀiTRE  qui  commence  â  la  16^  \i- 
ffïe^Sclife:^  Aitres  j  Foyei  Êtres. 

Pag.  il  f  col.  i  y  l'article  Albejed  , 
qui  fe  trouve  entre  les  articles  Al- 
BusAo  &  Alca  j  n'eft  pas  en  fon 
ordre ,  il  faut  le  placer  a  la  70^  pa- 
ge ,  entre  les  articles  Albegna  6c 


llbejots. 

Pag.  III,  col.  1  »  /ig.  34  y  dix  mille, 
II/,  dix-huit  mille;  &  col.  1,  lig.  9, 
trente  lieues ,  lif.  trente-cinq  lieues, 
oueft-fud-oueft  ,  de  Paris  ,  fous  le 
•  7c  degré  4}  minutes  ^6  fécondes 
de  longitude  ,  &  le  48*  Z5  mi- 
nutes 41    fécondes  de  latitude. 

Pag.  $85,  col.  I  ,  ligne  z  i  ,  onze  , 
lif.  quinze. 

Pag.  394 ,  col.  i  j  lig.  41  y  foîxante 
lieues ,  ///I  â  foixante-quatre  lieues, 
fud-oueft  ,  de  Paris  ,  fous  le  1 7* 
degré  6  minutes  8  fécondes  de  lon- 
gitude, &  le  47c  18  minutes  8  fé- 
condes de  latitude. 

Pag.  404,  col.  lylîg.  4,  vingt,  lif. 
trente  y  Se  lig.  j  ,  90  lieues  ,  lif 
loo  lieues,  fud-uid-oueft,  de  Paris  , 
fous  le  1 7c  degré  48  minutes  47  fé- 
condes de  longitude  ,&le45^  59 
minutes  5  fécondes  de  latitude. 

Pag.  493  ,  col.  1  y  placez  entre  les  ar- 
ticles Apocroustique&  Apocyn, 
Tarticle  fuivant  : 

APOCRYPHE  ;  adjeftif  des   deux 
genres  >   emprunte    de  la  langue 
Grèque  ,  dans  bquelle  il  Isgnifie 
,  inconnu,  caché. 

Les  Anciens  appeloient  apocry^^ 
fhe  y  dans  cette  acception  ,   tout 
écrit  gardé  fecrettement  :  ainfi  les 
livres  des  Sibylles  >  que  gardoient 


à  Rome  les  Décemvirs ,  les  annales 
dEgypte  &  de  Tyr ,  que  les  Prêtres 
feuls  avoient  entre  les  mains ,  & 
dont  la  ledure  ne  fe  permettoit  qu'à 
certaines  perfonnes ,  étoient  des  li« 
vres  apocryphes. 

Cet  adjedif  a  parmi  nous  une 
Signification  diflférente  j  il  ne  fe  dit 
que  des  écrivains  &  des  livres  dont 
Tautorité  eft  douteufe ,  &  propre- 
ment des  livres  que  TEglife  n'a 
point  admis  pour  canoniques  :  tels 
font ,  par  rapport  à  l'Ancien  Tef- 
tament ,  le  3c  &  le  4e  livre  d'Ef* 
dras  ,  &  rOraifon  de  Manafsès  j 
&  par  rapport  au  Nouveau  Tefta- 
ment  ^  l'Épître  de  S.  Paul  aux  Lao- 
diciens ,  celle  de  S.  fiarnabé ,  les 
Vifions  du  Pafteur  de  S.  Hermas  , 
les  deux  Epîtres  de  S,  Clément  aux 
Corinthiens ,  &  les  fept  Epîtres  de 
S.  Ignace ,  Evêque  d'Antioche. 
Apocryphe  ,  fe  dit  ,  par  extenfion  , 
des  hiftoriens  &  des  hiftoires  dont 
Tautorité  eft  fiifpedte.  Cette  hijloirc 
pajfe  pour  apocryphe 

On  dit  d'une  nouvelle  de  la  vé- 
rité de  laquelle  on  doute,  que  c'tfjî 
une  nouvelle  apocryphe. 

On  dit  auifi  de  quelqu'un  dans 
les  récits  duquel  on  n'a  pas  grande 
confiance ,  que  c'ejl  an  auteur  apo-- 
cryphe.  Celui  qui  nous  a  raconté  cette 
aventure^ejlun  auteur  fort  apocryphe^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Cet  adjedif  doit  régulièrement 
fuivre  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte :  On  ne  dira  pas  un  apocryphe 
livre ,  mais  un  livre  apocryphe. 
Pag.  604 ,  coL  I  ,  ligne  1 5  &  lïg.  2  j  ^ 
a"-  b^  &  lig.  26  ,  ^^  ^^  >  lif  partout 
a* 
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Pagcs^i 
ajoutez 


Tome 
lo  ,  de  Pau  , 
qaatre-vingt 


cob  t ,  l!g. 
,  &  à  cent 
lieues  ,  fud-fud-oueft  ,'  de  Paris 
fous  le  16*  degré  9  minutes  54  fé- 
condes de  longitude ,  &  le  43®  ij 
minutes  11  fecoftdes  de  latitude. 

Pag.  $6^  yCoLi  y  après  la  quatorziè- 
me ligne  y  avant  l'article  Becabun- 
GA ,  ajoutez  , 

BECj  (le)  ou  Bechellouim  ;  nom 

Kropre  d'un  bourg  de  France  ,  en 
formandie  ,  à  fept  lieues  ,  fud- 


troijièmc. 

oueft ,  de  Rûûen.  Il  eft  remarqua- 
ble par  une  riche  &  célèbre  Abbaye 
d'hommes,  de  Pordre  de  S.  Benoit» 
laquelle  eft  en  commende ,  &  vaut 
tu  titulaire  plus  de  foixantc  mille 
livres  de  rentes.  La  bibliothèque 
de  cette  Abbaye  mérite  dette 
vue. 
Pag.  ^66 yCoL  1  ylig.  io,environ,fi'(r. 
lupprimez  cette  ligne  &  les  quatre 
fuivantes  y  6c  lif.  ic  même  que  le 
bec.  F'oyei  Bec  ;  (le). 


Tom^  quatrième. 


Page  16  y  col.  t  y  lig.  14  »  i  quinze  y, 
/if.  dï^'hnït 'y  &c  lig.  15  ,  de  Dijon  , 
ajouçez,  &  à  80  lieues  ,  fud-çft  v 
de  Paris  ,  fous  le  ^  j®  degré  42  mi- 
nutes 40  fécondes  de  longitude ,  & 
^47^"  ij  minutes  45  fécondes  de 
latitude. 


Pag.  1 16  y  eolp  lylfg*  14,  d'Orléans  > 
ajoutez,fous  le  %o^  degré  ?  minuies 
l6  fécondes  de  longitude  ,  &  le 
47c  4  minutes  58  fécondes  de  la- 
titude. ,    . 

P^g'  ^ 5 9  >  ce?/.  I  ,  lig.  1 1 ,  Mabillon, 
lif.  MaffiUon. 


;/^tf^.  io7,co/.  1  ,/^.  i7,àdixlieues,  Pag.  160 y  col.  1,  lig.  14,  ftérile, 
lif,  à  douze  lieues  yôclig.xi  y  d'Or-  ajoutez ,  on  dit  eucore  Brebaigne» 
Jeans ,  aJQurez  ,  ôf  à  3  8  Jieues ,  fud-  Foyc:^  ce  mpr, 
fud-oueft  ,  dç  Pari$,  fous  te  i8«  Pag.  164  y  col.  l ,  ligf  }9  9  croifent, 
degré  59  minutes  50  fécondes  de  lif.  croil^nt. 
longitude  ,  ôf  |e  47*  j  5  minute^  10  Pag.  x8 1  y  col.  3,  ^  lig.  19  ,  héritiers^ 
fecoqdei  de  latitude.  lif.  hernies. 

Pag.  1 1 }  ,  co/.  i  >  lig.  Z4,  fyllocifme,    Pag.  ii6y  col.  i,ligf  $$9  qui  ont,  lif. 

lif  fyllogifme.  qui  font. 

Pag.  1^6  ycolf  ly  ligf  >8  ,  félicilé ,  lif.    Pag.  |j  4 ,  çol.  i  ,  lig.  41  ,  le  fécond 

précède,  lifl^kcond  /précède. 
Pag.  588  ,  co/,  I  ,  lig.  1$  ,  fait^,  lif 

faire. 
P(^g'  4^4  »  <^ol.  lyHg'  }$  9  OKi  y  lif  ou. 
Pag.  4JO,  col,  2,  y  lig.  if  j,  coignçe; 
lif  cognée. 

?^g'  43  5  >  ^^'-  *  y  tig^  41  ^  de  Paris  , 
ajout-çz  ,  fou5  le  i7<=  degrç  18  mi- 
nutes 1 3  fécondes  4e  longitude  ,  & 
le  49c  II  minurçs  \q  fçconde$de 
latitude* 

P^g'  ^40,  col,  I ,  lig  19  j  cam^rd, 
lif  canard, 


élicit^ 
Pag.  ijo ,  col.  i  y  lig.  XI y  Rochefprt, 
ajoutez ,  &  i  1 30  lieues,  fud-f^d- 
.oySïl,  4e  Pari^^  Tqus  le   i7«  de- 
gré 5  minutes  1 1  fécondes  de  lon- 
gitude ,  &  Iç  44*  50  minutes  18 
fécondes  de  latitude* 
pagf  XX i  y  col.  x,ylig.  i  y  Mâcpn ,  ajou- 
tez,  ^  4  quatre-yingt-dix  lieues , 
fud-eft  ,   de  Paris  ,  fouç    le   zi* 
degré    J3     n^inutçs    55     fécondes 
de  longitude ,  $:  le  46e  1 1  niinu- 
(ç$  j  i   féconde^  de  latitude. 

-J.  I. 


J.LJ.. 


Pç  rjmptimçrie  dç  l.  Ç».  D'HOURY. 
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